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BULLETIN

AKCHÉOLOGIOUE
DU

COMITÉ DES TRAVAUX HISTORIQUES

ET SCIErSTIFIOUES.

LISTE

DES MEMBRES DE LA SECTION D'ARCHEOLOGIE,

DES MEMBRES NON RESIDANTS,

DES CORRESPONDANTS ET DES CORRESPONDANTS HONORAIRES

DU comité' DES TRAVAUX HISTORIQUES

ET SCIENTIFIQUES.

MEMBRES DE LA SECTION D'ARCHEOLOGIE.

Président honoraire :

Bertrand (Alexandre), membre de ITnstitut, conservateur du Mu-
sée des antiquités nationales de Saint-Germain-en-Laye.

Président :

Héron de Villefosse (Antoine), membre de ITnstitut, conservateur

au Musée du Louvre, rue Washington, i5.

Vice-président :

Saglio, membre de ITnstitut. directeur du Muse'e des Thermes et

de l'Hôtel de Cluny, rue du Sommerard, 2/1.

Secrétaire :

Lasteyrie (Le comte de), membre de ITnstitut, piofesseui' à ri']colc

des Chartes, rue du Pré-aux-Clercs, 10 his.

AnciiKoi.riniK. — N" I . .\



Membres :

Babelon, Diembre de Flnstitut, conservateur du département des

médailles et antiques à la Bibliothèque nationale, rue de Ver-

neuil. 3o.

Barthélémy (Anatole de), membre de l'Institut, rue d'Anjou, 9.

Berger (Philippe), membre de l'Institut, professeur au Collège de

France, quai Voltaire, 3.

Gagnât (René), membre de Tlnstitut, professeur au Collège de

France, rue Stanislas, 10.

GuiFFREY (Jules), membre de l'Institut, administrateur de la ma-

nufacture nationale des Gobelins, avenue des Gobelins, k^.

LEFt;\iu>PoNTALis (Eugèue), membre résidant de la Société natio-

nale des Antiquaires de France, rue de Phaisbourg, i3.

LoNGNON (Auguste), membre de l'Institut, professeur au Collège

de France, rue de Bourgogne, 5o.

Maspero, membre de l'Institut, professeur au Collège de France,

avenue de l'Observatoire, ai.

MiJMz (Eugène), membre de l'Institut, bibliothécaire de l'Ecole

des Beaux-Arts, rue de Condé, ti.

Perrot (Georges), membro de l'Institut, directeur de l'Ecole nor-

male supérieure, rue d'Ulm, /i5.

Prou (Maurice), professeur à l'Ecole des Chartes, rue des Mar-

tyrs, ôi.

Heinach (Salomon), membre de l'Institut, conservateur adjoint du

Musée des antiquités nationales de Saint-Germain-en-Layc, rue

de Lisbonne, 38.

ScuLLMBERGER (Gustave), membre de l'Institut, avenue d'Vritin, a-j.

Thkdknat (L'abbé Henry), membre de l'institul, quai des Céles-

tiiis, 8.



COMMISSION DE PUBLICATIOIS

DES DOCUMENTS AHCHEOLOGIQUES DE L'AFIUQUE DU NORD.

Présidiml honoraire :

Perroï (Georges), membre de fInstitut, directeur de TÉcole nor-

male supérieure, rue d'IJini, 45.

Président :

IlÉKON DE ViLLEFOssE (Antolue), membre de l'Institut, conserva [cui

au Musée du Louvre, rue Washington, i5.

Secrétaire :

C\GN\T (René), membre de Tlnstitut, prol'esseur au Collège de

France, rue Stanislas, to.

Membres :

Babelon, raembn' de l'institut, conservateur du département des

médailles et antiques à la Bibliothèque nationale, rue de Ver-

neuil, '^o.

Bassot (Le général), uiembre de Tlnstitul, directeur du Service

géographique de l'armée, rue dé Grenelle, i/io.

Bekger (Philippe), membre de l'Institut, professeur au Collège de

France, quai Voltaire, 3.

Gauckler, directeur du Service des antiquités et des arts de la

Régence, à Tunis.

Gsell (Stéphane), professeur à l'Ecole supérieure des lettres d'Alger.

HouDAS, professeur à l'Ecole spéciale des langues orientales vi-

vantes, avenue de Wagram, 99.

La Martinière (H. de), consul général, chargé des fonctions de

i" secrétaire d'ambassade à la légation de France de Tanger.

Lasteyrie (Le comte de), membre de l'Institut, professeui' à l'Ecole

des Chartes, rue du Prc-aux-Clercs, 10 bis.

Maspero, membre de llnstitut, professeur au (Collège de l'Vance.

avenue de l'Observatoire, ai.
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l'ÉRi> (Georges), membre de la Société de géographie de Paris,

rue de Douai. 65.

Heinach (Salomon), membre de rfnstitut, conservateur adjoint du

Musée des antiquités nationales de Sainl-Geriuain-en-Laye, rue

de Lisbonne, 38.

Saladin, architecte diplômé du Gouvernement, rue du Faubourg-

Saiiil-Honoré, 67.

Toi TAIN (Jules ) , maître de conférences à l'Ecole pratique des Hautes-

Études, rue de TUniversité, ']U.

COMMISSION

DES MUSÉES SCIENTIFIQUES ET ARCHEOLOGIQUES.

Président :

BoMsiEn (Gaston), secrétaire perpétuel de l'Académie française,

professeur au (iollège de France, quai Gonti, aS.

Vice-président :

Lastkyrik (Le comte de), membre de l'Institut, professeur à l'Ecole

des Gharles, rue du Pré-aux-Glercs, 10 bis.

Secrétaire :

liAKti.MN. mendjic de rinslitul, conservateur du (h'parleinent des

iiii'daillc.s f't anli(|iies à la Bibliothèque nationale, rue de Ver-

IHMlil . 3(1.

Membres :

Ga(.>at (Kené), membre de Tlnstitut, ijrofesseur au Goilège de

France, rue Stanislas, 10.

F()L(jL!É, iiicMibrc de liii.^litiil
,

professeur au (Collège de France,

rue (je lbiiiil)ol(ll ,
-f.?).

Glisilt. (lireclcur du Musi'c Guimet, avenue d'Anlin, ic).

IIamv (Le docleiir), membre de l'inslitul , conseivaleur du Musée

d'ethnograpliie, rue GeoflVoy-Sainl-llilaire, 30.



Héhon du Villefosse (Anloiiic), ineml)i(' de 1 liislitiil, conscrvalcni-

au Musée du Louvre, rue Washington, if).

Maspero, membre de rinstilul, piofesseur au (loUège de France,

avenue de l'Observatoire, a A.

OusTALET, docteur es sciences, assislant au Muse'uiii d'histoire na-

turelle, rue de Bulï'on, ôf).

Perrot (Georges), membre de Tlnstitul, dircrlcnr de TEcole nor-

male supérieure, rue d'Ulm, 45.

Reinach (Salomon), membre de Plnstitut, conservateur adjoint du

Musée des antiquités nationales de Sainl-Germain-en-Laye, rue

de Lisbonne, 38.

Triitat, conservateur du Musée d'histoire naturelle de Toulouse.

MEMBRES NON RESIDANTS DU r.OMITE.

Babeau (Albert), correspondant de l'Institut, à Troyes.

Beatjne (Henri), avocat, à Lyon.

Beaurepaire (Charles de Robillard de), correspondant de l'Insti-

tut, archiviste du département de la Seine-Inférieure.

Bl\ncard (Louis), correspondant de l'Institut, archiviste du dépar-

tement des Bouches-du-Rhône.

Bleicher, professeur à l'Ecole supérieure de pharmacie de l'Uni-

versité de Nancy.

BouRiANT, directeur de l'Institut français d'archéologie orientale, au

Caire.

Brun-Durand (Justin), à Grest (Drôme).

BuLLiOT, président de la Société éduenne, à Autun.

Caillemer, correspondant de l'Institut, doyen de la Faculté de

droit de Lyon.

Gartailhac, directeur de la Bévue d'anthropologie, à Toulouse.

Chabaneau, professeur à la Faculté des lettres de l'Université de

Montpellier.

(iHANTRE (Ernest), sous-directeur du Muséum des sciences natu-

relles de Lyon.



liuBVALiER {\a> chanoine Uiysse), rorrespondanl de rinsliliil, à

Romans.

CouRNAiLT (Charles), conservateur du Musée lorrain, à iMaizéviile,

près Nancy.

Delattrb (Le P.), correspondant de l'Institut, à (Jarlhage.

Desnoyers (L'abbé), conservateur du Musée archéologique d'Or-

léans.

Dezeimeris (Reinhold), correspondant de l'Institut, à Bordeaux.

DoMouTiER, directeur de renseignement, à Hanoï.

FiNOT (Jules), archiviste du de'partement du Nord.

FouREAi (Fernand), explorateur, à Biskra.

Fourmer (Paul), professeur à la Faculté de droit de Grenoble,

(ixRMER, archiviste du département de la Côte-d'Or.

Gasté (Armand), professeur à la Faculté des lettres de Gaen.

Gauckler , directeur du Service des antiquités et des arts de la Ré-

gence, à Tunis.

Gai TiiiKR (Jules), archiviste du déparlement du Doubs.

GossKLET, doyen de la Faculté des sciences de l'Université de Lille.

(iiiANDMAisoN (Cliarles Lûizeau de), correspondant de l'inslilul,

anlnNisIe honoraire du département d'Indre-et-Loire.

GsKLL, professeur à l'Kcole supérieure des lettres d'Alger.

Harmam) (Le docteur), ministre plénipotentiaire de France, à

Tokio.

Jti.LiOT, président d<* la Société archéologique de Sens.

Kervu^er (René), ingénieur en chef des ponts et chaussées, h

Saint-Nazaire.

La Groix (Le P. de), membre de la Société' des antiquaires de

rOuest, à Poitiers.

Lenmer, directeur du Muséum du Havre.

MaItre (Léon), archiviste du département de la Loire-Inférieure.

M\\e-\\erly (Léon), président de la Société des lettres, sciences

et arts de Rar-le-Duc, rue d'Assas, 92, à Paris,

MiRKiin. arrhivisfp du dé|(;irl('mcnl (hi Var.



Morgan (Dk), délégué jji'IKmmI i\ ia Dircrlion des luiiilles arclK'o-

lofjiques en Perse.

Œhlert, conservateur du musée d'histoire naturelle de Laval.

Papier (Alexandre), président de l'Académie d'Hippone, à Bône.

Péligier (Paul), arcliivisle du département de la Marne.

Petit (Ernest), président de la Sociéié dos sciences liisl()ii(|ii('s el

naturelles de l'Yonne, à Chatel-Gérard.

PiLLOY (Jules), ancien agent voyer d'arrondissement, ;i Saint-

Quentin.

PouLLE (Alexandre), ancien président do la Société archéologique

de Constantine. à Montauroux (Var).

RÉyoïL (Henri), correspondant de l'Institut, architecte du (Gouver-

nement, à Nîmes.

RoscHACH, secre'taiie perpétuel de l'Académie des inscriptions et

belles-lettres de Toulouse.

Rostand (Eugène), membre de l'Institut, publiciste, à Marseille.

Rupin (Ernest), président de la Sociélé historique et archéologique

de la Corrèze, à Brive.

Sabatiep, doyen de la Faculté des sciences de Montpellier.

Saige (Gustave), conservateur des archives et de la bibliothèque

du Palais de Monaco.

Sauvage (Le docteur), conservateur du musée de Boulogne-su i -Me i.

Teissier (Octave), bibliothécaire de ia^ ville de Draguignan.

ÏHioLLiER, membre de la Société historique et archéologique du

Forez la Diana, rue de la Bourse, 28, à Saint-Etienne.

Thoulet, professeur à la Faculté des lettres de l'Université de

Nancy.

Trltat, conservateur du Muséum d'histoire naturelle de Toulouse.

ViLLEY, correspondant de l'Institut, doyen de la Faculté de droit

de Caen.



CORRESPONDANTS HONORAIRES DU COMITE.

Aluic, iiiterprèlo pour les langues orientales au Ministère des af-

faires étrangères.

Arbaumont (Jules d'), secrétaire de la Commission des antiquités

rie la Cùte-d'Or, à Dijon.

Arbei-lot (Le rhanoine), président de la Société archéologique et

historique (hi Limousin, à Limoges.

AiBKPiN, ancien archiviste du département du Cantal.

Barckhausen, professeur à la Faculté de droit de Bordeaux.

Bassbt, directeur de l'École su])érieure des lettres d'Alger. .

Bazin de Bezons, proviseur du lycée de Reims.

Beauchet, professeur à la Faculté de droit de Nancy.

Beauvois, à Corheron (Côte-d'Or).

Bertholon (Le docteur), à Tunis.

Bkrthomiku, secrétaire de la Commission archéologique de Nar-

honne.

Bigarne (Charles), membre de la Société archéologique de Beauue,

à Chorey (Côte-d'Or).

Bled (L'ahhé). président de la Société des antiquaires de la Mo-

rinie, à Saint-Omer.

BouLARD (Gustave), directeur des contributions directes en retraite,

rue de la Bienfaisance, U, à Paris.

Brocard, membre de la Société historique et archéologique de

Langres.

Bri \E (L'abbé), curé de Baume-les-Messieurs (Jura).

C\iiD\ii-i.\(; (De), conseiller à la Cour d'appel d'Agen.

Chatel (Eugène), ancien archiviste du départemcnl du Calvados,

rue Va vin, 5 , à Paris.

Chénon, professeur adjoini de la Faculté de droit de Paris, rue des

Ecoles, .'50.

CiiK\iii;i \. arcliivislc (hi d(''[)artemenl des Vosges.



Closmadeuc (Le docleur dk), pn'isideut de la SocuH.* polyiiiiillii(|ii<'

du Morbihan , à Vannes.

(loMiuRiEU, ancien archiviste du département du Lot.

Courant (Maurice), supj)léant au Collègue de France.

CouRMEAux, conservateur du Musée et de la Bibliothèque de la ville

de Reims.

Dejeanne (Le docteur), à Bagnères-de-Bigorre.

Dion (A. de), président de la Société archéologique de Rambouillel,

à Montfort-rAmaury (Seine-et-Oise).

Dissard, conservateur des musées de la ville de Lyon.

DoMERGUE, à Saint-Geniès-sur-Lot (Aveyron).

Duhamel, archiviste du département de Vaiicluse.

EsTAiNTOT (Le comte d'), avocat, à Rouen,

Farces (Le capitaine), attaché aux affaires indigènes, à Gonslan-
tine.

Flamare (Henri de), archiviste du département de la Nièvre.

FLEURY(Paul de), ancien archiviste du département de la Charente,

à risle-Jourdain (Vienne).

Frossard, pasteur de TEglise réformée, à Bagnères-de-Bigorre.

Garnier (Le chanoine), curé de Corlée (Haute-Marne).

Garrigou (Le docteur), président de l'Association pyrénéenne, à

Toulouse.

Gautier (L'abbé), curé de Saint-Cyr-l'École (Seine-et-Oise).

Gide, chargé de cours à la Faculté de droit de l'Université de

Paris.

GuESNON, professeur honoraire de l'Université, rue du Bac, g.'î, à

Paris.

GuiGNARD, bibliothécaire de la ville de Dijon.

GuiGUE (Georges), archiviste du département du Rhône.

Hérelle, professeur au lycée de Bayonne.

JouAN (Le commandant), capitaine de vaisseau en retraite, à Cher-

bourg.

JuLLiAN (Camille), professeur à la Faculté des lettres de Bordeaux.



Lacroix, arobivist»» du département de la Drônie.

Lai(;ak[)ikrf. ( Dk), membre de la Société' des Antiquaires du (lentre,

à Bouffies.

I.Kiti.wr., ancien conservateur du musée de Vienne, à Saint-fiau-

rt'nt-d('-(^liamousset (Rhône).

Lk Hkktox ((iastoii), correspondant de flnstitut, directeur du Mu-

sée des antiquite's de la Seine-Inférieure et du Musée archéo-

l()}ji(|ue de Rouen.

Lkchevalikr-Chevignard, professeur à l'Ecole des ails décoratifs,

à Paris.

Ledieu (Alcius), bibliothécaire de la ville d'Abbeville.

Lemire (Charles), boulevard de Latour-Maubourg, lA, à Paris.

I.KROv, bibliothécaire de la ville de Melun.

Leymarie (Camille), conservateur de la bibliothèque commnnnle,

à Limoges.

Lin 11.MER. chef de division à la Préfecture de Melun.

Lui II. 1. 1ER ( Victor), membre du Conseil départemental des bàlimcnls

civils de rOise. à Beauvais.

Liititis. ;irclii\iste du département du .Jura.

Liégeois, professeur à la Faculté de droit de Nancy.

LIsi.E 1)1 DREVEir, (Pitre de), conservateur-directeur du Musée ar-

chéologique de Nantes.

LoTTiN DE Laval, aux Trois-Vals, près Bernay (Eure).

Maignien, bibliothécaire de la ville de Grenoble.

Marionneau, correspondant de l'Institut, à Bordeaux.

Méi.oizes (Le marquis des), membre de la Société des Antiquaires

du (-entre, à Bourges.

Mercier (Ernest), président de la Société archéologique de Cons-

tantine.

MoNLEzuN, lieutenant-colonel au 'j* régiment de tirailleurs algériens,

à Sousse (Tunisie).

MoTBGDT (De), ancien magistrat, à Larochefoucauld (Charente).

MoNTBHHUH (Le (locteur de), à Chalon-sur-Saône.
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MuG.MKH, conseiller à la (loiir d'apjx'l de (diamhéry.

Pacqueteau, syndic dos gens de mer, à Ténès (dépailcim'iit,

d'Aljrer).

PA(iAHT i/Hkhmansaut, Secrétaire de la Société des Anti(|uaires de la

Morinie, à Saint-Omer.

Paillard, au château de Charly, par Maziile (Saône-et-Loire).

Pérathon (Gyprien), à Aubusson (Creuse).

PiCHE (Albert), à Pau.

PiETTE, archéologue, à Rumigny (Ardennes).

PiOKON (Le chanoine), membre de la Société Académi(jue de Cou-

tances.

PoTHiER (Le général), rue de Bellechasse, i/i, à Paris.

Prarond (Ernest), membre de la Société d'émulation d'Abbevilie.

Privât, colonel du A 9^ régiment d'infanterie, à Bayonne.

Iiaffray, consul général de France au Cap.

Rebillet, lieutenant-colonel au /i* régiment de zouaves, à Tunis.

Requin (L'abbé), à Avignon.

Revillout, professeur honoraire à la Faculté des lettres de l'ilni-

versité de Montpellier.

RicouART, président de la Coniniission des antiquités df^partenion-

lales du Pas-de-Calais.

Roman (Joseph), au château de Picomtal, par Embrun (llaules-

Alpes).

RosEROT (Alphonse), ancien archiviste de la Haute -Marne, rue

Saint-Placide, 60, à Paris.

RoussET, correspondant de la Société nationale des Antiquaires de

France, à Uzès.

Sabatier (Camille), inspecteur général des services administratifs

au Ministère de l'intérieur.

Saint-Genis (Flour de), ancien conservateur des hypothèques, au

château de la Rochette, par Semur (Côte-d'Or).

Saleilles, professeur à la Faculté de droit de Paris, rue du Pol-

de-Fer, 10 bis.

à
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Smhkl {
l/abbi'), meiiibic de 1 Académie des sciences et lettres de

Moiitpeliit'r.

SrniRMER, maître de conférences à la Faculté des lettres de l'Uni-

versité de Paris.

SoicAiLLK (Autoiiin), ancien professeur de l'Université, secrétaire

de la Société arche'olojjique de Béziers,

SoLxicE. conservaleur de la bibliothèque de la ville de Pau.

Thomas, chargé de cours à la Faculté des lettres de l'Université

df l'aris, boulevard Raspail, 2i3.

\ Ai-i-KMix (Ludovic), juge au tribunal de Moutélimar.

Vkrlaque (L'abbé), à Fréjus.

\ KHNKiLH (Le baron Jules de), membre de la Société historique et

archéologique du Pf'rigord, à Puyrazeau (l)ordogne).

Nii.i.ERs. iiicniluc (b' l;i Socif'té des sciences, aris et belles-lettres de

Baveux.

CORI{ESPO.\r)A.\TS DU COMITE.

Allain (L'abbe'), archiviste diocésain, à Bordeaux.

André (Kdouard), archiviste du département de l'Ardèche.

AiBERT (Labbé), curé de Balleroy ((«ilvados).

Aloiat (Louis), président de la Société des archives historiques de

la Saintonge et de TAunis, à Saintes.

\LT()Ht)K. aichi\isle du département de la Creuse.

Barbu'd (Gabriel), archiviste du département de la Vendée.

BvRDKv, négociant, à Aden.

Bakdv. président de la Société philumathique vosgienne, à Sainl-l)ié.

liuK I Le baron .losej)!) dk), membre de la Société nationale des

antiquaires de France, à Baye, par Montlbrt (Marne).

Hkx Attar. a\ocat à Tunis.

liKRTHKLK (Joscpb). arcbiviste du département de l'Hérault.

HntTR\M> (Louis), coiiseiv.ilenr du musée de Pliilip|ieville.
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Beylié (Dk), membre de la Société de statistique, des sciences iia-

lurelles et des arts industriels de l'Isère, à Grenoble.

BizoT, conservateur du Musée de Vienne.

Blanghet, professeur au lyce'e de Constantine.

Bloch (Camille), archiviste du département du Loirel.

BoBEAu, pharmacien à Langeais (Indre-et-Loire).

BoNDURAND (Bligny-), archiviste du de'partement du Gard.

BoNNo (L'abbé), curé de Ghelles (Seine-et-Marne).

BoRDiER, contrôleur civil honoraire, à Hammamet (Tunisie).

BoRREL, architecte, à Moutiers (Savoie).

Bourbon, archiviste du de'partement de l'Eure.

BouRDERY (Louis), avocat, à Limoges.

Bfaqlehaye, professeur de dessin à l'École municipale des beaux-

arts de Bordeaux.

Brocard (Le commandant), chef de bataillon du génie en retraite,

à Bar-le-Duc.

Bruchet (Max), archiviste du département de la Haute-Savoie.

Brutails, archiviste du de'partement de la Gironde.

Bry (Georges), professeur à la Faculté de droit de l'Université d'Aix.

Bureau (Le docteur Louis), directeur du Muséum d'histoire natu-

relle, à Nantes.

Cabanes, membre de la Société' d'études des sciences naturelles de

Nîmes, secrétaire général de la Société d'horticulture du Gard.

Carrière, président de la Société d'études des sciences naturelles

de Nîmes.

Carsalade du Pont (M^'), évêque de Perpignan.

Carton (Le docteur), médecin-major au 19" régiment de chasseurs,

à Lille.

Cau-Durbas (L'abbé), desservant de Castelnau-Durban (Ariège).

Cazalis de Fondouce, secrétaire générai de l'Académie des sciences

et lettres de Montpellier.

Chartraire (L'abbé), secre'taire de l'archevèclié de Sens.

Chauvet, notaire à Ruffec (Charente).
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Chauvionk, vice-présideiil di- la Socic'lé de gôograpiiic do Tours.

Chwanov, archivisto du dépailciiit'iit du Pas-de-Calais.

Cl.uuon, archiviste du département de l'Allier.

Clkkval (L'abbé), docteur es lettres, à Chartres.

Colin (Gabriel), professeur au ly(!»^e d'Alger.

CoLLioo.v ( Le docteur), médorin-inajor au 2 5" de lijjne, à Cherboui-jj.

CoRKK (Le docteur), ancien archiviste de la ville de Brest.

CoKTEz (Fernand), à Saint-Maximin (Var).

CuÛARD, archiviste du département de Seine-et-Oise.

Coutil (Léon), président de la Société normande d'études pre'his-

toriques, aux Andelys (Eure).

Dan.nreuther (Henri), pasteur de l'église réformée, à Bar-le-Duc.

Deloume. professeur à la Faculté de droit de rUniversité de Toulouse.

Dkiiaison (Louis), archiviste municipal de la ville de Reims.

Dems (Charles), lieutenant au 2'' bataillon de chasseurs, à Luné-

ville (Meurthe-et-Moselle).

1)errie\, lieutenant-colonel en retraite, président de la Société de

lf('()graj)hie et d'archéologie d'Oran.

Desdevises du Dézert, professeur à la Faculté des lettres de Clernionl-

Ferraud, président de la Société d'émulation de l'Auvergne.

Deslandes (Le chanoine), à Bayeux.

Desplanque, bibliothécaire de la ville de Lille.

DdMTKi, (Alcide-Ktienne), avocat, consoiller général de la Loire-

Inlérieure, à Nantes.

DuLAi.s (M»^'), évêque de Beauvais.

I)lb\»\t (L'abbé), aumônier du lycée de Pau.

l)i CiiMKi.i.iKii (Paul), archéologue, au château de kernuz, par

iNiiit-rAhbé ( Finistère).

I)i jvkric-Db.sgombes, vicc-piésidenl de la Société historique et ar-

ilié(il()jri(juc du Périgord, à Périgueux.

Di>ii(ji LIN (Miiiirice), professeur de rKnsci|;nein('iil secondaire, en

congé, iiu\ Mureaux (Seine-el-Oise).
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Durand (Georges), archiviste du département do la Somme.

Dl'tillkux, cliet' (le division à la Pi elfciiire de Versailles, secrétaire

de la Comiiiission de'parlemeutale des antiquités et des arls de

Seine-el-Oise.

DuvAL, archiviste du département de TOrne.

DuvERNOY, archiviste du département de Meurthe-et-Moselle.

EcK (Théophile), conservateur du musée de Saint-Quentin.

EspÉRANDiEu (Le capitaine), professeur à l'École militaire de Saint-

Maixent (Deux-Sèvres).

Fabre, professeur à la Faculté des sciences de lUniversilé de Tou-

louse.

Fage (René), avocat, à Limoges.

Favier, conservateur de la bibliothèque de la ville de Nancy.

Ferkand (Gabriel), vice-consul de France, à Oubone, par Bassoc,

via Saigon (Siam).

FiLLET (L'abbé), curé d'Allex (Drôme).

Flamand, chargé de cours à l'Ecole supérieure des sciences d'Alger.

FouQUET (Le docteur), archéologue, au Caire.

Fourdrignier, receveur des contributions indiiecl(!s, à Sèvres

(Seine-et-Oise).

Fréminville (Joseph de), archiviste du département de la Loire.

Germain (Léon), secrétaire perpétuel de la Société française d'ar-

chéologie, à Nancy.

Giraud (J;-B.), conservateur du Musée archéologique de Lyon.

GiRAULT (Arthur), chargé de cours à la Faculté de droit de Poi-

tiers.

GouvET, conducteur des ponts et chaussées, directeui' des tiavauv de

la Municipalité, conservateur du umsée archéologique de Sousse

(Tunisie).

Grand, archiviste du département du Cantal.

GuANDMAisoN (Louis LoizEAu de) , archiviste du département d'Indre-

et-Loire.

Grasserie (Raoul de la), juge au tribunal civil de Rennes.



Gkave, pharmacien, à Manies (Seino-el-Uise).

(îiKNOT. secrétaire général de la Société de géographie de Toulouse.

(itiLLAUJiE (L'abbé), archiviste du département des Hautes-

Alpes.

(luYOT. directeur de l'École nationale forestière de Nancy, j)résidenl

de la Société d'arcln-ologie lorraine et du Musée historique lor-

rain.

Habasque, conseiller à la Cour d'appel de Bordeaux.

Hannezo, capitaine au k^ régiment de tirailleurs algériens, à la

Gouletle (Tunisie).

Haltkeux, ancien directeur des mouvements du port, à Bordeaux.

Héron, professeur libre, à Rouen.

lliLAiHK (Jean), capitaine au 102* de ligue, à Mayenne.

HiJBERT (Eugène), archiviste du de'partement de l'Indre.

Hugues, archiviste du département de Seine-et-Marne.

IsNvRD. archiviste du département des Basses-Alpes.

Jadart, secrétaire général de l'Académie nationale de Reims.

JoLBiN. professeur à la Faculté des sciences de l'Université de

Rennes.

JoLRDA.WE (Gaston), nieinbic de la Coiuniission archéologique de

Narhonne. à Carcassonne.

Jow. j)rofesseur au collège de Vitry-le-François.

Kii.iAN. professeur à la Facnilé des sciences de l'Université de Gre-

noble.

Kl NMi.Kii. |)rol'eN.senr à la Faculté des sciences de l'Université de

B(U"d<'au\.

La)(a>dk, conservateur de la bibliothèque de la ville e| du Musée

(^alvet, à Avignon.

Labat, ancien président de la Société des archives historiques de

la Gironde, à Bordeaux.

LuuKiicnK. arcliivisle dn d('-|);Mleiiienl des lhiutes-P\ rénées.

La<:()Ih. direch'iir t\f j'Iv-dlc nalionale d'apprentissage de Dellvs

(Algérie).
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Lahondès (De), membre de la Société archéologique du Midi de la

France, à Toulouse.

L\iGUE (De), consul général de France, à Trieste.

La Rogerie (Bourde de), archiviste du département du Finistère.

Laurent (Paul), archiviste du département des Ardennes.

Le Clert, conservateur du Musée archéologique de Troyes.

Lempereur, archiviste du département de TAveyron.

Leroux (Alfred), archiviste du département de la Haute -Vienne.

L'Espinasse-Langeac (Le vicomte de), président de la chambre

consultative d'agriculture de Tunisie, à Sfax.

Letainturier (Gabriel), sous-préfet de Châteaudun.

Lettebon (L'abbé), professeur au lycée de Bastia.

Lex, archiviste du département de Saône-et-Loire.

Lois.NE (le comte Mexche de), docteur en droit, membre de la Com-
mission des monuments historiques du Pas-de-Calais, au château

de Beaulieu, par Saint-Venand (Pas-de-Calais).

Lumière (Auguste), photographe, 21, rue Saint-Victor-Monplaisir,

à Lyon.

Lumière (Louis), photographe, 91, rue Saint-Victor-Monplaisir, à

Lyon,

LuRET, contrôleur civil , à Maktar.

Malavialle, secrétaire général de la Société languedocienne de

géographie, à Montpellier.

Mallard, avocat, à Saint-Amand (Cher).

Marçais (William), docteur en droit, directeur de la Médersa, à-

Tlemcen (Algérie).

Marchand, directeur de l'Observatoire du Pic-du-Midi (Hautes-Py-

rénées).

Martin (L'abbé J.-B.), membre de la Socie'lé littéraire, historique

et arche'ologique, à Lyon.

Masfrand, président de la Société des amis des sciences et arts, de

Rochechouart (Haute-Vienne).

ÂRCUKOLOGIE. — N" 1. U
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Mélv (DeI, au château de .Mesuil-(ienuaiu, par Fenacques (Cal-

\a(l(i>).

Merlet (Hené), archiviste du département d'Euro-el-Loir.

Métais (L'abbé), secrétaire archiviste de Tévêché, à Chartres.

MiNGALD (Galien), secrétaire général de la Société d'étude des

sciences naturelles de Nîmes.

MoREL (L'abbé), curé de Chevriëres (Oise).

MoRBL (Léon), receveur des finances en retraite, à Reims.

MoRH (Louis), typographe, à Troyes.

MoRis, archiviste du département des Alpes-Maritimes.

MouRLOT (Félix), agrégé d'histoire , inspecteur d'Académie , à Kodez.

Mdsset (Georges), bibliothécaire de la ville de la Rochelle.

NoLEL, bibliothécaire de la ville de Vendôn^e (Loir-et-CherV

Ottavi, vice-consul de France, à Mascate.

Parfouru, archiviste du département d'Rle-et-Vilaine.

Pascald, conseiller à la Cour d'appel de Chambéry.

Pasquier, archiviste du département de la Haute-Garonne

Paty de Clam (Le comte du), à Hammamet (Tunisie).

I*\i I.. professeur au lycée d'Alais (Gard).

Pélissier, professeur à la Faculté des lettres de Montpellier.

Pérolse, aichivislc du département de la Savoie.

Pktit ( Aujfuste), archiviste du département du Lot.

Pi\ATEL ( Philippe). i)ibii()thécaire et conservateur du musée de Car-

mes ( Alpes-Maritimes).

Plaucolard, membre de hi Commission départementale des anti-

quile's et des arts de Seine-et-Oise, à Gle'ry-en-Vexin
,

par

Magny (Seine-et-Oise).

PiiKÉK. archiviste du déparicnu'ut de 1 ^ouiie.

PiiRKK (L'abbé), desservant de Rournainville (Eure).

PidiTu, (Charles), archiviste du département du Tarn.

PoTTiKK (Le rhanoine), président delà Société archéologi(jue de

T.MM-ct-iiaruiiiic. il Muntauban.
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PoLLAiNK (L'abbé), desservant de Voulenay (\oiine).

PoupÉ (Edmond), professeur au coilège de Draguignan.

Poux, archiviste du département de l'Ariège.

Pradère (Bertrand), conservateur du Musée du Bardo, à Tunis.

Prudhomme, (archiviste du département de Tlsère, secrétaire perpé-

tuel de i'Acade'mie delphinale.

Rançon (Le docteur André), médecin principal des colonies, à Ta-

matave (Madagascar).

Regnault (Félix), rue de la Trinité, à Toulouse.

Renault (Bernard), pre'sident de la Socie'té d'histoire naturelle

d'Autun.

Renault (Hejiri-Eugène), adjoint du Génie, à Gabès (Tunisie).

Richard (Alfred), archiviste du département de la Vienne.

RiGHEMOND (Meschinet de), archiviste du département de la Cha-

rente-Inférieure.

Rivières (Le baron de), secrétaire adjoint de la Société arche'o-

logique du Midi de la France, à Albi (Tarn).

Rochemonteix (A. de), correspondant de la Commission des monu-

ments historiques, maire de Cheylade (Cantal).

Rocher, consul de France, à Liverpool.

Rouchon, archiviste du département du Puy-de-Dôme.

Roule, professeur à la Faculté des sciences de ITJniversité de Tou-

louse.

Rouvier (Le docteur), professeur à la Faculté française de méde-

cine de Beyrouth.

vSaint-Venant (De), inspecteur des forêts, à Nevers.

Sai\t-Yves, explorateur, 60, rue Montgrand, à Marseille.

SarraiN d'Allard (Louis de), archiviste de la ville d'Alais, trésorier

de la Société scientifique et littéraire d'Alais (Gard).

Schmidt, archiviste aux Archives nationales, à Paris.

SoucHON, archiviste du département de l'Aisne.
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Stbesackebs, consui de Fiance, à Nagasaki.

SwARTE (Victor de), trésorier-payeur général des finances, à Lille.

Tbllet, archiviste du département des Landes.

Thiers (Paul), conservateur du Musée archéologique, membre de la

(ioHUuission archéologique de Narhonne (Aude).

Thoison (Eugène), membre de la Société historique et archéo-

logique du Gàtinais, à Larchant (Seine-et-Marne).

Tholin , archiviste du département de Lot-et-Garonne.

Travers (Kmile), archiviste-paléographe, à Caen.

ÏRiGER (Robert), vice-pre'sident de la Sociélë historique et archéo-

logique du Maine, au Mans.

Trihidez (L'abbé), ancien aumônier du iyce'e de Reims.

Trolillard, archiviste du département de Loir-et-Cher.

l RSEAi (L'abbé), ancien secrétaire de Tévêché, à Angers.

\ AILLANT ( \.-J.), rue de la Tour-Notre-Dame, i9, à Boulogne-sur-

Mer.

Vallette (René), inspecteur de la Société française d'archéologie,

à Fontenay-le-Comle (Vendée).

Vermer (Jules), archiviste du département de TAube.

\it)AL (Auguste), chef de bureau à la préfecture du Tarn, à vVlbi.

\ ii)\L . bibliothécaire de la ville de Perpignan.

\iGNAT (Gaston), membre de la Société historique et archéo-

logique de l'Orléanais, à Orléans.

\iLLEi'ELKr (Ferdinand), archiviste du département de la Dor-

dogne.

\\ AILLE, professeur à TÉcole supérieure des lettres d'Alger.
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PROCES-VERBAUX

DES SÉANCES

DE LA SECTION D'ARCHÉ(3L0GIE

ET

DE L4 COMMISSION DE I/AFRIOIJE DU NORD.

U JANVIER 1901,

SÉANCE DE LA SECTION D'ARCHÉOLOGIE.

PRÉSIDENCE DE M. HÉROiV DE VILLEF08SE.

La séance est ouverte à k heures.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté.

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance :

M. Paul Du Châtellier, correspondant du Comité au château de

Kernuz (Finistère), envoie un mémoire intitulé : Finistère, explora-

tion des montagnes Noires. — Renvoi à \I. Salomon neinach.

M. Henri Corot, à Savoisy (Gôte-d'Or), demande une subvention

en vue de poursuivre l'exploration qu'il a entreprise des tumulus

de Minot (Côle-d'Or). — M. Salomon Reinach, ayant fait ressortir

l'intérêt que présentent pour l'archéologie préhistorique les fouilles



pivfédommeni faites par M. Corot dans ces tumuliis, le (lomité

«Miiot un vcini favorable.

M. le comte de Lolsue, correspondant du Comité au château de

Bcauiieu (Pas-de-Calais), adresse une notice sur une peinture de

l'église de Hesdigntnil-los-Bélhune, représentant Philippe le Bon

et sa femme Isabelle de Portugal. — Renvoi à M. Guiffrey.

M. Léon Plancouard , coriespondanl du Comité, à (lléry-en-Vexin ,

envoie un mémoire sur le culte des fontaines dans le \e\in. —
Renvoi à .M. Eu}|ène Lefèvre-Pontalis.

MM. Ku|fène Lefèvre-Pontalis, Salomou Ueinach et Longnon sont

chargés de rapports sur divers ouvrages pour lesquels une souscrip-

tion a été demandée au Ministère do VInstruction publique.

M. de Saiiit-Arroinan donne lecture de la liste des subventions

accordées par M. le Ministre de rinsiruclion publique, sur la pro-

|)ositi()n de la Section et d<' la Commission centrale, à divers savants

et sociétés, en vue de travaux archéologiques.

M. Léon Coutil, correspondant du Comité aux Andeljs, ayant

écrit au Comité pour renouveler la demande de subvention qu'il

avait formée en vue de poursuivre ses fouilles à Pitres (Eure), le

Comité, après avoir pris connaissance de sa lettre, estimant que

les explications fournies par M. Coutil ne permettent pas de prévoir

des résultats en rapport avec la dépense que ces fouilles exigeraient,

maintient la décision [)rise dans la dernière séance.

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants, offerts parleurs

auteurs au Comité :

aiddirs (Imrscs de l.\i)-rondi.ss(>mni1 dr Chàtenu-Tlno-ni. jiar M. Joseph

Merihelé:

Im éfflinr lowfuii' du Vr.vin, \k\v M. Léon Plancouard.

Ces ouvrages serdul déposés à la Bibliothèque nationale, el des

remeicieiiieiils seidiil adressés aux auteurs.

L'ordre du jour appelle Texamen des propositions de distinctions

hoiinrili(|iies à 1 occasidii (hi (Udcjiaiii Conjurés des Sociétés savantes.
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M. Babkloin pi'ésoiilc iiii rappoil sur hi cominiiiiic.ilioii (|(i<'

M. Deslaiidaii a faite de l'cmprciiilc (riiii sceau en hioiize trouvé

lécemnient dans les ruines du (îastellas de Roquemartine, commune

d'Eyguières (Bouches-du-Hlione) :

ff Cet le matrice de sceau est circulaire et son diamètre est de

97 millimètres. On voit, dans le champ, entouré d'un cercle de

grènetis, un cavalier se dirigeant à droite, sans étriers, les cheveux

coiipés sur le cou, tenant sui- la main droite étendue un i'aucon.

En légende, on lit :

* S^ R GLeRIGI DNI MALGOI^HR
Sigillum Roberli Clerici, domini Malcchar.

ff Le revers de cette mati'ice est muni d'un œillet en saillie. Ce

monument, que son style permet de classer au xiii* siècle, ap-

partient à M. Auguste Perret, d'Eyguières, qui en a fait la dé-

couverte, ri

M.Eugène JVIûntz présente un rapport sur un inventaire du trésor

de Saint-Saulve de Montreuil-sur-Mer, dressé en 1713, et commu-

niqué par M. le comte de Loisne, correspondant du Comité :

ff L'inventaire dont M. de Loisne nous adresse le texte, accom-

pagné d'un commentaire très complet, appartient à une époque

relativement récente, le début du xviii" siècle. Cependant, comme
il est fort détaillé et qu'il semble se rapporter à des objets beaucoup

plus anciens, ce document me semble digne de figurer dans nos

publications. J'ai l'honneur d'en proposer l'insertion au Bulletin

archéologique, -n — Adopté (^'.

M. MiJNTZ lit un rapport sur une notice de M. Ambroise Tar^

dieu, relative à une statuette reliquaire représentant saint Cal-

minius, et qui semble dater du xiv* siècle. Aucune photographie

n'étant jointe à la notice, le rapporteur ne peut juger de l'âge ni

du mérite de cet ouvrage. — Le Comité décide que la notice sera

déposée dans ses archives.

(' Voir pins loin, p. 5S, le texie m extenso do coite con)mnniralion.
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M. Mr^Tz lit un aiitip rappoi't sur des docnmenis ronininni-

qiH's pai- M. rnl)l)é Duhnral. ronespondant dn (iomité, à Pau,

et relatifs aux orgues do Téglise de Ciboure (Basses-Pyrénées);

s|)écialtMiienl un ooniral passé en ifi6() pour la réfection des orgues,

et un autre contrat, de 1726, visant une restauration. — Le Co-

mité décide (pie la notice de M. l'abJjé Dnbarat sera déposée dans ses

archives.

M. pROi' lit un rapport sni' deux notices de M. Blin, membre

c(Mi'espondant de TEcole (]'anfliro|)o]ogie, attaché au Service central

de la construction de la Compagnie des chemins de fer de l'Ouest,

relatives à deux cimetières de l'époque franqne, sis l'un à Beynes et

r.iMlrc à Mareil-sur-Manldre :

- M. le Directeur de la Compagnie des Chemins de fer de

rOuest a transmis à M. le Ministre de l'Instruction publi(jue (hniv

notices descrij)tives des cimetières découverts lors de l'établissement

de la ligne de Plaisir-Grignon à Epône. rédigées par M. Blin. Là

(Compagnie des chemins de fei' de l'Ouest avait précédemment

donnt' tin témoignage de Tintéi-èt qu'elle porte aux recherches

arclié()|()gi(pies et (\\i souci (piVlle a d'assui'er tout ensemble re\|)lo-

rali(Mi méthodique des nécropoles que ses travaux l'amènent à dé-

couvrir et la conservation des objets antiques trouvés dans les

leirains qui lui appartiennent. L'on n'a pas oublié les fouilles du

cinu'tière mérovingien d'Andrésy, en 1891, ni celles du cimetière

jfallo-romain de Muids, ni le don fait par la Compagnie à l'Etat

des objets provenant de Muids et leui- attribution au musée

d'Evreux.

- En février 1898. l'on a découvert, dans la vallée de la

Mauldre. au lieu dit rf Ip dessus du Moulin Barat -^j sur l'empla-

cement de la station de Beynes (Seine-et-Oise). à flanc de coteau,

un groupe di' sépnltui'es consistant en auges de pierre, sarcophages

en pljître, et simples inhumations dans Ir sol. Le mobilier indique

1 épo(pie harhare : quatre haches, dont trois du même type que

celle du lomheau de (^hildéric, et la quatrième à tranchant large

et parallèle à l'axe du manche; un fer de lance; deux couteaux; une

pince en bronze; des vases de terre, reproduisant les mêmes formes

(pu' ccii\ du cimetière d'Andrésy '*'; une plaqtie de ceinturon, de

"' \oir l.iiricn CiKsorat, CAmetihe mérnvingien H'Andrpsy, p\. VII.



Ici'; iiiH'auli'c. de hrniizc. aiialogiic à n'Ilcsdii ciinclii'rc d" Aiidirsy*'';

(|pii\ bouclps en Ijronzc avec ardillons.

r Les fouilles du cimetière découvert eu octobre i8()S à Maieil-

sur-Mauldre (Seiue-ef-Oise), sur reraplacenieul de, la halle actuelle

du chemin de fer, au lieu dit » le village y>, ont donné des résultats

])lus intéressants.

ff On n'a pas exploré moins dt; deux cent vingt sépultures : vingl-

huit sarcophages de pierre, trente en plâtre, quatre cercueils en

hois. cent cinquante-huit inhumations directes dans le sol. Des

cercueils en hois Ton n'a retrouvé que les clous. Les armes, outils,

ustensiles et hijoux recueillis sont analogues à ceux d'Andrésy et de

Beynes. Cependant quelques ohjets paraissent remonter à la période

romaine; nous serions donc en présence d'un champ de sépultures

qui. ouvert avant l'étaljlissernent des Francs en Gaule, aurait

continué d'être en usage pendant la période franque. Parmi les

ohjets qu'on pourrait attribuera l'époque romaine, il convient de

sij>ualei' un petit couteau pliant, à lame de fer, et dont le manche

en os est orné de petits cercles centrés d'un point; la virole, de

cuivre, est traversée par un rivet en fer; le manche est percé d'un

Irou par lequel passait une chaînette de quarante maillons en

bronze; la même sépulture qui a fourni ce couteau contenait un

vase de teri-e noire en forme d'écuelle.

ff II faut encore signaler un vase en pierre ollaiie ou talc schisteux

,

de couleur grise, onctueux au toucher, de forme cylindrique, cerclé,

en haut, de petits cordons en relief, trouvé en pleine terre aux

pieds d'un squelette , et , au milieu , de sépultures en plâtre et en bois.

ff II est probable que c'est aussi à la fin de la période romaine qu'il

faut rapporter la bague d'or trouvée dans une sépulture sans sarco-

phage. ffElle est creuse, dit M. Blin, formée de deux feuilles d'or

tfjaune soudées et reliées sous le chaton par une petite plaquette d'or,

ff L'ornement de l'anneau consiste en deux palmettes rudimentaires,

w repoussées lors du développement de la feuille d'or destinée à l'en-

f^veloppe extérieure, et accostant le chaton. Celui-ci est formé d'une

ff pierre ovale , morceau de cristal de roche ou de silex calcédonieux

«d'un ton d'opale laiteuse. Le sertissage de la pierre est formé d'une

r bande d'or soudée et rabattue, n

rfLes armes, poteries, bijoux de l'époque franque sont analogues

^'' Lucien Cosserat, ibià., pt, TX.



à roii\ (|iii oui ét('' recueillis dans les cimetières d'Aiidiésy et de

Bt'Mies : huit haches, de deux formes difiérentes; deux épées; un

scramasaxc; (|ii;itie f'ramées, etc. Une mention spéciale est due aux

dt'liris (rmi iMuicliei-, Vimibo et la poijTiipp: à une serpe en forme

(le l'auchard du moyen àjje.

cLe mohilier funéraire de Beyncs (>t de Mareil n'est pas des plus

rt'inartpiahlf's; mais la \aleur scienlifKjue ne se mesure pas à la va*-

Icur artistique. Puis(|ue des monuments, dont Tintérèt nest pas

immédiatement saisi, peuvent donner par la suite matière à des

((»m|)araisons et j)ermettre de prendre des conclusions imprévues,

et cpie, conséquemment. Ion ne saurait dresser avec trop de soin l'in-

ventaire des nécropoles gallo-romaines et mérovingiennes, le Comité

ne man(piera |)as à féliciter MM. les ingénieurs de la Compagnie

de l'Ouest, qui ont exploré avec tant de méthode les cimetières

de Bevnes et de Mareil, et spécialement M. Legrain, chef de sec-

tion, {pii a dirigé les fouilles, M. Blin, qui a rédigé des notices,

rcmarcpiahles de précision, accompagnées de dessins et aussi de

|»h(il(i|;raphies exécutées par M. Lefoi't, sous-chef de section, notices

dont nous aurions demandé au Comité de voter Timpression dans

h' Hullrtiii airliêolnfrique , si nous ne sa\ions (pfelles doivent prendre

place dans une autre revue, le Bulletin monumental.

"Le Comité aj)|)i'('n(lra , en outre, avec plaisir cpie la Compa-

gnie des Chemins de 1er de TOuest a décidé d'oflrir à l'Etal les

anti(]uités recueillies au cours des fouilles.?:

Le Comité adresse ses remerciements au (Conseil d'administra-

li(ui de la Compajfuie pour le don qu'il veut hien faire à l'Etal des

ohjels |)id\(Miaiil des cimetières de Beynes et de Mareil.

M. 1*11(11 pi(q((is(' rinsertion dans le Bulletin archéologique d'une

notice de M. de Cérin-Uicard, secrétaire général de la Société de

slatisti(pie de Marseille, sur deux plats d'argent trouvés à Valdonne

( Bouches-du Uhôue) cl conticmarqués, Tun de monogrammes hy-

/aritins. l'autre d'un buste analogue à ceux qu'on voit empreints sur

h's monnaies irap|ié('s en tJaule au vu" siècle, et d'un nom d'homme:

Arihaldo. — \(lopté.

M. Sciii.i MiiKiKiKH l'ail ol)S(M\er que le Musée Britannique a acquis,

il \ a (|ii('l(|iit's aum'-es, un trésor de vaisselle d'argent, trouvé en

Cli\pi('. (I.iiis le voisinage du monaslèic d' Acheripoetos, et qui



X.VIX

contenait un plat trar{|(Mil , orné en son milieu d'une croix entourée

d"un<' couronne de pampre et conliemanjué, sur ie fond, de têtes

de saints et de monogrammes analogues à ceux (jue M. de Gérin-

Ricard signale sur Tun des plats de Valdonne f'I

M. Salomon Reinach lit un rapport sur une demande de subven-

tion foi niée par M. Masfrand , au nom de la société Les amis des

sciences et arts de Rocliechouart , en vue d'entrcprendi'e des fouilles

dans cimj luuiulus situés sur la commune de Sainl-\riei\ { llaule-

Vienue). Le rapportcui- est d'avis d'accorder à la Société une sub-

vention, mais à la condition e\|)resse que les fouilles porlerout si r

uu seul de ces tumulus, quelles seront méthodiques et com[)lètes,

(jue les terres seront enlevées par couches successives et qu'on

notera avec soin les débris recueillis dans chaque couche. —
Adopté,

M. l'abbé Thédenat lit un rapport sur une communication de

M. Deslandau relative à un milliaire de la voie Aurélienne :

ff Au commencement du mois de novembre dernier, écrit M. Des-

tandau, j'ai eu la bonne fortune de découvrir un milliaii'e de la voie

Auiélienne, situé près d'un chemin restauré depuis vingt ans, au

quartier de l'Anguilion, à 5oo mètres au levant du village du Pa-

radou. Ce milliaire est renversé et recouvert d'un pied et demi de

terre. Lue haie vive a même poussé dessus avec de gros arbres. Son

extrémité supérieure était seule apparente au milieu de touffes

d'herbes cpie j'ai écartées avec ma canne pour m'assurer de la réa-

lité de la découverte. Le surlendemain, je suis encore revenu avec

deux ouvriers qui ont un peu dégagé le milliaire, ce qui m'a permis

d'être confirmé dans ma première opinion et d'en prendre une pho-

togra])hie que j'ai l'honneur de vous adresser avec quelques autres

que j'ai prises aussi et qui reproduisent trois milliaires de la voie

Aurélienne. Le milliaire qui est encore au Paradou ne porte que trois

lignes de rinscri])tion primitive :

V/Z/MK

MPXIHI
X

ffLes lettres ont o m. 07 de hauteur, et l'X, o m. 1 9.^

"' Ce trésor vient d'être pubtié par M. Oroionde Al. Dullon, .1 byzanline sucer

treasurefrvm the district oj'kerynia, Cyprus, daii'j Archœologia , voi. L\ 11(1900).
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r: Kii i(S()M '
. \1. Dcslaiulau imus a\ail (•(niiiiuiiii(|iié une borne

iiiiliiairc. iiic(mi|tl('l(' des dernières lignes, trouvée |»ar lui dans la

iiiènie ié}[i(tii (|ih! le iVajfinenl coiimiuuitiué aujourd'iiiii. Je sijjualais

à celte (R'casion un iVajjuient de miiiiaire, relevé ])ar Peiresc, el

perdu, que je supposais èXve le complément de la borne commu-

nicjuée par M. Destaiulau. C'est justement ce frajrinent, vu par

Peiresc. que M. Destaiulau nous signale aujourd'hui; il n'a donc pas

trouvé une boine niijliaire nouvelle, mais il a retrouvé un fragment

j)erdu et connu uuiquenient par la copie de Peiresc à laquelle se ré-

fèrent fous les éditeurs, d'est également d'a])rès Peiresc, que les édi-

teurs du Corpus inscriptionum latinaruni l'ont publié'-'. Il est probable

que l;t |iierre a soutlert depuis que Peiresc en a copié le texte, car

celui-ci donne |)tus de lettres que n'en a vu M. Destandau. Voici la

lecture du Corpus, d'après Peiresc :

IMP-XÏÏH-TRIBVNI
X

•'Kn plus (pu' Peiresc, cependant, M. Destandau a vu des traces

de lettres ajiparleuant à la 5' lignedu texte complet. Ce détail aune

certaine iuipoitancc. voici [)oui'quoi : le texte complet des bornes de

cette série, qui a été ])lacée pai- Auguste en ^^i-'j.Sa sur le li'onçon

de la via Aurélia qui va d'Aix à Arles, comporte six lignes, non

compris le chiffre des milles; or le fragment trouvé en 1898 se

c«nnj)ose de quatre lignes, le nouveau fragment en contient non plus

seulement une, comme l'a cru Peiiesc,mais deux; de telle sorte que,

en japprochant les deux fragments, on a les six lignes du texte. Il

est donc de plus en plus probable que M. Destandau a retrouvé, eu

deux morceaux, et à deux ans de distance, le dixième miiiiaire de la

\oie Vurélienne (Uitre Aix el Ailes.

ffM. Destandau a, eu 1898, transporté le |»iemier rragmenl à

Mourii's et l'a dé|)Osé en lien sûr. dans le parvis du temple. Il est h

désirer (pi'iî '-éunisse le second IVagmenl au premier; il pourra alors

MMilicr d une façon cerlaiiie si les deux fragments apjiartiennent au

même moiMimcn!. ce (|iii . jus(prà vérification, n'est (pi une conjec-

ture très probable.

'') llulU'Iiii nrcliéolvffùfuc . 1 8<)^ . p. /|
'1 1

,

'' (Mifi. tiixrr. lot., okH"].
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rLt's aulies niiUiaires doiil M. Destandau nous cinoic: les (tholo-

giapliios sont coiiiius el publiés dans le Corpus. -n

M. Héro.n de ViLLEFOssE entretient à nouveau le Comité des mo-

saïques découvertes à Villelaure (Vaucluse). Les aquarelles trans-

mises par M. Labande, n'ayant pas paru, quelque parfaite que soit

leur exécution, susceptibles d'être reproduites dans le Bulletin, le

Comité accueille avec empressement l'ofFre que veut bien lui faire

M. Nodet, arcbitecte diocésain du département de Vaucluse, d'en

exécuter des dessins.

La séance est levée à 6 heures moins un quart.

Le Secrétaire de la Section d'archéologie,

R. DE Lasteyrie,

Membre du Comité.
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11 FEVRIER 1901.

SÉANCE DE Ll SECTION D'ARCHEOLOGIE.

PRÉSIDENCE DE M. HÉKO.N DE VILLEFOSSE.

La séance esl ouverle à k heures.

Le pioccs-Yorbal de la rlornièie séance est lu et adopté.

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance :

M. Cullard, arcliéologue à Auch, adresse au Comité une lettre re-

lative au\ Touilles qu'il poursuit à Preignan (Gers), et un croquis

d'une sépulture découverte à Auch, — Renvoi à M. Héron de \ ille-

M. Tabbé Poulaine, correspondant du Comité, à Voutenay,

envoie un mémoire sur la chapelle Saint-Quentin à Bazarnes

(Yonne). — Renvoi à M. Eugène Lefîn're-Pontalis.

M. Antoniii Soucaillc, correspondant honoraire, à Béziers, en-

voie une note sui- la découverte d'un cercueil romain à Quarante

(Hérault). — Renvoi à M. Héron de Villefosse.

M. Déchelelte, conservateur du Musée de Roanne, adresse un

mémoire iiililiilé : Découverte d'un vase sigillé de fabrication arveme,

dam hi Prusse rhénane. — Renvoi à M. Héron de Villefosse.

MM. Rabelon, Leièvre-Pontalis, Mùntz et Saglio sont chargés de

rapprdls sur divei-s (Hivrages pour lesquels une souscription a été

deuiaudée ;ni Ministère de l'Instrudion publique.



Sont déposés sur le bui-eau les ouvrages suivants, ollerts par

leurs auteurs au Comité :

Les oiseaux employés dans tornementation à Vépoque des in rasions bar-

bares, par M. le baron de Baye;

Note sur les bijoux barbares en forme de mouches, par le même;

Note sur le retable de Vabbaye de Saint- Bertiii , par M. l'abbé Blod;

Trois maisons à Toulouse, par M. de Laliondès;

Les châteaux de Cabaret [Aude], par le même;

Les richesses artistiques de Marseille en ijfji, par M. Emile Per-

rier.

Ces ouvrages seront déposés à la Bibliolbèque nationale, et des

remerciements seront adressés aux auteurs.

L'ordre du jour appelle la désignation des présidents des séances

de la section d'arcbéologie au Congrès des Sociétés savantes, qui

s'ouvrira à Nancy le 9 avril procliain.

MlVI. Héron de Villefosse, Léon Germain, Eugène Lelevre-Pon-

lalis, de Lasteyrie, Albert Martin, Prou et Babelon sont désignés

pour présider les séances de la section d'arcliéologie.

M. .Iules GuiFFUEY lit un rapport sur une étude de M. le comte

de Loisne, correspondant du Comité, sur deux tableaux de l'église

d'Hesdigneul-les-Bélhune :

rM. le comte de Loisne adresse au Comité un mémoire sur deux

tableaux du commencement du xvi° siècle, actuellement déposés

dans l'église d'Hesdigneul-les-Béthune et provenant de la Char-

treuse du Val-Saint-Esprit de Gosnay.

r Quatre photograpbies jointes à l'envoi de M. de Loisne per-

mettent d'apprécier, en même temps que l'intérêt de ces peintures,

l'exactitude des descriptions et des commentaires de l'auteur.

«Un des pann(eau\ représente sainte Ursule accompagnée de ses

suivantes. Dans les huit petits tableaux rangés verticalement de

chaque côté de la figure principale sont figurées les aventures de

la sainte, depuis la demande en mariage adressée à son père jusqu'à

son supplice.

w Cette peinture, qui paraît bien conservée, ollrirait, d'après

ARClIKOLdGlK — \" 1 . C



.M. (If LoiMiL*. li's ranictères de l'école llamande. Sou exéculioii

|ioiurail se placer entre les anne'es i5oo et i5'20.

rLe second tableau otl're un intérêt liistori(jue supérieur au pré-

cédent, maigri; son état de dégradation très apparent sur les trois

photographies qui en donnent reusemhhB et les détails. En eflet, il

\ a tout lieu d'admettre l'opinion de M. de Loisne, qui reconnaît

dans les personnages placés à gauche et à droite de la composition

centrale les elligies du duc de Bourgogiu*. Philippe le Bon, et

d'Isabelle de Poitugal, sa troisième femme. Les armoiries placées

aii-d<'ssus des personnages ne laissent aucun doute à cet égard. Le

tableau ne pouvant être attribué à une date antérieure au déjjut du

\vr siècle, il en résulte que ces elligies du j)rince et de sa com-

pagne n'ont pu élre exécutées d'après nature el sont inspirées d'une

image antérieure qu'il s^agirait de déterminer. M. de Loisne a es-

sayé de le l'aire, comme il a tenté de désigner les monuments qu'on

apeiroit dans le lointain des paysages où les deux figures sont age-

nouillées.

rLes hypothèses qu'il propose offrent assez de vraisemblance

pour élre acceptées provisoirement.

"L'examen du tableau même serait indispensable pour fixer cer-

tains points de détaiL Ainsi l'attribution de la peinture à un

peinlic llaniand nous semblerait contestable; peut-être l'auteur sc-

rail-ii plutôt un Français.

"De plus, nous croyons (|u"il y a beaucoup de })ar,ies repeintes

sui' h' plus grand des tai)leaux presque complètenicnl en ruine,

tandis (]ue la sainte Ursule est en bien meilleur état de conser-

\ali(iu.

-M. de Loisne expiime le vœu que ces deux peintures scient

classées comme monuments historiques. Nous ne pouvons qu'ap-

puyer cette demande; nous irons même plus loin. Comme le des-

seivant de la paroisse où se trouvent ces tableaux a déclaré qu'il

était hors d'état de contribuer pour une somme, si l'aible fùl-elle,

à leur restauration, il serait à désirer qu'on fit venir ces tableaux à

Paris, et on trouverait bien les fonds nécessaires pour procéder à

cetlf restauration, si on jugeait, a|)rès examen, qu'elle IVil pos>il)le

el qui' la peinlui'e en \aliit la |)eine.

"iJ.ins Ions les cas. d convient de commencer par la puhlicjition

d.iu> le liitlltini de la comunniication de M. de Loisne. Le texte

devra èln- iicconipagné de la reproductioji des quatie photographies



de M. Gonsseauine. Deux donnenl, à une échelle plus jfrande que la

vue d'ensemble, les elligies du duc de Bour{fO{;ne et de sa femme.

ff Je demande de plus au (ïomilé do vouloir bien ap|)uver la pro-

position de M. de Loisne relative au classement de ces |)eintun's et

d'ordonner le ren\oi de cette proposition à la (loin mission des

monuments historiques, avec avis l'aNorahle.

tfSi le déplacement des deuv |)aiin('au\ est possible, on j)()urrait

sans doute l'aire exécuter, pour la reproduction dans le Bulletin dn

Comité, des photographies plus nettes que celles (|ue M. de Loisne

a bien voulu nous adresser. r> — Adopté (''.

M. Eugène Lefiîvre-Pontalis lit un ra|)p()rt sur une étude de

M. Léon Plancouard, corr('s])oiidant du Comité, à Ciéry-en-Ve\in,

relative au culte des fontaines dans le Vexin :

tr L'étude de M. Plancouard sur le culte des fontaines dans le

Vexin rentre dans le cadre des travaux dont le Comité a toujours

encouragé la publication. Lsolé par les profondes vallées de l'Oise,

de la Seine, de l'Epie et de l'Esche, le \exin est resté longtemps

lîdèle aux traditions locales dont l'auteur s'est fait l'écho, en racon-

tant l'histoire des anciens pèlerinages à l'aide des archives commu-

nales. Après avoir énuméré les soixante-deux fontaines où les

malades se rendent pour retrouver la santé, M. Plancouard a soin

d'indiquer les vocables de ces sources, les pratiques des pèlerins et

les légendes qui concernent les saints locaux. Sm travail doit être

considéré comme une utile contribution à l'enquête commencée

dans toute la France sur le même objet. Je propose de l'insérer

dans le Bulletin du Comité, en abrégeant quelques passages trop dé-

veloppés, n — Adopté.

M. Salomon Reinach rend compte d'un mémoire de M. Du Châ-

tellier sur divers tumulus de l'âge de la pierre et de l'âge du

bronze explorés dans les montagnes Noires (Finistère). Les recher-

ches, conduites avec le soin et le savoir dont l'auteur a déjà donné

de nombreuses preuves, ont abouti à des découvertes intéressantes,

notamment à celle d'une grosse pierre gravée d'un caractère tout à

fait original. Le rapporteur est d'avis que le mémoire de M. Paul

^'' Voir plus ioiu, p. 48, le texte in e.vtmiso de cette communication.



Du Cliàti'Uier doit être publii" avec toutes les illustrations (jui Tac-

fouipa^fueiit. — Adopté.

MM. UE Lasteyrie. Lefèvre-Pomaus, LoNfiNON et Saloinon Rei-

>A(.H lisent des rapports sur divers ouvrages pour lesquels une

souscription a été demande'e au Ministère de l'Instruction publique.

La séance est levée à 5 heures et quart.

Le Secrétaire de la Section d'archéologie

,

R. DE Lasteyrie,

Membre du Comité.
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11 MARS 1901.

SEANCE DE L\ SECTION D'ARCHEOLOGIE.

PRÉSIDENCE DE M. HÉRON DE VILLEFOSSE.

La séance est ouverte à U heures.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté.

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance :

M. Jules Piiloy, membre non résidant du Comité, à Saint-

Quentin, envoie un mémoire relatif à quatre fibules trouve'es à

Monceau-le-\euf (Aisne). — Renvoi à M. Prou.

M. Desforges, instituteur à La Nocle-Maulaix (Nièvre), adresse

une notice sur la station préhistorique de la Sablière et sur la

colleclion Etienne Tardy. — Renvoi à M. Salomon Reinach.

M. Plancouard, correspondant du Comité, à Cléry-en-Vexin, si-

gnale au Comité la découverte, à Mézières-Maude'tour (Seine-

et-Oise, canton de Magny), de plusieurs sarcophages, de vases,

d'armes et d'une monnaie. 11 se propose d'aller examiner la trou-

vaille et promet d'en dresser l'inventaire qu'il enverra au Comité.

MM. Philippe Rerger, Guiffrey et Maspero sont chargés de rap-

ports sur divers ouvrages pour lesquels une souscription a été de-

mandée au Ministère de l'Instruction publique.

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants, offerts au

Comité par leurs auteurs :

Découverte d'un graffite sur un vase, par M. Aveneau de la Gran-

cière, à Vannes;
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Le hiiiii romain de Keiceii-Lapaul, |»iir le iiiriiic ;

La riUa romaine de Guilhj . par le même;

La mtissue sarrée ou Kr Mai'l heninuel . par le tiième
;

.1 nropos de la massue sacrée ou Kr Mai'l henigacl . pai- le nièine ;

Ttiinaliis de Bivuzenl en Cléfruérer, [lar \t' iiiênjo
;

Histoire de la Révolution en Tareulaise et de la réunion de la Samie

à la France en ij<j2, pai" M. IJorrel
;

l^s boiseries et la Vierge de Poulaines , par M. Tabho Duroisel
;

Saint Sylvain , sa chapelle . son tombeau , son culte à la Celle-Brutres ,

par le même ;

.\ote sur un bandage herniaire de l'époque Jramjue . trouvé à Euville

(Meuse), par M. Maxe-Werly, membre non résidant du Comib';

Vieilles rlorhcs de larrondissement de Montreuil-sur-Mer, j)ar M. Plan-

oouai'd, rorrespondaiil du Comité.

(les ouvrajjcs seront (h'-posés à la Bibliothèque nalionale, et des

renieiciemenis siéront adressés aux auteurs.

M. HvnKi.ON rend coniple dune lellre adressée au (îomil('' par

M. Il' V\vU'\ du dépaileiiicul du Loi, relalive à uiu' Irouvaille de

nuuinaies :

r Des ou\riers IravaiHant au clicuiiii vicinal iW Heaumat (Lot)

oui fait une Irouvaille monétaire (jue M. le Préfet du Lot a bien

vriiiln (•()MuuMni(jM('r au Ministère de riiistruction publique, et sur

la(ju('lle le (iomih' ma cliarjfé de i'édi<;('r le présent ra]»j)orl. dette

Irouvaille se coiiqjosc de deux lots de deniers des xi'-xii"' siècles :

"i" Trois monnaies épiscopales de Cahors, présentant d'un

côté la l<'{{eud(' + CATVRCIS, autour d'une croix pattéc, et, au

revers, 4* CIVITAS, et, dans le cbanij), la lettre A et trois croi-

selles, lune d'elles surmontée de la crosse épiscopale. Ces pièces,

1res communes, son! publiées dans Poey d'Avant, Monnaies féodales

de France, t. Il, pi. LXXXVII, n" i5;

w2" Trente exemplaires des monnaies des évêques du Puy, du

XI' siècle. D'un rùlé, uiH' ci'oix patlée, et, au revers, le mono-

ipammc du (ibi'isi
)f[;

sans léjfende. Deux variétés de ces pièces

ont élé publiées dans Poey d'AvanI, op. cit., t. I, pi. XXXXIX,
n"* 6 et 7.

~ Tous ces deniers du liaul moytm âge sont 1res communs el

ItiiMi connus; il cii cxislc des s|)écirM('ns dans toutes les «[randes



colloctions. (!oii\-('i itoiirr.iictil (Mrc rlc'pdsc's ;ui tims(''(' de (liihdi'.N. dû

ils (•onsorvi'r;ii(Mit \o souvenir de la Iroiivaillc de lîcaiiinnl (Lol).~

M. Ali'xaiidic nKiiTHVND lil un ia[i[)(ii'l sni' une demande de snii-

vontion formée par M. l'aljbt' Hrcuil, à rdlel de euntinuei' les

lonilles enticprisi's par M. Kdouard Pielle dans la «jrolle du Mas-

d'Azil ( \i'iè|fe) :

«M, TaMn'' Breud, recuniuiandé pai' noire coi-rcspontlaiil

M. Edouard Pielte, demande une sub\eutiou pour continuer les

intéressaulos loiiilles entreprises |)ar M. Pielte, son maître, et

poursuivies |)ar lui pendant plusieni's années avec tant de succès,

(les touilles ont donné des ri'sultals tels, qu'il serait très rejpeltahle

([u'elles fussent abandonnées. La santé de M. Piette ne lui permet

plus de les reprendre.

frM. Tahlie lîreuil est parlaitenieni au courant de la melhode

suivie par son uiailre. il jirend lenjjajjemenl d'altaudonnei' aux

musées nationaux les objets (juil pourra di'couvrir. Je crois (|u"il

est utile de profiter de sa bonne volonté. Je |)ropose donc au Co-

mité de lui accorder la sid)vention (pi il sollicite. -

M. Salomon Heinacm appuie les conclusions du ra|)p(Hl de

M. Alexandre Bertrand, qui sont adoptées.

M. FAijjène Lkfkvhk-Pontvms rend Ciunpté d'une note de M. raldn'

Poulaine, correspondant du (loniitt', relative à la cbapelle de

Saint-Quentin, à Bazarnes (Yonne) :

ffSur le territoire de Bazarnes, dit M. Pabbé Poulaine, à peu de

distance du villajje, entre la voie d'A[}rippa et les [ji-auds bois de

Saint-Marien, s'élevait, jusqu'à ces derniers temps, une cbapelle

dédiée à saint Quentin, sénateur romain du m' siècle.

rErard de Lézinnes, évé(jue d'Aiixerre. consacra, en la^T), cette

cliaj»elle, consliMiile lon<j;temps avant sou l'piscopat et, sans doute,

rebâtie à cette é[)(i(|ne.

ffll est très probable que celte anli(|ue clia|)elle a ('le, durant sa

lonf|ue existence, restaurée, dédiée et redi'diée plusieui's lois,

connue beaucoup de nos sanctuaires, sans qu'il v al! eu aucun acie

(iHici(d pour n'jjler ces cbaujfements de vocable, de patron.

"Sous cet édicule, était une source vénérée pendant le luovcn



àpe jusqu'à ces derniers temps et où l'ou conduisait les enfants

infirmes ou perclus.

rAu\ époques gauloise et romaine, celle fontaine devait être

sacrée et l'objet d'un culte, comme les fontaines, cours d'eau et

mares de nos pays bourguignons, dans les lits desquels on a trouvé

de nombreux objets gallo-romains. L'inscription que j'ai relevée

sur la cloche de cette chapelle et dont on trouvera ci-dessous la

transcription, nous laisse entendre que le christianisme , là comme

en bien d'autres endroits, s'est substitué au paganisme après avoir

fait (lis|)arailre le culte des fausses divinite's :

J'ay cslé élevée au dessus de'cettc s"

rhappelk dédiée Virgini parkurœ par les

druides, restaurée depuis par s" Balbinc

et rétablie par les soin^is de M' Jean Froment

chanoine chappelain sotib le siège de Monseig'^

Atidré (jolbei't evesque d'Auœerre. i6r)6.

- Rapprochant cette inscription des traditions cliartraines,

.M. l'abbé Poulaine se demande si des fouilles entreprises autour

(le lanlique oratoire ne feraient pas découvrir des ex-voto ])aïens.fl

M. Héron de Villefosse rend compte de diverses communications :

ff r Une lettre de M. G. CoUard, indiquant de quelle façon il

(•(»in])le procéder ])Our mener à bonne fin les fouilles qu'il a entre-

prises à Preignan (Gers).

wa" Une seconde lettre du même correspondant renfermant le

nocjuis d'une sépulture romaine découverte à Auch (Gers), le

iS janvier' dernier. \jQ tombeau est formé de larges tuiles à rebord

qui recouvraient le corps d'une femme et étaient disposées en bàtière

à la partie supérieure; le mobilier funéraire se compose d'un anneau

en bronze, de douze perles allongées en verre bleu et vert prove-

nant d'un collier, d'une urne en terre grisâtre, d'un fond de patère

en poterie rouge portant un reste d'estampille M A, de deux

épingles à cheveux en os à l'état de fragments, et de cinq petits

bronzes romains du iv" siècle. — Des remerciements seront adressés

;i M. (lollard et ses communications déposées aux archives.

f^3° Une note de M. A. Soucaille, corres])ondant honoraire du

Comité, à Ih'ziers, datée du aG janvier 1901 et ainsi conçue :

"Sur le territoire de la commune de Ouaranle, canton de Ca-



peslan,<{, arrondissement de Béziers (Héranll), un viliculleur oc-

cupé, lundi dernier, à défriclun- un terrain incuite, sentit sa pioche

résonner avec un son inaccoulumé. Qu<!l(iues coups de plus le

mettaient en présence d'un cercueil romain, recouvei'l de dalles à

large bord, contenant un s(|uelett(; dont la tête reposait dans une

partie creuse.

tf A côté se trouvaient : une fiole en verre, une tasse en verre,

une amphore à col étroit, un couteau-poijjnard, un plateau, une

statue.

ffLa fiole e'tait fermée herme'ti(|uenient avec du verre coulé.

Ouverte, elle laissa échapper un parfum d'une odeur extrême-

ment agréable.

tfLe couteau-poignard porte un anneau; il laisse voir, distincte-

ment, malgré la corrosion de la rouille, le tranchant bien conservé.

ffLa tasse pre'sente des dessins en relief d'une rare finesse. Le

plateau, en métal, offre des lignes creuses circulaires.

ffLa statue, qui était posée debout au milieu du plateau, repré-

sente un personnage vêtu d'un manteau ample et ouvert, jeté sur

ses épaules. La main droite ramène les plis du manteau sur un

petit enfant debout, placé du coté droit. ^i

ffll est regrettable que M. Soucaille n'ait joint à sa lettre ni

dessin, ni photographie. Il eût été intéressant de connaître l'orne-

mentation en relief du vase de verre et de pouvoir apprécier l'objet

qu'il qualifie k statue??, sans en indiquer ta matière. En réalité, cet

objet doit être une statuette de bronze. La fiole en verre renfermant

un liquide parfumé appartient à une série de verres déjà étudiée.

r k° Une note de M. Joseph Déchelette, conservateur du Musée

de Roanne, sur la découverte d'un vase sigillé, de fabrique arverne,

dans la Prusse orientale. Cette note, dont le rapporteur demande

l'impression, renferme des observations intéressantes pour l'histoire

de l'industrie et du commerce de la Gaule.??

M. Prou communique à la section une aquarelle de M. Maurice

F. Lamy, de Glermont-Ferrand, reproduisant l'une des peintures

murales de la chapelle de la cathédrale de Clermont, jadis consa-

crée à saint Georges et actuellement dédiée à Notre-Dame-du-Rosaire.

Il s'agit d'un fragment d'une peinture du xni" siècle re{)résentant

un combat de chevaliers, probablement un combat entre Croisés el



Sarrasins, (l'est un morcoaii de ffrand style et plein He iiionvenien!.

Le Comité éintM le v(pu (jiie la copie, exe'cutée par M. Laniy, et qui

rend bien le raractère de Torijjinal, soit leprodnite en chromolitho-

jïi-a|diie dans le Bulle! iii (nrhéolo^pque.

MM. lUiiEi.oN. I^KFKVRE-PoNTALis et Saclk) Hscnt (les rapports sur

divers ou\rajfes pour les(jii('ls une souscription a e'té demandée au

Ministère de l'Instruction publique.

La séance est levée à .") heures et demie.

Le SecrHmre de ta Section d'archéologie,

R. DE LaSTEYRIE,

Membre du Comité.



RÉUNION ANNUELLE

DES

DELI^:(;UH]S DES SOCIETES SAVANTES

k NANCY.

SEANCE (JENEHALE D'OUVERTURE.

La Sg*" rtninion des dolégués des Sociétés savantes de la Franco

s'est ouverte le mardi 9 avril 1901, à 2 heures précises, dans la

salle Poirel, à Nancy, sous la présidence de M. Mascart, membre

de rinstitut, vice-président de la Section des sciences du Comité

des travaux historiques et scientiliques, professeur au Collège de

France, directeur du Rureau central météorologique, assisté de

M. de Saint-Arroman, chef du Rureau des travaux historiques et

des Sociétés savantes au Ministère de Tlnstruction publique.

Étaient présents : MM. Gasquet, recteur de l'Académie de Nancy;

le docteur Stœber, conseiller municipal; Richat, Le Monnier, Guutz,

Arth, Thoulet, doyen et professeurs de la Facullé des sciences de

l'Université de Nancy; Martin et Parisct, professeurs de la Faculté

des lettres; Lederlin, Rourcart, Rinet, doyen et professeurs de la

Faculté de droit; Hostein, Job, Merle, Maresquelle, proviseur et

professeurs du lycée de Nancy; Falgairolles, substitut du procureur

général; de Rouville, professeur à l'Ecole forestière; Roucheron,

directeur de l'école normale; Tisserand, inspecteur primaire; Rou-

quet de la Grye, Héron de Villefosse, le docteur Hamy, J. de La-

borde, Omont, Lyon-Caen, membres de l'Institut; G. Servois,

Davanne, Gazier, Prou, Rruel, Cordier, Vidal de la Rlache, Lefèvre-

Pontalis, le docteur F. Ledé, membres du Comité des travaux

historiques et scientifiques; Renoisf , recteur de l'Académie de

Montpellier; Salefranque, Georges Harmand, Quintard, président



de hi Socit'l»^ d'archéologie lorraine; Louis Salle, Massereau , Wiener.

Kinile Bdloc, Bélial, JM.iise. Albert Navarre, i'abbé Toiton, Emile

Bertrand, Léon Maître, de Saint-Venant, Gourtot, de Gastebois,

Albert Gérard, Cliauvijjné, E. Noëiting. H. Bernard, Guilleminet,

docteur Bagnéris. Jules Uoi)uchou, A. Pawlowsky, Arnould, Bailhe,

Emile Boy, Vuacheux, Jadart, Tabbe' Sabartbès, B. de la Grasserie,

Galcat, Louis Morin. le conseiller Pascaud, le docteur Lodevi-Roch.

Gusta\e Idour, Boger, Eirmery, Fleurent, le docteur PercepuoI,

Paul Berger, le docteur Etienne, Georges Husson, Eugène Martin,

Emile Durand, Maiigonof. Dombray-Schmiti . Lallemenl , Galland,

docteur Toison, Louis Régnier, Jules Lair, Haillant, Paul Che-

vreux, le lieutenant Denis, A. Henry, Gaston Duquenoy, J. Vernier,

le docteur Deneuve, Busquart, Jouitteau. Olriau, Emile Rivière,

Meneveau, Guibert, Diiporcq, Cbarles Marteaux, de la Bouralière,

l);i\iiié. Bajjard , Cle'ment Drioton, Maricbal, Roy, etc.

\u nom de M, le Miiiistie de l'Instruction publique et des Beaux-

Arts. M. Mascarl déclare ouvert le Gongrès des Sociétés savantes et

doiiiit' lecture de j'îii-iète qui constitue les bureaux des sections.

Le président souhaite ensuite la bienvenue aux membres du

Gongrès et les invite à se reudie dans les locaux qui ont été affectés

au\ différentes sections.

l'diir le Secrétaire de la Section d'arcliéologie,

M. Prou,

Membre du Comité.



SEANCE DU 9 AVRIL 1901.

SOIR.

PRESIDENCE DE M. HEIION DE VILLEFOSSE.

Le bureau est ainsi constitué :

Président : M. Héron de Villefosse.

Assesseur : M. de Saint-Yen vnt.

Seciétaire : M. le comte de Lasteyrie, suppléé par M. Prou.

iM. Clément Drioton, membre de la Commission départementale

des antiquités de la Côte-d'Or, lit un mémoire sur plusieurs re-

tranchements calcinés des environs de Dijon, qui ofî'rent les mêmes
particularités que ceux qui ont été explorés en 1886 par M. le doc-

teur Bleicher et M, Barthe'iemy aux environs de Nancy.

En 1898, M. Drioton a fouille' les retranchements de quatre en-

ceintes, à savoir : l'enceinte du Mont-Afrique (commune de Flavi-

gnerot); l'enceinte du Châlelet (commune d'Étaules); l'enceinte du

Chàlelet (commune de Val-Suzon); l'enceinte du Bois-Brûlé (com-

mune de Plombières-les-Dijon).

Ces enceintes, assises à l'extrémité de promontoires rocheux,

appartiennent toutes au type dit «à i'e'peron barré 71. La partie seule

qui réunit le promontoire au reste du plateau est défendue par un

retranchement précodé d'un ou de plusieurs fossé staillés dans le roc;

de tous les autres côtés, des pentes très raides ou abruptes tiennent

lieu de rempart.

M. Drioton expose les observations qu'il a faites au cours de ses

fouilles :

1° Enceinte du Mont-Afrique (fouilles du 20 septembre 1898). —
La levée a 3.5o mètres de longueur et 3 m. 20 de hauteur. Elle est

entièrement bâtie en pierres sèches; à 1 m. ko au-dessous de la

crête, les ouvriers mirent à découvert un noy.iu de chaux de o m. 1 ;>

seulement de diamètre, à la base duquel sont de nombreux mor-

ceaux de charbon; tout autour et dans un ravon variant de o m. 5o



il •:> ni»'trL'.->. les j)ii'ir(V>< <ml éli' forlemcnt rougips par Taction rriiii

Icii iiilt'iisc. tandis (jiR'. dans les aiilros parties de la levée, elles

ont conserve la eoiileiir {|ris-jaiinàtre de la roche naturelle.

3" Enceinte du Cliàtelci, à Etnulrs (louilles des 3o septembre et

9Ô octobre i8(|8). — Le retranchemeiil est lonjj de 78 mètres et

liant de 8 mètres. Sept sondages exe'cntés sur divers points ont

permis de constater que la leve'e est recouverte d'un véritable blin-

dage de chaux dont le volume total est d'environ 10 mètres cubes

par mètre courant de letraucliemenl. Au-dessous de la chaux existe

une couche de chaibon et de cendres de m. 02 à o m. 08 d'épais-

seur. Les pierrailles cjui supportent les charbons ont subi l'action

d'un feu intense. Le lit de chaux est recouvert sur toute son étendue

j)ar une couche de matériaux n'ayant pas subi l'action du l'eu et

dont lépaisseur, qui n'est que de o m. 3o à o m. ko sur la partie

extérieure du retranchement, atteint 1 mètre et même 1 m. ko sur

la partie intérieure.

0" Kureiule du CholeloL à Val-Siizon (louilles des 7, 20 et fît oc-

lobn' 1898). — Le retranchement est long de 3 mètres et liant

de 8 mètres. Cinq sondages exécutés sur les parties intérieures et

extérieures du retranchement amenèrent la découverte de deux

couches de chaux superposées, épaisses de o m. 5 o et 1 mètre et

séparées l'une de l'autre ))ar une épaisse couche (1 m. '?o à 1 m. 80)

de matériaux n'ayant pas subi l'action du leu.

U" Enceinte du Bois-Brùlé . à Plombières [i'ouiWcs des 10 et 1 '? no-

vend)re 1898). — La longueur du retranchement est de 260 mè-

tres et sa hauteur de 'î mètres. Une tranchée de 1 mètre de largeur

traversant la levée de part en part a permis de constater (jue le

retranchement est bâti eu pierres sèches (calcaires en plaquettes du

ballionieii supérieur).

\ u m. Oo au-dessous de la crête apparaissent les premières

traces de chaux. Le noyau calciné a 9 mètres de largeur à la base

it 1 m. lu de hauteur; il repose directement sur le sol naturel. Une

couche de cliaibon de 0111.02 à o m. 10 d'épaisseur existe d'une

racriii nui I inné à la partie inférieure du massif de chaux qui est

apj)u\é contre un bourielet de pierres calcaires (]ui ont subi, sur

1) m. 80 d'épaisseur, l'action d'un feu intense. Le tout est recouvert

d'une couclie de matériaux qui n'ont pas subi l'action du feu.

Kn résnmé. (hms les (|iialre retranchements dont il vient d'être

•pieslion, la calcinalion parail avoir élé exécutée sur place, coinine



rindiquent non seulement la présence constante d'une couche; de

cliîirJions et de cendres à la ])ase des noyaux de chaux, mais encore

la profonde rul)el"action des pierres au-dessous cl autour du massil"

calciné. Ce massif est invariablement recouvert de maléiiaux n'ayant

pas subi l'action du feu.

Les fouilles n'ont livi'é que (juelques poteries et ossements. Les

débris d'industrie : silex taillés, poteries grossières, monnaies et

objets des époques romaine et mérovingienne, recueillis à rinlé-

rieur des enceintes, ne peuvent qu'indiquer l'occupation de ces

promontoires faciles à défendre, mais ne sauraient en aucune façon

aider à déterminer la diile de conslruction des retranchements

eux-inémes.

M. Drioton soumet à la Section quelques fragments de poterie

recueillis dans ces enceintes.

M. Beaupré fait observer que ces fragments sont identiques à

ceux qui se rencontrent dans les enceintes à matériaux calcinés de

la Lorraine et dans les lumiili de l'âge du fer de la mènu^ région;

on les y trouve associés à des di'bris d'ossements de bœuf, de porc

et de cerf.

M. René Maire donne lecture de trois mémoires de M. Auguste

Gassek, de la Société grayloise d'émulation, consacrés à la des-

I ii|)tion des antiquités qu il.a recueillies au cours des fouilles (ju'il

a pratiquées à Mantoche (Haute-Saône). Il a mis au jour les restes

dun four à poterie, maintenant détruit. Tout autour, il a ramassé

un giand nombre d'objets de terre cuite : tuiles, briques, conduits,

mais dont la plupart ne sont pas de fabrication locale, comme en

témoignent d'ailleurs les estampilles.

A ce sujet, M. Héron de Villefosse fait observer qu'il y aurait

danger à lixer prématurément le lieu d'origine des marques de po-

tiers. Il sulïit, pour l'instant, d'en faire des copies et des repro-

ductions exactes. Leur classification ne j)0urra être faite qu'après la

publication de l'ensemble dans le Corpus des inscriptions latines.

M. Maire l'ait passer sous les yeux de l'assemblée le dessin d'une

mosaïque romaine découverte par M. Gasser, à Mantoche, au lieu

dit le Creux-du-Lare , en partie détruite par l'établissement d'un



Tour à chaux. Le oenlie de la mosaïque a disparu; les deux angles,

qui sont ornés d'un hippocampe accompagné de poissons et d'oi-

seaux a(|uatiques, ont été transportés au Musée de Gray. M. Gasser

a consigné dans son mémoire de nombreux détails relatifs à la

construction de cette mosaïque; il la compare aux autres mosaïques

trouvées dans la même région.

M. Maire ajoute quelques observations sur la valeur symbolique

(|u'il attribue aux canards représentés sur cette mosaïque.

Les iouilles pratiquées au Creux-du-Lave par la Société grayloise

ont lamené au jour quelques débris de verrerie intéressants; mais

c'est surtout le ciiuelirre gallo-romain de Mantoche qui a fourni les

pièces les j)lus remarquables, aujourd luii conservées dans la col-

lection de M. Virot, ancien notaire.

M. Maire soumet à la Section des photographies de ces pièces,

(|u'a décrites avec un soin minutieux M. Gasser, dans le mémoire

dont il est donné lecture. L'une d'elles est une sorte de tonnelet

avec une petite ouverture pratiquée dans le milieu de l'une des

extrémités, muni, sur le côté, à la place occupée ordinairement

par la bonde, (fuue anse rapportée. M. Gasser appelle l'attention

des archéologues sur des plaques de verre qu'il estime avoir pu

seivir de vitres. 11 constate aussi les différences de coloration et

d'altération des verres et pense ([u'elles coiiespondent à des dilfé-

rences dans les procédés de fabrication.

M. Bleicher, membre non lésidant du Comité, professeur à

l'Ecole supérieure de pharmacie de l'Université de Nancy, fait en

son nom et au nom de M. Jules Beauprk, membre des Sociétés

d'archéologie lorraine et des sciences de Nancy, une communication

sur l'utilisation des sondages superficiels dans les recherches ar-

chéologiques. Ces sondages sont appelés à rendre de grands services

en donnant des renseignements sur la nature des couches traversées

ou sur les obstacles rencontrés à une certaine profondeur. Ils ont

ét(' ap|»li(jués aux recherches d'archéologie préromaine et romaine

<'ii Alsace-Lorraine. oiJ ils ont donné de bons résultats dans les

Iouilles des luiiiidi cl p(tur la l'econuaissance du périmètre et de la

direction des constiuctions romaines. La Société d'archéologie lor-

raine, ;i\;inl reçu de M. Noël, industriel à Liverdun, le don gra-

cieux dune sonde pcrreclionnéc, cet instrument a pu être, en



\LI\

décembre dernier, utilisé par M. Bleiclior pour des louillcs de

lumuli à Moncel-sur-Seille. Ces soiidu{{es oui démontré que des tra-

vaux de fouilles plus complets ne seraient pas très fructueux, ré-

sultat très appréciable parce quil économisera d'inutiles dépenses.

M, Chevreux, correspondant honoraire du Comité, archivist(! du

département des Vosges, lit un mémoire sur les anti(|uités du mont

Donon (Alsace-Lorraine), près de Scliirmeck, et spécialement sur

le bas-relief représentant le combat d'un lion et d'un taureau, avec

rinscription : BELLICCVS SVRBVRO, conservé au Musée des

Vosges à Epinal. 11 passe en revue les nombreuses explications

données de ce bas-relief et propose quelques nouvelles hypothèses.

Il soumet à la Section une série de photographies reproduisant

sept stèles, trouvées au sommet du Donon et conservées au Musée

d'Epinal, et dont six présentent une figure de Mercure, et la septième

uii personnage vêtu d'une tunicpie longue. Il signale spécialement

une des six stèles, négligée par les auteurs (jui se sont occupés des

antiquités du Donon, et décrite inexactement dans les catalogues

du Musée.

La séance est levée à quatre heures et demie.

Pour le Secrétnirv de la Seclion d'urcliéoloirie,

M. Prou,

Membre du Comilé.

AnuHiioLoiiiE. — M" '2.



SÉANCE DU 10 AVUIL 1*)0

MATIN.

l'IllisiDKNCt; DE M. LEO^ l;Kll!MAI^.

M. Lcdii .Maîtiie, meml)i<' iioii irsidjinl du (iojiiilé, est désigné

(•((iiiiiic assesseur.

M. i.K I'kksiuent prononce une allocution dans la(|U(dl(! il rap-

pcllc If j)assé aiiisticjuc de la Lorraine el aj)[)eHe l'atlenlion des

iMend)res du Con{|rès sur les aiitiquil«^s les plus rcniar(|ual>les de

Nancy el des environs.

M. Bleicher. membre non résidant du Comité, lait une commu-

nication sur les dr-sidriata de rantliropolojjie lorraine. Si les jnen-

suralions ciàniennes, reconnues si importantes au point de vue de

rélu(l«; des races humaines, sont relativement nombreuses pour Tc-

pO(pn' contemporaine, grâce aux travaux du docteur Collignon , il

u eu est pas de même pour le moyeu à{;e. el les antliropologisles

l(u-rains sont, grâce aux ti-avaux du même auteur, mieux renseignés,

à ce point de vue, sui' les races (|ui ont occupé le pays duiv''au

m" siècle. (|ue sur leurs ancêtres de la période comprise entre le

\ I* sit'clc r| le noire.

Il serait à désiicr (pie cette lacune lut comblée, comme elle Ta

(•té en partie pour TAlsace [)ar un mémoire du docteur Blind, inti-

tulé : Hiw (Hitliroi)()logisrli-histnnscke SUtdic ûber sioben hundcri Schàdcl

nus di'u visaHslschvn Ossuarim. ])ublié dans les Bcitràgo zur Atithropo-

Inific Elsass-Lotliiliifrcns. 1/euquète du docteur Klind Fa amené à

constater que. vers la lin du uioyen âge, les uiésalic(q)bales et bra-

cliycé|)bale.s douiiuenl an pied des collines vosgiennes en Alsace,

connue ils paraisscMil dominer aujonrd'liui.

Les ossuaires du moyen âge ne mampient pas en Lorraine; il ne

seiail jias impossible (Tcilablir la provenance des crânes qui s\ ren-

conln-nt, et s il se trouvait nu aniliropologiste de bonne volonté et



de loisir, nous serions bientôt en possession «le c<' cliaîncin de Tliis-

loirc antlirojtologi(|ii<' de noire pays, (|iii relierait les temps pré-

romains, l'omains et mérovingiens à notre i^pocjue. Ainsi s'e\])li-

([ueiail peut-être cetle anomalie qui lait (pie nous passons sans tran-

sition des dolichocéphales mérovingiens cpii représentent presque

seuls les donne'es anthropologiques en notre possession entre le

iv'^ et le vi'' siècle, et les niésaticéphales et hracliycéphales loiraius

de nos jours. "

M. LuiM'i\ET, de la Société d aichéologie lorraine, el M. Léon

Gehmain présentent ([uelques observations sur les ossuaires du pays

lorrain.

Vl. Jules Beali'uk, des Sociétés d'archéologie lorraine et des

sciences de Nancy, lit un mémoire sur les meules, broyons et polis-

soiis des stations romaines et préromaines en Lorraine, rédigé en

collaboration avec M. liLEioriER.

On trouve dans les stations préromaines, gallo-romaines et même
mérovingiennes de nombreux broyons, débris de meules, polis-

soirs qui méritent une étude particulière et paraissent devoii- servir

de documents pour l'histoire de la Lorraine. L'attention des archéo-

logues n'est que depuis peu éveillée sur ce point. Il s'agit en ellet

souvent de débris qui devaient passer inaperçus au milieu des silex

taillés, pointes de flèches, haches polies, des tuiles romaines même,

et qui n'ont de signification que par leurs faces dressées et polies

et par la nature des roches souvent étrangères aux pays, ([ni les

constituent. Leur abandon même à la surface du sol suHit d'ores el

déjà à établir l'antiquité de fagricuiture en Lorraine, et leur classi-

fication par époques témoigne des progrès faits au cours des Ages

dans les moyens mécaniques de la mouture du grain. On en recon-

naît en Lorraine de trois sortes :

1° Broyons très répandus dans les stations préromaines, en par-

ticulier dans celles de fàge de la pierre polie, souvent en granit ou

en quarlzite
;

!î" Polissoifs {'i) ou meules primitives, généralement de jjrès vos-

gien, de même époque, et plus rarement des stations gallo-romai-

nes, celles-ci pouvant être superposées à des stations plus an-

ciennes
;

.3" Meules et Iragments de meules, épars, ou bien provenant



LU

du sUilioiis préioniaincs (iii romaines, de doux sortes de roches:

|)(ir|iliyre (|ii;ul/,ilere dorijfiiie vosjjienne, atlribuaide dans certains

cas aii\ stations préromaines; basalte vacuolaire à pyroxène an{j[ile

cl iieptiéliiie ( leplirile) des bords du Khin, plus spécialement

loniaiues.

\IM. I)eaiipré et iJJeicher présentent un certain nombre de

hruvons, |>olissoirs et meules, sur Tàge desquels M. K. de Saint-

\enant présente quelques observations.

M. (!oiR\, de la Société d'archéolojfie lorraine, donne quelques

explications sur le mode d'usajje des brodons (jui, d'après lui,

étaient tenus de la main gauche.

M. labbé Bowot, delà Société d'archéologie de Provins, signale

la présence l'u Champagne d'un grand nombre de meules de granit.

M. CozETTE, du Comité archéologique et historique de Noyon,

signale brièvement les carreaux de terre vernissée de la salle du

Trésor de Noyon, de l'abbaye d'Ourscamp et de l'église de Bailly,

publiés j)ar M.Louis Le (jlert.

M. le lieutenant Charles Dems, de la Société philoniatique vos-

gieune, lit une note sur un moilier de bronze l'ondu à Luni'villeen

1771, par "J.-H. Fouinow, comme l'indique une inscription. Une

aiilre inscripticui donne le nom des propriétaires : Jean-Baptiste

ffVeaulienî, maichand apothicaire, et Barbe Geoi'ge, son épouse;

la partie centrale est décorée de palmeltes et porte un écu ovale

f de. . . au cerl" passant à gauche 11. Ce monument, d'un style élé-

gant, apjiartient à M. Lucien Denis, j)barmacien à Lunéville. Des

docunieiits manuscrits, conservés à la bibliothèque de Lunéville,

nul roiiriii à M. le lieutenant Denis des renseignements biographi-

i|in's sur I apolhicaite Vauthier.

\jH séance est levée à 1 1 heures.

Pour le Secri'laire île Iti Section d'archéoloi^ic

,

M. Prou,

Alemltro du (Comité.
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SÉANCE DU 10 AVRIL 1901.

SOIB.

PRÉSIDENCE DE M. EUGÈNE LEFÈ V R E-PO\T ALI S.

M. le Secrétaire donne lecture d'une notice de M. i'abhé Brune

(ie la Socic'té d'émulation du Jura, sur Téf^lise Sainl-.Iust, d'Arbois

(Jura). Cette Cfjiisc, lonjjue de /i5 m. 80 et lai-ge de 29 m. 70, se

compose d'une nef llanquéc; de bas côtés, sur lesquels ont été ou-

vertes, du XIV' au wf siècle, des cliapelles latérales.

Les grandes arcades en plein cintre reposent sur de lourds |)iliers

alternativement ronds et carrés, au nombre de quatorze^ formant

sept travées, non comprises les dcnix travées du porche. Les mou-

lures qui sur les piliers tiennent lieu de chapiteaux sont des addi-

tions récentes. Les nefs devaient se terminer primitivement par

des absides semi-circulaires, qui ont été remplacées par un chœur

rectangulaire. La nef était, à l'origine, recouverte par une simple

charpente. Quand on voulut la voûter, on adossa aux piliers de la

nef des demi-colonnes pour recevoir la retombée des ogives ; en

même temps, l'on reporta les fenêtres plus haut, dans les lunettes

de la voûte. L'on établit sur les bas-côtés, des voûtes dont les

ogives reposèrent sur des colonnes adossées d'une part aux gros

piliers, d'autre part aux murs extérieurs. Ceux-ci furent, plus tard,

percés pour construire des chapelles. De minces contreforts, s'éle-

vant à la hauteur de la voûte centrale, en recevaient la poussée.

Les travaux de voûtement durent être exécutés vers 1267, date à

laquelle le pape Alexandre IV établit des moines bénédictins dans

le prieuré de Saint-Just.

Les plus anciennes chapelles sont les quatre premières du bas-

côté gauche, construites à la suite d'une fondation de Philippe de

Montaigu, dit d'Arbois, évèque de Tournay, vers 1370; une cin-

quième chapelle fut construite vers le même temps; une sixième,

au delà de la porte latérale, fut élevée par le caidinal Pierre de La

Baume, prieur de Saint-Just et évêipu; de (Jenèvc, qui restaura



au>>i It' iliti'ur cl oinrit, l'ii i">.'5S. la giando teiièlro (|ui i'(''claire.

Les chapelles s'ouvraiil sur le bas-côle, à droite . ont été bâties au

x\' sii'cle, saiil" celle ilii milieu, dédiée à saiul Léonard et fondée

eu i.'{(Jo par Aimé de (lerdon et sa femme Hujjuette de Beaulort.

In vesti{je de peinture murale se voit à rextérieur de l-éfjlise,

au-dessus de la porte lalérale de jjauclie; elle représente TAnnon-

ciation.

A l'entrée de l'église , ajirès la première I rasée, deux piliers mas-

sifs à colonnettes semblent avoii* été destinés à porter une tour. Le

cloeber actuel, à l'anj^le Sud-Ouest de la façade, a été commencé

en ir)'jS el fut élevé dans l'espace de deux ans.

M. (li.HMKT. de Lisieiix, présente, au nom de M. Descoiks-Dksa-

(iiKs, de la Société d'li(»rticulture et de botanique du centre de la

Normaiidie, une séi-ie de l)elles a(|uare11es reproduisant des car-

reaux vernissés du xni* au wii" siècle des fabriques du pays du

Pi»' d'Auye et d(,' Manerbe (Calvados). Ces carreaux, provenant tous

(le Lisieux el des localités voisines, Fervaques, Mailloc, Bienfaite,

Saint-(Jermain-de-Livet, Saint-lIij)poIyte, Mesnil-Guillaumc, Rully-

!e-Vicomle. font partie de la collection de M. Caston Piijuol, de

Lisieux.

VI. Léon Ckkmain appcdle Tattenlion du Congrès sur les plaques

de foyer en fonle désignées sous le nom de toques. L'une des plus

belles collections qui aient été formées est celle du Musée lorrain

à Nancy, qui n'a de livale ([ne la collection pailiculière formée par

feu M. Metz, aux forges d'Kicli, près de Luxembourg. On a cru

bmgtemps ([lie toutes ces plaques étaient destinées Ji être pla-

cées au fond de l'âtre; mais M. Léon Germain a fait remarquer

(pie beaucouj) de ces pla(|ues. tiès minces, offrent sur les c()tés

qvialre écliancrures qui indi(|uent que ces jda(pu'S ornaient des

j)oèles.

l n autre groupe de phnjues comprend celles qui, jfén('ralement

ornc-es de sujets héral(li(|ues, élaieiil plac('es de fanui à pn^senler

le revei-s uni à l.i ilinunc. Sur toute r(Uen(lue de la plaque, le mur
élail inlerr((mpu; la t.Kjuc soûle le fermait, el c'étaità travers celte

paroi très mince (pie le U'u clLiiillail la salle située de l'autre rôle.

M. i.i'oii (iiMiuain a cotislali' celte disposition dans une maison de

llojji'tircj/.
( Luxembourg).



M. Léon (lerriiaiii Ictiiiiric sa roiiiimitiicalioii en proposant utu*

classification des sujets rcprrscnlt's sur Ips |)la(|ii('s (!< lover.

Cette communication donne lieu à un éclianjfe d'observations

entre ies membres de la section, IMM. Emile Travers, Marteaux,

de Sainl-\enant, lieaupré'.

M. Léon Maître, membre non résidant du Comité, expose le

résultat des observations <|u'il a faites sur les cry|)tes de Saint-

Victor, de Marseille. Ces cryple.s sont l'ornuM's de cbajieiles rectau-

jjuiaires creuse'es dans le roc, suivant un plau très irrégulier. La

détei'ininatiou de Tàge de ces souterrains remaniés au moyen àjje

et à Tépoque moderne est très ditîicile, surtout (juand il sa{;it de

fixer la date précise de cliacune des chapelles. La partie la plus

ancienne, où se trouvaient les tombeaux de saint Victoi- et de

saint Cassien, se distingue par deux A et deux Q. gravés sur la

voûte. Au centre des cryptes se trouve la chapelle de Notre-Dame

de Confession, (jui avait, au ix" siècle, la forme d'une petite basi-

li(|ue, mais dans les murs de laquelle on prati([ua plus tard de

nombreuses ouvertures permettant aux fidèles d<' l'apercevoir dos

chapelles environnantes. Au xi" siècle, les souterrains furent agran-

dis successivement. Si Ton pouvait faire tomber le badigeon (|ui

semble recouvrir d'anciennes peintures, on trouverait sans doute un

éle'ment chronologique.

M. l'abbé Arnaud d'Agnkl prescrite quelques observations sur le

prétendu débarquement de saint Lazare et de ses sœuis en Pro-

vence et fait remarquer que le témoignage fondamental, puiement

négatif, est celui de saint Irénée; mais cette; conclusion ne va ni

contre l'existence bien constatée d'une communauté chrétienne à

Marseille au i" siècle, ni contre la haute antiquité des cryptes de

Saint-Victor.

M. Robert Triger , de la Société historique et arche'ologique du

Maine, correspondant du Comité, donne lecture d'un mémoire sur

le donjon roman de Beaumont-sur-Sartlie et pre'sente, à l'appui,

des plans et des photographies (|ui permettent de suivre tous les

détails de sa description. Construit après l'invasion de Guillaume

le Conquérant dans le Maine, sur plan rectangulaire, comme les



uieiiiirr> (loiijt)ii> iioimands, le doiijoii de Beaumontestaujourd'liui

tMicorc ruii des spécimens les plus inléressanis de rarchitecture

iiiililaiic du \ii' siiVle dans le dqiarlenient de la Sartlie. M. Roberl

Triger appelle rallenlioii sur la ie<j[rel laide destiuctiou doni les

derniers restes de re donjon peu\ent être prochainement menacés.

Par contre, il sifjnale la très inleUi{jenle initiative d'une ville

voisine, Fresnay-sur-Sarthe, (|ui \ienl de racheter remplacement

de son ancien château et d'en (lé[|ager avec beaucoup de soin toutes

les parties subsistantes.

La Section émet un vceu poui' la conservation des ruines du don-

jitii d(; Beaumonl. (pii constituent un exemple intéressant d'un

{fcnn- de nionuniciits devenus trop rares.

M. dkLa Bouralif:rk, de la Société des antiquaires de l'Ouest, lit

une note sur un has-relielprovenant de la commanderie du Temple

de MiMitgauguier (\ienne), et qui a récemment pris place dans la

{j:derie lapidaiie de la Société' des antiquaires de l'Ouest, à Poitiers,

(îe bas-relief repi-e'sente un Christ crucifié, sans croix, au pied

du(|uel sont deux personnages agenouillés et un cavalier.

La séance est levée à 5 heures.

Potir le Secrétaire de la Section d'archéologie

,

M. Prou,

Mciiilire tlu (I()mil(^.



SEANCE DU 11 AVHIL 1901

MATI\.

PRESIDENCE DE M. fiUlFKREY.

MM. CouRNAUi.T et Demaison soni dési{>iu's coiiiinc assesseurs.

M. i)K Gastebois, de la Sociolô arcliéologiquo de Tarn-ol-Ga-

ronnc, donuo leclure d'uiu' notice de M. le chaiioinc Pottiek,

consacrée à une croix processionnelle, du xiv" siècle, conservée à

réjjjlise de Parizot (Tarn-el-Garonne). L'âme de bois de celte croix

est leconvcrte de leuilies d'argent doré et estampé, sur lesqncllcs

court un rinceau uniforme composé de leuilies tréllées qu'encadre

un d()nl)ie cordon perlé; des gemmes retenues par des griffes sont

distribuées sur la bordure; au centre, le Cbrist; mais ce qui l'ait

l'intérêt particulier de cette croix, c'est qu'elle est ornée, à ses

extrémités, d'émaux translucides l'eprésentant, sur la face, les

symboles des trois évangélistes, saint Mathieu, saint Jean, saint

Marc et, à la place de saint Luc, au bas de la croix, un person-

nage à mi-corps, les mains jointes; au revers, les émaux représen-

tent les figures de la Vierge, de l'Agneau divin, de saint Jean et

de saint Luc. A cliaque bras de la croix sont attachées des pende-

loques, autrefois au nombre de quatre, mais dont deux seulement

subsistent.

M. Bleicher lit un mémoire rédigé en collaboration avec M. Jules

Brauprk sur l'antiquité de l'exploitation du rainerai de fer fort et

oolithique en Lorraine. Pendant la période romaine et aux époques

antérieures, de petits établissements métallurgiques étaient répan-

dus un ])eu partout, comme l'attestent les restes de scories. Des

monnaies gauloises, des monnaies romaines et des poteries ont

permis de dater quelques-uns d'entre eux. Le fer était exploité

sous forme déminerai de fer fort ou de minerai oolitbique, exploi-

tés l'un à ciel ouvert, l'autre à ciel ouvert d'abord dans les allleu-
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nMiifMt>. <•! en ifalori^s rnsuilc Ce deiiiier mode seniblf icmonler

à r('|>(>(iiu' loiuainc, foiiuiM' liiidiqueraienl les objets trouvés dans

les mines, mais ne serait pas antérieur. La richesse en métal des

scories accuse des j)rocédés de léductioii des plus primilils, à la

lois le mau(|ue de clialeui- et de fondaul. Le mêlai sortait du four

sous lorm»' d'épongés de 1er pénëlrées de matière scoriacée appe-

lant le mailelage. Si certains étal)lissements sont (rori[pne romaine

cl préromaine, aucun ne paraît être méro\iiigien. La décadence de

l'art sidérurgique en Lorraine daterait donc de l'invasion des Bar-

haies, (les conclusions soiil identiques à celles auxquelles étaient

|)récédem!nent arrivés MM. Bleicher et Beaupré, en 1896, et(juils

avaient consignées dans une notice parue en 1896 dans les Mé-

moires de la Société d'archéologie lon'aine.

M. PoiRoT d(mne un croquis du type des anciens traîneaux des-

tinés à sort il- le minerai de fer des galeries. Le traîneau se pompo-

sait, d'après un éclianlillon découvert dans les mines de Ludres,

de deux pièces de bois courbées à chacune de leurs exii-émités et

garnies à leur partie inférieure de bandes en fer ressemblant à d<s

ceiclcs de tonneau. Kntre les deux pièces de bois e'tait un plancher

l'galement en bois. La longueur de l'instrument était d'environ

o m. 70 à o m. 80, sa largeur de o m. /i5.

M. CoiR.XAtLT, nuunbre non résidant du Comité, conservateur

du Musée lorrain, lit un mémoire relatif aux nielles et aux in-

crustations d'or et d'argent sur les objets de fer de l'époque franque.

L'usage de |)laquer ou d'incruster des métaux précieux sur le 1er

et lecui\reaélé pratiqué dès la plus haute anti(|uilé. On en trouve

des exemples en Egypte; et il est probable que ce procédé de déco-

rat i(ui était usité cbez les Assyiiens. C'est dans les contré-es autre-

f«»is habitées par ce peuple qu'on labiique encore aujouid hui un

grand nombre d'ai-mes et d'instruments de laiton et de cuivie

recouverts d'or et d'argent.

Les pbupies de ceinturon et de baudrier recueillies dans li'S sé-

pultures de répo(|ue barbare dans nos pays ne permettent pas de

d<»uter (|ue les Francs n'aient connu les procédés de l'abricalion

ii'^ités (liez les peuples de l'Asie occidentale.

On donne souvent, mais à tort, le nom de nielles aux applica-

tions d'oi nii (r.irgent sur les métaux, obtenues par le martelage



(tu au iiioycii (Tuii iil (r.iijieiit incrusle dans iiiu! iiirisioii creusée

pour le recevoir. Le premier procédé a surtoiil éh! en iisajfe chez

les Francs. (Test ce ([uo nous démontrent les |)la(|ues de ceiiiluron

ou plutôt de baudriers trouvées au Vieil- Vitre, près <le Nancy, et les

belles plaques des Burgondes recueillies au cimetière de Cliarnay

par M. Baudot et conservées aujourd'hui au Musée de Dijon.

L'application de; l'argent en feuilles minces a été sij|nalée sur

bon nombre d'objets arabes.

Le second procédé, consistant dans l'incrustation d'argent en

filigranes, a été observé sur une cuirasse fraïKiue.en fer, trouvée à

Toul et offerte par M. Cournault au Musée d'artillerie.

Pour le xvi" siècle, les musées ollVent de nombreux exemples

d'armures recouvertes d'applications d'or et d'argent en l'euilles ou

en filigranes. M. (iournault présente un moule à cailouches, du

wii* siècle, orné d'arabesques d'argent.

M. Dkmaison, çorr(\spondanl du Comité, archiviste de la ville de

Reims, donne quelques aperçus sur l'histoire de la construction de

la cathédrale de Reims. Le chevet et le transept son! les parties les

plus ancieiuies de cet édifice. Une ancienne chionique nous apprend

que le Chapitre a pris possession du chœur en laii. A mesuie que

l'on se rapproche du portail princi])al, la construction prend un

caractère plus récent. Le portail et les trois premières travées de la

nef sont évidemment postérieurs au reste de l'édifice. La chose est

incontestable; mais divers archéologues les ont rajeunis outre me-

sure et ont ))rétendu à tort qu'ils ont été commencés seulement à

une épO(|ue avancée du xn*" siècle. On a dit aussi qu'un portail

avait été élevé jusqu'à une certaine hauteur au siècle précédent,

qu'on s'était apeiru ensuite que le vaisseau de l'église n'était ])as

assez vaste pour les cérémonies des sacres et que, sur un ordre du

roi, l'on avait démonté ce premier portail pour le reporter en avant.

Aucun document ne vient à l'appui de cette conjecture. Au con-

traire, plusieurs pièces des archives de Reims prouvent que, vers

l'an i3oo, les tours du grand portail étaient déjà commencées et

qu'elles étaient bien à la place qu'elles occupent aujourd'hui.

Il y a j)lus. On sait, par l'inscription du labyi'inthe de la cathé-

drale, que la grande rose (pii s'ouvre dans cette façade a été l'œuvre

de Bernard de Soissons, l'architecte qui dirigeait les travaux .sous

le règne de Philippe le Bel et (jui est mentionné dans un cahier



(If la laillt' de raiiiiéc i:)87. \ iuli(,'t-le-l)iic, bon jnjjc eu pareille

matière, avait été conduit aussi, par le simple examen de cette rose

et sans tenir compte des données historiques, à Tattribuei- à la

seconde moitié du xiii* siècle.

Kniin les sculptures des voussures du poilail. de \u\h des éru-

dits les plus compétents, sont anie'rieuresà Tannée i3oo. Certaines

slalues qui ornent les ébrasures des portes ont visiblement servi de

iiiudMes à des statues de la catliédrale de Baud)eig, qui datent du

Mil' siècle, suivant l'opinion des archéologues allemands. Onremar-

(|uera même (lu'au-dessus de la rose, dans les ifioupes de dimen-

sion «olosside (pii reju-ésiMitent la lutte de David contre Goliath,

r;iiiiiiii<' df celui-ci ollVe un aspect assez archaïque; il est levèlu

en filet dune broigne et protégé par une large ronde.

Les lidis premières trave'es de la nef, il est vrai, se distinguent

iiellriiiriii des travées suivantes par les détails de leur construction

et les sculptures de leurs chapiteaux. Mais cette ornementation

.ippailienl à un style qui nest pas exclusivement propre au xiv*" siè-

cle et t|ui remonte au règne de saint Louis. C'est, croyons-nous,

une eiTfur de soutenir ([ue ces travées ont été bâties à une date

très |)ostérieure à celle des travées voisines. Rien n'indique qu'il y

ai! eu une solution de continuité, une reprise des travaux après

une longue interruption. On peut expliquer les modiUcations par

un clutngemenf de maître de ranivi'e. par Femploi d'une nouvelle

('qui|)e lie sculpteurs qui adoptaient les modes du jour et renon-

çaient aux traditions plus anciennes conservées par leurs devanciers.

(ietle Iraiisition ne réclamait nidlement une longue suite d'années.

l'our le déplacement du portail, on a fait valoir la présence de

certaines sculptures (|ui sadapteut assez mal à la construction et

(|ui send)Ient ne pas être à leur place primitive. Ces anomalies peu-

vent résulter de ce fait, que les sculptures (et surtout les statues)

étaient g('n('i alement préparées d'avance dans les ateliej's et qu'en

les mettant en leiivre ou pouvait s'y prendre |)arfois d'une façon

assez inégiiliere, surtout si, au cours des travaux, on avait apporté

<|uel(|ues cliangemeuts de détail dans les dispositions archilecto-

iiii|ues.

Lo|)inioii <|ui veut reporterai! milieu du xiv'' siècle l'élévation

du grand portail se loiide en majeure j)artic sur deux ])rétendues

dates (le liîSi cl ti)()i gra\(''es, la première à la naissance du jiit-

iiiier élagc. cl |,i seconde ,111 pied de l'une des statues de la galerie



des loib, el (|ui Miar(|iioraionL, dil-oii, les ('lajx's de la conslniclioii.

(les dates sonl tracées en chiil'res arabes d'un caractère tout à lait

moderne; elles n'ont aucune authenticité et ont été écrites tout au

plus au xvif siècle; en somme, elles ne méritent pas la moindre

créance et doivent être absolument écartées du débat.

De ces considérations on doit conclure ([ue le portail était, à la

lin du xiii" siècle, non seulejnent commencé, mais plus avancé

qu'on ne le croit généralement. Les tours étaient d'ailleurs encore

fort incomplètes; au siècle suivant, les désastres de la {juerre de

Cent ans vinrent ralentir les travaux, et ce lut seulement dans la

première moitié du xv* siècle que l'on acheva l'étage supérieur des

tours et le gable de la façade.

M. Lefèvre-Pontalis signale les résultats que lui ont doimés les

Touilles qu'il a pratiquées dans la nef de la cathédiale de Chartres

et grâce auxquelles il a retrouvé l'emplacement exact des anciens

portails de cette église. Il serait à souhaiter qu'on procédât à une

pareille recherche à la cathédrale de Reims.

M. Léon Germain expose le résultat des études qu'il poursuit sur

les tabernacles-édicules de la Renaissance. En France, on cessa

généralement, vers le milieu du xv*" siècle, de placer les hosties

dans une pyxide pour adopter deux modes nouveaux de conserva-

tion. En Lorraine, les petites églises paroissiales eurent leur taber-

nacle en forme d'armoire creusée dans le mur du chœur, le plus

souvent du côté de l'Evangile; la porte était de fer forgé, ajourée,

de manière qu'on pût voir la pyxide ou le ciboire. La paroi du fond

était percée d'un ocidiis, également protégé par une armature de

lei"; de sorte que la lumière de la lamj)e qui doit toujours brûler

en présence du Saint-Sacrement se projetait sur le cimetière qui

entourait l'église et jouait le rôle des anciennes lanternes des morts

dont l'usage disparaissait à cette époque.

Dans les grandes églises ou dans celles que n'avoisinait pas un

cimetière, on conservait les hosties consacrées dans des tabernacles

en forme de lanternes cylindri(|ues ou polygonales. Mais, là encore,

il faut reconnaître deux genres tout à fait distincts.

Le plus lépandu consistait à dresser le tabernacle au sommet

d'un grand r(;table placé en arrière de l'autel majeur. Plusicuis de

ces tabernacles existent encore en Lorraine.



l/iiulre mode, plus pailiciilicr à YEsl et au i\oi-d de la J'^iance,

à la Hcljficiiie cl à rAlleiiia{|ii(', consistait à surmonter io tabernarlo

|>ro|m'nienl dit (riine haute flèrho et dV'iigoi- le tout sur une co-

lonne enlonn'C d'une déooi-alion plus ou juoins importante, com-

prenant parfois des peisonna{fes de jjrande dimension; rensemble

était soit en pierre, soit en mi'tal. Ainsi coniplélés, ces tabcrnacles-

t'dicules. comme on peut les dési{j;ner, lui-ent ])lac('s ordinairement

du cùlé de IKvaujjile. soil contre le mur du clio'ur ou sur la clôture

Ayi clio'ur. s il existait un d(;aml)ulaloire. soit isolés à côté et à

hauteur de 1 autel majeur. Il existe encore, en France et à r«'lran-

«jer. de 1res remarcjuahles labeinacles de ce {jeiri-e.

Mn Loiraiiu'. par suite des Iréquenls pillages des églises, et,

beaiuou[i plus encore, [)ar suite des chanjfcments du jfoùt et de la

liturjfie (car à partir du xvn" siècle on conserva piesque partout

la léserve eucharisti(|ue dans des tabernacles en fornu' d'armoire,

[dacés sur l'autel majeur), ces charmants édicules ont à peu |)rès

com[)lètement disparu.

M. Léon (iermain n en peut signalei' que trois, dont l'un n'est

connu (|iie par un document ("crit. Le premier existe dans l'église

d'Avioth. près de MonlnK'dv; il se (liesse sui* la clôture du clneui'.

Le second, oll'rant une inscription, se trouve dans l'c'glise de lia-

zeilles-sur-Meuse, près de Neufchateau: mais on l'a enlevé du chœur

pour le reléguer au bas de la nef.

Kniin l'église collégiale Saint -Georges, cha[)elle de la cour du-

cale à Nancy, possc'dail le troisième, d'après la chronique alle-

mande de Pierre Ktterlin. de Lucerne, où il est dit que (îharles le

Ti'uiéraire. enterré dans cette église, gisait devant le maître-autel

sous le tabernacle, «unter das Sacrament Hûszlyw.

Quelques personnes ont pensé que par w tabernacle w il fallait

entendre l'enfeu dans lequel était érigé le monument funéraire du

duc de Hourgogne. Mais il [yaraît dc'montré que le corj)s du défunt

reposait, un peu en avant, vers l'autel, et les mots «Sacrament

lliizU 1 ( liltefalemeiil maisoniielle du sacrement) ne peuvent s'jq^jjli-

• |uerqii;i lin tabernacle eiicharislique. C'était donc un tabernade-

édinile érigé du <ôié de l'Evangile, un peu en avant de l'alignement

'h' l.iiilel. cA ;iiiprè> dmpiel était la sépiilliire du Téméraire.

M. le ch.iiiiHiie MuiiKi. donne lecture d'une étude de M. Pasquier,

coiie>|.fMi(l;ini du (!omil«;. aic|ii\isle du (léitarhMiieiil de la Haute-



(îaroniKs, sur la construction du château de Saint-EIix on (loinniin-

gos, de i54o à i^/iS. Jusqu'à [)r(''seiit, les rciis(!i{jneuicnts niaii-

(juaient sur les origines de riMJiiice. Les archives not;iriales de

Toulouse ont fourni à M. Pasquier toute une série de documents

([ui lui ont permis de déterminer les dates de la conslructiou, les

noms des architectes et ceux des artistes ({ui ont coucouru à la

dét'oration.

La séance est levée à 1 1 heures et demie.

Pour le Secrolaire de la Section d'arcluiolonie,

M. Pkou,

Mciiilne du Coinilé.



SEANCE DU 11 A\RIL lUO

SOIR.

l'r.ÉSIDK.XCK DE M. ALBERT MARTIN.

M. L('()ii Coutil est désifjné comme assesseur.

.M. J^éoii CoiTiL lit un mémoire sur les parures Scandinaves trou-

vées dans les de'partemcuts de l'Eur(! et de la Seine-Inlerieure.

La première découverte remonte à i885; elle eut lieu à Pitres,

à Touest do la crvpte romaine de la Pierre-Sainl-Martin (exhumée

en i8()() par M. Léon Coutil), au lieu dit «les Pendantsn. Un

ouvrier, occupé à extraire du sable, trouva, avec des ossements

humains, deux larjjes iihules tesludinifoi'mes, en bronze. Elles sont

1 une et Pautie de même dimension; le jjrand axe mesure o m. l'j,

et le petit axe o m. 075. Elles se composent de deux feuilles métal-

liijues superposées et rivées l'une sur l'autre; la plaque supérieure

de l'uiu' est ajourée et ornée d'animaux fantastiques encadrés dans

(les losauf^es; elle était dorée; la plaque supérieure de l'autre n'est

pas ajouri'c et ornée simplement de traits au repoussé. On a trouvé

(le pareilles fihules en Suède, en Norvège, en Islande, en Ecosse,

en Danemark et en Russie, étudiées par MM. Worsaë et Vedel, ([ui

le.s attrihueni à la p('riode comprise entre ie viir" et le xi* siècle.

M. Coutil cite encore nue jjrande fibule de bronze, ansée, trou-

vée au hanu.'au de la Fontaine du Puits, commune de Beausault

(Seine-Inférieure), eu avril iST)!, au milieu de sépultures caroliii-

{fiennes; elle mesure o m. i 1 de lou}{ueur; elle est formée de deux

larjjes boulo.us leliés par uiu' patte courbe; le décor consiste en des

entrelacs. Elle est aujourd'hui dé|)0sée au Musée de Neulchâtel.

M. Coutil considère connue étant d'origine Scandinave une bague

d'or, conservée au Muséi; de Rouen, et que l'ouvrier qui la vendit

vers i^^<|2 à M. du Houllay affirma avoir été trou\é(' dans la Seine, au

cours diin dragajjc. Elle est d'or jauni! et pèse 3y grammes; le

dianieire e^| de o m. o!!."). Le chaton est conslihié jiar un élarjjis-
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scnicul considérable de rannean el orné de deux LiMcs coiiiiics,

opposées; l'anneau est formé de deux li,'[es, (jiii \oiil en s'aniincis-

saiil, enroulées Tune conli'e laulre, rexliéniilé de cliaciuK! rcjoi-

{jMianl la naissance de Taulre; celte disposition se retrouve dans une

bague d'Ingermanlande-Wopscha.

M. Jjéon Maîtrk, membre non re'sidant du (loniilé, lil un mk'-

nH)ire sur les substructions d'un édifice licptajjonal à double en-

ceinte, découvert au Mur en (laranloir (Morbihan). J^a dcîstinalion

de cet édilice n'apparaît pas clairemeni. M. Maître le compare aux

édiflces polyjjonaux précédemment signalés en Bretagne, dont plu-

sieurs sont accolés à de grands corps de bâtiments. Au milieu de

l'édifice du Mur, se trouvait une Ibsse qui était peut-ètie destinée

à recueillir le sang d'un animal sacrifié; dans cette hypothèse,

nous serions en présence d'un temple.

M. Jules Beaupré appelle l'attention des archéologues sur l'accu-

mulation des pointes de flèche en silex sur le territoire de certaines

communes du département de Meurthe-et-Moselle, spécialement à

Villey-Saint-Etienne et à Kogéville.

iMM. Coutil et dk Saint-Venant présentent à ce sujet quelques

observations.

M. .Iules Heauprk donne une liste des enceintes préhisl,ori([ues

dont les traces ont été relevées en Lorraine, soit par M. Bai'thé-

lemy, soit par lui-même. Il énumère les caractères distinctifs de

ces ouvrages de retranchement. L'on a partout utilisé les défenses

naturelles; la topographie a déterminé la forme des enceintes. Les

travaux d'art, destinés à renforcer les points faibles, consistent en

oalluni et en fossés. Quelques perfectionnements, comme la cal-

cination des roches constitutives des retranchements, indiquent

une certaine connaissance de la tactique de la défense et, par suite,

de l'attaque; M. Beaupré indique en quoi l'une et l'autre consis-

taient. Ces enceintes servaient aussi de refuge aux populations et à

leurs animaux domestiques. Elles paraissent remonter soit à la fin

de l'âge du bronze, soit plutôt à l'âge du fer.

M. Albert Martix, professeur à la Faculté des lettres de l'Uni-

versité de Nancy, lit un mémoir<' iclalif aux armes défensives du

AliCIIKOLOGIE. • iN" '2.
\:



Ifiicnicr à lY-poquc huiiuniquc. M. lîciclicl sVst ap])liqii('' à nionUci-

(|iii' l'aimomrnl de guerre à l'e'poquc mycéniciHic et liomériquc

était l)i«'ii (lin'éicnt de celui (]ui lui en usa'jc au moins à pailir du

vu' siècle. Tout le système de M. lieicliel repose sur la reconsli-

liilioii du l)ou(lier. Sur les monumeuls trouvés à Mycène, le l)ou-

rlicr n'a pas à l'intérieur deux poignées, Tune dans la(juelle passe

le hras }raii(li<', l'aiilrc qui est saisie par la main gauche; il est

soutenu par une courroie passée autour du cou; il esl de plus très

<p;iinl el 1res lourd, soi'te de rempart Hioi)ile (pie porle le Piierrier.

<ie hoiiclier est larme défensive des jjuerriers mycéniens; en est-il

de nuMue pour Tépoque lioméri(pi<'? Î\I. IJeicliel l'affirme, mais il

reste quelques doutes.

On esl surpris (ju'lloinèrc, (pii décrit avec com])laisance toutes

les manœuvres des guerriers, ne dise pas un mot de celles qui

étaient nécessaires pour se servir de ce bouclier. M. Martin croit

avoir trouvé des preuves en laveur de l'opinion de M. Reichel dans

les divers passages où Homère dépeint un guerrier s'arjnant pour le

cond)at; le poète dit très expressément, en numérotant les pièces

de l'armure : en premier lieu, le guerrier met les jambards; en

second lieu, la cuirasse; il passe ensuite son épée sur les épaules,

puis il met le boucliei'; enfin il couvre la tête du cas([ue. Si le bou-

clier a\ail été soutenu pai' le bras gaucbe, il eût été dillicile au

guerrier, après s'en être aimé, de mettre ensuite le casque sur la

léle.

M. Martin in\o(pu' à l'appui de sa thèse divers passages des

scholiastes alexaudi-ins.

M. le Secii'taire donne lecluie d un niémoiie du docleur Paul

<iiiujD, professeur à la Faculté des sciences de l'Université de i'Aev-

moul . relatif aux invasions de l'âge paléolithique en Auvergne.

\ii\ temps (juaternaires, le paléocène est caractérisé, en Au-

vergne, par les phénomènes glaciaires el par les manifestations

('ruj)tives des volcans à cratèi-es. Dans les vallées numlagneiises, les

.incieus glaciers ont laissé leurs moraines, et il est facile de suivre.

p:ir le> dépùl^ eriali(pies el alluviaux, la succession d'une pre-

niièi-e extension {jlaciaire (piaternaire (d'alluvions intcr^ihiciaires,

axer Elcfilias aiiùijuusy. dniie deuxième extension glaciaire (juatei-

naire ( d ;dlii\ ions jmstirlac'ui'irvs , avec l'aune de l'âge du renne); le

loul snrnionli- |iai' les alliivions modernes. Dans les plaines, les



(k'pùls eriali(ju('s iii;iu(|ucnt, mais on relioiivc, sur !< Ilaju" des

collines, les alliivions iiiterg^laciaires laviue'es, dans les fonds, les

alluvions [)Ost{flaciaiies et les alluvions modernes.

Les alluvions ont fourni sur divers points des silex. Les alluvions

interglaciaires ont donné l'industrie chelle'o-niousléiiennc laissée

par rinvasion auslraloïde; les alluvions postjjlaciaiies de Tâj^e du

renne et les abris et j'roltes contiennent des silex solulréo-majfda-

léniens dus à roccu}»ation es(|uimaude.

La première invasion chelléo-mouslérienne s'est faite à ia fois

[)ar le iNOrd et par le Sud. Du bassin de la Loire, les auslraloïdiîs

ont remonté lAUier, laissant sur les berg(!s les lyjx's caractéristiijues

des silex de cette époque. Le gisement de Till\, commune de Sa-

liguy (Allier) est le [dus caractéristique.

Du bassin de la Dordogne, par la Gère et la .lordannc. ils sont

remontés dans la plaine d'Aurillac, oii M. Aymar a relevé de nom-

breuses stations interglaciaircs. (Test à celle premièie invasion (juc

semblent se rapporter les ossements de Tliomme de Denise, décou-

verts près du Puy.

Avec la faune des steppes, les Esquimaux font leur apparition.

Dans leur grande ligne d'invasion par le Maçonnais (Solutré) et les

plaines de l'Yonne, ils envoient par la vallée ouverte de l'Allier

des tribus qui pénètrent jusqu'au cœur du plateau, au delà de

Langeac, où l'abri du Rond est le point 1(; plus méridional cojinu.

Dans cette marche, ils jalonnent leur route par les stations de I\Iou-

lim (grotte de Châtelpeyron), par les stations clcrmontoises (Nes-

cbers, Sarliève,Blanzat, etc.), et enfin par les stations de la Haute-

Loire. Bien que peu explorés, il est probable que les bords de la

Loire ont dû être fréquentés à la même époque. C'est par l'Alagnon,

aOlucnl de l'Allier, que quelques groupes atteignent Murât dans le

Cantal.

La découverte de lliomme de Gravenoiie, l'aile [lar AIM. Girod

et Gautier sous les scories de Gravenoire, et que la stratigra[)liie

permet de rapporter aux alluvions de l'âge du renne, met en relief

ce point important, que les cbasseurs de rennes ont assisté aux

éruptions de la chaîne des Puy s. On j>eut donc, en quebjue sorte,

dater ces manifestations volcani(|ues. L'étude des allinions à scories

de Sarlière autorise des conclusions identi([ues.

(Juant à lindustrif, elle est magdalénienne, avec lames, grat-

toirs, poinçons en silex, quelques sagaies en bois de renne et même
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( Nt'scli('i>j qiu'lqucs {gravures sur os. Il y a loin de ces productions

médiocres aux si remarquables pièces que MM. Girod et Masse'nal

ont décrites et figurées (ians leur grand ouvrage sur Lâgc du remw

lUins les l'ulléi's de la Véùre et de la Coirèze; cependant l'identification

est complète, et on peut considérer les deux industries comme con-

Icmporaines. L'e'tude de la faune comprise dans la couche archéo-

logique montre que ces conclusions sont indiscutables.

Le {fros (les tribus envahissantes contourna le plateau Central,

alteignit la (lliarente et lAquitaine, couvrant de stations cette

région giboveuse jusijuau pied des Pyrénées. Les grottes fouillées

sur la Corrèze et la Vézère indiquent la poussée des tribus venant

du Sud-Ouest. Les grottes de la Dordogne confirment cette indica-

tion. Il est donc probable ([ne, par la Cère, les chasseurs de rennes

nnt pu atteindre le (Santal, par le Lot et ses allluents le sud du

plateau. Malheureusement, les stations sont encore à découvrir dans

cette direction.

L'Auvergne a donc servi de [tôle d'attraction aux premiers cji-

vahisseurs. Les populations néolithiques <jui devaient succéder aux

l'.s(piimaux en ont pris définitivement possession et constitué le

lond de la population actuelle de la légion.

La séance est levée à 6 heures.

l'iMir le Sevrélmre de la Section d'aickéoloijie,

M. Prol,

Membre du Comité.



lAIX

SKANCE DU l'i AVHII. 1001

MATrX.

PRKSIDENCK DV. M. OUINTARD.

M. Juifs L\iR est désigné comme assesseur.

M. Léon Germain énumère et décrit les foiUs baptismaux les

plus intéressants de la Lorraine : la cuve de la cathédrale de Metz;

dans le département de Meurthe-et-Moselle, les fonts de P(inl-à-

Mousson {\f siècle); dans le département des Vosges, les fonts de

(Ihamp-le-Duc, et, au Musée départemental des Vosges, les fonts

de Virccoiirt; ceux de Coussey, que quelques archéologues rap-

portent à l'époque carolingienne. Il en signale un grand nombre

d'autres, moins anciens, mais remarquables par leur forme, les

bas-reliefs qui les décorent ou les inscriptions qui y sont gravées.

M. de Gastebois donne lecture d'une notice de M. le chanoine

PoTTiER, sur les tissus qu'il a découverts dans les reliquaires de

l'abbaye de Grandselve et dans le trésor de l'église Saint-Martin

de Montpezat (Tarn-et-Garonne). Le plus remarquable est une

toile blanche à raies bleues; sur l'une des raies sont brodés, en fils

rouges, bleus, verts et blancs, des personnages qui constituent une

série de scènes dans lesquelles M. le chanoine Pottier croit recon-

naître la légende d'Alexandre. Le même trésor de Saint-Martin de

Montpezat renferme un sac de toile brodé de soie sur fils d'or cou-

chés du xiv" siècle, représentant sous douze arcatures, disposées

en deux rangs superposés, les figures des douze mois de l'année.

M. Jadart, secrétaire général de l'Académie de Reims, présente

une série de reproductions des sceaux-matrices de la collection de

la Bibliothèque de Reims. Cette collection, formée par réunion d'an-

ciens dépôts, à l'aide de dons, de legs et par voie d'acquisition, se

compose d'environ deux cents pièces, dont le tiers apj)artient au
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iniiM'ii ;i"t' ou il la In'iiaissaiifc . cl li' rosti' aii\ trois derniers siècles.

Knarse jusqu'à ces Heniiers temps dans les tiroirs de la Uiblio-

lliè(ine et du Musée, elle Nient d'être réunie dans une vitrine spé-

ciale où elle se ti'Ou\e en voie de classement et de calaloirne. Ce

sont li'> jnemiers ré.sultats de celte élude (|ui sont a|)portés à la

section (rarchéolojjie.

I.es séries rémoises sont nalnrellenicul les plus nomlji'enses,

coni|tn'iiant à peu près les deux tiers de cet ensemble sij'illojjra-

plii(|ue peu connu, (le s(ml les sceaux du (lliapiire et de TOllicialité,

de raucienne Faculté dedroil.de rilôlel-Dieu . du prieuré de Lon-

"uan. delà Custodie, des Minimes et de i'abbave de Saint-Remi,

de plusieui'S ai'cbevècpies, dii|nllaires el chanoines, ceux de Téche-

\inage et des municipalités de Reims justpreu iS/iH, du district el

des municipalités du ressort, des comités d«î surveillance sous la

l{(''\olution. ceux de tribunaux, de notaires, et enlin de pai'ticidiers

el de lamilles. an nonibic desquelles figurent les iMailleler et les

Sutaine.

Hors de Reims, il faut signaler les sceaux d'établissements leli-

gieux. séculieis et réguliers, de Provins, Troyes, Joinville, Re-

bais, etc., le sceau éclievinal de Monhijxjut, celui de la chà-

lelleuie de Cliampigny, celui du bailliage de Chàlons et Cfdui de

rintcndance de Cbaiii pagne, etc. Les sceaux pai'liculicrs sont assez

uoudjienx pour la noblesse de (Ibanipagne (seigneui's de Hans et

de Coidlans, Ccrnay, ÎMontagut, etc.), pour les dignitaires ecclé-

siastiques, sinij)les clercs et docteurs, etc. Les figures et les lé-

gendes olVrent des armoiries et des devises intéressantes à rc-

|M'oduire.

A titre de spécimens des sceaux les mieux conservés et les plus

caractéristicpies pour la (Ibanipagne et la Lorraine, l'auteur apporte

les empreintes sur cire de ceux de la Faculté de dioit de Reims

(i .")(»H), de c(dui des échevins de Reims avec le rinceau, et de celui

du bailliage de Vei-mandois, a\ec le même emblème, de celui de

larclK-vèque Louis de Lonaine, enlin de celui de .lean, lils du

coimIi' de Har. du mu' ou \i\' siècle.

\I. I*r(ni rend ((iinplc d un lra\ail de M. Maskuand, cori'espon-

danl (In (ioniilè. pit-sidenl de la Socii'li! des amis des sciences et

ari'^ de Mocbeclionait , consislani en um* liste des dolmens et tnninlus

du déparleineiil delà llanle-\ ienne.
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Les doliiioiis de ci'llc n''gion soiil loujoiiis siliirs ;iu soiiiiiicl

d'un plaleau. Ils se composc^iit {féiiéialcincnt d'une lablc de {|ranil,

supportée par quatre, cinq ou quelquefois siv pilicus. La ion-

jfueur des dalies varie de d(;ux à six mc'tres. Un seul, relui de

iVIailliar, ])résenle de petites ciiindes sur la ("ace sii|i(''iieiir<' di- la

table.

Les dolmens encore dcbont ou renversés sont au noinlirf de (li\-

se])t. M. [\lastrand donne quelques renseijfnenients sur ccnv (|ii"il a

fouillés : le dolmen de (Ihez-Mouteaud, commune de Saint- \u\enl .

dans l(!([uel \L Masfrand a recueilli deux jurandes lames de silex

noii-, une j)oinle de llèche à pédoncule, un couteau de sile\ noir;

le dolmen de la Cote, commune de Saint-fiaurent-sur-fJorre, dans

lequel M. iMasfrand a trouvé une lance de silex jaune et plusieurs

fra<jments de poterie; le dolmen de la forêt de Rochechouart, à

Goo mètres de la Motlie, qui n\i fourni (|ue des tessons de poterie

grossière.

Les (umulus du département de la Haule-Vienne sont au nombre

de cinquante-neuf, dont trente et un ont été' fouillés. Tous ces tu-

mulus sont à incinération et appartiennent au premier Age du fer.

Leur élé\ation vai'ie entre un et trois mètres; ils sont ju-esque lou-

jours formés de terres rapportées; l'urne est ju'otége'e par trois ou

quatre blocs de pierre. Ils sont géne'ralement situés au sommet d'un

{)lateau. Le plus souvent ils sont isoles, mais quelquefois ils son!

gi'oupés au nombre de cinq, un grand au centre, et quatre plus

petits disposés en croix.

MAL Boule et Masfrand ont pratiqué des fouilles dans cinq tu-

mulus, sis au centre de la forêt de Rochechouart. Ils y ont trouvé,

outre des amas de cendres, de charbons et d'os calcinés, des dé-

bris de poterie, des lames de silex, du bronze provenant de la fonte

d'armes ou d'ornements, une fibule de fer. Le tumulus de la

Motbe-de-Joudeaux , fouillé par MM. Brand, d'Abzac et Masfrand, a

fourni un vase de terre brune fabriqué au tour, un coutelas, une

libule, des clous et deux rivets de fer, un clou de bronze. Le tu-

mulus de Saint-Laurent-sur-Gorre renfermait un vase de terre

rouge, un autre vase décoré de dessins d'un blanc ai}jent(', un

troisième vas(^ d'un travail grossier. Le tumulus de Lascaux, dont

l'exploration est due à M. Fleurât, n'a pas fourni moins de (puUre

vases. Le tumulus du Courtieu\, commime (\o Javerdat, fouilb*

par MM. Granet et Deci-oisant, n'a donné que deux agrafes de



Ici-. (Io cldii.s (II- jim'iiic iiirlal l'I deux eclals de silex noir. An mois

(Taorit iM()<>, AI M. Iliiifonncau, Gros-Tramer ol Marsaiid oui fiiil

|»rati(|in'r des touilles dans six tumulus siliirs sur le teniloire du

rautoii de Sainl-Malhieu, et dont le nio])ilier se (•omjmsait de vases

de (erre, d'un \ase df brouzc. dusleiisiles el armes de fer. A Ora-

dour-sur-\a\r('s. M. Vcudcruiareci a lrou\é, au centre du loyer

d lin tumulus, uiu' uruc ornée de dessins de couleur blanche, des

fragments dunyrand vase, des clous et un anneau de fer, un pelil

disijue de bronze, plusieurs boules du même métal. Le tumulus

de la Haune renfermait de la |»oterie, des clous, du bronze et des

os calcinés. Le lumuliis de \e\on n'a fourni à son explorateur.

M. Imbcrt. que des lessous de |)olerie et des débris de bronze.

Dans le tumulus de Saint-llilaire-Lastour, M. Imbert a recueilli,

outre des jtoteries, une substance oqjanique donnant l'odeur de la

cire quand on la brûle. Le même archéologue a fouillé, dans la

même commune, deux autres tumulus, dits des Places, dont le

Miobiliei- a été déposé au Musée de Saint-Germain-en-Laye. Dans

le lumnlus de Laslour, l'on n'a découvert que des fragments de

poterie et lexliémité dune petite pierre j)ercéc d'un trou. M. Gon-

(linet a fouillé un tunudus à Château-Chervix. Les fouilles du tu-

mulus de Meuzac n'ont pas été achevées. L'on doit encore à M. Im-

bert rex|)l()rali(»n du tumulus de la Meyze.

M. labbé MoREL, de la Société historique de Compiègne, cor-

respondant du Comité, lit un mémoire sur le Saint-Suaire de l'ab-

baye de Saint-Corneille de (iomj)iègne. Celte relique consistait en

deii\ lissus de lin enfermés dans une châsse d'or offerte à l'abbaye

de Sainl-Corneille par la reine Malbilde. femme de (JuillanuK; le

Conquérant, comme en témoigne un di|)lôme du roi Philippe I".

Dom Hertbeaii nous a laissé une descri])tion de cette œuvre d'or-

li'Mi'iie.

M. I al)l)é AiiNAUi) d'Aunki, lil un rapport sui- les fouilles qu'il a

faile.s en collaboration avec M. Ludovic Allec dans une station

pn'hislorique justpi'ici inexjdorée, sise sur le ])lateau de Aachères

( |{asses-Alpes). Il |irésente à la section de nombreuses photogra-

phies (les iiisliMinienls (pie son collaborateur el lui (ml recueillis

(r.;KK. pi('(cs environ el plus de l},oo() fragments) sur une surface

•le .i hectares. La |»lus jpande paitie des instruments sont de silex:
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linéiques nuclcii.s , coiips-cle-ijoing, couteaux, pei'çoirs. poiiicous,

lacloiis, {[l'aUoir.s. Irancliels. La variélé el le nombre des inslru-

uieuls eu lont une des stations les plus ini])orlantos de la Provence.

M. Le'on (îekmain entretient ia Section des recherches qu'il a

faites sur le croissant dans la syuiboli(|ue chre'tienne. La symbo-

lique chrélieune a emprunté à la mythologie plusieurs asires. Le

soleil est devenu remhlènie du Christ; les Ecritures saintes n'ap-

pclaient-elles ])as Jésus tf la lumière du monde n ? (]et astre a e'té aussi

l(î syinhole de la Vierge; Ton vit en elle la fiancée du (jantiqnedes

Cantiques qui est qualifiée rElecta ut soh , et la femme de l'Apoca-

lypse dont il est dit nMidicr. . . nmicta solc^. Mais la lune a e'té,

parmi les asti'es, celui qui est devenu plus S))érialement remblème

de Marie. Cependant l'iconographie ne s'en est emparée que tar-

divement pour en faire un attribut de la Vierge.

A partii" du \v" siècle, le croissant a été très souvent placé sous

les ])iedsde Marie, et, de nos jours, cette figuration est entrée dans

l'usage courant. Parfois, notamment au \\f siècle, le croissant

parait symboliser la Synagogue, cesl-à-dire la nation juive.

Dans les plus anciennes représentations de la Crucifixion, et

jusqu'à l'époque carolingienne, on voit, dans les cantons supérieurs

de la croix, à la droite le soleil, à la gauche la lune; ces deux astres

sont personnifiés : ils ont un visage humain (|ui parfois verse des

larmes, et souvent ils se voilent la face avec un pan de vêtement;

ainsi sont figurés symboliquement la tristesse de la nature, le

tremblement de terre et les ténèbres qui couvrirent la terre au mo-

ment oij le Christ mourut. Comme il est de règle que, dans la

représentation de la Crucifixion, on place à la droite de la croix les

personnages du nouveau Testament et à la gauche ceux de l'ancien,

(|uelques symbolistes ont voulu, dans certains cas, que le soleil

figurât l'Eglise chrétienne, éclairée de la vraie lumière, et que la

lune, astre de la nuit, figurât la Synagogue, qui n'a joui que d'une

lumière incomplète et réllexe.

Ce (|ui est certain, c'est qu'au xvi'' siècle le croissant orne très

souvent la tiare du (irand-Prêtre, comme, par exem])le, dans les

vitraux de iMontlort-l'Amaury. Dillérents auteurs croient qu'an-

térieurement à l'islamisme, le croissant était le symbole de l'em-

j)ire byzantin. Mais l'Occident adopta très naturellement ce signe

comme l'emblème des adversaires contre lesquels se dirigèrent les
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croisades. Toiilddis une (••mliisioii très ciiiieiisc se produisit, dîiiis

res|)rit des cliréliens, entre IMslam et la «feulilité païenne, le monde

romain antique. Les anciens Romains devinrent des Sarrasins; les

rois ni;i<M's devinrent les rois Maures; Leaucoup de voies antiques

cl (le cdiisli notions {jaUo-romaines sont, dans les campagnes, at-

Iribuces aux Sarrasins; et, à Naix, l'antique Naaium, où les mon-

naies romaines ont toujours «'-té f rouvres en {jrand nombre, les

paysans ne les connaissent que sous le nom de ffmahommelsr?.

De là est venue l'idée de donner le croissant comme attribut à

des enq>ereurs romains et d'en faire, dans des médaillons, la base

de leur buste, idée d'autant plus explicable que certaines médailles

anli(|n<'s nllVcnt (|uel(jues tètes d'impératrices ainsi disposées.

Lcclure est donnée d'un mémoire de VI. Kmile Iîonnrt, de la

Soci('té ai'cbe'olo{p(|ne de Montpellier, sur les monnaies des e'vèques

de Lodève.

Os monnaies sont peu connues et mal connues. La cause en est

dans l'exlrème rareté des exemplaires qui nous ont été conservés

et dans le très petit nombre de renseignenuMits fournis par les do-

cumenls écrits. Jusqu'à ce jour, en effet, on n'a retrouvé (pie cimj

deniers de Lodève, qui appartiennent à deux types différents, et

on ne peut guère citer (ju'unc demi-douzaine de chartes oij il soi!

(juestion de ces monnaies.

M. l'jnile Bonnet s'est attaché à relever les nombreuses erreurs

cmnmises par les auteurs qui se sont occupés des droits monétaires

des évè(|ues de Lodève et des pièces par eux frappées. Il l'ésulte de

son étude que ces prélats obtinrent des rois de France le privilège

de fra|iper monnaie dans le courant et probablement vers la fin du

\n" siècle, mais (|u'ils n'usèrent de ce droit (jue dans un(^ faible

mesui-e et unicpiement, peut-être, pour allirmer, par un ou plu-

sieurs actes de monnayage, qu'ils entendaient jouir de la pré-

cieuse pr(*rogati\e qui leur avait été concédée. La petite (|uantité

de Mionr)aie émise d.ins ces conditions eut une circulation restreinte

(piant à sa durée, et ne se n'pandit point hors du diocèse de Lo-

dè\e. dans lecjuel elle m; su|)[)lanta jamais la monnaie m(dg(>rienne.

Les deux \ariélés connues de denieis lodevois portent le nom
do r<'vé(|ue |''iiJ(i;mi. a(Tom[)agné du ([ualiiic atif de saliil. lOUes

|>aiai>senl ;i\oir ('te IVappées, lune et laulre vers la lin du

Ml siècle.
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M. le S(MU'(;laire (Idiiiic loclui'c (riiiic iiolic(! de M. Ijihlx' Poi-

i.uM), currcspoiulniil du (loiiiih'', ollraiit le iclové dos sopultures

priM'oiiiaincs (hîcouvcrtcs dans rai-roiidissenient d'Avallon (Yonne).

Des sépultures par inliunialion ont été sij>nalées à A\all()n. Sur

l(^ ton'itoirc d'Annay-la-Cùte s'élevaient plusieurs tuniultis; i'uu

deux, e\j)loré (mi iH-jç), a foui-ni un bracelet à oves, sept aniioaux

de janjhes également, dcfcorés (roves, un anneau plat, les débris

d'un torqu(!, tous de bronze, et dont M. Tabbë Poulaine a joint les

d(>ssins à son mémoire. Alsland, des se'pultures pi-éliistoiiquos sous

tumulus ont donné des déj)iis de polei'ie <'t des bracelets de bron/.i^

Sous un tumulus, à Moutomhie, commune de Sainte-Colombe,

l'on a trouve' un squelette portant quatre bracelets de bron/.e, une

plaque de ceinturon, une (Ibide et une épée. Ces objets ont été dé-

posés an Musé(! d'Avallou. Af. Tabhé Poulaine si^juale les se'pultures

d(!couvertes à Foissy, près V(!zelay, ii Guillon. Les tumulus sont

nombreux dans la forêt de Cliaujplive, à Massangis; l'un d'eux,

de /io mètres de circonférence, sur iî mètres de bauteur au centre,

renfermait six squelettes alignés deux par deux, bout à bout, la

tèle au \ord et les pieds au Sud; l'on y a recueilli des |)oleries

grossièrement ornées, des anneaux de bronze, une haclie de cal-

caire et des objets de bronze de forme particulière (l'un d'eux a la

forme d'un croissant), munis d'un anneau de suspension. Un tu-

mulus, découvert en i8/i5 à Goutarnoux, recouvrait trois petits

caveaux protégés par trois dalles et dans cbacun desquels était un

squelette, la tête appuyée sur les genoux; comme mobilier, une

dizaine d'anneaux de bronze, et un anneau de bois noir. En i8f)5,

-M. Piaull, instituteur, explora un tumulus dont les premières as-

sises formées de grosses pierres s'étageaient en retrait; il renfer-

mait deux corps; des os d'animaux trouvés au milieu du meurger,

raj)pelaient, semble-t-il, le festin funéraire. De nombreux tumulus

ont été explorés à Châlel-Censoir, à Voutenay, à Sermizelle. Parmi

li's tumulus de Biannay, un certain nombre ne renferment pas de

sépulture.

A Antbien (Nièvre), Ton vftit quatre petites éminences désignées

sous le nom de rtlieuriaui^. L'on y a trouvé des sépultures et sp('-

cialement un squelette assis portant, à l'un de ses bras, un brace-

let de bois; dans un autre tumulus, deux squelettes, dont l'un,

couché sur le côté gauche, tenait à la main un vase; dans un troi-

sième tumulus, deux squelettes, avec une épée, deux casse-tete de



nient' ciilrairc deux cix'aux ;i UiilItT la piciTc. riiii en schiste,

l'autre en silex, et de nunibieux IVagments de poterie mal cuite.

Les plus anciennes sépultures de TAvalonnais sont celles que

M. r;ibl)é Pnuiaine a découvertes en 1891, à Saint-Moré, dans la

cùte (le (lli.mx, au loiid de la grotte de Saint-Joseph, Ces sépul-

tures repdsairiil sur (i«'S débris de charbon et de poterie j^rossière

l'aile à la main; des dents dours quaternaire, percées d'un Irou de

suspension, et des silex (ailles étaient près des corps, le tout en-

veloppé dans d't'paisses concrétions calcaires.

Des sépultui'es par incinération ont été découvertes à Blannay

el à Annav-la-(i(")te. A HIannay, au climat de Rochignard. il y avait

une double sépulture sous le même amas de pierres : dans l'une,

des libules et anneaux de bronze; dans l'autre, des objets de 1er; au

même climat, un autre tumulus a fourni, avec des ossements

humains calcinés et des cendres, trois fil)ules de bronze, deux

bracelets dont l'un était muni d'un fermoir à crocliet; un troisième

tumulus a donné un bracelet de bronze, el un quatrième, seule-

meul (les cendres et des débris de poterie noire.

Sur le territoire d'Annay-la-C()te, des sépultures à incinération

sous lumultus ont été explorées dans les bois du Porouin. au che-

uiiii (le la Trullière, et à Montoison, dans lesquelles on a recueilli

des bracelels et anneaux de bronze.

Le Secrétaire donne lecture d'une autre notice de M. l'abbé Poi-

i.uNK sur les monnaies gauloises Ir-ouvées dans rariondissemenl

d' Asalldu (^onne).

La s('ance est levée à midi.

l'iiiir II- Secrt^liiiri' ih la Sfclion d'nrchi'ologte,

M, Prou,

Meinbr»^ liii Cninilé.
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seanch: ckxehale du i;{ avkil 1'.)(ii.

Le samedi i3 avril a eu lieu, à Nancy, dans la salle Poiiel , sous

la présidence de M. Decrais, ministre des Colonies, rassemblée {jé-

ne'rale (|ul clôt cha([uo année le Congrès des sociétés savant«^s de

Paris et des de'partements.

Le Ministre est ai-rive' à 'î heures, accompagne' de MM. .loucla-

Pelous, préfet de Mcurthe-((t-Moselle ; Liard, membre de Tlnslitul,

directeur de TenseignemiMit supe'rieur, conseiller d'Etat; Rabier,

directeur de l'enseignement secondaire; Casquet, recteur de l'Aca-

démie de Nancy; Corhier, chef adjoint du cabinet au Ministère

(les colonies; de Saint-Arroman, chef du bureau des tiavaux histo-

riques et des sociétés savantes. Il a été reçu par M. le doctcMir

Eriot, premier adjoint , représentant le maire de Nancy. M. Decrais

a |»ris place sur l'estrade, ayant, à sa droite, MM. Mascarl, membie

de rinstitut; le géne'ral Langlois, commandant le 'Jo' corps d'ar-

mée; le général de Cornulier-Lucinière, commandant la 1 1" di-

vision; le docteur Friot; Bouquet de la Grye, membre de l'Institut;

à sa gauche, MM. le directeur de l'enseignement supérieur, le

recteur de l'Académie de Nancy le directeur de l'enseignement

secondaire; MM. Levasseur, Héron de Villefosse, le docteur Hamy,

Haller, Babelon, Philippe Berger, membres de l'Institut.

MM. .1. de Laborde, Cordiei-, Davanne, Vidal de La Blachc

Baguenault de Puchesse, Prou, Lefèvre- Pontalis, Bru(d, le

docteur F. Ledé, membres du Comité' des travaux hislori(pies et

scientiri(|ues; Georges Harmand, Salefranque, secrétaires adjoints

de la section des sciences économiques et sociales; Bleicher,

directeur de l'Ecole supérieure de pharmacie; Bichat, Gross,

Krantz, Lederlin, doyens des facultés de TUniversité de \aucy;

Binel, Bernheim, Charpentier, Cue'not, Floquet, Godfriu , Held,

membres du Conseil de l'Université de Nancy; Chaudey, inspecteur

d'acade'mie ; Gallet, Daum, lloniestein, proviseur du lycée de

Nancy; Rovel, secre'taire de l'Académie de Nancy; G. de Bar, Bon-
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naifldl . l);iiroi>. L<'oii (loiitil. Ivdiiarsky, Aiibaiii , liciilciiaiil Denis,

Hisloii, LairluM-. Lapoiiile, de Roclif du Teilloy, du Cliàlol, (iuil-

Icniiii, Papelier, .laccjuot, Klobb. Quinlaid. repivscnlanls des

sociétés savantes de la réfjion, etc.. ont éj|aleinent pris place sur

Poslrade.

Dans l'assislaiice. ou reuiaiipiai! : MM. Uonolsl , recteur do lAca-

déinie de Montpellier; Pariset, Hloudot, (lollijjnon , Kunlz, Tboulel,

(lousin. Ilouicarl, professeurs de l'Université de Nancy; Schlog-

deiibaidVeu. directeur bonorairedi! l'Kcole de |)barniacie; Job, pi'O-

lesseui- au lycée; Henri Manjjin, Herlrand, (lalcat, (Ibauvigué,

(Ihevreux, le docteur l)eneu\e, le docteur Stœber, conseiller inuni-

(•i|ial; Drioton, (ialland, de (iastebois. de La (Irasserie, Haillant,

llenrv, Jadart, Tabbé Jérôme, Lair, Léon Maître, Martin, Maré-

clial. Massereau, Louis Morin, le conseiller Pascaud , Pawlowsky,

Uégnier, llivière, Tabbé Sabarlliès, de Saint-Venant, Tabbé Toi-

lon, Jules Vernier, Vuaclieux, etc.

La musique du 79' régiment d'infanterie protait son concours à

relie cérémonie.

M. le Ministre, après avoii- ouvert la séance, a comnuini(|ué au

(i(uigrès le ti'Ie'gramme suivant qu'il venait de recevoir de M. Georges

Loygues. minisire de Tlnstruction publique et des Beau\-\rts :

rM(»n clier collègue, vous avez bien voulu jtrésider la séance do

f|»)ture du (Congrès des sociétés savantes à riieure où d'autres de-

soirs me retiennent à Paris. Je liens à vous en exprimer ma vivo

reconnaissance. . . Après avoir salué le Congrès on 1889 dans le

pays du «gai savoir 75, j'aurais été heureux de le saluer on Lori-aino,

dans cette héroïque province (pieMicbelet appelle si justement :ffla

-leri'o des meilleures traditions françaises, la terre du bon sens et

"du bon co'ur-^. dans cotte ville do \ancy 011 llourissont a\ec tant

d éclat les sciences, les lettres et les arts, ot cpii est au seuil do la

Irontière le foyer le plus ardont do la pensée française. J'aurais

\oulu exprimer aii\ mend)resdu ( l(»ngrès accourus de tous les points

<lu territoire el à leurs illustres confrères do Paris l'admiration

que m inspire lorrr (i'u\ro. Je sais (|uo vous partagez avec moi ces

sonlimeiiis. Je saisarrssi cpi'ils ne sauraient avoir d'interprète plus

••loipienl qrre vous-même. car. ayairl <'n l'insigne honneur' de r-e-

pre-i'iili'i |:i h'iaruîe à lélrairgor, \orrs éles rrrienv qualifié que lorrl



Miilri! ])()ur (lin) ce que notre pays doil. à ses savants craut(jiil('

morale, de noblesse et de {jioire.n

M. le Ministre donne ensuite la paiole à M. Mascakt. (jui lit

un discours dans le<|uel il retrace les ])roj|rès de la [)liysi(|U(' au

\i\'' siècle.

M. le Ministre donne ensuite la [)arole à M. l'nsTi;u. (jui s'e\-

|)iinie en ces termes :

ff Monsieur le Ministre.

wEn convoquant dans notre cité la réunion des Sociétés savantes,

M. le Ministre de rinstruction [tublique nous a fait un grand hon-

neur; il nous a aussi procure' un vit' plaisir, celui de recevoir les

érudits, les litt('rateurs, les artistes de toutes les régions de la

France, de nous instruire à leur école, de resserrer avec eux les

liens de cordiale confraternité. Ces assises de la science qui vien-

nent de se tenir marquent pour Nancy une date et ajoutent un

{jlorieux chapitre à son histoire littéraire.

cf Mesdames , Messieurs

,

ffJe désirerais exquisser en ce moment devant vous cette histoire

littéraire et vous raconter — oh! bien bjièvement — les origines

et les dévelop])ements de nos sociétés savantes locales.

ff La plus ancienne est i'Acade'mie de Stanislas. Comme son nom

rindique, elle doit sa naissance au roi de Pologne qu'un caprice

de la fortune fit duc de Lorraine. Stanislas avait le goût des

arts et des lettres. Entouré d'architectes et de sculpteurs de haute

valeur, les Héré, les (juibal. les Jean Lamour, il a construit une

nouvelle ville de Nancy et fait sortir du sol les beaux (klifices

(pie vous avez admirés. Lui-même a composé toute une série d'écrits

empreints d'un optimisme souriant (]ui dissimule l'âpre lutte des

idées et veut concilier la tradition avec la philosophie. Peu im-

porte que ses livres aient été revus par un secrétaire bel esprit, si

l'inspiration venait de plus haut. Stanislas voulut propager cette

passion des lettres qui l'animait, faire aimer autour de lui l'étude

et la recherche scientifique, éveiller de jeunes vocations, susciter

des talents. Voilà pourquoi il créa à Nancy, à la fin de 1760, une

bibliothèque ({ui fut ouverte au public, et institua des prix qui de-
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\aienl ('lie distribués chaque année aux meilleuis ouvrages e'crils

par des Lorrains sur les lettres et sur les sciences. L'ne commission

de censeurs avait la charge de juger ces concours; et, peu à peu.

malgré le loul-puissanl chancelier La (Jalai/.ière, cette commission

lut convertie en une \érilable académie, avec un nombre fixe de

membres «jui se recrutaient eux-méuu's et qui tinrent régulièrement

des séances ou publiques ou particulières.

wEn cette académie furent appelés, au teiups du roi de Pologne

el, après sa mort, sous Tancien régime français, tous ceux qui, à

.\aucy, pratiquaient les travaux de l'esprit -, hauts fonctionnaires

civils ou militaires qui gardaient assez de loisirs pour sacrifier à

la muse, prédicateurs qui avaient la vogue pour leurs avents ou

leurs carêmes, magistrats ou avocats de la Clour souveraine dont les

remontrances ou, les plaidoiries excitaient l'enthousiasme popu-

laire, médecins qui savaient décrire avec élégance les symptômes

des maladies, historiens consacrant leurs veilles à fétude des an-

li(|uités ou des institutions du duché, grands seigneurs français et

lorrains qui fraternisaient dans la compagnie comme sur les champs

de bataille. Pour plusieurs d'entre eux, l'Académie de Stanislas

fut le chemin de l'Acadéuiie française : le comte de Tressan, le

chevalier de Bouffîers, le poète Saint-Lambert appartinrent à l'une

et à Taulre; et tandis tju'ils cherchaient au dehors la consécration

de leur renommée, d'illustres écrivains français étaient associés à

la compagnie lorraine et remerciaient par quelque morceau élo-

(juent. Pour elle, Montesquieu écrivit son fjjsimnquc, l(> prc'sident

llénault, le Héveil d' Epiiuénide , el aussi Konlenclle, Maupertuis, La

(iondamine furent académiciens de Nancy.

f.lusqu>n 1793, la Société remplit les diverses taches que le

roi de Pologne lui avait assignées. (Ihaque année, elle jugea les

concours littéraires et scientifiques; et parmi ses lauréats, nous

relevons le nom de François, (pii, à fàge de seize ans, lui présenta,

avec (les vers, un grand discours en prose sur l'utilité des acadé-

mies; — plus taid , ce François sera François de Neufchàleau,

ministre de l'Intérieur sous le Directoire, j)résident du Sénat sous

ILmpire: — el encore celui (riiii jeune prêtre dont l'éloge de la

]>oéMe déborde d'un juvénile enthousiasme, comme est rempli des

sentiments lo plus généreux le mémoire qu'il présentera bientôt à

rAciidéiiiif. (le Mciz sur la régénération des juifs: c'est l'abbé Gré-

goire, le hilur organisateur de l'Eglise constitutionnelle et l'une



(I(!s j]l()ii('s les plus pures (l(i l.i Uévoliilioii. Les iiiciiihies de I.';

(•uni[);i[|iiic eux-mêmes iisaienl, dans les s(!îmc(!s, de sii\antes éludes

cl liavaiilaient en commun à une Iiisloire de, la Lorraine, apirs

(loni (ialruet. Si l\eu\i'e n'a pas été c\(kulée dans son enscmhie,

au moins d'imporlanls rra<|menls onl vu le jour. Le ileulcuaul

de police Tliibaull expose l(!s lois uni rèirleuL le (iucix-, la con-

dilion des hénélices ecclésiasli(|ues; le nx'decin I5a|jai(l sijrnale a

\eitu des cau\ mine'rales des Vosges, el. Mory d l'^Uaujje rasseinhie

de nombieuv documents sur l'histoire métallique de la région.

f Supprimée par le décret du i /i août 1793, l'Académie se

reconstitua en 1802; et, en ce xiv'' siècle ([ui vient de linir,

elle a reçu une forte impulsion de <|uel(]ues-uMs de s(!s lucunbies.

très actifs et toujours prêts à se dépenseï" pour le bien [lublic :

le docteur de llaldat, Edmond Simonin, le baron (iuerrier

(b; Dumast. A ses séances furent 1res assidus les deux bomnjes

illiistres que la ville de Nancy a donnés à la h'rance yt au\(|uels

elli^ a élevé des statues; le général DrouoI, plus grand encore jiar

sa charité en sa studieuse retraite que par ses habiles dispositions

sur le champ de bataille, et Mathieu de Dombasie, l'heureux in-

v(,'nleurde tant de machines qui ont rendu plus riches nos agricul-

teurs. Dans les Mémoires (juclle a publiés et dont la collection

comprend aujourd'hui soixante-huit volumes, les sujets les plus

divers sont traités.

r- Ici ont paru, en matbéniali([ues, {|iMdqucs-uns des lra\aux de

(Iharles Hermite, un Lorrain, enlevé nicemment à la science, el

de Faye, le premier recteur de rAcadémi(^ de Nancy, aujourd'hui

doyen d'élection de l'Institut de Fiance et à ([ui imus sonjmes heu-

reux d'envoyer nos hommages. Ici ont (Ué donnés, en chimie el

en histoire naturelle, les ])rincipaux articles de Hraconnot, de

Nicklès, du docteur Blondlot; ici le docteur Godron a j)ublié ces

belles monographies qui plus tard ont été condensées en la Flore de

Lorraine et en la Flore de France. Et l'Académie de Stanislas fut

comme la seconde famille d'Augustin Digot. En six volumes, il ré-

sume Yllistoire de la Lorraine et la fait suivie bieulot de VHistoire de

rAi(.strtisir, toute remplie de \ues iii;;énieus('s et d'ichu'S fécondes.

Comment ne point mentionner rencpiéle faile [)ar la (louqiagnie

sur les j)atois lorrains et ne point rappeler (|Uf, par elle, lureul

remises en honneui' dans notre l^'rance les étud(!s de sanscril ?

f'Au d('but du siècle, l'Acadérnic ai)Sorbait toule faclivilc iutel-

AiicuiioLoiiiK. — N" 2. I
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lecliioHe do Nain'v ; mais, j»eu à peu. à mesure que grandissait notre

ville, el comme, sans cesse, les sciences étendaient leurs limites,

comme elles oxij;eaient des uK^lliodos plus rijjoureuses, se Ibrmèi'enl

en vertu de la loi de la division du travail , el sur liniliative même

de la Conipagnie , de nouvelles associations ouvertes ii toutes les

bonnes volontés. Kn tS-io. Nancy eut sa Soci«''té d'agricidture, qui

puhlia un journal spécial et dont les précieux conseils ont propagé

les bonnes mc'lliodes de culture. En i833, se fonda la Société des

Amis des arts, et elle ne pouvait pas ne pas être accueillie avec

laveur dans la |)atrie des Callot, des Adam el des Clodion, dans

celle cit(! où Ligier Uicliier et C\ lllé ont laisse leurs chefs-d'œuvre.

l)e[)uis celle date déjà lointaine, combien la Société a organisé

d'expositions! A des intervalles toujours plus rapprochés, elles sont

>('nues compléter les enseignements iournis par notre musée de

peinture. Elles cuit alluiiié peut-être la llamme sacrée dans Tâme

de quehpies jeunes gens et dirigé vers notre école des beaux-arts

ces peintres et ces sculpteurs devenus célèbres dans la suite, et

dont la Lorraine a le droit d'être fière. Elles ont provoqué peut-

être ce magnilKjue développement de l'art décoratif en notre cité,

toutes ces merveilles de l'ébénistcrie et de la verrerie, dont plus

lard l'on dressera pieusement le catalogue, comme de nos jours

l'on dénombre les produits de Limoges ou de Rouen.

ffLes Amis des arts songeaient surtout à Tavenir; la Société d'ar-

chéologie lorraine se donna pour mission l'élude du passé. Pour

les jeunes gens qui la créèrent, en 18/18, en un moment d'enthou-

siasme suscité par la Uévolulion, le programme était tout tracé. Il

fallait ri'uiiir en un musée tous les objets auxquels se rattache

(pichpie souvenir de l'ancienne Lorraine; il fallait publier des do-

cuments cl des travaux originaux sur l'archéologie el sur l'histoire

du pays.

"La Société jeta aussitôt les yeux, pour son musée, sur le palais

ducal ou (lu moins sur ce qui restait de ce palais après tant de

destructions. Mais en (juel triste état il se trouvait! Le plus véné-

rable monument de \ancy était alors une écurie, et la galerie des

(ietfs, où autrefois s'étaient tenus les États généraux de Lorraine,

étail un jp-eiiier à foin. \jOs archéologues conquirent ce palais pière

a pièce, \ metlani toulc la tiMiacité qu'on veut bien reconnaître à

nos compatriotes; cl. après (piatorze anm-es de luttes, ils purent
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enlin , le 18 mai iSH;?, inaufjiirer, en ces salles rcslaiiircs, le

Musée lorrain.

wMais, dans la nuit du 17 juillet 1^71, à roUo époque néfaste

oi\ reimenii icstail camp(! en notre ville, l'incendie d('lrnisi! en

quelques heures le fruit, de tant d'ell'orls. Le palais n'élail plus

qu'une ruine et, seule, rcrstait intacte, au milieu des d('combres, la

Porterie, cette magnifujue pa{fe de Mansuy (iauvain. Au lendemain

même du désastre, la Société, sans aucun découra^jement, repre-

nait sa tâche. (îràce îi la subvention du (Jouvernemenl fiançais,

«fràce à celh' de S. M. l'Empereur d'Autriche, descendant direct de

nos anciens ducs, sous la direction d'-un arcliilecled*! talent, le [)alais

se releva, plus brillant que jamais; les colleclions perdues furent

reconstituées, et le Musée bu-rain, aujourd'hui à l'élroil sous ces

vastes galeries, recevra bientôt une nouvelle extension.

«fLa Société d'archéolojfie n'a pas mis un moindre zèle à remplir

sa seconde mission. Elle a fait paraître jusfju'à ce jour cent dix-sept

volumes de Mémoires, de Jmumd ou de Doiiinœiils. Elle a signalé

tous les débris et monuments laissés sur le sol par les plus anciens

hal»itants de la région : silex, haches de pierre, armes en bronze

et en fer, camps, reiranchcmcnts à demi calcinés sur les promon-

toires qui commandent les cours de la Moselle et de la Meurthe.

Elle a étudié les vestiges de la civilisation romaine dans les grands

rentres de Scarpone, de Soulossc, de Naix ou de (îrand. Elle a

recueilli les onivres de nos chroni(|ueurs du moyeu âge et des

temps modernes, raconté l'histoire des anciennes communes ou

seigneuries, des abbayes ou des villages du duché. Entre tant d'ar-

ticles, il ne m'est pas permis de faire un choix; mais j'ai le devoir

de rappeler ici le souvenir de l'homme qui a été, pendant trente-

six ans, le président de la Société. Ce fut un travailhiur infatigable

que Henri Lepage , et, du dépôt d'archives dont il avait la garde,

il a tiré une foule de documents avec lesquels il a renouvelé l'his-

toire de Nancy et de la Lorraine; et ce fut un savant très modeste

[)0ur qui l'étude et la découverte de la vérité étaient une fin en

elles-mêmes.

tr Cependant Nancy arrache aux pouvoirs publics, morceau par

morceau, son Université. En 18.^)6, les Facultés des sciences et des

lettres, en 18GZ1, la Facidté de droit s'ajoutent à son Ecole de mé-

decine. En 1871 , après les malheurs de la guerre, la Faculté de

médecine de Strasbourg est transportée en bloc dans noire ville et
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absorhi.' fancienne école; peu de teuips a|)iès est cniée l'Ecole de

pliai luacic. Ainsi se sont forme's en notre ville de nouveaux loyers

(le liliie recherche scientifique. Les menibies des sociétés locales

oui lait aux prolesseui'S laccueil le plus empressé et le plus cour-

lois; les uns et les autres se sont communiqué les résultats de leurs

lia\aux et, de cet éclian^je, tous ont tiré profit. Mais cette coUa-

horation est devenue encore plus intime le jour où sont ne'es les

universités régionales. Nos facultés, jusqu'alors isolées, ont formé

ce jour un corps unique, ayant sa vie propre : l'Université; et cette

Uni\ersité a jeté ses racines dans la région même oii elle est pla-

cée : elle est l'Université de Nancy. Bien avant le vote de la loi du

10 juillet 1896,168 maîtres de Nancy se sont préparés à mériter

ce titre; et, depuis, ils se sont appli(|ués fi le justifier.

fr Encouragés par la bien\eiHance publique, ils consacrent une

paitie de leur enseignement à la géologie, à la géographie, à l'aii-

(if'ii droit, à l'histoire de la Lorraine; dans leurs conférences, ils

invitent les étudiants à clioisir parmi ces questions locales les sujets

de leurs thèses. Il y a mieux : en ces instituts dont les bâtiments

viennent d'être achevés, ils font [)orter leurs recherches sur les in-

dustrie* mêmes de la région lorraine; pour elles, ils préparent de

jeunes sa\ants; pour elles, ils s'efforcent de trouver de nouvelles

applications. De plus en plus, notre Université forme cor[)S avec la

ville de Nancy et le pays de Lorraine; son ambition est de les re-

présenter dans le domaine des sciences et d'en résumer l'esprit.

Nos industriels, nos agriculteurs, nos sociétés n'ont-ils pas pro-

clamé (jue cette Université était la leur, puisque en partie avec leurs

deniers généreusement octroyés ont été construits nos instituts et

notre école de brasserie? Et celte fête d'aujonid'hui oi!i l'Université

r[ les sociétés saxanles de Nancy reçoivent en commun les Iravail-

ii'urs de la Kraiicc entière, n alleste-t-elle |ioint les liens qui unis-

sent l'une aux autres el (pii les unissent loules à la terre de Lor-

raine?

rt^est à la suite d(!s tristes évi'uemeiils de i(S'7o-i8'7i que

l'Université de Nancy a ('lé complétée par le transfert en notre ville

de la Eaculté de im'decine de Strasbour<{. Une société savante de-

vait de même se Iransporler dans cette cilé hospitalière. Les Stras-

hourj[eois (jui aj)partenaient à la Société dhisloire naturelle,

fondée dès i8'î8, continuèrent de se niinir à Naocy e! soudèrent

h's anneaux de la <'liaine. Seiilenienl ils ont <'largi leur cadre et
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pris !' iKun do Société des sciences. Ils oui l'ail valoii- le <|l()ii<'u\

héritage que leur avaient légué les Scliimper et les Kirscliieger.

Les trente voluin«!s ([u'ils ont publiés contiennent des Iraviinv ori-

ginaux de très haute vahnir, appreci('s des savants du monde

entier.

ffCVst aussi la guerre qui, par contre-coup, a provoqué la créa-

tion en notre ville d'une socie'té de géo{;iaphie. Vprès le désastre,

on sentit dans le pays comme un vide immense, et tous voulureul

travailler, de toutes les forces du cœur et de l'esprit , an i(dèvement

de la patrie. I\-\rini les causes de la chute, Tonalléguait notre igno-

rance en géographie que l'on exagérait hien, et l'on résolut de por-

ter remède au mal en donnant à cette science une place plus grande

dans le programme de nos classes, eu renoiivdanl nos atlas cl nos

manuels, en répandant partout la connaissance de la terre. M. .I.-V.

Baihier s'est lait à Nancy l'apôtre convaincu de cette cause : par

son énergie et son opiniâtreté, qui ont su triompher de toutes les

résistances, il a fondé, en 1878, la Société de géographie de l'Est

cl il l'a rendue florissante. La Société a même poussé deux ra-

meaux vigoureux, à Bar-le-Duc et à Epinal; elle publie un Bulletin

qui renseigne ses membres sur toutes les nouvelles géogra])hiques;

elle organise des conférences où se font entendre nos voyageurs les

j)lus illustres; tout récemment, elle a reçu Foureau, et bientôt elle

applaudira, pour la troisième fois, nôtre compatiiofe Gentil; elle

s apprête à tenir, au mois d'août prochain, le Congrès général des

sociétés françaises de géographie.

ffEn cette revue rapide, nous n'avons [)u mentionner (jue les so-

ciétés qui créent la science; nous n'avons pu l'aire place à celles qui

la vulgarisent. Elles sont nombreuses en notre cité, et elles ont

droit à toute notre gratitude. C'est faire (Buvre bonne et salutaire

que de propager les vérités de la science , et mieux encore que ces

vérités, la véritable méthode scientifique. Cette méthode redresse

les esprits, elle trempe les intelligences et les habitue à raisonner

juste dans les problèmes si complexes que, sans cesse, présente la

vie.

wDe même que la France s'est formée lentement j)ar l'union des

diverses provinces, de même la province elle-même s'est constituée

par la fusion des anciens pays dont chacun avait autrefois sa con-

stitution originale et ses habitudes propres. H en fui ainsi de la

Lorraine. Le Barrois n'a été rattaché à la Lorraine |)ropi'enient dite
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(|uà la lin «lu \\' siJ'cle ol. jus(nrii la Ui'volulioii , il a j;ai(li' cor-

lainos instiliilions parliculièros. Les tori'os des Trois-ÉvtVhi's élaionl

ciiflnvrcs dans les Iciros lorraines ol l'orniaicnl avec elles nn n'scan

ini'xiricable. (Quelques abbayes on collégiales on! |)()ssé(l(' pendant

lonjflenips de vastes territoires et ont prétendu ni' relever (|ue de

l'Knipire. Vussi était-il nainrel qno dans les cités voisines de Nancy

prissent naissance de nouvelles sociétés lilsloriques. L'histoire spé-

ciale de ces territoires est le domaine propre ([ui leur appartient.

La S()ciét(! d'émulation d'Kpinal nous retrace, depuis 1898, le passé

(le celte réjrion des Vosges qui, lon{;lemps, a dépendu des évêques

(le Metz, (|ui se donna, en 1 'l'i'i. au roi de France Charles VII, et

ipif Louis XI céda au duc de Lorraine comme il livra les (Jénois

au diable.

«La Société philomathique de \er(lun, ci'éée en i8'io, nous dit

les destinées de cette ancienne cité épiscopale, occupée dès ir)5-^,

avec Metz et Toul
,
par les Ki'ancais et petil à petit annexée par

eux. La Société des lettres, sciences et arts de Bar-le-Duc, consti-

luée quelque temps avant la guerre, compulse surtout les annales

des deux Barrois, l'un tourné dès le xiv" siècle vers la France et

mouvant du Parlement de Paris, l'autre possédant dans les Grands-

Jours de Saint-Mihiel sa juridiction autonome. Enfin, la dernière

en date, — et non la moins vaillante,— la Société philomathique

de Sainl-Dié, célèhn? les anciennes splendeurs du Val-de-Galilée et

l'ait revivie les traditions du Gymnase du xvi' siècle <[ui a donné

sttii nom à l'Amérique.

ff Par hîs travaux de toutes ces sociétés locales s<' constitue [)eu à

peu l'histoire de Lorraine, comme se huiue, [)ar les savantes é-tudes

di' toutes les sociétés re|)réseutées ici, cette «euvre collective bien

[dus >aste : Ihistoire de France, (l'est ainsi à la l^'raiicc (pu* nous

aboutissons en dernière analyse. Sans doute, il nous plaît «l'en-

teudre cette expression : "l'école de Nancy?, soit qu'elle s'applique

à CCS hommes politiijucs (jui, vers la lin du second Empire, ont

réclamé, avec les libertés nécessaires, la décentralisation adminis-

trative, soit ((u'elle désiirne certaines tbéories sur rhvj)nose, soit

euliu (ju'elh* comprenne toutes ces ])ell(!s o'uvres d'art décoratif

admin-es récemment à flApositioii. Mais, d'une part, f('cole de

Nancv II est qu'une ujanilestation locale ri u génie même de la pa-

trie, et, (le fautie, le jn-nie de la Fiance est lait de la somme de

ces ener);ie^ locales; et celle (bnible et i'écipi(K|ue action nous



riioiilic bien di' (|ii('ll(' iiianii'ro solide e.^l (Miiiciilir riiiiilc iiiilid-

iialo. Le savaril, Ir |kmis(HU' ri l'arlislc appail iriinciil Imil à la lois

à leur jx'lilc proviiico cl à la <;iaiule |)alric i'raïKNusc, el, comme le

liéros (le la labNî reliouvail des l'oires à ('lia(|iie l'ois (|u'il luiiriiail la

leire, ils piiiseiil dans le sol iialal (dus de \i;fiieiir el (dus dOr'iiji-

ualile dans laccouijjlisseuieul de leui' làcdu! d(î l'iancais. n

M. i.K MiMSTRK donne ensuite la parole à M. Lk Monmkh, qui lit

un discours dans lequel il trace le tableau des inslituls élablis par

la Faculté des sciences de l'Université de Nancy, ou sous son palio-

nage et sa direction, pour renseignement des sciences apj)liquées,

M. i.K MiNisTRK pi-end la parole en ces fermes :

ff Messieurs,

'fSi M. le Ministre de l'instruction publicjue n'est [)as à la [dace

qu'il lui a[)parlenait d'occuper, vous savez à (juelle cause est due

son absence. Il est retenu à Paris |»ar les l'onctious de Minisire de

rinlérieui'cjue la cruelle maladie du Président du (lonseil a ajouh'-es

mouii'utanément au\ siennes. Mais ni lui, ni l'illustre malade n'oul

voidu (]ue le Gouvernement restât sans représentant dans un con-

,<|rès comme le vôtre, et c'est à cette pensée (jue je dois l'bonneur

de vous apporter les vœux, les félicitations et le salut du (louverue-

ment de la République.

tr J'accomplis donc la mission qui m'est confiée. Je l'accomplis

avec la conscience de tout ce qui me manque pour parler devani

un(! pareille assemblée, mais avec le sentiment de tout ce qui s'at-

taclie à l'autorité d'un gouvernement qui ne le cède à aucun autre

dans l'intérêt qu'il porte au libre dév(dop])ement de la science et à

la cullure toujours plus liante de Tesprit. S'il est dans la tàclie (|ue

le Gouvernement poursuit et doit poursuivre avec fermeté, parce

(ju'il a la claire vision de sa noblesse et de sa grandeur, des parties

souveut pénibles et douloureuses, il est, au contraire, pour lui des

devoirs qui portent avec eux leur récompense et leur joie.

rrDe ce nombre est assurément celui (ju'il m'est donné de rem-

plir à cette lieure en rendant bonimage à des hommes ([ui, en

dehors et au-dessus des partis, ont consacré leur vie à l'citude des

hauts problèmes de l'esprit et qui sont aujourd'luii nhinis dans une

cité célèbre dans le monde entier ])Our le culte ((u'elbî a de tout



leiiii» voiii' à la science, aux Icllrcs. aii\ ails cl à la lihtMié jioli-

tujiie,

rr.le viens de dire, Messieurs. <[u'iiil('rpr(''t(» iiiipi-ovise' du (louvei-

nemenl, j'avais besoin de voti'e indnl|,uMico. Ma carrière, en eft'el

.

déjà longue, ne m'a pas permis de minilier à vos savants liavau\.

Mais, du moins, elle m'a mis à même d'en apprécier la valeur.

Elle m'a fait connaître en quelle estime était tenue à l'étranger la

science française. Nul n'a senti plus que moi ce que l'éclat de vos

œuvres ajoutait à l'influence et à la gloire nationales. J'ai eu Tlion-

neur de représenter pendant quinze ans la France républicaine

dans les plus grandes capitales de l'Europe, à Bruxelles, à Rome,

à Vienne, à Londres, et daiib ces postes d'avanl-garde où le patrio-

tisme est plus sensible quen aucun autre, si j'ai connu parfois de

j)assagères inquiétudes, j ai connu plus souvent la douceur et l'or-

gueil des triomphes remportés par mon pays. Et ces victoires, ces

pures victoires, c'étaient celles de l'art français, des écoles fran-

çaises, de la science et de la pensi'e françaises.

«A Rome, sur les terrains du Monte Pincio qui nous aj)partien-

neut, j'avais rêvé de consti'uire les deux ambassades de la Ib'piibliquc

entre la villa Médicis et l'église de la Trinité-des-Monts et de taiic

ainsi de cette illustre colline une France diplomatique, art,isti(|uc

et religieuse. C'est que la jjrandeur de la France n'est nulle part

plus visible que dans la Ville éternelle où s'alline et s'achève, sous

la direction d'un Hébert et d'un (uiillaume, l'éducation de nos

futurs maîli'es de Tari el où, sous la conduite des Dumonl, des

GellVoy. des Le Blanl. des Ducbesne, s'est formée une admirable

gém'iation d'épi|>rapliistes el dbistoriens. Ob! .M(!ssieurs, permet-

le/.-moi ce souvenir : quand sous les rayons d'un incomparable

soleil couchant, au milieu des ruines du Forum ou autour d'une

tombe perdue dans la campagne, Gaston Boissier, devant une élite

de disciples français et italiens, ressuscitait le passé, celui de Rome
el même le nôtre, j'avais devant les yeux l'image de la patrie el mon
admiralion allait vers ceux ([ni l'honoraient ainsi de leur savoir et

de leur ('locjnence.

r Et c'est pourquoi un diplomate a peut-être quelque qualilé pour

vous exprimer sa gralilude el li'inoigner de loiil le bien (|ue vous

faites a nolic |»a\s.

f.le sais. Messieurs, dans (pielle ville |e |iaile. Je sais que ce

n e^'l p;i-> (I liH'i- (|iii' (laie son iioldc priicliaiil pour les spéciilalions



(le lii peiis('e. Les hommes de m.i ip'iiér.itioii quatlii'ail In |i(>lili(ju('

el que groupait la commune reciHUTlie des instiliilions (|iii conve-

naient le mieux à la France n'ont pas perdu le souvcMiir des vives

clartés (|u'a jetées sur ces questions si élevées Técole liln-ralc et dé-

centralisatrice de Nancy.

ff Je dois à mon âge l'heureuse fortune d'avoir connu la plupart

de ceux qui l'ont fondée el illustrée, .l'ai joui de leurs conversations.

J'aimerais à pouvoir dire ipie j'ai profité de leur sagesse. (Juelqui;

jugement qu'oii jiorle sur leur o'uvre et sur leurs vues, leur étei'nel

honneur sera d'avoir ])uissammenl conliihué au réveil des idées

libérales et préparé ainsi le régime (pii nous a donné trente années

de paix, d'ordre et de liberté. C'est, Messieurs, le privilège de Nancy

d'avoir suscité toujours des ('coles, c'est-;\-dire des formes nouvelles

el suggestives de la pense'e, écoles de politique, écoles d'art el de

science, écoles d'industrie, et, dans toutes ces initiatives, d'être res-

tée lidèle à celte élégance et à cette grâce dont son aspect extérieur

nous olTre un parfait modèle.

«Je sais aussi que Nancy n'est pas sensible au seul enchante-

ment des lettres et des arls, indifférente à ce ([ui fait à la fois

l'honneur et le tourment des sociélés modernes. Nancy est une cité

à l'àme française, une cité éminemment [)alrioti(|ue. Nancy chéril

l'armée nationale pour des raisons qui lui sont communes avec

toute la France, et pour d'autres (fui lui sont particulières, .le le

sais par la renomnKî'e et parce (jue la présence d'amis et d'enfants

dans les garnisons de TEsl m'a souvent amené dans ces villes lor-

raines où il semble que le soldat le plus humble ait un senlimenl

plus vif qu'ailleurs de la grandeur de sa mission et de la gravit(' de

seis devoirs.

;rLe pati-iotisme lorrain. Messieui's, je l'ai vu personnellement

à l'œuvre. J'en connais tout le prix. Ils sont nombreux les Lorrains

et les enfants de Nancy dont les noms sont inscrits avec honneur

dans nos fastes coloniaux. Il était lorrain, ce glorieux et infortuné

Crevaux qui a payé de sa trop courte vie les explorations les plus

hardies et les plus fécondes qu'on connaisse. Il est lorrain, il est

de Nancy même, cet administrateur qui s'appelle Gentil et que vous

allez dans quelques jours, si je ne me trompe, revoir et entendre.

11 vous dira ce ([wil a fait sur les rives du lac Tchad, comment,

avec déjeunes capitaines tels que Joalland, Meynier, l{obillot, lîe-

bell. commandés par le noble et héi-oique Lamy, le compa<;non de
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rill'.i>lr(' l""(tiiri';iii. il ii ahallii la iniissaiicc de a', liabah ([ui [wissail

|i(iiii' iii\in('ibl(f, cl (|iio, jpàcc à lui, giàcc aux inlrépidos efloris

(luiio |ioi<jiK'0 de braves, ces réjjions lointaines et, rornrne fabn-

Iciises, (b'sorniais paciliécs, attestent. In grandeni' cl le prcstijje de

la h'iancc. Mais non. il ne nous dira |)as tout cida, parce qu'à \i\

vaillance dans raction, à la [)ru(l('nce dans le conseil, (jcntil joint

la discrétion et la ni(»deslie. Mais, moi, son Ministre, je tiens à le

dire à ses compatriotes.

ff Messieurs les membres du (îongrès, encore une fois, au nom

du Gouvernement, je pourrais dire au nom du pays tout entier, je

NOUS i-emercie et je vous lélicite. Pour moi, je ne perdrai pas le

soiisenif d'une joui'uée on il m'aura été' donné de présidei- une aussi

illustre assemblée. 11

M. i.K Ministre exprime ensuile b; rejjret du Gouvernement de

n avoir pu, à cause de I épuisement des contingents . (b'cerner aux

>^ocié|('s savantes les croix ([u'elles reçoivent d'ordinaire en cette so-

lennité. Mais il se fait un plaisir de donner l'assurance que ces

croix seront, comme l'année dernière, prélevées les pi-emières sur

le contin|[ent du i ^i juillet ])rocbain.

Il donne la parole à M. de Saint-Arroman pour la lecture des

arrêtés nommant les ofHcieis de l'inslcuclion piibli(pie et d'Aca-

démie.

Sont nommés''' :

OJîciers de l'imtvuctvm publique.

MM. \iTORr)K ( Kei'iiand l. aicliiNisIe (lé-parleinenlal de la Creuse.

l>\iuiiKR (Allred). iiiciiii)!-!' (le la Suricli' des aiilicpiaires de TOiiesl el

di' la Société des arcliiM's du INiilnii.

HiicoiiRT I Vlari('-l*i<'n'('-.l()sr|)|i-l']iij|èiir I, iiiorcssciii' (riiislnirc au Ivcce

di' NaiicN

.

lîowKio^ ( (iniij>cs- Viilomc- Adolphe ). vice- |ii(''sid('ii( de la Socif-jé

de-> .iriiis de IliiiiNersil/' de Glerinoiil.

lion: (
l'ieirci. avocal à la cour dappel de NaiicN.

'•' Nous iriii(li(|iiiiiis (|nc les iioiniiialions (|ui inltTcssciil les saclinns d'an Ii/'o-

loffie cl d'Iiisldir.'.



\l\l. l)UU\k i»!') ImswkicnstkiiN ^ le (•(iiiiiiijiimI.iiiI I, cliddii SriNicc des jiHiiircs

iii(li{;vii('s cl (les l'cii.scijjiicnii'nls mililiiircs ni Tiiiiisic

Ikii.oz
(^
l']inil('-Hil;iri(»ii-M;ii'i(' K linmiiH' df li'llrcs. .iiicicii cli.irjii'' de

mission scicnliruiiic, ;i l'.-iris.

(I\i;-Duui!A\ ( riihlu' D;i\i(l), conTsixtinlaiil du Miiiislriv dr riiisliiic-

liuii |)iilili(|ii(>.

ri()i)i!\NT ( M.'iiii'icc ), coiTcsixdid.'inl li()iiiir;iiiv du Miiiislciv de l'In-

slriiclioii |)MMi(|iM'.

1)k\'is (le liciilcniiiil (lliaiics ). coiTcsixdid.inl du Ministère de llii-

slriicllon ()iihliqno.

Dl'iurat (r;d)l»('), ;iiiiiiÙMi('r du lyct'c de l*;iu, {•(iri'cspdiidjinl du

Miiiislèi-f» (\o riiisiruclion |>ul»li(|iic.

DuMOULix (Maïu'icr), ((•n'cspoudjuil du Minisl^rc de rhisliuclinn pu-

l)li(|U(\

DuvKRNOV (Emile), JU'cliivisIc deparlcnuMilnl de Meiullic-cl-Muscllc,

correspondant du Minislère de riuslruclion |»ul)li(|ue.

F-<;k ( Tliéoplule"). conserN.-ileui' du ruuscV' de S;uul-(.)ueuiiu . cori'es-

|)ond.tnl du Minislère de rinslniclion |)ul)li(|ue.

fiuKNKAn DE Mrssv ( le lieutenant-colonel), du Service [|('o}>i;i|tlii(|Me

de rarniée.

Jovv (Ernest), nrolesseui' au collèfjc de Vili'y-le-Fi'an(;ois. (-(MTesitou-

(laiit du Ministèn^ de l'Instruction |>ul)li([ue.

Labandk (Léon), conservat(>ur de la bibliothèque iiuiiiicipaie et du

mn,s(^eCaUet, correspondant du Ministère de i'inslruction |)ubli(|ue.

à A\i{3non.

Mai\ (Victor'îen-Tli('odule), secrétaire de l'Inspection acad(''Mii(pie dr

Meurthe-et-Moselle.

Pariset (Anguste), [)i-o(éssenr adjoint d'histoire modei-ne à la Facullé

des lettres de l'Univeisité de Nancy.

Hevssik (Félix), avocat, présideni de l'Académie des sciences, aris

et belles-lettres de Mâcou.

Roger (Fernand), conservateur ad joi ni du jnus(r de la \ille de l'un-

toise.

Officiers d'Académie.

MM. Bajolet (Charles-Ernest), professeur de dessin à l'écoh» primaire sii-

j)éi'ieui'e de Nancy.

Bardies (le bai'on Louis oe), prc'sideni de la SociéU' des ('ludes du

Couserans.

Batz ( le lieutenant de): reclierches archt'ologiqnes en \l;|érie et en

Tunisie.

Baidrikp. (Julien), membre de la S()cié|(' bibliop;ra])biipie de Pai'is.



\!\l. l'uNT/, I l.iicifii I. |ir(tri'ssfiii- (r.-ircliilccliiii' ;i rMcnlc M'Mioii.-ilc des

lii';iii\-;ills (le N;iiic\. iiH'iiilin' (If la Sncic'h' des ai-cliil('clcs de I Ksi

(II- la Fraiicf.

Hi.i.N ( (iliai-ii's I. allaclii' au S('r\ii'c rciilial df la coiislniclinii delà

(ii)iii|(a}|nio (It's rlifiiiins de \W <\o rOiic-^l . (•(iiivs|i(iiidaiil de la

Sncit'li' danllintpciiofii»' de Paris.

IJouJKAN. adjudaiil aii\ spahis sahaj'ioiis.

Hoir ( l'^loiiaid ). \ico-|)i<''sidcnl de la Société loi raine des amis des

aris et de la ("-(tiiiniissioii du musée de peinture et de sculptui'e.

BiucovMEn (François), chef de la hrifjade to[)()}i-raphi(pie des Alpes;

recheirhes arcliéoiofriques en Tuinsie.

Mrotonxk ( Pierre dk ), sous-chel" de huieau au Ministère des Finances
,

charfjé du ser\ice de la hihlioihètjue, collahoraleur du Comité des

lra\au.\ hisl<)ri(}iies cl scienlilicpies.

(',inv\\o\ (.Joseph I. archi\isti' di''parlrtiicii(al du Pas-de-Calais, cor-

respniidaii! du Miiiisière de I Inslruclioii puliliipie.

C(»i,[N ((îaslon), maître de conréreuces ;i la Facullé- des lettres de

Il niversilf' de Nancy.

Coi.i.r\oT (Charles), dessinateui- principal an Seivicc joéofj-raphicpie

i\r r.uiiK'c. collahoraleur ;i la caite arclié(do,<|i(pie de la Tunisie.

CnriMii.vM i\a\ier), administrateur adjoint de connuiini' mi\le. d('-

laclii' an .Minislèi'e des Colonies.

(.oi'.NKïTK (Charles). secrélaiiT de la Sociéjc' scientilicpie et lilié'raire

dWlais.

Couru. (Léon ). j)r('sident de la Société noiniande d'études pr(''liislo-

ri(pies. correspondant du Ministère de rinstriictioM puhlicjue.

I)\u'KI,kv-Goovi;k>kiju (Custa\e). ini|)iinieur de plusieurs sociétés

sasanles, aulciu- d'un ou\ia.i|e siu' rimprimerie.

1)k(;li\ (Henii-Kdmonil I. secré'taire de la Socii'lf' de <jéoj|rapliiiMle

i'Fst. meiui)re de lAcadémie de Stanislas.

Dki.mas ( Jean-IJaptiste), memhi-e des Sociétf's d'histoire contempo-

raini'. de l'histoire de la Piéxoliilion et des amis de l'I iii\('i-sit(' de

Clermctnt-Ferraud.

Devaia (le capitaine), mendtre de 1" Vlliance l'ramaise.

DlKNNK
(
le cduile Kdoiiai-d kk). iiiendirc de plusieurs sociétés sa\autes.

a Paris.

l)on«o\ (Paul), injn'iiieiu- des arts et mauid'acliu-es. à MéMiaiicniul,

FoiiiMKii. adjudant an i" ré'jjimcnt de lirailleius algériens.

FltwcK (\ictori. pi'inhv-phdldur.iplic. miciuImi' de la Sii<-i(''|é phiin-

mallii<pie \os|;ieMMi'.

I' iuM(i\T I Charles I. injjviilciir cIn il rj pnhlii-islc

<mi!M. lie capilaiiic I, di'laclié ;iu .Scr\ icc M(''(i([i;iplii(|ii(' de l'armée.



MM. (jKZK (Louis), iiiciiiln'c (le l;i Socit'lt' ;ii'<'li('(il<);;i(]iii' ilii Midi ilr l.i

Franco, à Toulouse.

(ioMBEAUD (Ic liculciiîMil ) . (lu Scr\ic(' (Ics iilliiiics iii(li{;èut's de Tu-

ni.sie.

Gkessk (Adolplie), ('(Hiduclcin' des INmls e( (lli.-iiissc'es de i" classe.

Caisanl i'ouctions (rin{}('iiieur, ;i Soiisse.

Kii'iKu ( Lucien), répétiteur [jénéral au lycée de N.ukn.

Laiîonmcfon (l'abbé un), membre de la Soci(''t(' des lettres, sciences

et arts, curé de (lercoux ( (liiarenle-InliTieure ).

Mauik (Henry), rece\eur des posles el des l("lé}iia|)lies. à NancN.

MoRiN (Louis), ou\rier l\ |to}jra|)lie. convspondanl du Ministère de

rinslruclion |»ul)li(|ue, à Troyes.

Naudin (Louis), pharmacien de 1'° classe, membre des Socii'li's d"é'nui-

lation de Beiloit, He.sançon et Monlbéliard.

Pascal (Tabbé), vice-président de la Sociétf^ de slalis(i(pie de Mar-

seille.

(Jlintakd (Léopnld), pr('sidenl de la Socieh' d'arclir-olonie lorraine,

à Nancy.

I1ii;i>h:ii (le lieutenant), détaché au Service <;('o<;raphi(pi<' de larmée:

recherches arcli('olo};i([nes en Tunisie.

IJoiix ( (iodr-h-ov ), \ice-pr<'sidenl de hi Socii'li" d"('mulalioM de Mout-

ix'liard.

RiiTKMANN (Aniédée), li('lioj;raveiirau Service ;j-('>o.i;raphi(piede l'armée,

collab(»i'ateur à la caiie arch('olo};i(pie de la Tunisie.

Talon (le capitaine), adjoint au chel' de la Section des levés de pre'-

cisioii (\\\ Service .'>(''()jjraphi(pie de rarnu'e.

TiuiiAi.KT (le capitaine), i\u Service des affaires iiidi<;ènes, à /ai'zis

(Tunisie ).

\alkt (Paul-hiseph ), membi'e de la Société bisloriipie et airhéo-

lojjicpie de la Moii[aj|iie Sainle-deueviève.

\ KiiMiM.KU ( David C-onstanL), membi'e de la Socif-lé (hnikenpioise pour

rencfiiu'ajjement des sciences, des lettres et des aris.

\ k:o (le capitaine). d('lach('' au Service {j('oj]i"iphiipie de larmee; ic-

cherclies arcliédjdijiipies en \l{j('rie.

La boaiice esl levée à U beures un (juarl.

Pour le Secrikuirc ilc In Sfclimi (l\i)(liiiiiltij;ie,

M. Prol,

Mi'iiilirc du (.(iiiiili-.
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SEVNCK DK r.\ SKCTIUN D' MîCriKOLOr.ll-:

l'IiESIDKIVC.E DK M. 1IKH(»N DK V 1 1, 1- K KO SS E.

La si-anco est oiivcrlc à A heures.

Le ])rocès-verbal de la dciiiière se'ancc est lu cl adopte.

M. le Président annonce la mort de M»' IJarMcr d«' iMontaull,

correspondant honoraire du (loinité, à qui sa jp-andc érudition avait

assijjué une place e'niincute jiarmi les savants tVancais. Il insiste

sur les relalioMs (pril rnlrctinl a\('C la Scclioii dont il fui pcndaut

de l(»nj;ucs annirs fini des corrcspondanis les |)lus aclils.

Le Comité, s'associant aux sentiments de M. le Président, décide

que l'expression de ses i'e{jrets sera consiji-née au |»roccs-v('i'l)al de

la séance,

M. Miint/. exprime le \(eu que les documents si tiombreux réunis

et éludiés [»ar M*>" Barbier de Montault écliappent à la dispeision,

qui est trop souvent le sort réservé aux pa[>iers des ('riidils. el soient

réunis dans une bibliotbècpie publi(pu'.

M. le Secn-laire dcuine lecture de la correspondance :

M. Bobeau, correspondant du (iomilé, à Lanjjeais, adresse un

compte rendu de fouilles dans une église anléiieure au xi^siècb' à

S;iinl-Laurenl
,
près Lan{;eais (Indre-et-Loire). l»en\oi à M. Lu-

;;èlie LeJèx re-l'onhili^.

M. Ii<»;;er Droiiaull . receNcur de I enre<;islreMienl à Sainl-Sulpice-

les-Feuilles (Haute-Vienne), envoie la pliolojpaphie d'une insci'i|)-

tioir li('l)|-aï(pie (le Lniidnn. — llenvoi à M. Philippe Hei'|jer.
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M. Tlieopliilc Kck, oorrespondaiil du (loiiiilc, à Sainl-Qucntin,

envoie un ino'inoire sur les moulins à {jraiiis de Veniiand (Aisne),

r.envoi à M. Tabbé Tliédenal.

M. Plancouard, corrcspondanl du (Comité, à (Ile'ry-on-Vexin,

adresse une noie sur un cirnelière IVanc découvert à Mézières-Mau-

délour (Seine-el-Oiso). — Renvoi à M. l'iou.

M. de Lai{;ue fait part au Comité (1(! sa îioniination au poste do

consul {{énéral de France à ïrieste, et lui annonce son ijilention de

mettre à profit les loisirs (pie lui laissera sa charjjc pour faire des

recherches archéolo{>iques ,sur le l(;rritoire de Plstrie. Il serait heu-

reux (|ue la Section d'archéoloyie (loniuU une direction à ses tra-

v;iii\.

Le Comité, tout en félicitant M. de Laigiu; de Taclivilé scienti-

li<jue ([u"il n a cessé de déployer dans les divers pays où il a lésidé,

le renunriant du soin qu'il a pris de lui couimnni(pier les décou-

vertes et observations qu'il a faites, et souhaitant que les études

archéologicjues (ju il se propose d'entreprendre en Istrie et dont le

Comité sera heureux de connaître et d'accueillir les résultais,

soient couronnées de succès, ne saurait, sans sortir des limites de

ses attributions et de sa compétence, donner à son correspondant

une mission spéciale.

MM. Maspero, Miintz et Prou sont chargés de rapports sur des

ouvrages pour lesquels une souscription a été demandée au Minis-

tère de l'Instruction publique.

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants, olïéris au Co-

mité par leurs auteurs :

Les peintures murales du Forez, par M. Joseph Décheletle, conser-

vateur du Musée de Roanne;

Uinscnption autunoise de VIchthys, par Ollo Pohl, traduile par le

même;

Jean d'Asside, évéque de Périgueux, et son mausolée, par M. Du-

jarric-Descombes, correspondant du Comité à Périgueux;

Les invasions palcolkh'ujucs dans VEurope occidentale, par M. le docteur

Paul Girod, professeur à ILniversité de Clermonl.



(ie.s (iu\raj[os scidiil (h'posc'.s à la l)il)liolli('(|iir nationale, cl des

reinri'i'K'incnls M-ronl adres.sés aux auteurs.

M. Pitoi présente quelques observations sur les dessins de fibules

niérovinifiennes, trouvées à Monceau-ie-Neuf (Aisne), cominiini-

(juées par M. Jules l^illoy. Il conclut à l'impression dans le Bullciin

(nrh<''ologi([iic du mémoire de .M, Pilloy consacré à l'élude de ces

libules. — Adopté.

M. I'kou lit un rapport sui- une demande de subvention formée

par M. Léon de Vesly, à l'eflet de procéder à des touilles dans la

Corel de Rouvray (Seine-Inférieure) :

rLe (iomilé a eu à plusieurs reprises à s'occuper des fouilles (|ue

.MM. de \esh et Quesné poursuisent depuis dix ans dans les forets

de l)()i(l cl de Louviers, car ces arcliéolojjues n'ont jamais négligé

de nous faire part de leurs découvertes au fur et à mesure (pi'elles

se produisaient. C'est en i8(ji que MM. Léon de Vctsly el Viclor

(Juesné ont repris dans la foi'êt de Bord, au lieu dit les \ ieillcs-

Mtii.soiis, les l'cclierclies commencées |)ar labbé Cochet. lis y explo-

rèrent les restes d'une importante station romaine et retrouvèrent

les traces d'une voie romaine; leurs fouilles firent l'objet d'une

communication au Congrès des Sociélés savantes''', en 1892. d'un

ra|)port adressé au Comité (-', en 1898, et d'un nouveau compte

rendu lu au Congrès '•'' de 189^. Grâce à une subvention qui leur

lut accordée par .M. le Ministre de rinslruction publique en 189/1,

-MM. de Vesly et Quesné entreprirent l'exploratitm du jrlateau de

ïosles, dans la forêt de Louviers, où ils mirent au jour, sur la

butte des Buis, les icstes d'une construction quadrangulaire, pro-

bablement un tem[)le, dont l'intérêt arcbéologique n'écbappa pas

au Comil(; '
. Ils consacrèrent à ces ruines un mémoire intitulé .Le

Jiiiiiiiii .<><illo-i(iiit(tin des Buis (Rouen. 1896, in-8'', exliail du Ihdlvùn

de la Société libre dcmulalioii de la Seiue-hiféiieiire).

f Kn i.S9(), MM. de Vesly et Quesné abordèrent lélude des en-

• cinlcs aniicpies signalées aux enviions de Rouen. Leurs recberches

'' liiillflni urchéolii^iijiir, iS(j;>, p. m.viii.

''
liulli-liii iiicliéoliiirjffite

,

1893.11. XXII.

' liullelni firrliénldirimie

,

lH(j'i,j). v\vi\.

*
llullitiii iiiiUviilii{p(fUC, l8()5, |i. X\\ rA wxi; lh<j(), |). \\X»|.



xnvii

|)(>rl('n'iil sur le (lîilclior de (à'iqiirIx'iir-siir-ScMiic; ils en cxposi'icnl

les résiillîils iiii\ (lonjjirs des Sociclés savanlcs^'* do i8()(>, i8()7

el i<S()8 ol les [)ul)lit'n'iil, dans deux mémoires, dont riin inliliih- :

Nouvelles reclieirlies sur le Calelier de Criqiielmif-sur-Sehie [Eiiir), a (^i\

impriiiK! par les soins i\y\ (lomilé dans le Biillelin (irclir()l<><>iiine

,

i(S()S, |t. ilo/i à oi!), cl (loni raulrc, Le (Jalvlicr de Cr'Kjueheiif-sur-

Seine (lùire), Mrniolre sur l'v.vplorahim areliè(do}>'iiiue eulrejnise jinr

i\'li]f. Viclar Ouesiié el Léon de Veslij (iioiicn, iSijS, in-«S"), a éh'' im-

jM'inK' dans le Bullrliii de la Sociélé lihre d\'mul(iU(>ii de la Seiiie-

liiférieure. (ù'pcndanl , comme ni les sniisli iirlions mises an joni',

ni les ohjels recueillis à (lri(|nel)enr, ne pernn-llaienl dVsperer de

nouvelles découverl.es ou Irouvailles au mèuu^ lieu, le (i(Muih' ne

crnt pas devoir répmidre ra\oral)leuienl ;i la demande d une nnn-

velle subvention ^-'.

ir Anjonrd'lini, MM. de Vesly el (hn-siu- s(! |»roposenl de |i(»rlei'

leurs investigations sur un nouveau terrain, et, dans ce dessein, ils

sollicitent l'aide de rAdmiuisLration supe'i-ieure. Ils oui rinlenli(»n

(rexjdorer, dans la forèl de l*ion\ray, deux emplaceuM-nls (|u ils (ml

reconnu poinoir livrer des sultsiruclinus et des (d)jels anli(ju(!s. Le

premier est situé au triajje du Puils de la Mare. Il a d(''jà él(' si-

;;iial('' par M. de la Série, inspecleur des eaux el lorèls. (pij \ a

conslah' rexisl<iice dun ('-dilice sut' plan carr*'; (il Ton y a décoinerl

un Iri'sor de monnaies ([ui a ('h- dé|M»S('' à la mairie d Oissel. Le se-

cond enqtlacenn'ut est désijpK'i sous \v. nom de (ialelier (fOrival;

M. de \ eslv a reconnu , au souuuel d un mamelon eutouri' de vallées,

de nombreuses ruines; il semble (pion soit en prt'sence d'un ou-

vrage de l'orlitication destiné à prot(''j]er Tentrée des crLoujjs \ allonsi^

Toute la région d'Orival est sillonnée de retrancbements bastion-

nant la Seine et auxquels est attaclié, dans les dénominalions popu-

laires, le souvenir des Anglais. Des Touilles permettraient de dé-

terminer la date de ces ouvrages militaires.

wLe Comité, tenant compte du zèle avec lequel M. de Vesly a

poursuivi ses fouilles depuis 1891, des sommes importantes qu'il

a d('[)ensées, de la méthode qu'il a a[)porlé(i dans ses recbercbes,

de la précision avec hupielle il en a exposé le résultai, de la Ikuiuc

exécution des plans qu'il a dressés, et surtout du soin (|u"il a |)ris

('' lUdli'liii (irrlu'i>lo(rl<jiie, iSfjf), |). \[.; 1897, j). '^'"^ •'^9'^' }•• Liin.

(-' litilletin a)Tliciilnjji(im> . 1898, p. xcui et a.

Ani:iii';oi.()uiE. — ^" 2. fi
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(I (i|i(''i'<'r loiil (I .'ilionl uni' ifcoiinMissiincr du Ici raiii (jii il se [iroposc

(r«'X|)l(in'r. |M'iis<'i';i sans doiih' «|ii il \ a lieu (rciiii'Itic le. \(vu «nie

M. le Miiiislii' (lo riiislruclioii |)iibli(|ii(' lui accorde une suhvt'iilioii

à W'W'cl de (ii'uajfer les ruines doiil il a conslalé Texisleuce au Cale-

lier irOriNal." — Adopté.

MM. IMiilippe HniuiEit, (îiikfrey, L()\(;\o\ et MO.ntz lisent des

rapports sur divers ouvra^^es pour lestpiels une demande do sous-

cription a é|('' adressée à M. le Miiiislre de riiisli iiclicui j>ul»li(]ue.

La sc'aure est levée à 5 heures el demie.

Le Secri'iuiri' th- la Sirlum <Vnrclièohigie

,

\\. I)K LaSTKVKIK,

Mcmltie lin Comil.'-.



13 MAI IDOI.

SEANCE DE LA SEGTIO\ D'ARCHEOLOCilE

l' lUi s I D K IV C !•; DK M. IIKUON I) K VILLEFOSSK.

La séance est ouverte à A heures.

Le procès- verbal de la dernière se'ance est lu cl a{lo[»lé.

Sonl de'posés sur le hurcau les ouvra[jes suivants ollerts au Co-

mité par leurs auteurs :

Mémoire sur les éludes à nilreprcnilrv pour rcroii.sltluer 1rs rurlcs ar-

cliéolo^iques communales, par M. A. lîillon, nienibrc de la Société

(irMunlalion delà V(uidée;

Statues, statuettes et Jlgurhies antiques de la (Àarvute, [)ar M. Cliau-

vet, correspondant du Comité;

Le finits jraUo-romain des Bourhauds {Cliareiile), par le même;

Le idlage et l'église de lUnneville [Ardenues), par MM. Jadail,

.1. Carlier et G. Menu.

Ces ouvrages seront déposés à la l)iljliotliè(|ue nationale, et des

remerciements seront adressés aux auteurs.

M. IIi':ro?v i)k Vn.LKKossK donne lecture d'une lettre de M. (ieorges

L)oul)let, professeur au lycée de Nice, iulormant le Comitt- d'une

récente (hicouverte de pierres sculptées romaines faite près d'An-

libes :

fdl s'agit de douze grandes pierres tiouvées l'hiver dernier par

des ouvriers occupés à planter de la vigne sur les collines de la pro-

priété de M. Joséphin Causse, sise à loo mètres au Nord de

la loute nationale d'Antibes à Cagnes et du point où ?e dresse



uiir fdliiniii' (!< liiit|iH'.s |Mii'lanl I iiisci ipliitii : rOclroi d'Antibesi,

à I kilomètre ciniron au \ord-Ksl du pont de la rivière de la

lîra|;iie. (i«'S |)ierrcs oui eh' sit|nalées par M. l^éoii IJordcllet et le

docteur Léon l*etit.(lans la Picnie mni-surlle du ToHvhii>-('Ành de

France, nuini'ro du i '> avril i«)oi.

r Ces pierres, dit M. Douhlet, sont au nombre de douze; elles

sont, à une près, de forme |)arall('l(''pip('di(pie; sept d'entre elles

sont sculptées sur Tune des laces. La jnieux conserve'e, celle dont

la Biriit' du Timr'wii-CÀub a donné la reproduction, porte au milieu

un turques: à }|auclie, un cas(|ue orné de deux yeux saillants, de

|)ara|[ualliidcs et de deux cornes dressées; à droite, un casque scm-

lilahle. mais dont les cornes sont abaissées. Le cbamp de la sculp-

ture a 1 m. Qo sur o m. 6/i. Au-dessous est une sorte de lijjne en

creux. A droite, les restes d'un cadre en saillie.

ri ne autre pierr,' pr;'senle, à droite, une cuirasse sculptée en

oltlii|iie; à la placi; du cou se \oil la pointe d'un plhtiii ; au milieu

(le la pierie, il sendde (juOn distin<ju(; deux liamp(!s; à |fauclie,un

(t|i|e| (|ne je i-enoiu'c à e\pli(|iiei' (M . près de lui. une M mal jjravée.

Le cliamp sculpté' a o m. (y) sur o m. ('»
i

.

-lue troisième pierre |»résente. au milieu, une hampe, de

eliaipie cô|(' (le laijiiclle on dirait (]iio lldlleiil Aru\ bandeioles,

celle de droite plu-; longue; à <|auclie, un large cadre; di; o m. 3();

à (li-oite. une sorte de bouclier en forme de lune. J^e cbamp sculpté

a o m. T)!) sur i m. i5.

-1 ne (|uatrième pierre présente, à sa gauche, un sifrnum, une

image d'un quadrupJ-de à la (|ueue relevée (la lete est meurtrie on

piise dans un mortiei' si dur, (jue je n'ai |)u le réduire); au milieu,

lui casijue à paragnathides. mais sans indication d'yeux, et ayant

des cornes i-elevécîs et lermiiu'es par des boules; h la droite de ce

cas(|ue, un jidufii dont on dislingnu' une jiartie de la h;im[)e, et à sa

gaiM'he. un aiilic doul la |i(iii)te seule esl visible. Le cham|) sculpté

es! (le 1 m. '.',-j sur o m. <»5.

••
I ne cin(pii('m(> |)ieire olVre le icsle d'uni; ligiu'e sculpli-e . et non

pas M'MJciiM'nl une cuirasse \ide: la ti'le est écras(M' , mais leçon est

\ i.sible; sur la poilrnie. on di.siingue des pla(|ues de métal, mais non

(le> pbab'i'i's; |;i ceinture esl intacte; au-dessous pend. d('pIoy<'e à

(hdite et à g'auclie, ce (|uc \l. Hordellet nomme la ju|ie de lames

ni''l;dli(pics. \ g;iuche. dans le haut, les restes d'une giiiilandc de

lleucb ou de feuillages; au-dessous, une sorte de tète d(! dragon
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dont la gueule auniil Jx-auconp souiïert, et, par conséquent, un

e'tendard de eavaleiie. Le chani|» sculpté a o m. (|.) sui' o m. 69.

«La sixième présenle, à droite, un cadre non sculpItMle o ni.oS;

à {«^auche. une sorte de d(;ini-l)ouclier traversi; par une saillie, llan-

(|ué de deux baguettes en saillie, et, à la droite d(! Tune d'elles,

une pointe de piliim. La face sculpte'e a 1 m. '.tj sur o m. kS.

ffLa septième semble (mais elle a beaucoup soull'ert) présenter

deux demi-boucliers ; à droite et à gauche, il y a une baguette sail-

lante.

trLes cinq autres pierres du Pagan ne préscnlent ({ue des mou-

lures sans intérêt.

ffM. Bordellet,dans Tarlicle du Touring-Club , a exprimé l'opinion

qu(î ces pierres provenaient d'un monument, arc de triomphe ou

cénolapbe, élevé à la suite (Tiin combat qui aurait (mi lieu dans cet

endroit. Et il nhésite pas à rattacher ce monument à la rencontre

des troupes dévouées à Otbon et de celles qui servaient la cause

de Vilellius, et dont Tacite paiie aux chapitres mv et xv du livre II

de ses Histoires, w

ffA l'endroit où ont été découvertes ces pierres, le sol était jon-

clié de tuiles de tombes, de débris de poteries, et le fermier dit

avoir vu sous le sol une aire de .')o mètres de long et des murs de

1 m. 5o de large. M. Causse, propriétaire du terrain, se propose

de faire des l'ouilles.'-

Le (iOmité remercie M. Doublet du soin (pi'il a pris de lui faire

part de la trouvaille d'Antibes, et il espère qu'il voudra bien lui

adresser, comme il le promet, un compte rendu des fouilles de

M. (iansse.

M. Eugène Lki-èvrk-Pomams lit un rapport sur les fouilles de

M. Octave Bobeau , correspondant du Couiité, dans l'église de Saint-

Laurent, près Langeais :

ftlM. Octave Bobeau ii adressé au Comité une étiuie foi I inté-

ressante sur lancienne église de S.iint-Laurent, située dans un ha-

meau du boui'g de Langeais (Indre-et-Loire). Cet édifice, allecté à

des usages agricoles depnis la Révolution, se compose d'un narthex,

d'une nef, d'un transept avec deux absidioles et dUn clueur eu

hémicycle. Les murs de la nef, bâtis en petit a]»paieil iiiégulier,



cil

soiiJ pt'icrs de li'iirlu's iissrz Ijirgos. En les comparant à ceux du

donjon (II' Langeais l)àti par KoMl(]ues Nerra, vors la fin du v*" siè-

clo. M. Holicau croit pouvoir les allrihuor à nue ('poquo antérieure,

parce (pie l'appareil riil>i(pie du donjon es! pins soigné et parceque

lf> i'fiir'Ires de IVglise de Sjiinl-liaurenl ne prt'senlent pas de lon-

gues bri(pies entre leurs claveaux.

trClel argument est loin dèlre jx^reniploire. car les archilecles

des églises rurales de la Touraiue (|ui oui lait usage du petit ap-

pareil pendant lout le xi*" siî'cle ont rarement pris la peine de faire

tailler les petites assises des murs. i\l. Hobeau, en acceptant les

dates propose'es par MM. les abbés Bourass('* et (ihevalier pour cer-

taines églises romanes de la r(''gi(Mi , a ét(> conduit à faire remonter

au x^ siècle la nef de Téglise de Saint-Laurent d(! Langeais. On sait

d'ailleurs tpie beaucoup (rarcliéologues ont eu le tort de prétendre

(pie Tusagc (In pelil appareil avait cessé à la fin du x'' siècle, comme

si les coustructeuis du moyeu àgn avaient abandonné (Tune année

à Taulre un système (b; couslniction imposé par la nature des ma-

tériaux qu'ils pouvaieni se procurer, dette remarque, (piVm pourrait

faire ('gaiement dans la Heauce, dans le lîeauvaisis et ailleurs en

signalant la persistance du petit a{)pareil au xf siècle, n'est pas

siM'ciale à la Touraiue. .^;lltril)U(^ pour ma part, la nef de Sjiiut-

Laui'ent de Langeais au commencement du xT siècle.

"Si je dois faire ('igalcnuîut des réstMves sur l'opinion de M. Ho-

beau, (pii considère une porte dite rr Porte rouget ouveite dans le

croisillon Nord comme un symbole de la plaie laite au c('tle droit

du (Ibrist par un coup de lance, j'apj)rouve, au contraire, ses re-

mar(pies sur b- uaribex de ['('glise. (|ui fui ajouté apri's coup à

I ('pofpic ronKine en iililisaiit des uialéri;in\ plus anciens. De nuMue,

le transept et le clnr-ur, bâtis en moveii a|)pareil. doivent (Vre at-

lribu('s ;i la lin du xi" si(!cle.

• M. Ilobcan ;i eu I lieurense idée de pr;ili(pi('r des fouilles dans

cette, église. A I angle de la nef et du iiarlbex, du c('ilt'' Nord, il a

retiduv('' les (b'-bris d nue cine bexagonale. deslimje au baptême par

iinmeiMon cl po'^('•e sur deux iiiarcbes bexagonales. (lelle découverte

iM! saurait |)rou\er la liante anli(piit(' de léglise de Saint-Laurent,

car tous les arcbéologuies connaissent la cuve en forme d auge de la

catli(''(lrale d'Amiens, deslini'e au baptême |)ar immersion, qui n'est

p.i> iiiil('ii('nic à bi lin du \n" siècle. Notre cori'espondanl attribue

bi cii\c (le S;iiiii-L,nii'ent au \iii" sic'cle, mais je ci'ois (pi'il faut la



r;ii('imii- |j{';ui(OU|> el (juon a lurl Ijk'II pu la tailler sous le r('};n«'

(lu roi UoIjcmL.

tfLcs fouilles (le M. Bobcau (Mil, |)(îruiis de rccounaîln' (pic le

clKfiur priinitil" de Téfilise élail rcclaiiKulairc, (il los liaiicluM-s ou-

Norlcs dans la nel" et dans le transept ont mis au jour des cercueils

de pierre, du xi" siècle, et de nombreux s(jueletl(^s dont rinhumalion

élail dal(''e par des ])ièces de monnaie. Les vases à encens, dispos(''s

autour d(i la l(He ou du bassin, ou ;m\ pieds du (b'funl, peuveul

l'ournir «riuléressaules observalious sur les riles l'iiuéraires du \iii",

du XIV' et du \v*' siècle.

wL'auleur a joini à sou iiuîmoire de iioiiilireiises pliolojjrapliies

(pli l('uioi<;iieulde sou zèle arclu'olo<;i(pie, el je propose riuipressiou

de ce lia\ail dans le Hiillcliii du (loiiiiU'.^^ — A(lo|»l<'.

M. Piioii propose rinsertioii dans U\ lUdlcl'm d'un iiK'uioire de

M. L('on Piaucouard, corres[)oudaiil du (lomilt', à (Ib'iy-eu-Vexin,

consacn; à la description d'un ciineliJ're UKirovingieii, comprenant

trente scpullures, réceiuineiil découveil à Mézières, pirs de Mau-

de'four (Seine-et-Oiso). Celle nécropole a l'ourni nu jjrand nombre

de \ases de terre. La (bicoralion de run d'eux (^sl rciiianjuable.

Mais la description (]u'en donne M. Piaucouard, connue d'ailleurs

toute description de dessins ormîinentaux, ne sullil pas à donner

nne id(Hî de ce (ju elle est. l'areillemenl, ses indications sur le type

d'une monnaie d'arg^ent recueillie dans l'une des tomlxîs ne per-

mettent pas d'en déterminer l'âge; et cependant ce serait là un

témoin important pour la délerminalioii de la date du cime-

tière.

Le rapporteur estime (|uil est utile de demander à M. Plan-

couard de vouloir bien transmellni au Comité une photograpbie ou

un bon dessin du vase et une empreinte de la monnaie ([u il si-

gnale.

Les conclusions du rapporteur sont adoptées.

M. Pliilippe Berger lit un rai)porl sur une inscri[)lion bébranpie

trouvée à Loudun (Vienne) :

ff L'inscription juive de Loudun, communiquée [)ar M. Droiuiull,

est la première qu'on ail trouv(k', en cette ville; la traduction, due à

l\I. l'abbé Chabot, est bonne, et la note très sobre el très bien docu-

nienlée de M. Drouault, qui l'accompa'jiie, la rallaclie à un en-*
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SiMiililr (le laits iiili-icssaiils |i(»iii' l'Iiisloiro (les juifs à Loiidim. A

ci's (li\fis lilio. elle iiit'iilc (Ir IroiniT |ilac(' dans Ir lUtUcliu.-^ —
A(ln|>lt'.

M. rabl)(' TiiKDKNAT (Il (' It'chiic (rnii ia|i|U)i'l sur les l'oiiillts

OMMiilécs |iar M. Collaid a l'iciMiiau ((îcrs) :

•M. (liillaid, à (jui. sur la |>it»|)().-,ition du Gomil(', le Miuisliï' do

I liisiruclinu |)ubli<|U(' a accorde nu ci('dil de '^oo IVaiics, nous

criNoic deux ra|i|)(uls sur ics prcuiicis r('sullals îles fouilles (|iril a

|ui. à laide de ce subside, couliuuei'à Preijfuau ((ieis).

•'M. (iollanl, jus(|uà pri-senl, no nous l'ail connaître (]uo les

oitjels mis au jour, se rései\anl, dans nn dernier ra|)|)ori , au(|uol

sera joint un plan . de nous d<'ciire les suhsiructions.

fLes objets lrou\és sinil :

f 1
" Des poteries |iorlanl des sImIcs : des brKjues a\ec la niarqnt*

^./(jc/o], très counuo dans la (iauie Narbonuaise; les marques

SALVI, CAINI, si la lecture projxiséo est exacte; un V en creux

sur une biiijue; deu\ eralliles, dont Tiin, incomplet, peut S(^ lire:

s silcu . . .. peut-être le nom Sirit\nilus\\

wj" Des \ases el Iratjmeuts de vases de formes variées, pesons,

débris de lampes
;

"il" Divers (b'bris (Faiincis ou crinstrumenls de b'i';

w/i° Des fragments de vases eu v(M'ie ;

«5° Une cuiller de bronze, dont le manttbe a disparu ;

cf G" Une inscription, sans doute lnn('raire, malbeureusement

très niutilée. (|ui se lit ainsi d'après l'estampage:

FILIAE

S T • C G
' OêElV

"'l"
Trois moimaïc^ de brim/e de 1 é'pncpic iiiipénale : une mon-

naie de Nîmes au crocodile, une monnaie c(doniale de (lolonia

C.trsdr Aiifriisld (Saragosse). an nom (rVujjiiste. el un bronze de

Claude 11.'

"Il laul espi'ier (jue les pro(diains ra|»|>orts nous sii|i(aleroiil des

découvertes plus imp<»rtantes. Lauteiir des fouilles a joint à sa

note des dessins exécnlt's avec, le jdus j'iaiid soin et (pi on pourrait



consorvcr au Mus^^e d(; Saiiil-(i(;riiiain. D'autres, sans doute, vien-

dront s'y ajoutcf.

tfll est jusle, en terminant, de faire droit à la demande de

M. Collard qui désire qu'on ne passe pas sous silence le dësinte'res-

setnent et le bon vouloir du proprie'lairc du terrain, M. Jean-Marie

Rangon, (|ui autorise les fouilles, quoicjue son champ soit couvert

de récoltes. 11

La Section, sur la proposition du rapporteur, de'cide le dé[)ùl à

la bil)liothè(pu' du Musée de Saint-Geiniain-en-Laye des excellents

dessins (juc M, Collard a adresse's au (Jomité.

M. l'abbé Thédenat propose de publier dans le Bulletin archéo-

logique une note de M. Théophile Eck, correspondant du Comité,

à Saint-Quentin, sur des moulins à grains trouvés à Vermand et

conservés au Musée de Saint-Quentin^^'. — Adopté.

M. Salomon Ueinach rend compte d'un mémoire de M. A. Des-

forges, instituteur à La Nocle-Maulaix (Nièvre), sur une collection

de silex taillés préhistoriques recueillis par M. E. Tardy dans la

station dite de rrLa Sablière 77 (commune de Saint-Parize-le-Cliàlel).

Cette station occupe l'emplacement d'une foret récemment défri-

chée; les objets ont été ramassés dans le sable; il n'y a pas de faune

qui permette de préciser le caractère et la date du gisement. Les

types, très variés, comprennent des haches éclatées et polies, des

percuteurs, des pointes diverses, notamment quelques belles pointes

de flèches néolithiques, des couteaux, des scies, des grattoirs, etc.

On a aussi recueilli un bloc circulaire de granit mesurant environ

o m. f?5 de diamètre, qui est sans doute une meule dormante. Les

tessons de poterie sont peu ornés et l'argile en est mal cuite. M. Des-

forges signale encore deux fragments de bracelets, l'un en jayet ou

eu corne, l'autre en fer, et quelques armes et outils en fer très

oxydés. La station de La Sablière a donc été fréquentée pen-

dant de longs siècles et a gardé les vestiges de civilisations très

dill'éientes.

M. Reinach demande que le mémoire de M. Deslorges soit

déposé à la Bibliothèque du Musée de Saint-Cermain. — Adopté.

'' Voir j)Iiis loin, [t. u-j.J, le lexle in uxUrnso de telle loiiiiuuiikalioii.

Archéologie. — N° 3. a
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M. Pkoi; lil un rapport sur un ouvrage pour lequel une

souscription a été demandée à M. le Minisire de Tlnsliuction pu-

blique.

La séance est levée à 5 heures.

Le Secrétaire de lu Svcdon d'archéologie

,

11. DK LaSTEYUIK,

Membre du Comité.
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10 JUIN 190

SEVrVCE DE L\ SECTION J) \1\C11E0L0GLE.

PRESIDENCE DE M. SAiiElU.

La séance est ouverte à U heures.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté.

M. Héron de Viiiefosse s'excuse par lettre do ne pouvoir assister

à la séance.

M. le Président exprime les sentiments de profond regret que la

Section éprouve de la mort de M. Bleicher, directeur de TÉcolo su-

périeure de pharmacie de Nancy, membre non résidant du Comité,

\irlime de Taccomplissement de son devoir professionnel. Il rap-

pelle que le Comité avait ressenti tout récemment les bons eflels

du zèle scientifique de M. Bleicher, qui avait pris une part très

active aux travaux de la Section d'archéologie du Congrès des So-

ciétés savantes tenu à Nancy en avril dernier.

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance :

M. Carrière, correspondant du Comité, à Nîmes, écrit pour de-

mander une subvention en vue d'exécuter des fouilles à Grézan,

près Nimes, et dans des tumulus de la région d'Lzès. —- Renvoi à

M. Salomon Reinach.

M. Roger Drouault, à Saint-Sulpice-les-Feuilles (Haute-Vienne),

envoie une note sur les fouilles |)raliquées à Saint-Martin-le-Mault

(Haute-Vienne). — Renvoi à M. l'abbé Thédenat.

M. Georges Guigne, correspondant honoraire du Comité, à

Lyon, adresse au Comité un mémoire sur les ff palettes n de l'église

de Lyon. — Renvoi à M. de Barthélémy.
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M. le D' Jules Houvùn-, correspondant du Comit«'', à Beyroulh,

envoie une noie sur une trouvaille de doubles stalères des rois phé-

niciens (le Sidon. — Renvoi à M. Habelon.

iM. de Saint- Venant, correspondant du Comité, à Nevers, trans-

met la photographie d'une statuette de la déesse Epona trouvée aux

environs de Nevers. — Renvoi à M, Salonion Reinach.

M. Henry Corot informe le Comité (ju'il a transmis au Muséum

d'histoire naturelle les ossements recueillis par lui dans les tumulus

de Minot, au cours des fouilles qu'il y a ])rati(juées, grâce à une

subvention de M. le Ministre de l'Instruction publique. — Des

renseignements seront demandés à l'Administration du Muséum sur

la nature de ces ossements.

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants, offerts au Comité

par leurs auteurs :

Etude urchéolngiqm' sur le château d'Annecy, par M. Max Bruchet,

correspondant du (comité, à Annecy;

Mathuaux; histoire, statistique, par M. Louis Le Clert, correspon-

dant du Comité, à Troyes;

Note sur un moule à enseignes consei-vé au Musée de Troijos, par le

même;

Vinscripliou cunéiforme urartique, par M. Joseph Sandalgian, à

Venise;

Cassinomagus , Chassenon. Compte rendu des JouiUes faites dans les

ruines gallo-romaines de Chassenon, par M. A. Masfrand, correspon-

dant du Comité, à Rochechouart.

Ces ouvrages seront déposés à la Bibliothèque nationale, et des

remerciements sei-ont adressés à leurs auteurs.

MM. Babelon, A. de Barthélémy, Cagnal, Longnou et Prou sont

désignés pour fairt; partie de la sous-commission chargée de ré-

diger le programme du Congrès des Sociétés savantes qui se tiendra

à Paris, en i «jo'i.

M. l'abbé JThkdknat lit un ra|)|K)rl sur les fouilles que M. Col-

lard poursuit à Preignan ((iors) :



f Pour faire suite aux deux rapports dont j'ai enlrelenu le Comité'

à la dernière séance, M. Collard nous a adressé trois noies nou-

velles destinées h nous tenir au courant des fouilles qu'il poursuit

à Preignan (Gers).

ff Des fragments de vases en terre ou en verre de formes diverses,

une lampe, des restes de mosaïques à dessins géométriques, des

fragments d'enduit recouverts de peintures décoratives, des mon-

naies peu nombreuses, de basse époque, sauf un bronze d'Anlonin,

quelques fragments de fibules et de boucles en bronze, une arma-

ture de fuseau de même métal, tels sont les principaux débris

Irouve's par M. Collard.

ff Notons aussi la mention d'un fragment d'inscription en ca-

ractères de bonne époque, que M. Collard ne nous enverra que

plus tard, quand il aura trouvé, s'il a cette bonne fortune, le frag-

ment complémentaire.

f Enfin, à son second rapport, M. Collard ajoute une plancbe

donnant le dessin d'une sépulture gallo-romaine trouvée non à

Preignan, mais à Auch,dans les fouilles d'argile de l'usine Lartigue.

"Il V a lieu de féliciter encore M. Collard du soin avec lequel il

dessine et peint les plus bumbles fragments que les fouilles font

tomber entre ses mains, .le propose de déposer au Musée des anti-

quités nationales, à Saint-Germain-en-Laye, les notes et dessins

qu'il nous a adressés. t: — Adopté.

M. Prou présente de la part de M. Maurice-F. Laniy, de Cler-

mont, la re[)roduction que celui-ci a exécutée à 1 aquarelle d'une

peinture murale de la fin du xiii" siècle, ornant la maison de

M. Barlau, à Montferrand. — Le Comité, tout en remerciani

M. Lamv de son intéressante communication, exprime le désir que

cet artiste veuille bien la compléter par l'envoi d'une note des-

criptive.

M. MiJNTz lit un rapport sur un ouvrage pour lequel une sous-

cription a été demandée à M. le Ministre de l'Instruction publique.

La séance est levée à 5 heures.

Le Secrétaire de la Section d'archéolofrie,

R. DE Lasteyrie,

Membre du Comîlô.
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SKANCK DE L,\ SECTION D'ARCHÉOLOGIE.

PRKSIDKNCE DK M. HÉRON OK V I l.l, KKOSSK.

La sôance est ouverte à h heures.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu el adople.

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance :

M. Boulanger, correspondant de la Société nationale des Anti-

quaires de France, à Péronne, envoie un mémoire sur les menhirs

du département de la Somme. — Renvoi à M. Salomon lleiuach.

M. Pouyaud, secrétaire de la Société Les amis des sciences et

arts de Bochecltouart . adresse au Comité une notice et une photo-

graphie d'un dolmen de l'île de Saint-Germain (Charente). —
Renvoi à M. Salomon Reinach.

M. Ambroise Taidieu, à Royat (Puy-de-Dôme), écrit une lettre

relative aune margelle de puits, du \v* siècle, à Clermont-Fei'rand.

— Renvoi à \L Eugène Lefèvre-Ponlalis.

Le R. P. Lagrange adresse une note relative à une mosaïque

découverte à Jérusalem. — Renvoi à M. Héron de Villefosse.

M. lahhi' Poulain*', cornîspondant du Comité, à Voutenay

(Yonne), envoie une note sur la Porte Neuve à Vézelay. — Renvoi

à M. Eugène Lolevre-Ponlalis.

La Société arrh('ologi(pi(' du Midi de la France adresse un l'ap-

port sur les fouilles (pTclle ;i praticpiées à Vieille-Toulouse, à Taide

d'une suhveiiiioii miiiislc-rielle, en même temps qu'elle sollicite une

nouvelle siijivciilioii pour continuer les l'ouilles. — Renvoi à M. de

Lasievrie.



M. Anatole de Barthélémy est charge' iVww iii|)|i()rt sur un oii-

vra«f(^ pour lequel une souscri[)tiou a (;le' denuiiidée à W. leMinislie

de rinstructioji j)ul)li(jue.

M. Babelon lit un rapport sur une trouvaille de doubles statères

des rois phe'niciens de Sidon , signalée |)ar M. le docteui* Bouvier:

ffM. le docteur Bouvier lait un compte rendu sommaire d'une

importante trouvaille de doubles statères d'aigent des rois de Si-

don, qui a été faite récemment aux environs de Beyrouth. De

Texamen de 17(1 pièces provenant de cette trouvaille, M. Rouvier

conclut à certaines additions et rectifications à la liste des rois de

Sidon, telle que je l'ai proposée dans mes Perses achéménides. D'après

les nouvelles découvertes, le monnayage des rois de Sidon remon-

terait jusque vers /i5o avant J.-C. et se répartirait entre dix rois qui

ne sont représentés que par des initiales [)héniciennes gravées dans

le champ des pièces. Comme M. Rouvier ne donne aucune descrip-

tion ni reproduction de monnaie, il ne nous met pas à même de

contrôler sa nouvelle classification. Il nous informe d'ailleurs que

la note qu'il a eiivoyée au Comité n'est que pour prendre date,

M. Rouvier se proposant de donner ultérieurement une étude déve-

loppée sur la trouvaille.

«C'est donc surtout à titre d'indication et de nouvelle archéo-

logique que la notice de M. Rouvier doit être insérée intégralement

dans le Bulletin du Comitc^^^v — Ad()[)té.

M. A. DE Barthélémy donne lecture d'un rapport sur un mémoire

de M. (Jeorges Guigue, correspondant honoraire du Comité, à Lyon,

consacré à l'étude des méreaux de l'église de Lyon, désignés sous le

nom de palettes :

ffLa communication faite par M. Georges Guigue, archiviste du

Bhùne, est très intéressante au point de vue de l'histoire des mé-

reaux leligieux. Elle apprend qu'aux offices de la métropole de Lyon

et dans les chapelles existant eu vertu de fondations particulières,

on distribua des méreaux représentant une valeur déterminée, depuis

le xiv*" siècle au moins jusqu'à la fin du xvi''. A cette dernière époque,

''1 Voir plus loin, p. 371 , le lexle in ealviiso de cotte communication.



on n'noncii ;i rcl usnj;»' et on ;ul(»))lii dt'> fciiillos do présonro éla-

hlissiiiil et' tnii revenait aux ayants droit, soit on natiiro. soit on

aijfcnt. M. (iuiijuo a iole\t'' dans les actes t'apitulaires de nombreuses

montions (jui vi«Minenl à l'apimi do son sujet.

-De ces textes, il résulte quà Lyon on se servait, pour do'sijjnor

le méroau, du nïot palette, qui' Fou no trouve dans aucun glossaire;

un passage du testament do rarchevcHjne Philippe de Thoisey, date

i\o i'ii9, no laisse aucun doute. En fondant une chapelle, il dit :

tradantur arti merelli seit palete , et ajoute que chacune de ces pièces

représentait quatuor oholos alhos regios.

ffLos méreaux étaient en cuivre ou en étain; les coins en étaient

gravés à la Monnaie. Quelquefois, les types sont indiqués : saint

l'Etienne pour la cathédrale; la (lène, saint Raphaël, saint .lacques,

saint .lean pour certaines fondations particulières; les armes des

fondateurs, lorsque les palettes étaient frappées pour rémunérer les

prêtres et les clercs appelés à assistera dos fondations particulières.

".Pai quelques observations à présenter sur Tensemble du travail

de M. Tiuigne, (jui, sauf certaines modifications, pourrait figurer

très utilement dans le Bulletin archéologique.

f D'abord, il semble qu'il lui serait possible de retrouver dans

les collections lyonnaises quelques-uns do ces méreaux ou palettes,

ce qui compléterait cette intéressante communication. Dans les ou-

\ rages do Fontenay et de M. de la Tour, je n'ai pas vu de pièces

qui puissent être citées à cette occasion.

^Knsuile M. Guiguc a donné une trop grande extension aux notes

l'elalivos aux personnages dont les noms ligurent dans son travail;

j'ajouterai (jue le testament de l'archevêque Philippe de Thoisey

tient une j)lace trop considérable, trente et une grandes pages. ahu'S

que, dans ce document, il n'y a, par le fait, qu'une dizaine de

lignes (jui se rapportent directement au sujet.

rSi M. Guigne est disposé à revoir son manuscrit et à le mettre

au |)oinl, suivant les indications que je suis prêt à lui donner, je

crois qu'il frujrnirait au Bulletin un excellent travail.»

M. le Prc'sidenl invite M. de Barthélémy à s'entendre avec

M. Guigiie |)oui- mettre son mémoire en étal d'être publié dans le

Bulldiu.

M. .SaloiiKMi lU;i\Af;ii lit un rapport sur une demande de subven-
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lion présenli'c par M. Carrière, conservateur dos musées archéo-

lo'fiqucs de Nîmes, en vue d'exeruter dos fouillos à (irézan
,
près de

Aimes, dans le terrain où a été' découverle une statue de stylo jfror

archaïque, signalée par le ra|)porleur à l'attention de l'Aoado'mic

des Inscriptions et Belles-Lettres. Il rappelle que «la statue de

Grézan est le premier to'moin d'un développement encore absolu-

ment ignoré do Tart grec en Fiance. L'endroit où elle a élé trouvée

doit être fouillé entièrement^^. Le rapporteur demande donc à ce

que le Comité et M. le Ministre de Tlnslruction j)ubliquc fassent

un accueil favorable à la roquole do M. Carrière. — Adopté.

M. iSaloraon Rkinach lit, sur une statuette de la déesse Epnna,

trouvée dans un puits antique, près de Groux, commune d'Urzy

(Nièvre), et communiquée par M. de Saint-Venant, correspondant

du Comité, à Nevers, un rapport qui sera inséré au Bulletin nrcht'o-

logiqueS^K

M. l'abbé Tliédonat donne lecture d'un rapport sur une note

de M. Roger Drouault, do Saint-Sulpice-les-Feuilles, relative aux

fouilles de Saint-Martin-le-Alault :

wEn 1898, M. Bourdery nous adressait une très intéressante

communication sur un objet de bronze, trouvé à Saint-Alarlin-le-

Mault (Fîaute-Vienne), au milieu de substructions romaines mises

au jour dans la propriété de M. Maublanc '^'.

f Aujourd'hui, M. Drouault nous envoie un plan et une descrip-

tion complète de ces fouilles. H y a reconnu une maison romaine,

assez grande, <pii ne s'écarte pas du plan traditionnel, de toile

sorte que l'auteur a pu en leconnaître et en désigner les différentes

parties, y compris un hypocauste.

rf Parmi les objets trouvés dans les fouilles, outre l'instrument

de bronze communiqué par M. Bourdery, M. Drouault signale une

monnaie de ïelricus, des ferrements de porte, unetiguredo feuime

en pierre d'un modelé délicat; trois squelettes, dont deux étaient

couchés sous doux dalles juxtaposées; le troisième, plié en doux,

gisait en travers d'une porto. Ce fut sans doute, fait observer

M. Drouault, un témoin du pillage de la ville et de sa destruction.

i'' Voir plus loin, p. 333 , le texte in extenso de ce rapport.
'-' BnUptin arche<i1()ffi(jue (hi Comité, 1898, p. 53 7.
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Les rouilles, en effet, prouvent que cet édifice périt dans un in-

cendie.

-

La note de M. Diuuault sera di'-posec aux archives du Comité.

M. ral)l)(' Thédenat lit un aulrc rapport sur les Ibuilles de

M. ('.(dlard. à Preijjnan (tiers) :

riM. (lollard nous envoie deux planches d'ohjels qu'il a mis au

jour dans les fouilles {|u'il poursuit à Preignan. Ce sont des frag-

ments de poteries, d'ustensiles en bronze et en verre.

tt A son envoi, M. Collard ajoute le dessin d'un fragment de bas-

relief en marbre, représentant une chasse, qu'il a dessiné au mo-

ment de la découverte. Ce monument, tiouvé à Auch, dans un

j)uits, en i8<So,a e'té perdu depuis. 11 n'est donc connu aujour-

d'hui que par le dessin de M. Collard.

fil va lieu de déposer ces dessins et la note qui les accompagne

à la Bibliothèque du Musée des antiquités nationales à Saint-Ger-

main-en-Laye.n — Adopté.

M. l'abbé Thkdenat lit un troisième rapport sur une demande de

subvention formée par M. Mallard, à l'effet de continuer le déblaie-

ment des substruclions du théâtre romain de Dievant (Cher) :

ff L'année passée, M. Mallard a obtenu du Ministère de l'Instruc-

tion publique, sur la demande du Comité, une subvention de

ooo francs pour exécuter des fouilles à Dre\anl, arrondissement

de Saint-Amand (Cher). Il s'est tout d'abord attaqué au monument

le plus caractérisé, signalé il y a longtemps par Caylus et, à une

époque j)lus récente, par M. de Caumont, au théâtre gallo-romain.

Lue partie assez considérable, aussi considérable que lotit permis

les ressources accordées, a été déblayée. M. Mallard donne un

plan de ses fouilles, exécutées avec le plus grand soin, et une des-

cription très minutieuse, renvoyant au plan.

wQuelque intéressant que soit le rapport de M. Mallard, je ne

crois pas qu'il y ait lieu de le publier. Il faudrait, pour en suivre

la lecture, avoir le plan sous les yeux, et notre IhiUetin ne peut pas,

à mesure (|ue les fouilles avanceront, publier le plan du théâtre

p;ir jciriies. Mieux vaut attendre que, les fouilles étant achevées,

Taiilrur nous envoie un plan roiii|)l<'t et un raj)porl général. Le

jnési*nt lapport na (pi'un but, et il l'atteint pleinement, c'est de



démontrer au (loiuité que M. MallanI a lail un Iri's J)on et tressage

emploi des fonds (|ui lui ont été' ailoués par le Ministère, et qu'il

V a lieu, en continuant la subvenlion , de lui donner les moyens d'a-

chever le de'l)lai(;nient de ce thràtre romain, (jni, comme pei-mel

de le constater ce premier envoi, offre des particularilcs curieuses

(|u'il seia intéressant d'étudier. •') — Adopté.

M. Héron db Villkkossk comniuni(jue le texte d'un nouveau

cachet d'oculisle, Irouvé à Rufflcs (Eure), au hord du plateau (|ui

avoisine la vallée de la Uisle, entre la ville et la gare. Ce cachet

appartient à M. l'abbé Deshayes, curé-doyen de Rugles; les em-

preintes ont été communiquées à M. de Villefosse par M. Régnier,

correspondant du Comité, à Evreux. Le cachet est en stéatite, de

forme carrée, et gravé sur ses quatre Iranches :

1. COLIY K\V M {(-(ubicée)

FOS POST IMPET

Collyrium fou posi iinpet(um).

Après le moi collyrium , à la lin de la première ligne, est gravé

un petit caducée.

9.. DIAPSORICVM
DELACP.IMATOR

Diapsoricinn delarniitaioi\iinii)

.

?K DICENTETVM
POST IMPETVM

Diccnlehim post impotiiin.

h. DIEDAEVM £N
AD SICCAM LIPP

Diedftciini Iciif^c) ad siccain h'pp{itud{nem).

rrLcs collyri's /"os ou pitos (^^= lumpu), (Viapsoricum, diconlHum sont

connus; le collyre diedaeiim apparaît |)om- la première fois. On re-

marquera (jiie le nom du fabricant n'est pas indiqué.

fLa Normandie a déjà fourni un certain nombre de cachets d'ocu-



— r.wi —
listes. On en a Irouvi* à Rouen, Bayeiix. LiHebonne, Vieux; le

déparlemeut de l'Eure, à lui seul, en a donné presque autant que

le reste de la province : on en a recueilli, en eiïet, à Car])ec-Gres-

tain. à Condé-sur-ltou, à Saint-Aul)in-sur-(Jailion et à Rugles. '>5

Le Comité, ayant remarqué que trop souvent ses correspondants

l'ont imprimer les mémoires qu'ils lui ont adressés, dans l'intervalle

de temps qui sépare la communication et la lecture des rapports,

ou même après que le Comité a conclu à leur insertion dans le

Bulletin, décide qu'il y a lieu de rappeler, par une note imprimée

sur la couverture des extraits des procès-veibaux, que les commu-

nications envoyées au Comité doivent être inédites et ne pourront

êlie reproduites par leurs auteurs soit dans d'autres revues que le

Jiiillt'tin. soit sous forme d(' brochures, qu'après leur publication

dans le Bulletin.

La séance est levée à 5 heures et demie.

ÎjP Scnrlaire de. la Section d'archéologie

,

V\. DK LaSTRVRIE,

Mt'inlir*' (In Tomilé.
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Il NOVEMBRE 1901.

SEAIVCE DE LA SECTION D'ARCHEOLOGIE.

PRÉSIDENCE DE M. HÉRON DE VILLEFOSSE.

La séance est ouverte à h heures.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté.

Au nom du Comité d'archéologie, M. le Président se fait l'interprète

des regrets très vifs que cause la mort de M. Léon Maxe Werly,

président de la Société des lettres, sciences et arts de Bar-le-Duc,

membre non résidant du Comité. Numismate distingué, archéologue

zélé et consciencieux, il s'était spécialisé dans l'élude de tout ce

qui touchait à l'histoire ou aux antiquités du Barrois. C'est à lui

que Ton doit l'organisation et le développement du très intéressant

musée de Bar-le-Duc, que ses collections iront sans doute enrichir

encore. Tous ceux qui l'ont connu conserveront de son caractère,

de son obligeance et de son érudition le souvenir le meilleur et

le plus cordial.

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance :

La direction de la Revue épigraphique adresse une demande de

subvention. — Renvoi à M. Cagnat.

M. Henri Beaune, membre non résidant du Comité, à Lyon, en-

voie un mémoire sur un rétable de la fin du w'' siècle dans l'église

de Messigny (Côte-d'Or). — Renvoi à M. Miintz.

M. Collard, archéologue à Auch, écrit quatre lettres relatives :

aux fouilles qu'il poursuit à Preignan (Gers); à huit marques de

tâcherons relevées à Auch; à divers objets gallo-romains trouvés à
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Auch et à Gimont; à une amphore décoiiveite près d'Aucli. — Ren-

voi à M. l'abhô Thédenat.

M. Desforges, instituteur pul)lic, à la Nocle-Maulaix (Nièvre),

transmet au (lomité rinq pièces de monnaies anciennes trouvées à

la Chari té-sur-Loire. — Renvoi à M. Babelon.

M. de Laigue, correspondant du Comité', à Trieste, écrit une

lettre relative à des trouvailles arcliéologiques faites à Trieste; il

adresse, en outre, une notice sur la découverte à Nesazio, près

Pola. d'une nécropole préromaine et d'une inscription latine de la

Rcspublica Nesatient'nnn. — Renvoi à M. Cagnat.

M. Alfred Leroux, correspondant du Comité, à Limoges, envoie

une notice sur la construction de stalles à Saint-Pierre-du-Quey-

roix, à Limoges. — Renvoi à M. de Lasteyrie.

M. Lerov, correspondant honoraire du Comité, à Melun, adresse

une notice sur le milliaire de Vichy. — Renvoi à M. Héron de Ville-

fosse.

M. Massereau, ancien instituteur, àNeuvy-Saint-Sépulcre(lndre),

forme une demande de subvention à TefTet de poursuivre des re-

cherches archéologiques dans divers cantons du département de

rindre; à sa demande est jointe une élude sur les douze églises du

canton de Neuvy-Saint-vS(;pulcre. — Renvoi k M. Eugène Lelèvre-

Pontalis.

\1. labbé Poulaine, correspondant du (Comité, à Voutenay

(Yonn*;), envoie um^ notice sur les soulerrains-rcil'uges de Naours

(Somme). — Renvoi à M. Salomon Reinach.

M. \r (l()cle,iir Rouvier, correspondant du (ioiuilé, à Beyrouth,

adresse un rapport sur la découverte de nouvelles inscriptions phé-

niciennes au lieu dit Temple d'Eschmoun, à Saïda. — Renvoi à

M. Philippe Bergrer.

M. Paul Tbiers, correspondaul du Comité, à Narbonne, écrit

une lettre relative à des inscriptions découvertes dans les substruc-
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lions du palais de la Vicomte à Narhonne. — Renvoi à M. liôron

de Villefosse.

M. de Vesly, correspondant du Comité des Sociétés des Beaux-

Arts, à Uouen, adresse un rapport sur Fexploialioii arcliéolo{;ique

de la foret de Rouvray (Seine-Inférieure). — Renvoi à AI. Prou.

M. l'al)J)é Jean-Baptiste Martin, professeur d'archéolo^jie, fiLyon,

envoie une notice sur les reliques de saint Porcliaire à Alontverdun

(Loire). — Renvoi f» M. Prou.

MM. de Lasteyrie, Maspero et Reinach sont chaige's de rapj)orts

sur divers ouvrages pour lesquels une demande de souscription a

été adressée à M. le Ministre de l'Instruction publique.

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants olferts parleurs

auteurs au Comité:

Bulletin historique du diocèse de Lyon, '2'' année, n"' 5 et 6;

Poteries de la Tène à décoration géométrique incisée, par M. Joseph

Déchelelle
;

Le Hradischt de Stradonic en Bohême et les fouilles de Bibracte, pai* le

même;

Tongres et ses environs pendant Foccupation romaine elfranque, par

M. Fr. Huybrigts, secrétaire général, du xv" Congrès de la Fédéra-

tion archéologique et bistorique de Belgique;

Le sarcophage de Saint-Félix, par M. Marius Villard, membre de

la Société d'archéologie et de statistique de la Drôme.

Ces ouvrages seront déposés à la Bibliothèque nationale, et des

remerciements seront adressés aux auteurs.

L'ordre du joui" appelle la désignation de la sous-commission

chargée de préparer la revision des listes des correspondants du

Ministère.

M. Cagnat lit un rapport sur une note de M. Cauckler, relative à

quelques mosaïques romaines de Provence :

ff M. (Jauckler, au cours d'un récent voyage en Provence, a étudié

plusieuis mo.^aïques exposées dans les Musées d'Arles, d'Aix, d'Avi-

gnon et de Carpentras. Il envoie, au Comité, sur ces difiérents
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inoiuniieiil> arclicolojfiques. une suite d observations. Il est superflu

(le dire qu'elles niérilent à tous éj;.nds de prendre place dans le

Bitllclin. L'érudition toute spéciale de M. Gauckler dans la (juestion

des mosaïques romaines lui a permis de comple'ler fort heureuse-

ment ce que ses prédécesseurs avaient pu écrire à propos des

mêmes documents (^'.'^ — Adopté.

M. DE Lastkybie présente un rapport sur une demande de sul)-

\ention formée par la Société archéologique du Midi de la France

pour poursuivre les fouilles de Vieille-Toulouse. — Le Comité,

après discussion, décide (piil u\ a pas lieu d'accorder cette sub-

vention.

\l. Eu'jène Lefèvre-Pontalis lit un rapport sur une notice de

.M. labbé Poulaine, correspondant du Comité, consacrée à la

description de la Porte Neuve de Vézelay :

itM. labbé Poulaine a rédigé une notice sur la Porte Neuve de

Tenceinte de Vézelay qui remonte au xiv" siècle. Flanquée de deux

loui'S rondes et couronnée de mâchicoulis, cette porte se fait re-

marquer par son appareil en bossage. Elle fut bâtie après la bataille

de Poitiers par un bourgeois de Vézelay, nommé Estienne Anscelin

dit Borbolin, et elle eut à subir les attaques des Grandes Compa-

gnies et plus tard Tassant de larmée royale en 1669, mais les pro-

testants restèrent maîtres de la place. L'église abbatiale de Vézelay

a jus(pf ici captivé l'attention des archéologues, et M. l'abbé Poulaine

a i)ien fait de montrer lintérêt de l'enceinte de la ville. Je propose

l'impression de son travail accompagné d'une photographie dans le

BuHcUn archéologique ^'^Kv — Adopté.

M. Eugène Lefîcvre-Pomtalis entretient le Comité d'une margelle

de puits, du xv" siècle, provenant de la crypte de Notre-Dame-du-

Porl. à Clermonl-Ferrand, et dont M. Ambroise ïardieu a envoyé

le dessin. Ce monument, aujourd'hui déposé dans la cour voisine

de l'abside de l'église, est intéressant j)ar les armoiries qui y sont

sculptées et qui rappellent le privilège accordé au doyen du cha-

[»itr»' d"a\oir un faucon à côté de lui, même pendant lollice.

'" Voir |iliis loin, |). 330, lo lexli- in c.rli'jisn i]ti (('lie fommuiiicalioii.

*' Noir |iliis loin, p. 307, le texte in extenso de colle l'oiiimunicalion.



M. Salonion lli;nAGH presnile un rap[)ort sur une notice tic

M. Boulanger, de Pt'ronne, intitulée : Les menhirs de la Somme. L'au-

leur ayant publié précédemment une brochure sur le même sujet,

il n'y a pas lieu d'insérer t^a notice dans le Bulletin.

M. Hkron de ViLLEFOssE, chargé d'examiner une note du l\. P. La-

{frange, transmise par M. Auzépy, consul général de France, à

Jéiusalem, et relative à une mosaïque représentant Orphée au niïlieu

des animaux, récemment de'couverte dans cette ville, fait observer

(ju'il n'y a pas lieu de l'insérer dans le Bulletin. Cette note a e'Ié, en

ed'et, publiée avec plus de développements et accompagnée d'une

phototypie, dans la Revue biblique iiiteimationale ^^K

Le rapporteur rappelle le nombre considérable de mosaï<|ues ro-

maines ou byzantines offrant le même sujet; le nouvel evcmplaire

a|)partient à une époque assez basse et provient sans doute d'un

édifice chrétien dont il serait intéiessant de préciser la nature par

une fouille intelligemment conduite.

M. Anatole de Barthélémy lit un rapport sur un ouvrage pour

lequel une souscription a été demandée au Ministèr(; de l'inslruction

publique.

La séance est levée à 5 heures et quart.

Le Sccrélaire de la Section d'arclico'ogio.

R. DE Lastevrie,

Membre du Coniilé.

('' Revue ljil)li(jiie iiiteriMlioiiiile du i"" juillet Kjoi, p. ^i3G clsun. Cf. CompleH

rendus de IWcndéiiiie den iiiscriplioim , 1901, p. 923 à 325.

\r,(;iiî;i)i,oi.iii. — N" 3.
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9 DECEMBKE 1901.

SÉANCE DE LA SECTION D'ARCHÉOLOGIE.

PRÉSIDENCE Di: M. HERON DE VILLEFOSSE.

La séance est ouverte à U heures.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté.

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance :

La Société arclu'ologique de Tarn-el-Garonne sollicite de M. le

Ministre de l'Instruction publique une subvention en vue d'exécuter

des Ibuilb.'s dans l'église abbatiale de Moissac. — Renvoi à M. de

Lasleyrie.

M. Victor Chainpier, directeur de la lievue des arts décorafifs , à

Paris, adresse au Coinilé un projet de publication des Inventaires

des ducs d'Orléans. — Renvoi a la Commission de publication des

Inventaires.

M. Paul Du Chàtollier, correspondant du Comité, au château

de K.ornuz (Finistère), envoie un relevé des monuments de l'ile de

Heniguet. — Renvoi à M. Salomon Reinach.

M. Henry de Gériii-Ricaid, secrétaire perpétuel de la Sociétt? de

statistique de Marseille, adresse au Comité un rapport sur les fouilles

effectuées en juillet 1901 à Pourrières (Var), et signale la décou-

verte de bustes de marbre au même lieu.— Renvoi à M. Héron de

Xillelbsse.

M. J.-R. Giraud, correspoiidjint du Comité, î\ Lyon, envoie un

mémoire sur l'acier de Carmes. — Reuvoi à M. Guiffrev.
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MM. Masfrand, correspondant du Comité, et Pouyaud, membre

dv la Société wLes amis des sciences et arts de Rocliechouart^, en-

voi(;nt un mémoire sur la molle fëodaic; de Meriis, cojnmune de

Vayres (Haute-Vienne). — Rimvoi à M. Eugène Lefèvre-Pontalis.

M. Plancouard, correspondant du Comité, à Cléry-en-Vexin,

adresse au Comité uu projet de publication d'un répertoire arcbéo-

logique du département de Seine-et-Oise. — Renvoi à M. Eugène

Lefèvre-Pontalis.

M. Tabbé Breuii envoie un rapport sur les fouilles qu'il a pra-

tiquées dans la grotte du Mas d'Azil (Ariège). — Renvoi à M. Sa-

lomon Reinach.

M. le cbanoine Urseau, correspondant du Comité, à Angers,

envoie une notice sur une statuette de sainte Emérance. —• Renvoi

à M. Saglio.

M. Brulails, correspondant du Comité, à Bordeaux, envoie un

mémoire sur l'emploi de l'arc en tiers-point dans l'arcbitecture du

moyen âge. — Renvoi à M. Eugène Lefèvre-Pontalis.

Cagnat et Reinacb sont cbargés de rapports sur divers

ouvrages pour lesquels une demande.de souscription a été adressée

à M. le Ministre de l'Instruction publique.

Sont déposés sur le bureau les ouvrages suivants offerts au Comité

par leurs auteurs :

Notes d'archéologie cantalienne, par M. de Rocbemonteix;

Les poteries de Giroiissens
,
par M. Emile Rieux;

Recherches sur Vart roman h Aurillac, ses derniers vestiges, par

M. Roger (ïrand.

Ces ouvrages seront déposés à la Bibliothèque nationale, et des

remerciements seront adressés aux auteurs.

M. Babeloin fait part à la Section des résultats de l'examen au-

quel il a soumis cinq pièces de monnaie communiquées par

M. Desforges, instituteur public à La Nocle-Maulaix (Nièvre). Ce
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soiil (h-^ |>i»"'rcî, (lu moyen ii{;e cl des lein|)S modernes, de types

coniuis. et (juil n'y a |>as lien de repiodiiire dans le Bulletin anhéolo-

gique.

M. Cagnat rend compte de deux lettres de M. de Laigue, cor-

respondant du (loniité h Triesfe.

Par la première, date'e du 3 août dernier, M. de Laijjue informe

le Comité de diverses découvertes faites à Trieste dans la Via Bel-

védère :

rfLe 3i juillet dernier, à environ '2 mètres de ])rofondeur au-

dessous du sol actuel, on a déterré la cimaise dun monument

sépulcral en pierre calcaire et un acrotère de forme pyramidale,

(le dernier frajfmeiit présente, sur la partie antérieure, un sarment

de lierre en Las-rolicf, et, sur les deux faces latérales, un dauphin,

tandis que la partie postérieure, non destinée à être vue, est à

peine dé}|rossie. Une pomme de pin couronne cet acrotère qui ne

paraît pas avoir appartenu au même tombeau que la cimaise, car,

si les deux pièces sont de calcaire, la qualité de la pierre est

différente.

ffCes débris sont anépigraphes; mais on a rencontré au même
lieu une stèle portant en caractères du ii*^ siècle une inscription

disposée comme suit :

L-M

Q_0 Q. V E

V • P • X X X

HIC- LOCVS
'/lEVS- HER
NON- SEQVI

L{ucus) m(oiiumenli). (J[ii)oque v(efsus) p{edes) XXX. Hic luciis meus

hcr{edcin) non scqui{tur)

fOw a enfin mis à jour un fVa};iii('nl de base |i()i-|anl. tirs lisible-

iiienl. les lettres TER. suivies d'une (puiliième lelli-e en mauvais état,

niaÎN (pie le conservateur du musée des aMli(piilés croit êlic un G.

Au-de^sous dc's (juaire caractères mentionnés, il en existe un cin-



quièiue ditiicileiueiil ideiitiliublc; M. lo professeur Piisflii pense

que c'est un I ou un L.

rCes tombes appartienueul sansdouN; au i'' ou au u" siècle, car-

de deux monnaies recueillies dans la même fouille, Tune est à

reffijjie de 1 empereur (llaude, Tautre à Teffigie d'Antonin le Pieux. 75

A la lettre de M. de Laigue était joint un mémoire sur la décou-

verle, à \esazio. d'une nécropolo romaine, dont le rapporteur pro-

pose l'insertion au Bulli'tw nrchrolo^ique. — Adopté.

Une seconde lettre de M. de Laigue, datée du 8 août 1901.

contient le texte d'une inscri[)tion découverte au cours des fouilles

dans la nécropole de Nesazio, el mentionnant la respnhlica Ncsa-

tienùum. Il est inutile de reproduire cette inscription, précédemment

communique'e par notre correspondant à la Société nationale des

antiquaires de France.

M. DE Lasteyrie rend compte d'une communication de M. Alfred

Leroux, archiviste de la Haute-Vienne, relative aux stalles qui furent

élevées, en i5i3, dans le chœur de l'église Saint-Pierre du Queyroix

à Limoges, où elles se voient encore. Le document signale' par notre

correspondant est un accord entre le curé et les fabriciens, par

lequel ces derniers autorisent le curé à faire poser à ses frais de

nouvelles stalles, mais à la condition qu'elles n'obstrueront pas la

vue du chœur, et que les paroissiens continueront toujours à voir

le grand autel. On n'y trouve qu'un seul renseignement arcbéo-

logique, c'est le nom du menuisier que le cure' avait chargé du tra-

vail. Il s'appelait Jacques de Saint-Ferney et était établi à Limoges:

mais il était probablement d'origine étrangère à cette ville, car ou

ne trouve aucune localité de ce nom en Limousin.

M. Eugène Lefèvrk-Pontalis lit un rapport sur une étud(; d'en-

semble consacrée par M. Massereau, instituteur en retraite, aux

églises du canton de Neuvy-Saint-Sépulcre (Indre), et sur une de-

mande de subvention fonnée par le même archéologue en mio

d'entreprendre une étude analogue sur les églises du canton de

La Châtre.

Le mémoire de M. Massereau sur les douze églises du canton

de Neuvy-Saint-Sépulcre est un tra\ail consciencieux, accompagn,''

de plans et de dessins à la plume, mais dans lesquels l'auleur a

négligé d'indiquer, par des hacbures variées, les différentes époques
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dp constnictioM do ces églises rurales, bâties génëralemenl en blo-

cages avec cbaînes d'angle.

Le Coinilé. tout en reconnaissant rinlérêt que présente l'e'lude

de M. Masscreau, estime qu'elle ne poun-ait être publiée dans le

Bulletin (pi'après avoir subi des remaniements très importants.

Kn ce qui conreni»' la demande de subvention, ronime il ne peu!

être question que de frais de déplacement, le Comité ne ci-oit

pas possible de raccueillir. Mais il prend en considération lolTre

que fait M. Massereau de pratiquer des fouilles à (;bâleaumeillanl.

11 serait toutefois nécessaire que M. Massereau voulût bien adresser

au Comité un rapport dans lequel il de'terminerait les points sur

lesquels il désire faire porter ses recherches.

M. Prou expose à la Section les re'sultats obtenus par M. Léon de

Veslv au cours des fouilles qu'il a ])ratiquées, au mois d'aoôt dernier,

dans la forêt de Rouvray (Seine-Inférieure), à l'aide d'une subvention

que lui avait accordée AL le Ministre de l'Instruction publique, sur

la proposition du Comité. M. de Vesly a reconnu la voie romaine de

Rouen à Paris, sur un parcours de deux kilomètres. Tout auprès de

cette voie, non loin d'Orival, au sommet d'une colline qui doiuine

la Seine, il a trouvé et do'blayé lessubstructions d'un édifice rectan-

gulaire, à deux enceintes, dans lequel il voit les ruines d'un petit

tenqde. Cette construction oITre en effet la plus grande analogie

avec les deux temples de Rerlbouville''^ et avec ceux de Cbampi-

gny-les-I^angres*^'. Enfin, au lieu dit la Mare-du-Puits, sur le ter-

ritoire de la commune d'Oissel, il a mis au jour des substruclions,

et spécialement un hypocauste. Ce seraient là, d'après notre cor-

respondant, les ruines d'un hahiearimu, c'est-à-dire de salles de

bains dune maison particulière. Cependant M. dcAesly ne signale

aucune trace de piscine ni de baignoire; il est donc vraisem-

blable (ju'on est en présence d'une habitation privée dont les salles

étaient cbauffées à l'aide d'un hypocauste. On a recueilli sur

cet enq)lacement quarante-deux monnaies romaines, appartenant

pour la plupart aux m' et iv' siècles, et une tessère de plomb,

portant au droit un personnage indistinct tenant une lance ou un

'•' Ln R. P. (]<• la Croix, dans li- liiillelin de In Socirtr des nnli/iiiaires de France,

1897. p. aac); iialiclrm, danu \o flullelin arrht'(>li>fçi(jiie, lHc)fi, p. i.wwi.
'••' Italn'lun cl Maii(;«'i»', datis li- Ihillelm de la Société den finlujuiines de Fiance,

iHya, p. "H).
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pedum, et, au revers, dont le champ est lisse, la lé{Jfiiule CVRATO.
Il sérail à sonliailcr (|ue M. Léon de Vesly voulût bien IransiiicMIre

au (îoniilé un bon d(»«sin de ce pelit monument, qui apj)arlient

à une catéjjorie d'objets dont la de'couverte est asssez rare en

France.

Le rapport daus lequel M. de Vesly a consi{|né les résullals de

ses recherches, et qu'il a adressé au (jomilé, se recommande par sa

clarté et sa précision; tout en faisant des réserves sur la destination

que l'auteur assi{>ne aux diverses substniclions romaines qu'il a

rencontrées, le rapporteur conclut à l'impression, dans le Bulletin

archéologique, du mémoire de M. de Vesly, qu'il conviendra d'illustrer

de quelques-uns des plans, si soigneusement exécutés, que cet

archéologue y a joints. — Adopté,

M. Prou lit un rapport sur un méuioire de M. l'ahhé J.-B. Mar-

tin, correspondant du Comité à Lyon, consacré aux reliques de

saint Porchaire, à Montverdun (Loire):

K Saint Porchaire, dont on vénérait les reliques à Montverdun,

doit-il être identifié avec l'abbé de Lérins, qui vivait dans la pre-

mière moitié du viii" siècle, ou bien est-on en présence de deux per-

sonnages diiTérenls, c'est là un point d'hagiographie qui n'a pas

encore été édairci. Notre correspondant pose la question sans la

résoudre; c'est d'ailleurs à la Section d'histoire du Comité, plutôt

qu'à la Section d'archéologie, qu'elle devrait être soumise. L'objet

propre de la conununication de M. l'abbé Martin est de nous faire

connaître deux procès-verbaux de reconnaissance et de translation

des reliques de saint Porchaire, du xvif siècle, et dont il a trouvé

une copie aux archives départementales du Rhône.

ffLe premier document est un procès-verbal rédigé sous forme

de lettres patentes au nom de Camille de Neuville, archevêque

de Lyon, agissant comme prieur commendataire de Montverdun,

de la visite des reliques de saint Porchaire faite par lui le

17 juin 1686. Nous en extrairons les passages intéressants pour

l'archéologie. Les reliques, qui consistaient en quinze ossements,

une j)artie du crâne, wy en ayant une autre pareille du crâne du

saint enchâssée dans une statue de bois ou huste représentant le

saint, dans lequel buste sont aussi les deux prunelles de ses yeux

qui se voient au travers d'un petit crystalii, étaient renfermées

dans un petit tombeau de pierre, de trois pieds et demi environ
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(lo lonf}iMMir. ))lnr('' dorrière le jfrand aiilcl. Le procès-ver])al oon-

limic ainsi :

Dans lodil loml)oau nous aurions encor Uuiivo la lance avec L-ujaello

ledit saint Porcliairo eut la goiy^e liansperce'o ainsy qu'il est porte dans la

lëuende de sa vie. Nous y aurions aussy trouve^ une partie de son suaire

d'environ une aune de lonj^ueur, et demy de largeur, ledit blanc, et consi-

dérable par sa blancheur et netteté, pour 9()0 ans environ que le martyre

du saint est arrivé aud. lieu de Montverdun où il faisait sa retraite dans une

petite cellule.

Nous auiions enfin trouve dans le tombeau unécrileau de parchemin en

lettre gothiciue portant les paroles suivantes: Rer/uiescuiit rcUfjuiœ beati Por-

c/tu ni ffloriosissimi niftrtyris, Lyriii^iisis abbatis.

-Los reliques furent replacées dans le tombeau avec défense

de l'ouvrir, ni d'en rien enlever sous peine d'excommunica-

tion.

r' V la suite du procès-verbal est transcrite la légende du saint,

tirée dun sar.îloral trouvé avec lesdites reliques. (îe texte latin a

él(' imprimé, comme le remarque M. Tabbé Martin, par LeCointe'^^,

d'après une copie de La Mure.

-Larchevéque de Lyon, Camille de Neuville, avait procédé à la

reconnaissance des reliques dans le dessein de les transférer dans un

reliquaire d'argent.

"Le second document transcrit par M. l'abbé Martin nous ap-

prend (jue, le 19 mars 1687, Morange, vicaire général de l'arche-

vèfjuc. se transporta au prieuré de Monlverdun, et, en vertu d'une

commission à lui donnée par l'archevêque et datée du i" dé-

cembre 1G86, procéda solennellement à la translation des reliques,

le 21 mars 1687, en présence de vingt-trois ecclésiastiques. Le

procès-verbal donne la description de la cérémonie:

Ayant commencfÇ roflice solennel , nous serions allez au connnencement

de la grand messe, avec diacre et sous-diacre, chappiers et acholiltes pro-

cessioncllement au lieu où étaient les saintes reliques derrière lo grand au-

tel , en un petit sepulchre de pierre , fermé à clef, d'où les ayant tii-ées

avec respect et vénération, nous les aurions portées dans ladite châsse d'ar-

gent, posée sur une table ornée, vis-à-vis du grand autel au milieu du

flid'ur de l'église, et aurions fait les encensemens auxdicles rdicpios au

milieu des encensemens ordinaii'es de la messe solennelle. Et aprrs niidy,

' Le (>oiiili', .\iiiiatrs rrcleif. l'rtiiic., a. '/\i'.>. , 8 3o.
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ayant chanté solennellement les vespres avec le même clergé , nous au-

rions eu l'honneur de porter sur noire dos les dites relicjues posées sur un

hrancar, avec M' do Grosolie, chanoine et doyen de Monlhrisnn, en pro-

cession faitte autour du chastcau. en dcjiors, le brancar des relicpios étant

sous un dais porté par quati-c curez ou prostrés avec des cierges cl llain-

beaux et encensemens.

La procession finie, nous aurions iait encor accommoder et placer le

plus proprement et décemment que nous avons peu (les ossemeus ) dans la

châsse avec la lance dont le saint lut mis à mort , et le reste de son suaire

qui était parmy les ossemens dans le susd. tombeau de pierre, après quoy,

conmie le dessus de lad. châsse n'est pas encore fermé avec le corps ot haze

de ladite (châsse) et que la place où doit estre fermée ladite châsse dans le

o-ros mur du chœur de i'eglise, proche du maître autel a costé de l'évan-

gile, n'est pas encore grillée et par conséquent ne peut être fermée à clef,

nous avons remis la ditte châsse avec les reliques qui y sont ajustées, au

sieur Pierre Grochat, curé dudit Montverdun, pour les avoir en sa garde

et en repondre . . .

ffLe procès-verbal ne donne pas la description de la châsse.

M. l'abbé Martin ne nous dit pas si elle existe encore.^

Le rapporteur conclut au dépôt du mémoire de M. l'abbé Martin

aux archives du Comité. — Adopté.

M. Salomon Reinach lit un rapport sur un mémoire de M. l'abbe'

Poulaine, correspondant du Comité, intitulé : Les souteirains-ie/uges

dr Naours [Somme) :

rM. l'abbé Poulaine décrit avec détail, d'après les recherches de

M. l'abbé Danicourt, les immenses souterrains-refuges de Naours,

qui ont fourni un abri sûr à de nombreuses générations d'hommes

et en ont conservé le souvenir sous forme d'objets ouvrés, d'inscrip-

tions et de monnaies de diverses époques. Cet intéressant mémoire

mérite, avecle plan qui l'accompagne, d'être inséré intégralement

dans le Bullehn.n — Adopté.

M. Héron de Villeposse rend compte au Comité de plusieurs en-

vois de M. Collard, d'Auch, dont l'examen avait été confié à M. l'abbé

ïhédenat; notre collègue, avant de partir pour l'Egypte, lui a re-

mis le dossier pour l'examiner à sa place. Ces envois comprennent

surtout des dessins et sont au nombre de cinq:

'.f i" Plan des substruclions découvertes à Prcignan ((îers); des-
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siiis d'une série de huit marques de tacherons, relevées sur des

marches d'escalier en pierre, rue du Barri, à Auch (Gers);

r 1" Objets trouvés dans les fouilles de l'usine Lartigue, route de

Pessan, à Auch (Gers) : clou en bronze, petit bracelet d'enfant en

bronze, clefs et débris de clefs en bron/e. épinjjle à cheveux en

bronze, fibule en bronze, fragment de chaîne et clef en fer; frag-

ment de poterie rouge ornée d'un buste imberbe, etc. — Fragment

d'un bas-relief en marbre blanc liouvé dans la cave de MM. Ortolan

frères, marchands de vins en gros, à Auch, et représentant une

femme nue, à demi couchée; près d'elle, un homme jouant de la

sjrinx; le relief est très plat, le style est assez médiocre; conservé

chez le docteur Verdier;

trS" Monnaies impériales de Claude, Valérien et Magnence; dé-

bris de poteries; le tout provenant des fouilles de Preignan (Gers);

fr/i" Fouilles de Preignan (Gers). Plan des fouilles exécutées

par M. Collard, du aa mars au 12 septembre 1901, dans la pièce

dite de l'Eglise, apj)artenant à M. Ransan. — Monnaie de ÎNéron,

charnière en os, mortier en marbre blanc, clef en fer, poteries, etc.;

"5" Partie inférieure d'une amphore ayant servi de sépulture

à un enfant, trouvée, le 96 octobre 1901, dans un champ avoisi-

nant la route de Saramon, près d'Aucb, par M. Collard. L'aquarelle

fait voir la sépulture avec tout son mobilier : ossements d'un enfant

de cinq à six ans, ampoule en verre bleuâtre, petite fibule en

bronze à spirale, disque en terre cuite, deux moyens bronzes de

Tibèie, menus débris d'une lampe et de poteries, urne en terre

noiiàtre contenant (juatorzo moitiés de pièces de la colonie de

Nîmes au type d'Auguste et d'Agrippa adossés. Dans la lettre qui

accompagne ce dernier envoi, M. Collard signale la découverte ré-

cemment faite par un tailleur d'Iudiits de la commune de Saint-

Araillies, canton de Vic-Fezensac (Gers), d'un vase contenant pour

G,000 francs environ de pièces en or du moyen âge. ri

M. Héhon de Villkkossk propose le dépôt de ces très intéressants

dessins aux archives du Musée de Saint-Germain. — Adopté.

M. Hkhon dk Vili.kfossr rend compte ensuite d'un nouvel envoi

de M. Cullard, d'Anch, (pii comprend un e8lamj)age d'inscrij)lion
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el (les dessins d'objcls trouvés dans 1rs louiUes de Preignan (Gers) :

f 1" L'inscription, en l)oaux caractères, a élé trouvée en juin

Kjoi. (Test le l'ragment d'un pelil texte funëraire:

hOLO X WMWM
CONIV/;/- h-

m

AEL- PANC«?7m

\\\\oU).r . . . conju[gt b{ene) 7n{erenti)] Ael(ius) Pttnc[arpuii\

ffLe nom de la défunte parait être (ornié de deux mois grecs,

comme Floloculus'^h Le prcmiei- esl probablement oXos; je ne vois

pas clairement quel est le second. Pancarpus, nom du mari, ine

parait certain; il revient dans une ins 'rijjtion de Narbonne ''^>.

ff9" Les d^essins reproduisent un petit cbapiteau de pilastre de

o m. 16 de bauteur, provenant d'un placage en marbre blanc de

Saint-Béat; il est orné de feuillages découpés; il a été trouvé, il y

a environ quarante ans, dans la pièce dite de VEglise, par le père

du forgeron actuel de Preignan qui Ta fait sceller au dessus du

linteau de la porte d'entrée de son babitationoù il existe encore ac-

tuellement. M. Collard le lapprocbe d'un chapiteau analogue trouvé

à Aucli. Sur la seconde planche de dessins sont reproduits des frag-

ments de poterie sans importance. ^1

Le rapporteur propose le dépôt de ces documents aux archives du

Musée de Saint-Germain. — Adopté.

M. Hkron de Villefosse rend compte d'un envoi de M. F.-P,

Thiers, conservateur du musée archéologique de Narbonne, qui

adresse au Comité cinq inscriptions funéiaires re'cemment décou-

vertes dans les substructions du Palais de la Vicomte. Ces textes

étant inédits, il conclut à leur impression dans le procès-verbal de

la séance:

tr Au n" 'i , le gentilice incom})lel est très probablement [ Dom]it{us;

le n" 3 se rapporte à un sévir \ augus\talis ; le n" k est une inscription

métrique de six distiques; la tin des vers manque; le n" 5 peut être

complété à la fin des lignes t, 1, h, par les surnoms, Exs[oratus\,

Se^verae] , Cn[pitus]. v

''' Ci>rp. iiisa: lut., t. X , n" 9759.
(-) Corp. inscr. lai., t. Xli, n" rjoOi,
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-1. — Ijloc (|uadrangulain' de pierre calcaire. Hauteur, i m. 95;

larfreiir. o m. 76; épaisseur, m. 69. Hauteur des lettres, ligue 1,

(» lu. (X); ligiu's •> el 3, ui. 07; lignes 6 et 5. m. oG.

L>OCTAVIvS1LVANE
b e n e v q_v 1 e s c a s

maTer-Tvavrogt^
TE^VT^SEvADTEvRECIPIAS

V A L E

-H a existé à ^arbon^e une inscription similaire transcrite au

\\V volume du Coijuts. sous le n" /iSgiS. Quelques auteurs y ont vu

des indices de christianisuie; mais la forme des lettres de la nou-

velle inscription permet d'allînner qu'elle n'est pas postérieure au

règne de Tibère.

"2. — Stèle cintrée, engagée dans un mur. Longueur, o ni. 80;

hauteur, o ni. H'i; épaisseur, o m. 5(). Hauteur des lettres, o m. 08

et o m. oG5.

:TlVS> My LvPAPVS

LvCr-ELIDO^ DEvSV^
R t: F E C I T

"Dans le cintre de la stèle, bustes aUVontf'S (riiu liomnie et d'une

femme, coiffures du commencement (hi 1" siècle. La forme des lettres

coidirme cette attribution.

"3. — Bloc rectangulaire ayant a|)partenu à l'assise supérieure

diin petit niiii". formant la clôture d'une concession funéraii'e. Lon-

gueur, 1 m. 18; bauti'ur. om. 5(); é|»aisseur. o m. Tx). Hauteur des

Iclti'cs, o m. o(); lettres du i" siècle.

SvTvLvFELIXvirÏÏiKVIR

T A L I S V E T

"Une moulure court le long de larète (\o droite el de Taréle supé-

rieure.
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ff4. — Ueiiv ira{;Mi('ijls (riinc dalle calcaire exlrails des flémo-

litions les 17 et 18 juillet. Les autres fra[jments n'ont [)u être re-

trouvés. Hauteur, o m. /i5; largeur totale, o m. 5:! environ;

épaisseur, cm. i5. Hauteur des lettres, m. o3.

i V Y Co N I
\^ XM I S E RAm D E V D y ohusWMm.

OBTVLITv VNAvDIESvNOBts^

FILIA vSEXSv ANNIS V CVRAM;»-^

H EV V QVAMvCRVDELIvMOR/e perempla Juit !

OFFicivMviN'ER^NOSv c\' "^Km&mwmmm
viGiNTivANNORVMvC wmmmmmmm.

rV-DOMINVS V CONIVNXy \ ).WMWmMMm/m&

FELIX V TE V VIVO y MO "^iuaMMmmmWMMWÂ

SEi c V OBissE V ivAT v ç^ o\Ax:>amwmmmwM
vixiMVSvENvVNOvNVN ÇMmmmmmmM

FELIX V NVNC V IGlTVR v mXn amusi

NOS Y VT y CONSVESTIlEli

fr Lettres de forme ancienne. Les nombreux archaïsmes (|ui sont

renfermés dans ce texte nous permettent de le faire remonter aux

premières années du principat d'Auguste.

ff5. — Bloc rectangulaire brisé à droite. Hauteur, m. 60; lar-

gcîur, o m. .^5; épaisseur, o m. 3o. Hauteur des letlres, i"' et

-1" lignes, o m. 06; les autres, o m. 00. Trois points triangulaires;

les autres cordiformes.

V

Q_ V A V R E L I V S V EX::.

SIBIvET'ï'VERATIAE^SE»

VXORI^v^OCsi'AVRE L^V^

ET <;> L ^ AVRELIVS Q& CV«M

f Lettres de la lin du 11" siècle. A la suite de la dernièie, il me

semble voir la hasle d'un P ou d'un R.. w
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M. Hkbon de ViLLEKOSSE fait un rapport sur une communication

de M. Leroy, bibliollie'caire de la ville de Melun, intitulée : Le

milhaire de Vichy. Il s'a{fit dune borne niilliaire portant le nom des

deux Pliilippe, exposée actuellement sur la pelouse d'un square

public à ^ichv. Le rapporteur lait rcnuuHpier (jue le texte de ce

milliaire a été publié dans le Bulletin des Antiquaires de France^^\

par Jules Ouicberat, d'après une communication de M. Cbazaud,

arcbivisle de l'Allier. H y a lieu de remercier M. Leroy d'avoir si-

{pialé au Comité les conditions défectueuses de la conservation de

ce monument. H est très regrettable, en effet, que cette inscription

importante, découverte en 1880, n'ait pas encore été placée dans

un endroit couvert et à l'abri des intempéries.

M. MûNTz lit un rapport sur un rétable de la fin du xv* siècle,

conservé dans l'église de Messigny, et que M. Henry Beaune,

membre non résidant du Comité, à Lyon, a signalé au Comité.

Les fragments de ce rétable sont encastrés dans la chaire de

Téglise paroissiale de Messigny (Côte-d'Or). Us forment quatre

panneaux représentant des saints et des saintes.

Le travail de M. Beaune est rédigé avec beaucoup de soin et

mérite à tous égards de prendre place dans le Bulletin. Malheureu-

sement, l'auteur n'y a pas joint de reproductions, et il est impos-

sible de se prononcer sur la valeur des œuvres d'art (ju'il décrit.

Le Comité décide, en conséquence, de différer la publication de ce

mémoire jusqu'au moment oij l'auteur sera en mesure d'en com-

muniquer de bonnes photographies.

Le PiiKsiDK.NT présente au Comité les a(juarelles des mosaïques

romaines découvertes à Vilielaure (Vaucluse), exécutées par

M. Henri \odet, architecte des Monuments historiques. Il prie

lAdministration d'être auprès de M. Nodet l'interprète des re-

merciements du Comité pour ces belles reproductions faites avec

tîint de soin et de précision; elles seront utilisées ultérieure-

ment.

MM. Cagnal, de Lasieyrie et Reinach lisent des rapports surdi-

'' ItuUetiit de lu Svciiité ilr» (niliqnntrcs dv t'riutce, 1880, p. lâô.
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vers ouvra{jes [)our lesquels une souscription a c'te demandée au

Ministère (le Tlnstruction publique.

La séance est levée à 5 heures et demie.

Le Secrétaire de la Section d'archéologie,

\\. DE LaSTEYRIE,

Membre du Gomit4.
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15 JA.WIKH l'JU

SÉAÎSCE DE LV COMMISSION DE L'AFRIQUE DU NORD.

PUÉ.SIDENCE DK M. IIEKON UE V 1 L L li I''U SSE.

La séance est oiivci'lo à k heures.

Le piucè^-vcrbal de la dernière séance est lu et adopté.

M. le Secrétaire donne lectuic de la correspondance:

M. Gauckler envoie :

1" La traduction d\m conte tunisien par M. Ben-Attar.— Renvoi

à M. Hondas;

9° L'estampage de doux inscriptions nco-puniques découvertes

à Maktar. — Renvoi à M. Berger
;

3" Le dessin d'un chapiteau de pilastre provenant de Dou<jga.

— Renvoi à M, Saladin.

AL le lieutenant Grange écrit au IVésident de la Comtuis-

sion pour obtenir un supplément à la subvention (jui lui a d('jà

été accordée par la Direction des Beaux -Arts. — Renvoi à

M. Gsell.

M. Gagnât rend compte du résultat des recherches archéologi(fues

faites celle année par MM. les olFiciers des brigades lopoj>raj)hi(|ues

de Tunisie et d'Algérie. Il lit d'abord le lapport d'ensenible que

M. U' rorumandant Toussaint a consacré à ces recherches :

ffLes levés exécutés par les biigades lopogi'aj)hic|ues d'Algérie et
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de Tunisie pendant la campagne de lyoo ont porté sur les feuilles

suivantes :

fT Département d'Alger. — Aïn-Madhi.

ffDéparlemcnt de Constantine. -~ M'sila, Aïn-Tagrout.

ff Tunisie. — Cap Negro et île Galile, Nefza, Zaouiot-Médien,

El-Ala, Iladjeb-el-Aïoun, Bou-Chebka, Kasserine, Sbéïtla.

((Feuillo <rAïn-Madhi. — Cette feuille qui comprend une partie

de la région saharienne située entre Laghouat et Géryville ne pré-

sente pas de traces de colonisation antique; en revanche, il y a été

relevé' de curieux vestiges de Thabitat de l'homme à une époque

qu'il est difficile de préciser : ce sont des gravures et peintures ru-

pestres, des cercles de campements formés par des quartiers de

rocs juxtaposés, des alignements, des abris sous roches avec amon-

cellements de cendres et d'os calcinés au milieu desquels on re-

trouve des silex grossièrement taillés à éclats, enfin des tumuli de

pierres sèches et un (ombeau fait de blocs régulièrement assem-

blés.

te Dans un intéressant mémoire, M. le capitaine Maumené étudie

ces différents vestiges dont l'examen semble faire rossorlir qu'à une

époque relativement peu reculée, la nature de la région saharienne

devait être bien différente de celle que cette région présente actuel-

lement.

(( Feuille de Msila. — La reconnaissance archéologique de cette

feuille n'a permis de recueillir que peu de renseignements nou-

veaux; les ruines y sont assez nombreuses, surtout dans la partie

Est, mais présentent presque toutes le caractère d'exploitations

agricoles plus ou moins importantes, de villas, de fermes et de

fortins isolés.

ff A Tarmount [Aras)., M. le lieutenant Gigot signale quelques

vestiges encore importants de la cité antique; à 3 kilomètres au

Sud-Est de ce point, le même officier a découvert une borne mil-

liaire portant le chiffre 11 qui correspond bien à la position qu'elle

occupe par rapport à Tarmount. Cette borne ne paraît pas devoir

appartenir à la grande voie Césarée-Sétif par Auzia (Aunude), Ta-

tilti (?), Aras (Tarmount), Zabi (Bou-Chelga), Maai (Magra) et

Cellae (Kherbet-Zerga), mais plutôt à une route secondaire qui

Arcukologie. — N° 3.
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(J'^lww auroil gagné Sétif par la ruine des Ouled-Aglat (Lecourbe),

Lemellef (Khnvhei-Zcmhia) et Tammmunu (Aïn-Tassera).

trLes ruines turques de lîenia-el-Menar indiquées par M. le lieu-

tenant de Selaucy doivent représenter la Calat-Abi-Taouil d'El-

Bekri; la ville d'P^l-Glidair, du même auteur, est située un peu à

l'Est de la limite de la fouille aux sources d'un allUient de gauche

de rOued-Ksob (Seber dEl-lk'kri) et \n\'^ du point encore appelé

aujourd'hui Bordj-Rdir. Le gros bourg antique de Tarfala, cité éga-

lement par El-Bekri, doit se retrouver plus à l'Est, dans la région

du Bou-Thalcb.

ffLes ruines mégalithiques nombreuses, dans toute la feuille, sont

particulièrement abondantes dans la région mamelonnée à l'Ouest

du Choit; elles sont toutes du même type : basina à assises de

pierres concentri(jues formant degrés, d'un diamètre variable et

atteignant parfois lo et i9 mètres. Ces basina couronnent géné-

ralement les crêtes; ils sont tantôt isolés, tantôt groupés en nombre

considérable; M. le lieutenant de Kermabon en signale une Jigglo-

mération de 3oo à /loo sur un espace très restreint.

- De nombreux gisements de silex taillés ont été relevés entre Sidi-

Aïssa et l'extrémité Ouest du Chott-el-Hodna, principalement dans

le travail de M. le lieutenant Roumeguère.

K Feuille d'A'ùt-Tafpout. — En dehors des ruines iniportantes

signalées à Kherbet-Zembia (probablement LemelleJ, Lnnelli prœsi-

diuin), à Aïn-ïassera (peut-être Tamannuna), à Aïn-Ksir-el-Ghoul

et à Mechta-cl-Kherba, on ne rencontre guère dans toute l'étendue

de cette feuille que des vestiges de villages peu importants, de

fermes et d'habitations isolées.

<rA kherbet-Zembia , M. le lieutenant Dumont a relevé plusieurs

inscriptions dont une paraissant inédite; le même officier signale

au Kef-Belackal les restes d'un oppidum et, près d'Aïn-Melah, une

ruine assez étendue où il a constaté l'existence de fûts de colonnes,

de chapiteaux et de sarcophages.

*rA Aïn-ïassera, les ruines ont été exploitées coumu; carrières

par les colons européens et sont actuellement complètement boule-

vei'sées.

fA Aïnr-ksir-el-Chuul, ruines couvrant une superlicic de

9/1 hectares et exploitées conittie celles d'Aïn- Tassera, fragments

d'inscriptions.



fcA la Mechta-el-klicrba, grande ruiiio d'où plusieurs inscriptions

lecemnient de'coaverles auraient ete transportées au village de

Tocqueville.

K Feuilles du cap Negro et des iSojza. La région comprise dans

lesdites feuilles est constitue'e au Nord par de vastes dunes vers

Temboucliure de rOucd-Zouara O, des falaises escarpe'es entre le

cap Negro et le cap Serrât et une zone de forêts presque impéné-

trables, surtout dans les vallées de TOued-Bélif, de TOued-Damous

et de rOued-Méliibeus.

«Cette partie du pays ne présente que peu de traces de coloni-

sation antique et aucune voie n'a pu autrefois suivre le littoral

entre Tabarca et Bizerte; les routes partant de ces deux points de-

vaient contourner la région forestière pour converger plus au Sud

ver« Béjà. Sur la côte, les Phéniciens et les Romains n'ont dû

avoir que de rares points de débarquement utilisés plus tard par

les Génois pour y établir les comptoirs dont on voit encore les

restes au Cap Negro et à Sidi-Meehrig.

ftAu Sud de ce rideau de dunes, de falaises et de forêts du lit-

toral, le pays devient moins âpre, moins boisé et plus fertile, aussi

les traces de colonisation ancienne s'y rencontrent-elles plus nom-

breuses et plus importantes.

rf Quelques vestiges, peu apparents d'ailleurs, permettent de

supposer que Bizerte et Tabarca se trouvaient en communication

directe par une route passant par la vallée de l'Oued-Sedjenane, le

col de Sidi-Ahmed-Baleus et les grandes dunes de la rive gauche

de l'Oued-Zouara; celte route se détachait donc, d'une part de la

voie Bizerte-Béjà, en partie retrouvée lors du levé de la feuille des

Hédil, d'autre part de la voie Ïabarca-Béjà dont il a été retrouvé

des traces dans la feuille de Zaouiet-Medien.

«De plus, il est probable que le centre antique représenté par

les importantes ruines de El-Gasseur devait être en communica-

tion, au Nord, avec la mer par l'Oued-Belif, au Sud, avec Béjà par

rOued-Madene; bien qu'il n'ait pas été rencontré de traces de ces

roules, les nombreuses ruines échelonnées dans les vallées de ces

f' D'après M. Tis^ot, rOued-Zouara représenterait le Clmllal i\ae Va table île

Peulinger fait déhouelier dans la mer entre Uinpo Diavr}i}ftiis (Bizerte) et Tha-

hraca (Tabarca).



deux cours d'cîiu semblent en jalonner assez exactement les directions

générales.

(f Parmi les ruines reconnues, les ])lus importantes sont les sui-

vantes :

(ri° El-Gasseur, sur la rive droite de TOued-Madene, au Nord

des marais de Bou-Laliia, ruines d'un centre industriel fortifié; un

fort et plusieurs fortins commandent la vallée dont l'accès devait

être beaucoup plus facile du coté de la mer avant renvahissement

de J'Oued-Zouara par les sables. Des scories s'amoncellent en grande

quantité' aux environs des ruines et semblent indiquer que les Ro-

mains y traitaient le minerai de fer très abondant dans toute la

région; plusieurs anciennes galeries de mines ont d'ailleurs été re-

trouvées en divers points;

cra" Ras-el-Kasba, centre agricole fortifié situé au milieu d'un

bassin d'une grande fertilité, peut-être restes d'un grand domaine

impérial;

*r3° Dans le Djebel-Sidi-Abmed, plusieurs ruines de grandes

exploitations agricoles.

f Dans toute la région, on rencontre des cbambres funéraires

creusées dans le roc et du même type que celles signalées par

M. Gagnât dans les environs de Ksar-Zaga; elles sont surtout nom-

breuses dans les blocs de grès du versant Nord du Djebel-Meid,

ainsi que dans les vallées de l'Oued-Bélif et de TOued-Damous.

r L'île Galite [Gahta de Pline, de Mêla et de l'Itinéraire mari-

time) présente quelques vestiges antiques. vSur le point le plus

élevé de 1 ile, on remarque les restes d'un poste d'observation; près

du village de pérlieurs gisent plusieurs fûts et chapiteaux de co-

lonnes; il existe également une citerne de construction romaine

assez mal conservée. Il a été relevé également un grand nombre de

chambres funéraires du même type que celles trouvées sur la terre

ferme; plusieurs d'entre elles, plus ou moins agrandies, servent

d'abris aux habitants actuels de lile.

(r Feuille (Ir /(louiei-Meclieii. — Gette feuille, située à l'Ouest de

la feuille de liéjà, est très accidentée et en partie couverte de

foiéts; les ruines y sont nombreuses, mais quelques-unes seule-

ment i-e[)rés('nt('nl les restes (rîigglonirialions d'une certainf^ impor-

tance, (le sont :

« i" Ruines de Ksar-Zaga déjà souvent décrites et que M. le lieu-

tr-nanl Hovait a ('tiidiées a\ec soin; pas d'inscrij)!ions;
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fftî" Hencliir-Aïii-cl-Hammam, ruine couvrant une smlapc do

200 mètres sur 5o, auprès d'une source thermale sulfureuse; in-

scription qui semble indi(|uer que ce petit centre devait faire partie

d'un pci(>us dont le nom est incomplet : Paifus Tnsip('[ïm.s\. Ce

pagus est certainement Yecclesia Trisipensk, dont un évèque figurait

à la conférence de 4 1 1 ; dans une lettre de ^t 1 6 , il est désigné sous

le nom de Tmipclis ou TrisippcUis ;

« 3° Ruines de Ksar-el-Aziz, mélange do ruines romaines et byzan-

tines couvrant une superficie de plusieurs hectares; fortin en

partie debout; traces de voie romaine près du fortin;

«ti" Douamis-Slitnia, grande ruine; inscriptions;

ff 5" Henchir-Teyba; ruine importante; plusieurs inscriptions;

w6" Henchir-el-Rhiria; grandes ruines couvrant près de i5 bec-

tares; nombreux bâtiments, citernes, l)asilique, fortin.

ffLes traces de plusieurs exploitations minières anciennes ont été

relevées, principalement au Khanguet-Kef-Tout et au Djebel

-

Ressass.

«Les chambres funéraires analogues à celles de Ksar-Zaga, dé-

crites par M. Gagnât, se rencontrent en grand nombre dans toute

la région; quelques-unes, commes celles du Kef-er-Rhorifat, sont

d'un type particulier et communiquent entre elles par des ouver-

tures intérieures. D'autres sont ornées de peintures et de dessins

bizarres; M. le lieutenant Hovart a joint à son rapport une repro-

duction des peintures qu'il a observées dans les chambres funéraires

du Kef-el-Rlidah.

ffLa feuille de Zaouiet - Medien devait être traversée du

Sud-Est au Nord -Ouest par la roule romaine de Réjà à Ta-

barca; quelques traces seulement en ont été relevées près de Ksar-

el-Aziz.

cfUne route secondaire venant de la région de Souk-el-Khemis

par la vallée de l'oued El-Kseub devait se greffer sur la roule de

Réjà à Tabarca vers Ksar-Abd-el-Aziz.

((Feuilles d'El~Ala et (ïHadjeh-el-Aïoun. — La région comprise

dans ces deux feuilles s'étend de Maktar à Sbeiïla; aujourd'hui très

peu peuplée et en grande partie inculte, elle devait, aux époques

romaine et byzantine, être habitée par une population très dense, si

Ton en juge par les nombreuses ruines qui se rencontrent de tous

côtés.
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fDans la feuillp d'El-Ala, les gispments de ruines les plus re-

marquables sont :

(fi" Henchir-Medded, ancienne Mididi déjà souvent décrite.

Cette ruine a été Boigneusenienl étudiée par M. le lieutenant

Rouget;

w9" Henchir-Sl)iba, ancienne -Sj^/ès;

«•3° Henchir-cl-Left, ruine importante un peu à TEst de la

route Musti-Sufetida ;

«II" Henchir-Contra, ruine importante un peu à l'Est de la route

Musti-Siijkuld ; i nscri [)l ions
;

«5" Heucliii'-Dergbame, restes d'une vaste exploitation agricole;

inscriptions;

w6° Henchir-Aziza, près et ;\ l'Est de ia route Maktar-Henchir-

Medded, ruine étendue; inscriptions;

«7° Henchii^Djouana, près El-Ala; semble être un mausolée ro-

main agrandi et traiisfoirné en fortin à l'époque byzantine; in-

scriptions.

ff Dans la feuille d'Hadjeb-<>l-Aïoun, je signalerai :

«ri" Ruines dHadjeb-el-Aïoun, probal)lement l'ancienne Mas-

clianac; ces ruines ont été souvent fouillées et décrites;

«•9" Henchir-el-(iuennara, sur l'Oued-el-Hatob, entre Sbiba et

Hadjeb, probablement i ancif^nne Maratnnœ;

cfS" Henchir-el-Fondouk, grande luine sur la route Hadjeb-

Sbeitla;

r/i" Hencbir-Tsmat, restes d'un foit byzantin;

«5" Hencliir-ben-Salali, restes d'un fort byzantin
;

ffô" Hencbir-el-Kradem , ruine assez étendue; borne miHiaire.

«FeuxUe de Bou-(Jhrbka. — Celte feuille présente les mêmes ca-

ractères (juc la feuille d'Hadjeb-el-Aïoun ; les principales luines

exploi'ées sont les suivantes :

f^i" lk'ncbir-Rraliim-l)eii-Y()ussef, peu étendue; inscription;

f 2" Henchir-Hraliim-bou-Sriba, vestiges d'exploitation agricole;

inscriptions funéraires;

f li" Rir-Mabasalla; iiiscriplion clirélicnne;

ffA" Hencbir-Sidi-Ahinar; inscription;

•f5" Henrbii-Hordadi; inscription;

•fO" Miiinc anonyme; insniplion rbrélionne;



ff'j" Bir-Bouraoui, fort l)yzantin an iniliou d'une grande ruine,

inscriptions;

ff8" Hencliir-l»ou-T)riès, sur l'Oued-Nekail, restes (Furie ajjglo-

mération importante; basilique, deux fortins, nécropole, in-

scriptions; J'Vi h <JlrtvV''J;/VJ**)

ff9" Hencllir-el-Ateuch, ruine considérable couvrant près d'un

kilomètre carré; mausolée, inscriptions signalées mais non repro-

duites;

rio" Hencliir-el-Abiod, sur la piste de Tébessa à Fériana par

Bir-Oum-Ali, ruine considérable; fort l)yzantin, cirque, tbermes;

ff 1 1° Henchir-})ou-SI)oa, sur l'Oued-el-Abiod et la pist(^ Tébessa-

Fériana; fortin, basilique, plusieurs bâtiments importanls, in-

sciiptions dont l'une semble donner le nom d'un fundus inconnu

jusqu'ici;

wia" Hencbir-Guiz, ruines étendues; traces de la voie romaine

de Theveste (Tébessa) à Thelepte (Fériana); bornes milliaires dont

une portant le clîifTre XXII;

ff iS" Henchir-Feïd-el-Louère, ruines étendues; traces de la voie

indiquée ci-dessus, basilique, fortin, inscriptions funéraires;

wi/i" Hencbir-Gabel-Zaaba
,
grande ruine; église cbrétienne,

fortin, conduite d'eau, citernes, insci-iption signalée mais non re-

produite
;

f i5" Hencbir-Tamesmida, grande ruine; forteresse, vaste réser-

voir, inscri[)tion, traces de la voie Theveste- Thelepte , décrite en dé-

tail dans le rapport de M. le lieutenant Barbancey.

ff Feuille de Kasserine. — Mêmes caractères généraux que lesr

feuilles précédentes. Les ruines les plus importantes sont :

r 1° Hencbir-Kasserine, ancienne Cilliiim, sur une colline do-

minant la rive droite de l'Oued-Derb, station de la voie de Sufe-

tula à Theveste par Menegere; vaste ruine souvent décrite; inscriptions

inédites dont l'une donnant une fois de plus le nom de la ville

Mtinicipium Cillitanum;

w?" Hencbir-el-Ksour (à 12 kilomètres Est de Kasserine); fort

byzantin, tbermes, conduites d'eau;

ffS" Ksar-el-Guelial (à i3 kilomètres Nord-Est de Kasserine);

centre agricole, fortin byzantin, tbermes, nécropole;

w^" Henchir-el-Goussa , sur la route de Bir-Oum-Ali; ruine

importante, temple;
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fro" Honcliii-Mokdoudèclio (à ii kilomèlres Sud-Ouosl do Kas-

sorine); {fiaïul maiisol(''('. traces de voio romaino.

tr Feuille de Sbcïtla. — La léj'ion comprise dans celle l'euiHe est

encore plus désolée et plus aride que dans ies feuilles voisines, et

cejKMidanl les noiid)reuses exploitations ajj^ricoles, les innombrables

pressoirs à liulh' cpii la i-ecou\rent, jnouvenl ([uaulrel'ois le pays

était i'ertilc et |)eii(»lé; aiijourd'liui , il est presque inhabité et Teau

manque j)res(pie partout. Le contraste est (fautant plus frap])anl entre

celle nature stérile et les ruines |rraudioses ([u(! Ton y reticonlre.

tfLes plus importants gisements de mines sont les suivants :

ff i" Hencbir-Sbcïtla, ruines (Tune vaste cité, l'antique SufeUda,

souvent étudiées et déciites. Elles ont été examinées à nouveau par

M. le lieutenant Rouget;

wQ" Hencliir-el-Oust (à 3 kilomètres Nord-Ouest do Sbeïtla),

restes d'un gros village et de plusieurs ex])loilalions agricoles;

l'ortin, inscription;

ff3° Henchir-Garet-el-Youdia, ruines d'une ville importante;

nombreuses constructions. t(Mnj)le, tliermes. Peut-être l'ancienne

iV«»Y/(?j;

vk° Henchir-Djilma (probablement la Cilma de Ptolémée).»

M. Cagnat signale ensuite dilTérentes inscriptions intéressantes

dont MM. les officiers des brigades lopographiques ont lapporté des

co|)ies ou des estampages. Ces inscriptions seront publiées au Bul-

lelin. 11 appelle aussi ratlcnlion de la Commission sur cpielques

anéraoires de MM. le capitaine Maumené, les lieutenants Barbancey,

Hovart, Rouget et de Villeneuve-Bargeniont.

Le iap|)()rt (le M. le capitaine Maumené est renvoyé à l'examen

de M. Reinach.

Sont jcnvoyées aussi à M. IMi. Rcj-jjim- des estampages d'in-

scriptions né(j-puni(pies recueillies à Henchir-Medded par M. le ca-

pitaine Roujret.

M. (ÎAicKLKii adress(! une communication sur Tétat des fouilles

de Dougga et sur le n'snllat de la derniiMe caMq)agne :

«f Aj)pelé récemment à l)oug{;a pour faire exécuter, avant l'hiver.



rorlains li'a\aii\ de coiisolidalioii , j'ai Icini à coiitr-ùlci' siii- |)laro

!\'\aclilii(l(' dos liy|)()lli(is('s ('"mises par M. Homo dans un i-a|)|i()rl

(juc j'ai (ni l'honneur d'adresser anléiieurenuMit el dont les conclu-

sions ont (Hé publiées dans les comptes j'cndus de la Commission''^,

ffLes fouilles de ce jeune savant ont amené la découverte, devant

le temple, (ruiie j)late-forme dallée qui se prolongeait sur un es-

pace de 1 9 m. 5o jusqu'au nuir de l'enceinte byzantine. Au delà

de ce mur s'étendait un espace de quelques mètres sans dallage,

puis une aire de mosaïque blanche uniforme, d'un niveau supé-

rieur de m. ih environ à celui du premier dallage, et enfin un

petit édifice avec exèdre centrale, de largeur égale à celle du temple

auquel il faisait face.

ffM. Homo en avait conclu à la présence, devant le Capitole,

d'une petite place peut-être le Foi-um, divisée en son milieu par

un ressaut d'une marche qu'aurait l'ait disparaître le mur byzantin.

Cette })lace aurait été bordée sur toute la longueur du côté gauche

par un escalier, doublé d'un porli(pie, conduisant aux plates-formes

étagées qui rachetaient la dilférence de niveau existant' entre le

Capitole et le Dar-el-Acheb.

ff Cette hypothèse est à rejeter. L'escalier latéral, i-etrouvé par

M. Homo à gauche et en avant de la façade du temple, n'a qu'une

largeur de 8 mètres environ. Il est nettement limité par un

massif en grand appareil, et la plate-forme inférieure à laquelle il

aboutit s'élève d'une marche en face de ce massif, ressaut qui sou-

ligne et confirme la fin de l'escalier.

rOi', ])récisément dans le prolongement de ce ressaut, le dallage;

de la [)late-l'onue supérieure est brusquement coupé par une ligne

très nette parallèle à la façade du temple, et change tout à fait de

caractère. Très régulier, parfaitement nivelé et appareillé jus(pi(;-

là, il devient ensuite inégal et grossier jusqu'au mur byzantin. Au

delà de ce mur, il n'y a plus de dallage du tout, mais simplement

des teri-es rapportées, remblais qui semblent avoir été effectués

par les Arabes au détriment de l'enceinte elle-même, puis vient la

mosaïque cpii précède l'exèdre et qui semble avoir formé le pavé

d'une sorte de tribune.

ffDe ces observations, j'ai tiré les conclusions suivantes : le

temple était précédé d'un escalier rachetant toute la différence de

('' BuUptiii nrcliéolofjiqHO, 1900, p. clxxxiv.
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iii>eaii (|iii cxislail entre \o sol do la relia el celui de la plate-

lorme an |>ied du soubasseuienl. Or celle difTérence était infiniment

(dus considérable (|ue ne le supjiosail M. Saladin (g'" ra])i)ort de

uiission. ]). 199 et pi. III). La hauteur du soubassement que

M. Homo a été le j)remier à déterminer exactement le prouve suf-

lisanunent. L'escalier, dont l'élévation considéral)le aurait ])eut-être

cJKxjué rœil, et en tout cas jréné la circulation, s'il avait été

construit d'un seul tenant, lut divisé en deux parties, reliées l'une

à lautre par un large palier, sorte de premier étage correspondant

au ])éristvle.

frDu [léristyle au perron, il n'y avait qu'un seul escalier de onze

marches, parallèle à la façade; au contraire, le perron se reliait à

la ])late-forme inférieure qui l'entourait sur trois côtés, par trois

escaliers, deux laléi-aux, le troisième en avant sur la façade prin-

cipale. Le temple n'était donc séparé de la tribune, (jui lui faisait

lace, ipie ])ar une simj)le l'ue assez encaissée, sorte de fossé que

ne manquèrent pas d'utiliser les Byzantins pour défendre les

abords du réduit i'orlilié qu'ils firent du Capitole. Ils le conservèrent

donc tel ([uel, et construisirent leur enceinte sur les premières

marches du temple, en remblayant la ])artie supérieure juscju'au

niveau du perron. Les marches elles-mêmes ont été arrachées pour

construire le mur; on ne les retrouve plus en place, mais leurs

sup])orts existent encore, murs en hlocage parallèles à l'axe du

l('m|)l(', (pii s'avancent en avant du perron, distants fun de l'autre

d'un mètre environ. Leur présence, constatée par les sondages

([ue j'ai fait pi'aliquer, suffît à démontrer l'exactitude de mon hypo-

thèse.

(f Enfin, suivant les instructions de M. Grimault, délégué à la

Résidence générale, j'ai fait déraser le mur byzantin lui-même,

(pii masquait fâcheusement le temple, jusqu'à o m. 60 environ au-

dessus du niveau du perron. La démolition a mis à découvert deux

fragments d'une même inscription et un fragment de beau clia-

piteau de pilastre de style punique. Les sondages pratiqués dans

l'esjjace situé en avant du nuir byzantin et remblayé par les Arahes

a\<'c ses débris nous ont foui ni plusieurs autres textes impor-

tants.

f La (b''iii()rili(tn du nuii- arabe (|ui nias(|uail l'exèdre a lait Irou-

\cr une base de colonne a[)paii('nanl à la décoration de cet édi-

lirc cl |H-oli|ér de l;i mèiue manière cpie celles du (lapitole.
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ff Voici le loxte des inscri[)tions :

ff i" Deux fragments se raccordant d'une frise en pioiic calcaire,

haute de o m. 5o et large de i m, 3o. Ces fragments appartiennent

à la même inscription ([ue le morceau publié au Vlll" volume du

Corpus, n" 1^97, le(juel contient la fin du texte. Lettres liantes de

o m. i5 à la [)i-cinièrc ligne et o m. i3 à la seconde.

LVS SATVRVS • FL- PERP • AVGVH • C • 1 • K

IIIAHAN I A VIClORIA-EIVS-FL-PERP-S-P-F

. . .ulus Saturm jl{amen) pei'p(etims) , aiigtir c{oloiiiae) J{tdiac) K[nrtha{rinis)

. . .hanta Vir[f\o)'ia ejiis, flijiiuinica) perpielinî) s(ua) p(ecKnia)f(cctt).

Kù" Fragment d'une dédicace monumentale gravée sur une frise

arcliitravée , brisée à droite et à gauche et en haut; les moulures de

l'architrave ont été en partie martelées et retaillées. L'inscription

est gravée sur deux lignes, en lettres simples do bonne forme, et

très espacées, hautes de o m. 1 1 à la deuxième ligne et probable-

ment un peu plus hautes à la première ligne très mutilée. Ce

fragment se raccorde exactement à droite avec un autre débj-is du

même texte découvert en 1899 par M. Homo, qui trouva en même
temps deux autres fragments, dont la fin de cette inscription.

Voici ce fi'agment :

pavlhici incdijC I G E R M A \ nici

portic\VM MACELLI

\w/////w////';<',

vèrvnt'

«Le nouveau fragment découvei't est très important: il confirme

riiy[)(>tlièse que j'avais suggérée à M. Homo pour la restitution du

mot macellum à la seconde ligne, et du mol Gmnanici à la première

ligne du fragment n" 9. C'est la dédicace du portique entourant le

macellum de Thugga. Il est même possible de la dater presque exac-

tement, grâce aux fragments 3 et h. Caria mention du pagus {pagua
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et civitds Tliiifffrriisiitiii) prolixe on loiil cas (|it"('iio osl antérieure au

rèjfne do Scplimo-Sévère, ou. loul au |ilus, contemporaine de cet

empereur, (pii lit de Tliu{jfj;a un muiiici|)e. D'aulre par(, Se|)time-

Sé\ère n'a jamais élé salué du litre de (icrmanicus , et parmi ses

prédécesseurs, l'empereur Maic-Aurèle est le seul dont ce même

titre. (|u'il |)ril à |)artir de 172. ait été précédé de plusieurs autres

du même {jenre : Armen'uicus, Parthicus , Medicus. L'inscription est

donc dédiée à Marc-Aurèle, après 172. Nous pouvons même ])ré-

ciser davantajfe. La fin de la première lijpie du texte seml)le avoir

élé martelée, ce (pii nous permet de su[)poser qu'elle portait le

nom et les titres de Tempereur Commode, associé à Temjjire à

])artir de 177. C'est donc entre cette année et la moit de Marc-Au-

rèle, survenue en 180, qu'aurait été gi-avét; la dédicace, un peu

postérieure à la construction du Capitole, dont le marché et ses

poitiques devaient être très rapprochés.

rS" Fraji^ment d'une belle frise arclii travée courbe, en pierre cal-

caire, présentant au-dessous un sofïite orne' d'une jfuirlande de

lauriers ceinte en son milieu par un lai|>;e ruban. Helles lettres

hautes de o m. 09.

iviiAS AVRELIA THVGGA

\civll]as Aurélia Tluigga.

rCe Iraffuienl pro\ienl de la décoration de la tribune à exèdre.

fcSa courbure correspond exactement à celle de l'exèdi'O qui semble

avoir été couronnée vers l'exléi-ieur j)ar un |K)i'ti(pMi ajouré demi-

circulaire, dont la frise airbitravée, venant s'eiiffajrcr à ses deux ex-

tri-niités dans les j)ilieis massifs des ailes du monument, se com-

posait de trois sejjments (jue soutenaient au milieu deux colonnes;

la base d'une de ces colonnes a été retrouvée.

«Ce lra||menl l'oiiniit donc de pi'écieux indices |)()ur la l'cslitulion

j)ossil)le de la hiliimc (pii faisait face au Capitole. En outre, il

prouve que ce joli édicule a élé construit à peu près à la mênu'

époipie (|ue le temple ampiel il cories|)ond , en loul cas avant Sep-

lime Sévère, et prohahlement sous le l'èjrne de Marc-Aurèle.

ff V' l''ra{fmeMl de Irise, larjje de 1 m. 5."), haut de o m. 67, por-

tant la deuxième partie, mutilée à di-oite, d'une dédicace dont
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la |)i('iiii('ro inoilii' <''tail (lôjù coiimio cl |>iil)li('e au Corpus

(n" itxHk) :

IMP-CAES-DIVI-ANTONINI MAGN
M-AVRELIO-SEVERO ALEXAND
PONTIFICI • MAXIMO-TRIBVNICl
ET- CASTRORVM • ET- SENATVS ET-PAT
LIVM-LIBERVM • THVGGA
1 • PII-FIL • DIVI • SEPTIMI -SEVERI-PII-
RO-PIO-FELICI-AVG-PATRI-PATR
APOTESTATE-XI-CONSVLI III

RIAE-MVNICIPIVM-SEPTIMIVM
CONSERVATORI- LIBERTaTIS OB M

Impieratorî) Caesnri , Diri Anloniin Miiijni Pu jUiio), iJivi ScptiiniSeveri Pu

[ncpioti)] M. Aurelio Scrrro Alcxmuho Pio Felici Auj'iuslo)
,
palrl pair\i(ic]

pontijlci maximo tribunicia polcslntc XI , consuli III
,

[et Juliae Mdiiicae

m(il(ri.s) Augiiisù), et castrortim et senutus cl prilriae, miiiiicipium Scpd-

iniunt [Auie]lium liberum TImg-ga, conscrvalorl lihcrtalis oh }ii\erita ejns\.

tf Dédicace à Sévère Alexandre, dalée de l'année aS'J.i:

M. GsELL annonce à la Commission diirérenles découvertes sur-

venues récemment en Algérie :

trM. Barry, administrateur de là commune mixte de iMorsott,

m'écrit qu'il vient de découvrir un pont romain au Nord-Est de

ïébessa, à 2 kilomètres et demi environ de l'arc de Caracalla.

Par suite du déplacement du lit de i'Oued-el-Kébir et des alluvions

qui se sont formées, ce pont était entièrement sous terre. Il me-

sure 7 mètres de large et i5 environ de long. Cojistruit en su-

perbes piei-res de taille, il compte trois arches et ])arait être à ])eu

près intact. M. Barry est en train de faire dégager cet important

monument, qui date ])eut-être du règne d'Hadrien. H portait en

effet la grande route de Tébessa à Carthage, qui fut pavée sous

cet empereur. On reconnaît des traces très nettes de la voie à |)i-o\i-

mité du pont et ])lus loin, dans la direction d'Hencliir-Gouraï "l

rcLe même M. Barry a entrepris des fouilles à Uendiir-Kissa , à

10 kilomètres au Nord de Tébessa. Il a trouvé un caveau funéraire

(') Ci'. Do Bosredoii, Recueil du Conslanùue , t. X.V111, (187G-1877), p. /ia3.



ushez \as(c' (6 m. 5o sur 5 iiit'lrt's), l)àti en pierres de };r;iii(l ap-

pareil et couteiiaiit six sarcopliajjes. Une inscriplion, (pii aura be-

soin (rètre revue, indicpie que cette sépulture fut celle d'un certain

C. JiiliuJi Félix Pulcx, llainine perpétuel, et de sa famille.

ffA Morsott, M. lîarry continue ses fouilles, qui sont subven-

tionnées par le Si'rvice des Monuments liistori(jues. Il déblaie en

ce nioiiient des maisons, dont les salles étaient pavées de mosaïques

et placjuées de marqueteries en marbre.

trUne {jrande inscriplion a été lrou\ée à liernelle, villajfe fran-

çais en création dans la commune mixte d'Aïii-ïonta. M. Dasson-

^ille. administi'atenr. en a envoyé une copie à la Société de géo-

grapbie d'Alger, (pii me Ta communiquée; il a bien voulu m'en

adresser deux excellents estampages.

«Pierre de i m. Go de large, de o m. Sa de haut et de o m. 98

d'é])aisseur, ({ui était jirobablement placée au-dessus d'une porte.

L'inscription est enfermée dans un cartouche à queues d'aronde.

Hauteur des lettres, o m. o55-o m. o35.

f PLVTONl-AVGVST ^

lMP> CAE^ M>AVRELIC,^> Pll • F'ANTONNO
AVG> MEDI> GER^ MAX> TKMlOT > PATRITATRIAE

TeMPLVM'PERv VETVSTA«'DIL ABS VM 'C vk a
EIVS> A SOLO'AMPLIATO'rr^l^E'SVA PEC> REStTV

IDEM> Q_v DE> DlCMm

Pluloiii Auutist{o), hnp[eraton) Cae{sarï) .1/. Aurelio, PU f{ilio), Autniiiiio

Au<r(usto) , Medi(co), Gci\inamco) ma.T{imo), lr{ibuniciae) \p]ot{esta(i.t)

.

pairi pulviae , leiniilum pev i'etusla\t{cm]\ dtlubsum cuvia eiiis a solo, atn-

plitilo [o)[per\e, sua pcc{uma) rcsliiu[il) ideinq[ue) iledic{avit) ou [avit\.

«On voit (pie ce texte est rédigé d'une manière assez peu cor-

recte : la phrase est mal construite, les titres de Marc-Aurèle sont

inconqdets, le chiffre de la puissance tribunice manque, le mas-

cidin idem se rajiporte au féminin cnria. — A la ligne 6, entre le

mut AMPLIATO, suivi d'un signe de séparation, et la lettre E,

<pii précède SVA, il \\\ a jibire (pu; pour fiois lettres, dont la pre-

mière est un P ou une R. Il faut probablement i-estiluer P[ERjE
et sup|)(»>ci' (pie le jrr.ueur, tnunpé p;ir l'O (pii termine amplialo,

a omis la première lettre du mot suivant, opère.
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ffLo lieu où a ('!<' (l('coiiv(»rfo coKo inscriplioii s';i|)|i('l;iil dans

ranliquilé Lamsorta'^^\ Il est à r;iii<|l(' Sud-Esl flo la Nasic plaine du

BcllazMia, ivj'ion iialiircllc^ Ires nelIcMiieiil drliiiiiléf, ([ui , (TaiJiTS

les iiidicalions des ixinies inilliaircs, parail a\<)ir apparlciim tout

enlicrc à la comiiumc de Lamasha^-\ Lanisoila devait doue èlre un

l)()iir}| siliié sur le (enihtii'e de ce ininiici|)e, (|ni existait certaine-

ment à l'épo(|ue d'iladfien '"^l et qui fui j)eut-ctre constitué sous

Trajan ('*). La curia Aurélia dont parle notre texte ne date sans doute

que du lègne de Marc-Aurèle, à moins qu'elle n'ait alors changé de

nom.

tf A Taksebt, on a recueilli à |)lusieurs reprises des stèles offrant

des personnages et des symboles, sculj)tés d'une manière très bar-

bare'^'. Un certain nombre d'entre elles appartiennent à l'épo(]ue

des Sévères, à en juger par la coiffure des femmes; d'autres pa-

raissent plus anciennes.

ftCes découvertes ont été faites à i5o mètres envii-on au Sud-

Ouest de la basilique chrétienne.

tf M. Tui'cat a dégagé récemment au même endroit cinq nouvelles

stèles, qui étaient encore dressées à leur place ])rimilive. Elles

semblent dater du m'' siècle. 11 est inutile d'insister sur les images

banales qui y sont représentées : hommes en toge ou en tunique,

tenant soit le rouleau de prières, soit une offrande; femme accom-

pagnée de ses deux filles. JNous noterons seulement que ces deux

enfants portent sur les épaules une écharpe à bouts pointus : c'est

Xorarium, qui se rencontre souvent plus tard sur les monuments

chrétiens ('').

C' Corp. iiiscr. lat., t. VIII, p. 1788 {Lamsorla ou un nom de forme très voi-

sino).

(^) Voir (jsell, Recherches archéologifjucs en Algérie, p. 8a et suiv. Lamasba se

trouvait à 11 kilomètres à l'Ouest de Lninsarla, au lieu dit «Merouana.»

^'^ Coi-p. insa: lat., t. VIII, 11° 1808&, fra|fmeut/, ligne 8 (il s'agit de soldats

entrés au service sous Hadrien).

'*' Un personnage dont Tépitaphe a été trouvée à Lamsorta appartenait à la

tribu Pfipiria, qui était, comme on le sait, celle de Trajan (ibid., n" 18597).
'•^> Pallu de Lossert, Bulletin de la Socipté des Antiquaire» de France, 1889,

p. 181 ; GavauH, Etude sur les ruines de Tigzirl, p. ii5, 199 et suiv.

') La Blaïu'lière, Tombes en mosaïque de Thabraca , p. 17. — Une stèle lrou\ée

dernièrement par M. l'ahljé (Traudidier à Tipasa, contre la ltasili([ue de Sainle-

Salsa, représente un entant qui tient une grappe de raisin et une guirlande; il

porte sur les épaules un orariurHî dont les deux bouts se croisent sur la poitrine.

Cette stèle parait être du ni° siècle.



0-Derriî'ii' cIkuiiic slMe. M. Turcal a lioiiv/' une ou deux petites

unies ' à uue ause (liauleur. oui. iG à o lu. 95), eu argile rouge

ou jauue. rcul'eruuuit des ossenieuls. Ces vases élaieut eul'ouis eu

pleine terre, l'orilice penché du coté de la stèle. Au-dessus des

urnes l'Iaienl déposées deux ou trois assiettes rouges, contenant

parfois des déhris de chai'bou.

ffDe l'axis de M. le docteur Planteau, professeur à TEcole de mé-

deciiu' d'Alger, les ossements ne sont pas humains; ils appartiennent

sans doute à de petits (piadrupèdes, tels que moutons ou chèvres;

un fragment de crâne se réfère certainement à un animal d'une de

ces deux espèces. Ce sont là des restes des victimes oftertes en sa-

crifice.

ff Nous avons constaté précédemment ^'-), à Saint-Leu, Texislence

de vases pleins de cendres dans un champ où Ton a exhumé des

stèles votives, à inscriptions néo-puniques et latines. Le champ de

Takseht était aussi un lieu consacié au culte d'uue divinité, et non

pas un cimetière. Cela ])rouve que la présence d'ossements ou de

cendres au pied de stèles ne doit pas suflire pour faire considérer

ces pieri-es comme des monuments funéraires. On sait (|ue la (|ues-

liou a été loit discutée [)our les stèles néo-puniques de Conslan-

liue.

ffDfux fragnuMits dune grande stèle lihyipie ont été découverts

|tar .M. Salamand, agent voyer, dans la commune mixte de Mizrama,

sur le territoire du Douar-Vaskren, à 2 kilomètres environ au

Sud-Kst de Bou-Djemaa, au Nord-Est de Tizi-Ouzou et au Sud de

Takseht. M. Firhach, sous-préfet de Tizi-Ouzou , me les a signalés

et a hien voulu les faire adresser au Musée de .Mustapha.

f La stèle de Bou-Djemaa reproduit presque exactement la fa-

jneuse pierre d'Ahizar, tiouvée ])rès de là— à vol d'oiseau, Ahizar

est éloigné de G kilomètres de Bou-Djeuuui, dans la direction du

Nord-Est— et conservée au nuhne musée'-*'. Elle avait à peu |)rès

les mêmes dimensif)ns. Les deux morceaux se raccordent partielle-

ment. Il niam|iie le haut du \isage du personnage piincij)al, le

iiaul de sji iii.'iin (li-oilc, la partie; supérieure de ses jand)es, presque

loiilc l.'i léirdii clicNal, le côté droit de la stèle.

*'' Df'rriére la stèle ropiésoiilaiit la mère ol ses deux lillos, il y a\ail trois

urnes, dont l'une était plus j;ruiule que le» deux autres.

^*' liull. iirclti-ol()fri(fue du Comilc, 1899, p. 459-4'">6.

'^) Doublet, Muu'ed'Alircr, p. 7^-73 Vt pi. M.



f'l']||<' l'cprésento un Iioiuiik^ assis sur un clicval, donl les piopor-

lions soiil beaucoup plus petiles (pic colles du cavalier. Cet homme
lève la main droite; de la main {fauche il devait tenir des javelots

et sans doute aussi un bouclier rond; mais cette partie de la j)iei"re

est détruite, et Ton ne voit plus que le bout de deux javelots. Le

<|uerri('r a la barbe (ailb''(; en pointe, comme celui d'Abizar et celui

tie lu stèle libyque de Souamat**.

«Sur la croupe du cheval est juché un petit personnage. Peut-

être est-ce une femme, velue d'une longue robe; en tout cas, les

jambes ne sont pas indiquées, comme dans la figure correspondante

du monument d'Abizar. La main droite semble tenir un objet de

tonne évasée. On peut supposer cependant que le sculpteur a sim-

|»lement voulu représenter une main ouverte, en négligeant (Tin-

(li(piei' le détail des doigts.

ffOu lit rinscription sui\aute sur le côté gauche de la stèle :

/
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iiioli (|ui pourrait bien èlro fondée : on connaît la |)uissance pré-

servatrice attribnée par les babilants de rAfri<[ue du Nord à l'ima^je

de la main ouverte ''l

wD'autres lettres étaient peut-être gravées, comme dans la stèle

d'Abizar, entre la main droite du cavalier et le liaul de sa tète. La

pierre est cassée à cet endroit.

ffOn a trouvé à Miliana (maison Marcadal, à Tanglede la rue du

Caire) un pilastre complet en pierre (avec cbapiteau et base taillés

dans le inèiDe bloc (|ue la partie l'ectanjfulaire) et la jnoitié supé-

rieure d'un autre pilastre à peu près semblable, (lelui (pii est de-

meuré entier mesure i m. 76 de haut sui- o m. 26 de large et o m. ÛG

d'épaisseur; il devait former Tun des montants d'une baie. L'autre

constituait sans doute le second montant. Dans ces deux pierres,

les faces latérales qui devaient se faire vis-à-vis sont creusées de

mortaises, destinées évidemment à lixer le panneau de la porte.

ffSur le premier pilastre est sculpté un cep de vigne, avec des

feuilles disposées svmétri(juement à droite et à gauclie. Sur le se-

cond, il y a des grappes de raisin au lieu de feuilles. Les cbapi-

teaux sont d'un ordre corinthien fort dégénéré, à deux laiigées de

feuilles sans découpures.

ffLe travail de ces deux morceaux d'architectuie est des plus

grossiers; ils paraissent dater du v" ou du vi" siècle après J.-C.

11 est probable qu'ils portaient une arcade, d'un type analogue à

celle qui a été recueillie à Aïn-Sultau (près de Bordj-bou-Aréridj ) î'^\

La porte qu'ils encadraient donnait ])eut-ètre accès à une église ou

à une chapelle. M. Baussart, architecte à Miliana, a fait don de ces

deux pilastres au musée de Mustapha, •t^

M. Saladi.v expose à la Commission les conséquences provisoires

que Ton peut tirer, à son avis, des sondages faits dernièrement dans

lile de l'Amirauté, à Carthage :

r D'après le dessin qui nous a été envoyé, il semblerait ({ue, con-

fonnémenl au levé de Daux, le port supérieur aurait été polygo-

"i Voir, entre autres, Lenormant, Gazstle nrcliéoloiriijKe, 1877, p. 87; Pal-

lary, Auocialuni française pour l'avancement des sciences, Coii[jrès de IMarseille,

1891, l. II, p. 65o <'l suiv.

"' iJc Kossi, HuUetlino di archruUijria ciisliana, i^iy-S, pi. \l|; Holiaiiit dt!

{•'ji-iiiy, /-(( McKxc, [. Il, |)l. ();i. Cr. (jscjl, Mélanircs de lionsi j/ubliés par l'iùolv

frauiamc de Itonie, ji. '.\h-2, il" 3.
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nal, cl (|uc, conformément au plan publié par Beulé, l'axe des deux

ports aurait été Nord-Sud.

rfPour avoir exactement la disposition de ces ports, il est néces-

saire que les fouilles soient exécutéGs d'une façon méthodique. Il

faudrait, à mon avis, qu'on reconnaisse avec soin les murs du port

(pii. d'apn's l)aii\ et Beidé, doivent se trouver près du palais du

Lazai'ol. La nu'thode à suivre est celle-ci :

T 1" Déterminer le périmètre du port à plan polygonal, en sui-

vant les fouilles commencées dans le sens du prolongement des

côtés; déterminer, parla rencontre des perpendiculaires élevées sur

deux côtés adjacents, le centre de ce polygone, et de ce centre

porteries apothèmes du polygone, afin de voir si à ce point exact

on retrouve des murs semblables
;

KO." Du centre déterminé ainsi, mener sur le terrain une ligne

Nord-Sud; sur cette ligne, jalonnée avec soin, faire des tranchées

dans la direction Est-Ouest, de façon qu elles rencontrent les murs

du port
;

ff 3° Si ces murs sont trouvés, en déterminer le périmètre;

ft/i" Dans les dessins fournis, donner toujours des coupes du

terrain avec l'indication des maçonneries.

ff Outre l'intérêt historique que présentent ces recherches, il
y

aui-ait lieu de voir si le déblaiement méthodique de ces deux ports

n'aurait pas un intérêt matériel en offrant un petit port de refuge

aux bateaux de pêche et surtout un abri aux torpilleurs de la flotte.

fil serait, par suite , désirable de voir le Ministère de l'Instruction

publique et l'Institut, d'une part, de l'autre le Ministère de la

Guerre, celui de la Marine, et le Gouvernement tunisien s'asso-

cier pour mettre en commun les ressources dont ils disposent, n

La séance est levée à o heures et quart.

Le Secrelaire de la Commission,

l\. Cag^nat,

Membre du Comité.

k.



CLM

1-2 FEVKIEU 190

SEA.\CE 1)K LV COMMISSIO-^ DE L'VFUIQUE DU iNORD.

1> U É s I D E IS C E D E M. Il É K N DE \ I L E E F S S E.

La séance est ouverte à U lieuros.

Le pioc('s~\('rlj;il de la deruièiv séance est lu et adopté.

M. le Secrétaire donne lecture de la corres[)ondance.

M. Jules Maistre lait hommaye à la Conimissiou d'une brochure

intitulée : La Reine du désert.

(^elle hrochure sera déposée à la Bibliothèque nationale et des

remerciements seront adressés à Pauleur.

M. le lieutenant Grange envoie une noie sur Iroix silex taillés

du Djebel-Amar. — Renvoi à M. Salomon Reinach.

M. Gauckler communique une note sur deux mausolées néo-

[)uuiques de ïataliouiue, et un rapport de M. le capitaine Tribaiet

sur les recherches qu'il a exécutées dans les environs de ce poste.

- Iieiivoi à M. Berger.

Il annonce également, par- lettre, que le Service des antiquités a

\\i\[ parmi les objets trouvés en iî)00 un choix d'objets |)uni(pies ou

rhrélieiis caractéiisliques au nombi'e de plus de soixante, (jui se-

rout eu\(»yt's au Musée du L()U\re.

M. l'ii. l{KK(iEii, après examen diiue coMimiiiiicalion de

M. Louis Rerliand iulilidée : La nénojxile phviikivnne de Slora , lit

le rapport suivant :

ff Notre connaissance des divers modes de sépultures usités dans

I Air ique du \ord s'est accrue et a gagne on piécision par suite des

éludes consciencieuses do:it les nécropoles alVicaiues ont été, dans
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ces dernières années, el sonl encore tous les jours, l'objet. Grâce à

elles, nous pouvons aujourdliui leconnaître un cimetière romain

d'un cimetière punique, et dans les cimetières puniques eux-mêmes

distinguer plusieurs genres d'inliumalion. L'un des plus curieux

consistait à enrernicr le corps dans de grandes jarres en terre cuite.

Les nécropoles de Carlhagc en fournissent de nombreux exemples;

mais ces vases sont toujours r(Hluils en miettes, si bien que l'on a

pu croire que ces corps élaient simplement recouverts de morceaux

d'amphores. En étudiant la nécropole de Stora, M. Louis Bertrand

a pu e'tablir de quelle façon le corps était, dans certains cas du

ijiioins, placé dans ces jarres emboîtées l'une dans l'autre. Il a inséré

dans son rapport, qui est (rès concluant, un procès-verbal do. fouilles

fait par deux de ses aides, MM. Collomb et Gardelli, maréchal dos

logis de gendarmerie. Ce rapport, qui n'est pas très long, si l'on en

supprime les figures, pourrait être publié dans le BuUetin^^K^i

M. Berger dépose également, pour l'impression, une note sur

plusieurs inscriptions néo- puniques envoyées de Tunisie par

M. Gauckler ou relevées par M. le lieutenant Rouget, officier de*;

brigades topographiques.

M. Gagnât fait savoir à la Commission que M. Bertrand, conser-

vateur du Musée de Philippeville, vient de faire entrer dans ses

collections deux inscriptions trouvées dans la nécropole occidentale

de Rusicado au faubourg de l'Espérance, lieu dit Parc aux mi

-

tares

.

La première porte :

D M
QjSATRIVS
FVSCVS Q_F
V • A XX

H-S-E

Sur la seconde, on lit :

L-VALERIVS
S ECVN DV
S V A L V

H S E

J^ Viiir plin loin, p. ']7^ , le lo\(o in oxlciin do <cV[o rommnnicnl.ion.
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Le Musée do Philippeville vient de sVnrirliir aussi d une lampe

de terre cuito np])artonanl à un type bien connu. On y déchiffre la

léjjende : Kuiilr Uweruas colatas ah asse. Elle provient de la pro]»ri(''té

de M. le général Loysel, à Baba-Ali (à 6 kilomètres de liir-Toiita,

département d'Alger).

M. Gagnât, pour compléter ce qui a été dit. à la dernière séance

au sujet des découvertes des brigades topograpbiques de Tunisie,

lit la note suivante :

-11 m'est anivé plusieurs fois, au cours de mes explorations en

Tunisie, de rencontrer des tombeaux creusés dans le roc. Je rap-

pellerai seulement ceux qui existent à Henchir-Zaga, non loin de

Tabarka t^', et ceux qui avoisinent les ruines de Toukaber et de

Chaouach'"^^. La région septentrionale de la Régence en est entière-

ment remplie. Ce sont des chambres carrées de dimensions assez

restreintes — en moyenne, elles mesurent i m, 5o dans tous les

sens — taillées au ciseau avec une grande régularité dans le flanc

des collines. La porte qui s'ouvre sur la face antérieure, générale-

ment à pic, des rochers, et h des hauteurs très variables, est en-

tourée la plupart du temps d'un cadre creux où s'engageait la dalle

destinée îi fermer l'ouverture du caveau.

«M. le lieutenant llovart, de la première brigade topographique

de Tunisie, en relevant, l'année dernière, la carte du pays, a dé-

couvert un graud nombre de caveaux de cette sorte, dont il a fait

mention dans un rapport fort intéressant. Parmi toutes ces cham-

bres funéraires, il convient de faire une ment-ion spéciale de celles

<|ui se voient à Hencbir-Kef-el Blida (i o kilomètres environ au Sud-

Ouest de Henchir-Zaga).

"Ce rocher, dit-il, a environ une centaine de mètres de long sur

2 mèties de large. 11 présente une j)aroi à pic de tous cotés et est

.surmonté d'un plateau gazonné formant une plate-l'orme bien hori-

zontale, sauf vers le milieu où se dressent d'énormes blocs de grès.

Ouatre de ces blocs ont été aménagés en tombeaux. Le premier se

compose de deux caveaux accolés sans communication entre eux. 11

n'y a rien de particulier à dire du second. Le troisième, qui, comme
le précédent, est creusé isolément dans un bloc de grès et aucpiel

"' l\. ('.minai, Elplnralloii m Tuiiixif , l. Il, p. i /i i d sniv. (If. pi. MX.
'*' IdtMii, Monvellei erploralinm . y. joK.
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on parvient dillicilemeut par suite de la iiauloiir de l'entrée, pié-

sente, fait curieux, des traces d'ornementation. 11 était difficile de

se faire, au premier aspect, une idée bien nette de la nature de

cette ornementation; car le caveau est toujours ])lon{|e' dans une

demi-obscurite' et les éle'menls du dessin sont parfois très eflacés.

Grâce à une observation patiente et attentive, M. le lieutenant Ho-

vart est parvenu à se faire et à nous donner une idée très nette des

motifs qui décoraient la tombe. 11 a constaté que les angles étaient

ornés d'une bordure de peinture rouge de 2 mètres de large en-

viron. Au lieis de la hauteur règne, sur tous les côtés du caveau,

une bande composée de losanges accolés. Au-dessous, sur le mur
du fond, existait autrefois une peinture dont quelques traces seule-

ment ont été conservées. M. le lieutenant Hovart a reconnu la

silhouette d'un homme qui semble nu et qui lève la main gauche

dans un geste analogue à celui de l'adoration.

«Le quatrième bloc de grès est presque dissimulé au milieu d'un

fouillis d'autres blocs épais; de plus, par suite d'un bouleversement

naturel, l'ouverture en est tournée vers le sol. Cette particularité a

protégé la chambre funéraire contre la pluie, le soleil et les visites

des Arabes. Il en résulte que l'intérieur est relativement en bon

état de conservation. La paroi du fond présente, encore à peu près

intacte, une peinture fort curieuse. On y voit, en rouge, l'image

d'un bateau de guerre à deux rangs de rames. Il est rempli de

guerriers armés de la lance et du bouclier. A la poupe est assis le

limonier. Debout sur une plate-forme qui domine la proue, un

homme tient à la main gauche un bouclier rond et de la main

droite une hache à double tranchant qu'il élève en l'air. Devant lui,

un homme nu s'élance ou est précipité dans la mer; il porte sur la

tête une coiffure singulière. M. le lieutenant Hovart voit dans cette

scène la représentation d'un sacrifice humain.

ffLe caveau est, de plus, entouré de bordures parallèles dont

M. Hovart a aussi pris un croquis.

«C'est la première fois qu'on remarque, à l'intérieur d'un de ces

caveaux taillés dans le roc, une ornementation. Nous n'avions en-

core aucun élément, même approximatif, pour en déterminer la

date. A ce titre, la découverte de M. le lieutenant Hovart mérilail

d'être signalée sans retard. 1?
'

M, Cagnat analyse ensuite en quelques mots une communication



(!c AI. riiHTol sur des décoiivcrles failos à Sidi-Ferruch, dont

M. (Jseli nous a avisés d'autre part. Il propose le dépôt de la note

de M. (iarrot aux ar{hi\es du Musée de Mustapha.

M. GsELL annonce les découvertes suivantes, faites en Algérie :

rr.M. Mares a trouvé un assez grand nombre de tombes romaines

en faisant exécuter des travaux de terrassement dans sa propriété

de Sidi-Ferruch, sur la baie de TOuest, au lieu oiji était la batterie

turque.

ff Celles qui paraissent être ies plus anciennes ont leur fond

creusé dans une couche de tuf, s'étendant à i m. 5o ou 9 mètres

au-dessous du sol et recouverte de terre végétale. Les parois sont

constituées par des dalles équarries (quatre au moins sur les côtés

longs, une sur les petits côtés). Le couvercle, formé de dalles à

pltit, est surmonté d'une sorte de pignon en dos d'tine, comportant

deux séries de dalles arc-boutées. Cette disposition, qui avait pour

but d'alléger la poussée des terres, rappelle certaines sépultures

puniques de Carthage : peut-être est-elle de tradition phénicienne.

Les tombeaux ont 9 m. 3o à 9 m. 5o de long et o m. 8o de largeur

moyenne.

«Chacun d'eux contient un mort inhumé. Ln plat est souvent

déposé sur les jambes; aux pieds sont placés, à dioite, une cruche

à anse, en argile, et, à gauche, une fiole en verre. M. Mares n'a

pas recueilli de monnaies dans ces sépultures.

(tLes plats, de couleur rouge vif et de fort bonn(! technique,

atteignent jusqu'à o m. Ao de diamètie. Quelques-uns offrent au

centre des dessins consistant en cercles incisés, en étoiles, palmes,

carrés et ronds estampillés. Les cruches, en terre jaune, sont de

ces produits vulgaires que l'on rencontre partout dans l'Afrique sep-

tentrionale et dont les formes se sont conservées, presque immua-

bles, pendant des siècles. Les fioles de verre, très fines, se délitent

malheureusement dès qu'elles revoient le jour.

rLes tombes plus récentes ont été établies dans la couche de

terre vége'tale. Ce sont, pour la plupart, des caisses (am. 5o sur

1 mètre en moyenne) construites en moellons mal ajustés et cou-

vertes de dalles grossières. Généralement, il n'y a pas de uïobilier

funéraire aupiès du squelette. Ce|)endanl on troii\e ])arfois un ])lat

rouge d'assez méchante labricalion el, plus rarement <'ncoi<', une



ou plusieurs monuiiies : ce sont dos Constantin, des Licinius, des

(Constance 11.

f Auprès de ces coffres en moellons se rencontrent des jarres de

diverses formes, hautes de o m. 90 à 1 mètre, qui ont été coupc'es

transversalement pour recevoir le dépôt liinèhre, puis recollées tant

bien que mal, et qui sont couchées horizontalement. Elles con-

tiennent des os d'enlanis ou même d'adultes, toujours incinérés,

me dit M. Mares'). L'une de ces jarres présente, sur le col, la

marque suivante, imprimée dans un cartouche rectangulaire:

Q^C-S.

crM. Mares a trouvé aussi dans cette nécropole qiiel(|ues sirco-

phages monolithes en pierre ('-'. L'un d'eux, cjue j'ai vu ouvrir, i-en-

fermait une assez grande quantité d'ossements ayant appartenu à

divers individus : ils étaient rangés avec soin.

ffUn caveau voûté, dans lequel on pénétrait par une sorte de

trappe, a servi également d'ossuaire, ou plutôt de charnier, sans

doute bien longtemps après avoir été construit. M. Mares y a recueilli

des restes de nombreux morts et, en outre, une quinzaine de

lampes. La plupart se rattachent à cette fabrique dont on trouve

les produits le long du littoral maurétanien, et qui était probable-

ment établie à Caesarea vers le iv" siècle de notre ère. Ce sont des

lampes de terre jaune, à prise non forée, sur les boi'ds desquelles

sont moulées soit deux palmes, soit deux guirlandes de liei-re, soit

des séries d'S, soit enfui une réclame de potier : AB ASS(c)

ENE{=eme) LVC
!|
ERNAS VENALES t^).

tf D'autres lampes sont du type des lampes chrétiennes de Car-

tilage. L'une d'elles, qui est très bien conservée, représente nn

motif déjà signalé par le P. Delaltre^*'. Un homme est assis dans

une hutte dressée sur un arbre et joue de la llûle; un autre per-

sonnage est pendu à cette hutte; sur le toit se tient un oiseau;

enfin, à droite, un chien poursuit un lièvre; les bords sont décorés

de ceps de vigne. Une autre lampe offre une croix grecque pattée

'' J'ai assisté à la découverle d'uni' de ces amphores. Klie ne renferinail (|iie

f|iiei(|iies (lél)ris d'os tellement ténus, qu'il était impossible de ri^connadre s'ils

avaient sul)i l'action du feu.

^^'
(]f. Berlii'ugger, Eetuie iifricaiite, (. V (iSdi), p. 3,55.

''' l^lnsienrs Ao ces lampes n'ont aucune décoration.

(*' Lampes chrétiennes de Carllirige (tirage à part de la Berne de l'Art chrétien,

i89o-i89-?), n°' 709-71^1.
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et, sur Ips bords, deux palmes; une troisième, un quadrupède

courant d. sur les bords, divers ornements et des oiseaux; une

quatrième, un poisson et. sur les bords, dix petits dauphins; une

cin(]uième, un oiseau. On ne rencontre que très rarement, en

Afrique, des lampes chrétiennes déposées dans des sépultures.

?'L'ins('ri|)lion suivante fijrure sur une borne milliaire qui vient

d'être trouvée auprès d'une terme située à 3 kilomètres et demi

environ au Sud de Mouzaïaville. Un estampa<|e m'en a été remis

par M. Léger:

DD NN Q_ HEREN
NIO ETRVSCO
MESSIO DECIO
ET Q_VALENTI-HOS

5 TILIANO • QVINTO
NOBILISSIMIS
CAESARIBVS. -F

ILIS • D N I M P T
RAIAIANI AVG («»>)

10 TIPASITANI?iil
I C- • M • P • X V

D{oini)iis) n(ostris) Q(iniilo) Herennio Etrusco Messio Decio el Q^uinlo) Valeuti

Ilostiliaiio Qiiiiito, iiobilissiints Caesavibua
, fU{i)ii d[omiin) n(osln') m-

p{pr(ilons) Tr(tia<,iaym Auginaii), Ttpnxilfini . . . M(il{fi) pinftsuum) XVI...

«Mauvaise gravure.

ff Ligne !i : avant Valetiti, il y a un Q_, et non pas un C; le se-

cond tils de Dèce s'ajjpclail pourtant C. Valens llostilianus Mes-

sius Quinfus. — Ligne 9 : le graveur a répété par erreur les deux

lettres lA dans le mot Trniani. — Ligne 11 : la seconde leltre

est un O, ou peut-oire un D. Je ne vois pas ce qui était indi-

(|ué à cet endroil. Il se peut (|ue les deux premières lettres de la

ligne 1 1 soient un résidu d'une inscription plus ancienne. A moins

(|ii'on ne veuille suppléer \il('\d{icav('runt) , formule inusitée sur les

milliaires.

f(l«'(le colonne date de 260 ou af)! de notre ère. Elle était placée

sur une loutc (pii. ])arlanl de Tipasa, se dirigeait vers le Sud-Est.
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(rabord à travers les collinos du Sahel, puis à travers la plaine de

la Milidja'*^. Peut-être la voie qui reliait la Mitidja à Lambdia (M('-

déa), par le col de Mouzaïa(^), n était-elle que la suite de celte

roule.

tf Quand mèuie Ton suppléerait XVI[ni|, le chiftVe des milles

n'équivaudrait pas à la dislance qui sépare Tipasa du lien où la

hornc a été trouvée. En effet , cette distance est de plus de 59 kilo-

mètres à vol d'oiseau. H faut donc admettre que la pierre a été

dé[)lacée(^), ou bien que le chiffre indiqué était inexact : cette der-

nière hypothèse est très admissible, puisque, sur la même route,

on a trouvé en place, au second mille, une colonne portant le

chiffre m (").

T Enfin le Gouvernement général de l'Algérie m'informe qu'au

cours des travaux d'installation du centre de Borély-la-Sapie, on

a mis au jour des murs anti([ues et des piliers massifs, tf L'assiette

ff du village paraît être tout entière sur des ruines, w

ffCe lieu se trouve à 8 kilomètres environ au Nord-Est d'Amoura

ou Dolfus-ville. L'établissement romain devait être situé sui* une

voie reliant Sufasar (Amoura), sur le Chélif, à Lambdia (IVIédéa).>i

M. Gauckler résume, dans la lettre suivante, les découvertes

advenues en Tunisie depuis la dernière séance de la Commission :

ffM. le capitaine Tribalet, du Service des affaires indigènes,

vient d'offrir au Musée du Bardo une nouvelle collection de silex

taillés, recueillis par lui dans les stations préhistoriques de la ré-

gion do Tatahouine.

rrCe sont : huit pointes de flèches, sept petits grattoirs, une

dizaine de couteaux et d'éclats divers provenant de la station de

Thmcd-Ahmed-ben-Yahïa ( Dahar) ;

rr Treize haches el couteaux, et un cône, arrondi au sommet, pro-

venant de la station de Djeneïen , dans la même région;

'') Voir Ecole fi-anraisp de Borne, Mélanges d'archéologie, t. XIV (i8t)/i), p. /ii/i-

/i 1 7.

*-) Bovm'^ \n\h\lée<. : Bull, de correspondance afrien ine, l. I (18K2-1883), p. 18,

ot Bulletin archéologique du Comité, 1889, p. lii.

") Mi'iiio obsPivalion pour une borne qu'on a trouvée jadis à Mouzaïaville ot

qui portait lo chiÛVp WIll [Corp. inscr. lat., t. VIII, n° xoixhh). Celle borne

et les bornes n°' lo/i'iS, lo'iili, 10^^17, paraissent avoir été détruites : je les ai

cbercbées en vain à ^louzaïaviUe.

'*' Frôle française de Boine , Mélanges d'archéologie . l. cit., p. In Ci.



-Une soixantaine de flèches ou débris divers, trouvés entre le

Tliinod-Djencïon o[ le Djebel-Touil-er-Renem;

f\ingt-lrois couteaux longs, un gros racloir, douze lètes de

llèchcs ou de lances Irouve's à Mentecer, dans rOued-Menlecer, à

l'Est de la piste de Douirat à (ihadamès;

r Enfin, six pointes de flèches, un grattoir, un cylindre strié.

|)rovenanl de la station d'Aïn-Demoull, dans rOued-Darccn.

-Cette dernière station vaudrait la peine d'être fouillée, au dire

de M. le capitaine Trihalet. Elle oflVe, auprès de la source, un

certain nombre de tiimuli, des renflements, des foyers avec las de

pierres calcinées, qui témoignent de son importance.

rLes objets que l'on rencontre à fleur de terre sont peu nom-

breux, car les crues du torrent ont bouleversé la station et l'ont

recouverte de leur alluvion; mais le silex est taillé avec plus d'élé-

gance et de précision que dans les stations du Dahar; les UHes de

flèches sont remarquables par leur linesse el la régularité de leurs

arèles.

rM. Trihalet signale encore d'autres stations : dans les environs

immédiats de Bir-Kecira, à proximité de Bir-AFenzla, près de Ta-

fiout. dans lOued-Oum-Zouggar de la DjefTara. Enlin, dans la

Garat-Ouezzan, à quelques kilomètres au Nord-Ouest de la pointe

septentrionale du Djebel-Toulbiat. au \ord de Djeneïen, se trouve

une belle grotte qui semble avoii' été habitée à lépoque de la pierre

taillée, et qu'il y aurait intérêt à fouiller.

"En ce qui concerne l'occupation romaine de la région de Tala-

houine, M. le capitaine Trihalet signale un poste romain, situé

entre (xhourrassen et Bir-Mbarek, qu'il serait facile de dégager,

car il est placé sur une colline assez élevée et n'est obstrué que par

les décombres des remparts, qui semblent assez bien conservés.

«L'arcade de la porte d'entrée est un monolithe, taillé en plein

cintre et orné, sur la face externe, de bas-reliefs qui représentent

deux paons(?) alTronlés de part et d'autre d'un calice; près de la

naissance du cintre, à droite et i\ gauche, se trouvent deux autres

oiseaux, très grossièrement sculptés.

rCe poste romain correspond avec un autre moins bien con-

sei-v(*. dans son voisinage immédiat, puis avec Ue|[igila; il devait

(•()mrmini(jucr. d'autre part, avec h' castcllum de Kas-el-Aïn |)ar un

|)0ste intermédiaire.

'-Ihio iiiscii|)!i()n latine a été d('couv(Mte par M. Menoiiillanl ,
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inlerpiète militaire du Service des aft'aires indigènes, à lo kilo-

mètres au Sud-Ouest du bordj de Matmata (contrôle <ivil de (îabès),

au lieu dit ToKm-cl-Maâccra.

fil existe à cet endroit, sur la droite du chemin qui mène du

village de Matmata-Kebira à Bir-Sultanc, quelques vestiges d'un

petit monument carré, qui ne peut èlre (ju'un mausolée. 1/édifice

est acluellemeni rasé à la surface du sol, et les pierres de faille

(jtii le composaient gisent en désordre sur un espace de quelques

mètres carrés. Beaucoup ont été brisées; d'autres ont été enlevées

[)ai' les indigènes des villages voisins. H est impossible de tenter

une reconstitution du monument.

r' L'inscription elle-même est tellement ell'acée et mutilée, qu'on

ne distingue plus que les quelques lettres suivantes, au commen-

cement des six premières lignes :

mmmi

¥COWMm
'///a.

A T ^11111

BSIOINIi

CVMEF«

Hauteur des lettres, o m. o3.

rMais au-dessus de Tépitaplie est gravé un bas-relief intéressant,

r.'présentant deux oiseaux à long col, qui semblent bien èlre des

iuilruches affrontées et buvant dans un large calice à deux anses.

Deux palmes croisées séparent ce sujet central de deux autres oi-

seaux, peut-éire des outardes, placés aux angles inférieurs de la

pierre. Cette sculpture barbare et grossière doit être rapprocbée

(le celle qui surmonte le poste du castellum romain signalé au

Nord de Tatabouine par M. le capitaine Tribalel, dans son dernier

ra[)port.

r D'autres bas-reliefs du même style, trouvés dans le même
groupe de ruines, rappellent tout à fait les sculptures du mausolée

néo-punique de Tatabouine même, ce qui confirme riiypolbèsc

que j'ai émise au sujet de la date de ce monument, qui remonte

ap[>aremment au premier ou au second siècle de notre ère. Ici, le

mausolée est cei'taiuement romain, mais les bas-reliefs sont tout

au -si barbares.



rL'uu d'eux, sculpté sur un grand bloc, haut de 2111.10 et

cassé dans sa largeur, repre'sente trois quadrupèdes don! les a\anl-

Irains manquent, mais dont la partie postérieure du coips est ii-

gurée avec tant de réalisme, (juon reconnaît, sans doute possible,

un renard entre deux slilouguis.

ffSur la face oppose'e de ce même bloc apparaissent deux bons-

hommes aux jambes écartées et aux bras levés au ciel, suivant la

formule, à droite et à gauche d'un graud ovale. A rextréniité

gauche de la sculpture est figuré un dromadaire.

ff Un autre bloc, voisin du premier, présente un cavalier à cheval

et un lièvre (?) courant. Manquent la tèle du cheval et l'arrière-

train du lièvre.

cfUn troisième bloc présente sur une face une mortaise profonde

de cm, o5 et ayant o lu. lo de diamètre, où s'engageait, sans

doute, l'un des gonds de la porte du mausolée.

frLne quatrième pierre n'est ornée que de quelques stries en

lignes brisées, convergeant vers le contre.

wM. Menouillard a aussi retrouvé quelques débris d'un chapiteau.

'rTous ces restes forment peu de chose, en somme; ils n'en

valent pas moins la peine d'être relevés avec d'autant plus de soins

({u'ils sont plus rares, et qu'ils témoignent, chez les populations

indigènes du Matmatas, à l'époque romaine, de préoccupations ar-

tistiques que l'on n'observe plus guère chez les habitants actuels de

cette même région.

«Je dois, en outre, signaler la découverte des restes d'un mau-

solée romain, trouvé dans la pépinière des Ponts et Chaussées qui

occupe le ravin de Maktar, au bas et en aval de la porte romaine

d'Aïn-el-Bab. Je dois les renseignements concernant cette trouvaille

à l'obligeance de MM. Briquez, contrôleur civil de Maktar, et Mon-

cliicourl, coniroleur stagiaire.

fLe mausolée, qui avait été édilié dans le cimetière où fut

trouvée. nagin''re, l'inscription du Moissonneur, se dressait sur la

rive gauche du ravin actuel, et semble avoir été détruit par les

érosions (jui rongent constamment le sol en cet endroit. Il ne reste

actuellement en place que les fondations de l'édihce, qui dominent

de 1 mètre à peine le thalweg du ravin, le pavement en pierres, Ic!

bas d'un mur où l'on distingue encore les traces d'une niche à
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urne cinéraire; puis quelques blocs isolés, deux bases de colonnes

engagées, le clia|)ileau d'une de ces demi-colonnes; enfin, l'inscrip-

tion et le J)as-relief qui devaient ornor la façade du rnausolce, au-

dessus de la poi'Ie.

tfLe bas-relief, long de i m. 71 et haut de m. 58, est entier,

nuiis nialh(nin'useinent assez fruste, ayant éle' usé par le passage

des eaux dans \v ravin, il représente un sacrificf; funéraire a\ec

sept personnages. Au milieu, deux sacrificateurs, un homme et

une femme, de part et d'autre d'un autel allumé; à gauche, nu

serviteur porte des deux mains, sui" sa tète, une grande corbeille;

deux autres amènent un taureau. A droite, deux autres person-

nages, un honune et une femme, séparés par un grand seau,

tiennent une guirlande et d'autres accessoires de la cérémonii^ fu-

nèbre.

ffL'e'pitaphe est gravée sur un linteau long de 1 m. 45, épais d(;

OU). 52 et haut de m. 52 également. Toute la moitié gau<'he a

complètement disparu, ellacée par l'action de l'eau sur le calcaire

siliceux de la pierre. L'inscription était encadrée dans un <ar-

louche à queue d'aronde; les lettres sont hautes de o m. 07 à la

première ligne, o m. 06 à la deuxième, m. o55 aux troisième et

quatrième, et m. o3 5 à la dernière.

D M S

pomponiiis i I I PA P
• Tl PRVN ITA NVS

P P. A E F I D P R O II V I R

XXXII-POMPONIA I FiL

SATVRNINA-VXOR-EIVS-PIA-VIX-ANN-LII

ff Copie de M. Monchicourl. J'ai demandé un estampage. La

mention de la tribu Pap(iria) prouve que l'inscription remonte à

une époque assez ancienne, et, en tout cas, antérieure au règne

de Caracalla. Le surnom Tijprunitanus , sur la lecture duquel il faut

faire des réserves, a toutes les apparences d'un ethnique (à rap-

procher de Burunitanus, par exemple), mais je ne connais aucun

nom de localité romaine de la région auquel il puisse se rap-

porter.

wLes deux dernières lignes nous donnent l'âge du défunt el celui

de sa femme, qui fut enterrée après lui dans le même mausolée.
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rNdiis a\ons gardé les portraits des deux défunts, car au mi-

lieu (les ruines du mausolée ont été retrouvées deux léles, l'une

(I homme , l'autre de femme, plus grandes cpie nature, assez in-

tactes sauf le ne/, mais d'une exécution médiocre.

rLa femnu' est coinée de bandeaux sur le front et d'un chignon

sur la nuque, à la mode de la seconde Fausiine.

rLe bas-relief et linscription. trop lourds pour être déplacés,

sont conservés à la pépinière. Les deux tètes ont été transportées

au contrôle cixil et déposées dans le Musée local de Maktar.

fEn même temps que les débris de ce mausolée, l'on a décou-

vert deux autres épilaphes, qui semblent avoii' roulé d'un peu plus

haut dans le ravin-et avoir été arrêtées, à cet endroit, par l'obstacle*

que leur opposaient les fondations de l'édifice.

f L'une d'elles est gravée sur un bel autel rectangulaire, haut de

im. 36, épais de om. 3ç), large au milieu de om. 68, et au

socle de o m. G6. La table supérieuic présente une dépression

cenlrale entre deux renllemenls latéraux, demi-cYliiuli"i(pu'S, ornés

sur la façade de deux rosaces. Sur le dé est sculptée une grosse

guirlande, avec rosace centrale, fixée à la moulure supérieure par

deux clous à tête également en rosace.

fAu-de'sous sont gravées, en letti'es liés soignées, hautes de

o m. o3 à la première ligne et de o m. 06 aux suivantes, les quatre

lignes de l'épi tapbe :

D ^ M Q^ S

COSSIDIA <> L •ï' F

MAIOR «> P ^ V ^

A<;^ L^ H^ se- E^

't lia seconde ius(ii|)lion est gravée sur uue stèh- calcaii-e. ar-

roiulie au sommet, haute de 0111.86, large de o m. '1
'1 et épaisse

de o m. i5. Les lettres sont hautes di' o m. oG à la première ligne

cl fie o m. o.j ;iux suivantes. Seules les indicjilions d'âge, rajoutées

iqirès coup, scuit gravées en lettres beaucoup plus petites dans l'in-

Ici v;ille des lignes 3 et 6 d'une part, et 6 et 5 de l'autre :
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Y D Y M V S Y

0_- CAMELLIO Y O?
TATO V FAVSTO y

VIXIT-AN-LVII

ET-FLAVIAE v PRI

VIX-AN-LXXXXVII

MAE V PAR ^ PUS
CAMELLI y FAVSTVS
ET CAELER v PEC-

D[^is) M(anibii.s) s(acruin). (J(iiin!o} daiiiellio Optato Fausto vixtt an{nis) ivu
et Ftaviae Primae vixit nii[His) l.ixx.ïvii par(entibus) ptis, CameWii)
Faust IIS et Caeler fcc{crunl).

tf Je ne connais pas d'autre exemple de ce gentilice : Canwllius,

qu'il faut sans doute rapprocher des noms romains Camilius et Ca-

milhis.

tfUne quatrième inscription avait e'te' trouvée antérieurement

dans la même nécropole par M. Monchicourt. La pierre, large de

o m. 35 et haute, dans son état actuel, de i m. i3, est hriséc en
haut, et il ne reste que les pieds du has-rcdief, représentant le dé-

funt. Au-dessous est l'inscription, en lettres hautes de o m.o5 à la

première ligne, o m. o35 à la seconde et o m. o3 aux deux sui-

vantes :

^ARGILIA SATVRNl/m

PIA VIXI/

ANNIS LXXXX
H S E

ff Je m'empresse, en finissant, d'annoncer que le Musée du Bardo
vient de s'enrichir d'une collection de vingt-trois stèles funéraires

puniques, gracieusement offertes par M. Anjelvin, propriétaire à

Maxula-Radès, qui les a découvertes cet automne dans sa propriété.

te Ces stèles, intactes ou fragmentées, sont toutes du tvpe de la

longue dalle, à fronton triangulaire et à has-relief, figurant, dans
une niche rectangulaire, le défunt ou la défunte debout, dressant

la main droite, la paume en dehors, et tenant une ciste dans la

main gauche. Le caractère funéraire, et non votif, des monuments

Archéologie. — N" 3. i
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de cette espèce est aujourd'hui prouvé d'une façon irréfulable par

les fouilles du Père Delattrc dans ia nécropole de Boidj-Djedid, cl

par celles que je poursuis actuellement aux abords de l'Odéon.

Mais il est inléressant de trouver, réunies sur uu même point et

hors de Carthage, un aussi grand nombre de ces stèles. C'est ce

qui m'engajie à proposer rinscriion, au Bulletin, des quelques notes

que M. le capitaine Molins a bien voulu me communi([uer sur les

fouilles quil a dirigées à Rades [Maxula), avec son beau-père

M. Anjelvin.75

M. HouDAs entretient la Commission d'une traduction d'un conle

arabe envoyée par M. Ben-AUar :

tfM. Ben-Attar n'a pas communique au Comité le texte arabe

inédit du conte dont il nous donne la traduction française sous le

titre de : Histoire du petit serpent vert, de lajîlle du marchand et de la

sorcière. H est donc dillicile de se prononcer sur l'exactitude de

'éblte traduction. Toutefois, si l'on examine de près la version qui

nous est présentée, elle est, pour ainsi dire, assez transparente

^oùr qu'a travers sa forme, bien française cependant, on croie voir

la phraséologie de i'oiiginal qu'elle reproduit, ce qui permet d'en

admettre la parfaite correction.

ffPour le fond du récit, il est à croire qu'il n'est pas entièrement

d'origine arabe. La présence du serpent vert et des oiseaux, qui

sent 'Ses parents, marque en effet une sorte de croyance à la mé-

tempsycose, doctrine qui n'est pas volontiers partagée par les mu-
sulmans, ni même d'une façon générale par les peuples sémites.

Mais si, par certains détails, ce conte trahit une origine étrangère,

sa forme, en revanche, est bien celle que les Arabes ont adoptée

pour ce genre litléraire. Selon la technique accoutumée, les aven-

tures des personnages mis en scène sont exposées avec la plus

extrême simplicité, sans que l'attention soit distraite par de longues

descriptions ou par une analyse des sentiments qui agitent r«ime

diis acleuis. Le conte est une sorte de petit drame où Ton voit aux

prises l'homme vertueux et le méchant (jui joue le rôle de traître.

Après di\(!rses péripéties où le hiTos semble de\oir succomber

.malgré sa vertu, c'est, en derniei- lieu, le vice (jui est cruellement

puni.

ffLe mei\eilleux, qui entre dans ces récils, n'a d'autre but <jne

d'exciter rullention de l'esprit et d'obliger le lecteur ou l'auditeur à
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suivjc tous les faits de façon à en dégager de lui-même la moralité

et à en conserver plus longtemps la mémoire. Car, le procédé est

curieux à remarquer, le narrateur évite avec le plus grand soin de

paraître vouloir imposer son opinion personnelle sur les consé-

(juences morales des faits qu'il expose. Il se rend compte qu'une

leçon de choses — sur des natures simples tout au moins — est

plus elFicace qu'une tliéorie que Ton est naturellement enclin à

discuter.

cf Le Comité ferait bien, je crois, d'engager M. Ben-Attar à pour-

suivre l'œuvre (pi'il a si bien commencée. Il pourrait, en outre,

publier dès à présent éans le Bulletin ce si^ecitnen du folklore tuni-

sien, et, lorscpie M. Ben-Altar aurait terminé son travail, on verrait

à décider s'il n'y aurait pas lieu d'en faire l'objet d'une publication

spéciale dans les collections du Ministère (^l n ??;>' f.. /t-y^ ,-^ ';

rft

La séance est levée à 5 heures.

Le Secrétaire de la Commission,

R. Gagnât,

Membre du Comité., r

^') Voir plii's loin, p. 166, la traduction envoyée par M. Beu-Attar.
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13 MARS 1901,

SÉANCE DE LA COMMISSION DE L'AFRIQUE DU NORD.

PRESIDENCE DE M. LE GENERAL BASSOT.

La séance est ouverte à 4 heures.

M. Héron de Viilefosse, empêche', s'excuse de ne pouvoir venir

présider la séance.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté.

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance :

Le R. P. Delaltre fait hommage à la Commission d'une brochure

intitulée : Inscriptions céramiques trouvées à Carthage en igoo.

Celte brochure sera déposée à la Ribliothèquc nationale et des

remerciements seront adresse's à l'auteur.

Le P. Delaltre envoie également une inscription romaine nou-

vellement de'couverte en Tunisie :

kA 3 kilomètres et demi au Nord -Ouest de Saint-Joseph de

Thibar, on rencontre une colline couverte de ruines. Les Arabes

l'appellent Henchir-Guellale. J'y ai copié, sur une pierre rectangu-

laire haute de i 111.07, '^ section carre'e de o m. hb de côté, l'épi-

taplie (jui suit :

D M S

C • VALERIVS
lA NVA R 1 VS
PIVS VI XI T
ANNIS LXIII

H S E
OT B Q_ TT LS

f Hauteur des lettres, o m. oG. (ielles de la première ligne sont

plus grandes. 15



CLXXIII

M. (iauckler a fait parvenir l'empreinte d'une gemme provenant

de (Cartilage, qu'il vientde faire entrer au Musée du Bardo. — Ren-

voi à M. Babelon.

11 communique également quarante marques puniques ou néo-

puniques relovées sur des vases. — Renvoi à M. Berger.

M. Bertrand, correspondant du Ministère, adresse un mémoire

avec dessins, sur diverses découvertes faites à Slora. — Renvoi à

M. Héron de Villefosse.

M. Letaille envoie une note avec photographies et estampages de

deux stèles trouvées récemment à Renault. — Renvoi à M. Cagnal.

M. Berger lit un rapport sur des recherches faites aux environs

du poste de Tatahouine, par M. le capitaine Tribalet, sur une note

complémentaire de M. Gauckler relative aux mêmes recherches et

sur diverses empreintes d'inscriptions puniques trouvées à Carthage

et à Maklar. Il conclut à l'impression de ces notes dans le BttUetin W._|

M. Gauckler annonce l'acquisition par le Musée du Bardo de

vingt lampes en terre cuile , de diverses époques , toutes remarquables

parleur forme caractéristique et rare, ou par leur beauté artistique :

tfCe sont d'abord douze pièces de la collection Hannezo, choisies

parmi les plus belles et les mieux conservées de celles qui ont figuré

Tannée dernière à l'Exposition universelle, dans l'une des vitrines

du Service des missions scientifiques; en voici la description :

«1° Coupe circulaire assez profonde, aux bords lëgèreineni

pinces en trois endroits, de manière à déterminer deux becs. Terre

brun foncé légère et bien cuite, plus fine que celle des lampes de

la forme dite proto-punique. — Tombeau punique de Mahédia

(m" siècle [?] avant notre ère).

w9° Lampe de forme rhodienne, sans anse. Le réservoir circu-

laire, au lieu d'être fermé au sommet par un disque percé d'un

trou en son milieu, reste ouvert, comme une coupe, tandis qu'un

tuyau cylindrique, ouvert aux deux bouts, traverse verticalement

de part en part la partie centrale du réservoir, et permet de tenir

la lampe suspendue au bout d'une corde terminée par un nœud,

'" Voir plus loin, p. 98 'i, le texle in exlensi) de ces communications.
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OU au contraire do ia fixer sur une tijje servant de «uppoil , comino

les ianipo.s arabes en bronze actuelles. Toinbe^au punicpio de Sousse,

m'" siècle. J'ai trouvé plusieurs lampes dans la nécropole [Miniquo

de Gunitgus (Gouraya en, Algérie). Terre jaune, sans couverte.

"ff S"' Lampe en forme de fera cheval, avec canal allongé pour le

bec, sans anse. Le réservoir est recouvert par un disque très orné,-

percé d'un trou central ; do par^ et (rautre de l'orifice, deux amp.urs

ailés,, joignant leurs niains,, à( Vçpppsé duj:|e-c„ j)our tenir un

caducée; guirlande en forme d'arête au pourtour et sur le bec, sa?

terminant près du trou de la mèche par un caducée, A droite,

embryon d'oreillon, décoré d'un Si Tei?re noire vernissée {hncc}u*ro).

Lemta : tombeaa punique du iif ou du ii" siècle. Fouilles MoHns

et Hannezo (^l

;i:w/i*' Lampe delphiniforme, av€C aileron- latéral ; décord'ôv^s et

de canaux; deux becs dibis sur le canal du bec. L'anse est décorée

d'une tète d'homme, de telle sorte que la lampe parait offrir la

sil^ioiiette générale d'un personnage debout, drapé dans de vastes^^

vêtements qui ne laisseraient denner que la forme généiale du eorps

et le bras droit faisant saillie sous la draperie. Terre grise. Ibidem,

H^sièclef?] '^). it?^ '»f u'-i'i n i(ii;'iiqv«t;'| 'j'kmhim»; .Miviin.f) ,\f

gtifiâ? Lampe d'un type intermédiaire entre la forme de d^iùphin

et la forme juive. Anse en anneau sur le disque, dont la décoration

paraît imiter un lacis d'osier. Le canal du bec est liombé au centre,

aviec deux rigoles' latérales percées chacune • d'an pietit trou pour un}

ocM* de métal. Terre grise. Tombeaux puniquesde Sousse/ s ".cl

ffG° Lampe dite du i" siècle. Forme circHilaire, sans queueiiTriruè*

noirâtre V fine etlégërew Tcte de Jqpiter Hammon, avec deux cwnes

recouabée&.Signature on gralfile au revers ; -iiojbir, fciûii a\i aè'jmq

•li) .'itj.ur.; -. i. -i! ;; v..i[j ù.i M^A T •i'J-' ^'-'id t9 0'1'Jjj'M ÔO/fol JlUld

fîibàdfil/ •\\) MMjjiriuq rmvdnToT — - .'ijnûwvu^oio^ç^ 9lih orniol cf

«Fouilles de Sidi-el-Hani (nécropole romaine)i''r!wi5 [Vj-dT»!? 'm)

-..K'^° Lampe du i®^ siècle, circulaire et sans queue. 'Bàstff -de

faune à gaucho v vêtu de 1q nébiide, portant à sa boucbe un doigU

de k; main; droite et tenant un thyrso' de lamoini gauchei^Pi^»»

d'une élégance et d^in fini reiiiarquables. Lcmta : hécropoifî

romaine de la première époque '-^i. Terre noirâtre» • ' .i< ; -h

if^'W ^'ii îi'f ••v'/'y'''iJ' '•'.!>iV 'Hii,i il )ij..>i( ijr. yuJifi'Kiaui^ siinuil r.l

^" Li. nullpttn^archéologique du (jOtntte, 1097, p. 009, n 17.
'

^*' Cf. Bulletin arrlii'olojnfiiip du Camilé, l. cit., n° i 5.

<" Cf. Bulletin arckéolngique du (xwnifp', •i8ç)7, p. Hi i , ii"; 82. /
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tS" Lampe en terre rouge, à queue forée. Buste de rAI'rique

coiflee de la dépouille de réléphant. Au revers, la signature IVNI'

DRACO- Nécropole romaine de Salakla. Cette lampe ne fait

pa« double emploi avec celle très endommagc'e qui se trouvait déjà,

au Musi'e du Hardo (') et qui paraît provenir d'un autre atelier.

L'on a, d'ailleurs, relevé, au revers des lampes portant toutes ce

même sujet, des marques de potier très différenles, telles que :

C- COR- VU- (Musée de Conslantiae) et C'IVN • ALE- (Mi^sée

de Soubse, collection de Bray à Sousse), etc.
. ,. ^., .,.,. . i ,, ^ , > f

fff)" Lampe à queue forée, terre bistre bien Ciji.tç^^.,Grandes

dimensions. Déméter à la recherche de Perséphoné, tenant deux

torches et conduisant un char attelé de deux serpents. Rangée de

canaux au pourtour. Au revers, rayons au centre et palmelles déco-

rant Torigine du bec, dont rorifice a la forme d'un cœur '^l Sousse.

ff 10° Lampe à queue forée, terre rougeàtre bien cuile. ^Fercure

debout, nu sauf la chlamyde jetée sur les épaules, coiiJÇé du pélase,

chaussé- des talounières à ailettes. 11 tient un iUmbeau dan^, la

main droite, un caducée dans la main gauche. Sur un autel placé, à

la gauche du dieu est perché un coq, ou plutôt un t^iglç,, ,(ji^ij^Je

regarde. Hadjeb-el'Aïoun, ii'' ou iif siècle de notre èrp., . „ . _

wii" Lampe de transition, à queue forée, terre grise, d^pore'ç

d'une zone de globules au pourtour; au centre, Mercure tenant, là

bourse et le caducée et chevauchant un bélier,; sujet, i«nve^-se de

VHéimès criophoreei que je crois très rare. Sousse, ^f siècjl^^ j^^-^

ff 1 9° Lampe de transition, forme lourde, <iplatic, avec petit. beç

jîeu saillant. Queue forée. Au pourtour, rinceaux, de. vigne traités

avec sobriété. Au centre, Hélios, velu à l(t p.lLr.ygienpç de bmiçs

longues et collantes et d'une tunique à ceinture, chevauche à la fois

quatre chevaux emportés <iu galop. Hadje|)-,çlg4ïWQrtjiH^^iN%

T^rre d'un rouge éclatant, bien cuite. tun*,^ nf, rtM.fjç r p»,;^

ffLes huit lampes suivantes appartenaient à M. Dybowskj, ancien

directeur de l'Agriculture en Tunisie ; elles proviennent d'El-rPjem.

ttiS" Lampe à queue forée, terre rose, bec en forme de cœur.

Bacchus debout, marchant à gauche, vêtu de la chlamyde nouée

autour du cou, et qui retombe en arrière en laissant le corps à nuf;

il tient le canthare de la main droite, et de la main gauche un long

i fïl =nid> 8'iO^onil

^') Cf. La Blanchèr.' et Gauckler, Catalogue du Musée Alaoïti
, p. iBy, n" Sa.

(^) CL Catalogue du M"sceÀlaôui , p. 1 6o , n" 1

1

5 , esemplaire en mau^eds état.



thyrse avec pommes de pin aux deux l)ouls. ^ii poiirloui-, rangée

de canaux. Au revers, trois palnietles fineiuenl incisées.

tf i/i" Lampe à queue forée, terre jaune à couNcrle brune. Sirène

à buste de femme, grande aile et jambes d'oiseau, tenant une llùte

de Pan et faisant un geste d'appel. Au revers :

C • MAR • EVP •

(t ih° Lampe à queue forée, terre jaune foncé. Avant-corps de

tigre à la gueule ouverte et menaçante, sortant d'un rinceau. Au

revers, gratlite :

LVC-
M^VR

1 C I

Lue ]]\a]urici.

rr 16" Lampe de transition, terre lourde, queue forée. Au pour-

tour, épaisse guirlande de laurier; au centre, Esculape debout, le

torse à demi nu, tendant au-dessus d'un petit auteison bras droit
j

autour duquel s'enroule un serpent.

«17° et 18° Lampes de transition, terre rouge lourde, queue

pleine. Deux exemplaires du même moule. Au pourtour, rangée de

canaux; au centre, bustes de Cérès et de Saturne [?] se faisant face.

wi9° Lampe de transition, terre rouge très brillante. Retour

dune chasse au sanglier [?]. A gauche, un chasseur, vêtu d'une

chiamvde jetée sur les épaules et tenant un épieu. fait un geste de

triomphe; derrière lui, un serviteur présente un sanglier (ju'il

soulève par les pattes de derrière. Dans le fond, maison d'habila-

tion, dont on distingue le rebord du toit, couvert en tuiles demi-

cylindriques, et un œil de bœuf circulaire.

«20° Lampe de forme chrétienne. Trois rainures conceniricjues

au pourtour. Au centre, singe monté sur un cisiiim, et fouaillant le

cheval attelé qui l'entraîne au galop*''.

M. Gaickli.!! onvoie également le texte de quelques inscrij)tions

tunisiennes inédites :

«Les deux premières proviennent de Maktar, où elles ont été

trouvées dans le ravin d'Aïn-el-Bab, à peu de distance de celles que

'*' Cf. Catalogue du Mu»ée Alaoui
, p. 178, 11° 3oG.
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j'ai adressées le mois dernier. Eiles ni'onl ('lé communiqueVs par

M. Monchicourt, contnMeur civii stagiaire.

fi" Slèle funéraire à sonimel arrondi, à base sommairement

dégrossie, faite pour être fichée en terre. Epaisseur, 0111.07;

larjfeur, o m. 38; hauteur de la base, o iii.3<S; de la partie gi-avée,

om. 67; hauteur totale, om.85. Lettres liantes de o m. o^f). En-

coche à droite et au sommet de la stèle.

~

'
'""

D M S

L-GEMINIV.s-
FELIX VIX
AN • LXXIII

ff 2" Stèle funéraire, brisée au sommet, épaisse de o m. 12 et

large de om.65. Hauteur du fragment, om. /i5. Lettres de om.o3

à om.o2, disposées sur deux colonnes, chacune relative à une

épitaphe.

S AT V R N I /t M.v FI LIA PI A
SEXTI-F-PIVS VIXIT
VIXIT ANNIS-LXXV ANNIS LXII

H • E • S

wLa seconde épitaphe, à droite, semble postérieure à la pre-

mière.

ffLes deux textes suivants ont été relevés également par M. Mon-

chicourt, à rHeuchir-el-Mahalla,dans la vallée de TOued-el-Hathob,

k ho kilomètres de Maktar, dans la direction de Sbiba.

tr3" Pierre rectangulaire, avec trou rond au centre, au-dessus de

Tépitaphe.

LVCIDVS MITHIMl
BIXIT MENSES XI
DIES qlll

cr Zi" Pierre rectangulaire, avec trou rond et peut-être un chrisme

constantinien au bas, au-dessous de Tépitaphe.

ABVNDANTIVS MITHI
NI BIXIT ANNIS Xq-H-M-SV
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ffll y avilit peut-être une troisième ligne, tout à fait illisible

anjourd'Iuii. Insoriptions de basse épo(jue, relatives à deux frères,

(ils d'un indigène nommé Mitbin''^ (rorlliographe Milbij/d de la

premièie cpitaplie est une faute du iapicide).

ffL'inscription suivante a él(^ découverte à Aïn-Medeker, dans les

travaux de recherches entrepris pour l'alimenlatiou en eau d'En-

lidaville. La pierre, grand linteau large de ini. 60 sur om. 60

à o m, 5o de hauteur, brisée au sommet, se trouvait dans le l)assin

de caplage de la source romaine, oij elle avait sans doute été rem-

ployée après avoir primitivement couronné la porte d'un mausolée

romain. La copie suivante, qui m'a été communiquée par M. Gresse,

aurait besoin d être revue :

1 A N V S V I X « / a N N I S

2 LXVII

8 APOCIDIA VRBA^A VIX// ANN-XXXV
h UCEALIVS SATVRNINVS FIL • PARENTIB V.s

|/^/]I SS-FEC-H-S-S-

fApocidia, nom in;''dit, si la copie est exacte.

(tOcealius, ou plutôt (J{uintus) Cealius ou peut-être tout simple-

ment Octavius; même remarque, u

M. risELL communique le texte d'une inscription trouvée par

M. Boulay, près de la gaie de Takricht, dans la vallée de la Soum-

niane, et qui lui a été communiquée par M. Jauze, propriétaire à

Bougie.

tf On y lit, à gauclu; cl à droite, le double acrostiche :

Pmcdium Samuiacis.

''* Comparez ce nom aux unaiojjiK'S Metihuii, Corp. inscr. Int., t. VIII , a" 1 aSa'i
;

Mellhiinus, Wm]., m" i58; Metnii , ibid., n° iiîîqS; MuiIiuii , ihiil., n° ifv-yjj'^;

Mulhnims, iliitl., ii" i Cx)
-,

Me(huuilius , iliid., ii" laSaa, tous dcrivôs du iidih

s(''iiiiti<|iie Mtiltnn.



fAii milieu :

Praesidium aeternae JJrinat priulcntia pacis

,

Bevi qiiot/ue romanam jida lutat undique dexlra,

Amui praeposiium Jirmans munimiiie montem

,

E cujiis nomen eocilavit nomiiie Petram.

Deniquc jlmtiiuae génies deponere hella

Jii tua concurrunt cupientes.Jae.dcra, Sammac,

Ut virtus , comitata jidem , coiicordet in omni

Munere, Romuleis semper sociata triumfis.

ff Sammac esl le Salmaces dominus, Firmifrater, cité par Ammien

Marcellin, à propos de la guerre de Firmus (''. Petra, ou fundus

Petrensis, est e'galement citée par Ammien : mPlnrcs agri popiilati

surit et incensi. Inter quos clades eminuere fundi Petrensis. -n Cette

inscription ne manque pas d'importance pour la topographie de la

région et Thistoire de la guerre de Firmus.w

,
M. Salomon Reinagh lit le rapport suivant :

«M. le capitaine Maumené a adressé au Ministère un important

mémoire sur les dessins et peintures rupestres qu'il a relevés dans

la région comprise entre Laghouat et Géryville. -

ffJe suis d'avis d'imprimer son mémoire avec les illustrations ('^'.

frM. Raoul Grange, lieutenant au 3® régiment de tirailleurs, a

fait parvenir au Ministère trois petits silex taillés, pointes et flèches,

d'un travail très délicat, recueillis par lui dans les grottes du

versant INTord de Djehel-Amar (annexe de Barika).

wJe demande que le mémoire de M. Grange soit déposé aux

archives et que les thois pointes de flèches soient envoyées au Musée

de Saint-Germain. — Adopté, ^i

La séance est levée à /i heures trois quarts.

Le Secrétaire de la Commission,

R. Gagnât,

Membre du Comité.

'" Ammian., XXIX, .5, i •! et i3.

'^' Voir-plus loin, p; 299, le lexto in eottemit de cette communication.
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SKAINCE DE LA COMMISSION DE L'ÂFRIQLE DU NORD.

PRÉSIDENCE DE M. HÉRON DE VII-LEFOSSE.

La séance est ouverte à U heures.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté.

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance :

Le R. P. Delattre fait hommage à la Commission de deux bro-

chures consacrées a. La nécropole pamque voisine de la colline de Sainte-

Monique. Ces brochures seront déposées à la Bibliothèque nationale

et des remerciements seront adressés à l'auteur.

M. GsELL envoie une note, accompagnée de photographies, sur

une stèle trouvée à El-Kantara. Cette note sera insérée au BuUetin^^K

M. Gauckler annonce plusieurs découvertes faites récemment à

Carlhage :

wLes travaux récemment entrej)ris par le génie militaire pour la

construction de la nouvelle batterie de Sidi-bou-Saïd ont amené

la découverte de nombreuses ruines assez confuses, remontant à di-

verses périodes de l'époque romaine et byzantine, et très bouleversées

par les entrepreneurs de démolitions qui vendent la pierre antique

à la Marsa et à la Coulelte; il y a là des lombes chrétiennes, recou-

vertes de mosaïques grossières avec dessins ornementaux très sim-

ples; dos citernes et des vestiges de villas romaines, et nond)re de

pavements en mosaïque. Ouelques-uns de ceux-ci sont très lins, d'un

bon style, et remontent certainement, au plus tard, au second

'" Voir plus loin, p. 3ig, Ir texte iii e.iieiiso de cette commiiniralion.
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siècle de noire ère; les fragments les mieux conservés figurent des

rinceaux avec ([uolcpies oiseaux boccjiietant des fruits. Mais le véri-

table intérêt de cette découverte n est pas là : les mosaïques en (jues-

tion portent des traces très nettes de sections faites intentionnelle-

ment pour enlever les tableaux qui ornaient le centre des pavements;

or, il résulte des renseignements que je viens de recueillir, qu'edec-

tivement, à cet endroit précis, ont été découvertes et retirées de

terre quelques belles mosaïques à personnages, il y a une trentaine

d'années.

ff C'est, selon toute apparence, de ce groupe de ruines (]ue pro-

viendrait la mosaïque dite de la diffa, découverte vers 1876 dans

le terrain avoisinant la maison de campagne du général Baccoucb

,

et publiée par M. Salomon Reinacli O. L'Atlas archéologique a enregis-

tré cette trouvaille, mais on a placé un peu inexactement le numéro

d'ordre qui s'y rapporte sur le plan topographique des ruines de

Carthage. Le numéro cvi de la carte, au lieu d'être maintenu à

un centimètre et demi à l'Ouest de la maison du général Baccoucb,

doit être reporté à quatre centimètres à l'Est, sur la pente du tertre

qui précède immédiatement la pointe du phare de Sidi-bou-Saïd ^'-'.

tf Parmi les nombreux débris antiques recueillis au cours des tra-

vaux, il n'y a lieu de citer que l'épitaphe suivante, gravée en carac-

tères de bonne époque, hauts de m, oi5 a o m. 01, sur un petit

bloc de marbre épais de o m. 20 , haut de o m. 1 5 , brisé à droite
;

largeur du fragment, m. 16 :

D M s

AGRIA-PICENTl na

SANCTISSIMA-Q_ nue vixit

VSQVE QVO DATVM • FV

ff Cette inscription a été recueillie pur les soins de M. Renault,

adjoint du ge'nie et correspondant du Ministère de l'inslruction

publique, qui a bien voulu me la remettre pour le Musée du Bardo.

ffJe n'aurai garde d'omettre, d'autre part, la découverte faite

hier et avant-hier 18 et 19 avril 1901, à Carthage, à quelques

<'^ Bulletin archéologique du Comilé, 1889, p. 35G et suiv., pi. iX.

'-) Cf. Babelon, Carthage, p. 170, n" cvi. Le sarcophage païen lrou\é prés de

cet emplacement , et que mentionne la même notice, a été donné au Muséa du

Bardo, en 1891), par MM. Julien et Barrion.
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mètres à l'Est, en contre-bas et au-dessous de la porte de Tancienne

institution Lavigerie, de deux tombeaux puniques du iv'' ou du

Y*" siècle, simples fosses à dalle de recouvrement creusées dans le sable.

Ces tombeaux ne sont pas isole's : on pourrait en compter cinq ou

six autres dans un rayon de (juclques mètres, qui n'ont j)as encore

été visités, mais dont les puits sont très visibles, ayant été partiel-

lement mis à jour parles ouvriers de M. Bevelacqua, entrepreneur^

qui construit une maison à cet endroit. Je ne doute pas que le

R. P. Delattre n'intervienne ])0ur explorer cette ré{>ion do la nécro-

pole antique avant que toute recbercbe arcbéologique soit rendue

impossible par la nouvelle construction qui va s'élever sur les ruines

[)uniqucs. L(îs objets trouvés jusqu'ici par les ouvriers, notamment

un pendant d'oreilles en or et deux scarabées, ont été déposés au

Musée Saint-Louis de Carthage.15

M. Gauckler annonce également la découverte, à Sousse et à Kai-

rouan, de plusieurs morceaux intéressants de sculpture romaine :

tfJe viens de faire entrer au Musée du Bardo une seul |)ture ro-

maine, dont le principal intérêt est d'avoir été découverte récemmeut

à Kairouan, en creusant les fondations d'une maison arabe, auprès

de la Djamaa Kebira.

tf C'est un fragment de statue de Bacchus, une tête en marbre

blanc brisée à la naissance du cou. Le dieu est représenté sous les

traits d'un jeune homme imberbe et efféminé. La face est ronde et

les joues pleines. Les cheveux, abondants et bouclés, forment une

série désordonnée de mèches plus longues sur le front (ju'en arrière;

celles-ci encadrent le visage de deux bandeaux gonflés, cachant à

demi les oreilles, et maintenus ])ar un ruban enroulé sur lui-même

et orné de Heurs de lierre, qui ceint le crâne comme un diadème;

l'aspect du visage, vu de face, est tout féminin.

ffLa tête a beaucoup souffert : le nez, la bouche, le menton, la

joue gauche ont été martelés, ainsi que quelques boucles au soça-

met de la tête. Le reste est inliict.

wLa sculpture, qui rej)rodui.l un modèle d'école très banal, peut

remonter au temps des Antonins : les cheveux sont traités avec

aisance et souplesse, sans emploi du trépan; les pupilles des yeux

ne semhlent pas avoir été indiquées, comme c'est l'usage courant

pour toutes les statues romaines à partir du m' siècle de notre ère.

«A Sousse, le Musée a reçu en don de M. le lieutenant du génie
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Barbarin une statuette-fontaine en marbre blanc, assez mutile'e,

haute, dans son (Mat actuel, de oni.39. EUc représonle un Amour

assis sur un rocher, avec l'arc et le carquois déposes à cùté de lui.

L'Amour est un enfant entièrement nu, aux chairs potelties, aux

formes bouffies, avec deux ailes maladroitement attachées aux

épaules. La sculpture est lourde, inélé^jante et de mauvais goût.

Manquent la tète, les br^s, l'aile gauche et la moitié' de l'aile

droite de l'Amour. Marbre de Parus.

trUne slalue en marbre blanc, de ce type municipal dont on

trouve tant de spécimens en Afrique , avait été donnée précédemment

au Musée par M. le colonel Abria, alors contnMeur civil de Sousse.

Elle roprésentc un pcisonnagc debout à cùlé d'un autel, drapé de

ia toge; manquent la tète, les deux mains, le pied gauche. La slatuc

n'est que sommairement dégrossie par derrière, étant faite pour être

adossée dans une niche. Marbre blanc africain. Provenance : Hergla.

wDu même endroit provient un dauphin en marbre blanc, décou-

vert dans une zaouia et donné au Musée par M. Anterrieu. Sculp-

ture très usée par le temps et sans intérêt.

w Infiniment plus intéressante est la statuette de marbre noir trouvée

par M. Monge en procédant aux fouilles de son immeuble du Troca-

déro, à Sousse.

tfLa statuette, haute dans son état actuel de o m. 65, représente

un petit négrillon nu et debout, tenant dans la main gauche une

colombe qu'il serre contre sa poitrine. Le bras droit, qui tombait

le long du corps, est brisé un peu au-dessus du coude; les parties

sexuelles sont mutilées, les deux jambes sont brisées, l'une au ge-

nou, l'autre un peu au-dessus. Les yeux sont faits de marbre blanc

incrusté, avec pupille en marbre noir. Le travail, romain, est d'un

très bon style.

ffLa découverte faite par M. Monge donna à M. Gouvet, conser-

vateur du Musée et correspondant du Ministère, l'idée de tenter

quelques sondages à l'emplacement où avait été trouvée la statuette.

Ces recherches firent découvrir plusieurs chambres d'une villa ro-

maine, toutes pavées de mosaïques. L'une d'elles était ornée d'une

mosaïque de marbre noir et blanc, dessinant des motifs géomé-

triques, étoiles, cadres e( médaillons symétriquement disposés; seul

le médaillon central renfermait une tète d'homme barbu et vu de

face, assez mal conservée. Travail médiocre; cubes de grandes di-

mensions.
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ffUn tVagmeiit beaucoup plus fin, découvert dans une chambre

voisine, mais très mutilé, représente un homme assis à côte' d'un

autel, sur lequel se dresse une statue de Léd;i. debout, se livrant à

Tétreinle du cygne.

ffUne autre pièce était occupée au centre par un tableau carré

niesui-ant i m. Uo de côté, encadré de motifs géométriques très sim-

ples et d'un bon style, en cubes de marbre de petites dimensions,

noir et blanc, sauf pour le groupe centrai; celui-ci occupe le milieu

du tableau, dans un médaillon rond à fond blanc, cerné d'un an-

neau dentelé. Le cadre dans lequel s'inscrit ce médaillon esta fond

noir, avec bordure carrée de flots et palmettes en fleurs de lis dans

les quatre écoincons.

ff Le groupe représente ronlèvoment de Ganymède, sujet fort à la

mode dans les ateliers de mosaïque de l'antique Hadrumète. Le

Musée de Sousse renferme à lui seul trois tableaux de ce genre,

reproduisant le même sujet avec des variantes.

«Ici, l'enfant, projeté à terre par la brusque attaque de l'aigle,

se traîne à genoux, la tête penchée à droite, le pedum dans la main

gauche tendue en avant, tandis que le bras droit est ramené sur

la poitrine avec un geste de crainte; en proie à un vif émoi, il sem-

ble se débattre contre l'étreinte de l'aigle, qui l'a saisi par la taille

entre ses serres, et, les ailes éployées, le cou recourbé en avant,

le bec appuyé sur l'épaule droite de Ganymède, prend son essor

pour l'enlever aux cieux.

«Le jeune berger est coifle du bonnet phrygien, posé de travers

sur ses cheveux bruns et bouclés. Il est vêtu d'un manteau de cou-

leur bleu foncé, qui est rejeté en arrière et laisse le corps à nu. Le

coloris de ce tableau est terne et assez mal compris : le ton basané

fies chairs do l'enfant se confond avec les teintes fauves du plu-

mage do l'aigle, au lieu de former opposition avec lui et de se

détacher en rose clair sur un fond sombre, comme dans la mosaïque

de sujet analogue découverte en 1896 à l'arsenal de Sousse.

Les cubes d'émail sont assez rares : seuls les verts et les bleus de

la mosaïque sont en smalt. Le style général du pavement ne

permot pas de le dater d'une époque antérieure au milieu du se-

cond siècle.''

M. Gaucklkr envoie la description de lampes et autres poleiies

diverses trouvées soit à Lemia, soit à Sidi-Daoud dans la péninsule



du cap Bon, soit aux environs de Sl'ax; il ajoute plusieurs nouvelles

archéologiques.

I

rtJe viens de saisir, au profit du Musée du Bardo, 19 lampes et

une cassolette de terre cuite, provenant des fouilles clandestines

pratiquées par les indigènes dans la nécropole punico-romaine de

Bou-llajnr, près de Lenita. Voici la description de ces objels, qui

complètent heureusement la Si'rie d'anliquités de même provenance

àéyn conservée dans nos collections :

ff 1. Lampe grecque, forme de soucoupe à bords repliés; large

orifice circulaire au centre; grande anse horizontale, cassée; fine

terre rouge à couverte vernissée noire.

ff i2. Lampe rhodienne, sans anse; oreillon à droite, bec allongé,

terre rouge.

rf3. Lampe rhodienne, sans anse, oreillon à droite, bec allongé

s'évasant à rextrémité; hucchcronero.

fA. Lampe de transition entre le type rhodien et le type delphi-

niforme, sans anse; bec allongé, oreillon en accolade à gauche;

disque strié, terre grise.

•'Lampes du type delphiniforme, en terre noirâtre, imitant le

bucchero.

rf5. Lampe simple, à oreillon pointu, bec très évasé, anse en

anneau.

ffG, 7, 8. Type analogue plus orné, stries sur le disque et sur

fanneau. Canal réunissant le bec à rorilice central.

rf9, 10. Type plus orné. Disque décoré de rinceaux en festons

avec fruits ronds entre les festons.

ffll. Idem; deux becs d'ibis à Torigine du bec. Couronne de

lauriers sur le disque.

ff Lampes de transition entre le tvpe delphiniforme et le ty[)e ro-

main; réservoir [)lus élevé; terre jaune lecouveitc d'un \ernis rouge

brillant.

AnCUKOLOGlE. i\° 3. M
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ff 12. Disque orne de perles, oreilloii très orné à droite, anse

brisée.

tf 13. Disque orné de stries alternant avec des rangées de perles;

au revers, M.

ff 1/4. Lampe romaine du 1" siècle, sans anse; terre rouge.

pf 15. Idem, avec anse; au rtîvers, GABINIA.
V

w IG. Idem, terre rouge; couronne d'olivier sur le dis(|uc; bec al-

longé, forme élégante; au revers, L'M'ADIEC*

«rLami)es de transition de l'époque cliréticmie, caractérisées par

la couronne de laurier (]ui figure au pouilour :

ff 17. Taureau furieux luttant contre trois (jersonnages; au revers,

rosace striée, terre brune.

tf 18. Gazelle assise à gaucbe; au revers, rosaces concentriques;

bandes striées à l'origine du bec.

ff 19. Chien à droite.

ff20. Petite cassolette du type des nécropoles puniques les |dus

récentes de Carthage, terre rouge line et légère; hauteur, m. o5;

diamètre, o m. o5.

ff Voici, d'autre part, la desciiption d'une (juinzaine de lamj)es

romaines, provenant également de Lemta, que j'ai eu l'occasion

d'étudier chez divers marchands de Tunis.

tf J'ai acquis, pour le Musée, les deux pièces les plus intéressantes

de celle collection (n"' 1 et 9).

ffl. Lampe circulaire, diamètre o m. 11. Queue forée; bec en

cœur orné, au-dessous, d'une palmelle (|ni l'enveloppe à la base.

Couronne de canaux sur le disque, entourant le sujet central : une

femme debout, velue d'une lougue tunique, que serre à la taille

une ceinture par-dessus laquelle elle retombe en plis serrés, el

d'une (;cluir[)e qui ceint le buste en diagonide et qui lappelle un

peu l'atlribul caractéristi(|ue des prêtresses d'Jsis. La femme relève

un pan de «a robe de la main gauche, et tend la main dioite, qui

lionl une llcur de lotus, au-dessus d'un calathos liés haut, cliarjjé
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de guirlandes et de fruits, à ce qu'il semble. J\'ii découvert dans

un tombeau punique de Dcrmecli, du vi" siècle avant notre ère, une

épingle d'arjjent, encore ine'dite, qui figure une main tenant une

fleur de lotus avec le même geste d'offrande. A droite de la femme est

figurée une grande palme. Terre jaune à couverte rouge.

«Toutes les lampes qui suivent ont une (|ueue forée et semblent

remonter aux premiers siècles de notre ère :

ff2. Amour nu et ailé, assis sur un tabouret et jouant d'une

grande lyre, dont le portant se termine par une tète de cygne.

Dessin très incorrect, mais conservation parfaite, deux exemplaires.

[V C-IVN ALEX

ff 3. Croissant et disque étoile.

R' C • IVN • ALEX

«k. Daupbin devant un gouvernail.

tV miALEXI

ffo. Bec très allongé. Gazelle.

ÏV L'MVN-PHILE

ffC. Couronne de chêne.

Py L-M-ADIEC

rf7. Corne d'abondance.

ÏV Illisible.

•r8. Masque de théâtre. Signature illisible.

r9. Aigle. Signature illisible.

^flO. Lion courant à droite.

I^ Guirlande avec rangée de fers à cheval à la naissance du

bec, au centre.

w 1 1. Coq debout à gauche.

tfl'i. Masque de théâtre.
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f 13. Petite lampe en lerre line. (îuurounc de laiiiier au pour-

tour.

ly Stries autour du bec, R au centre.

r\h. Lampe de transition, terre rouge lourde. Isis et Scrapis,

eu buste, se faisant face.

fl5. Lampe de transition, lerre grise lourde. Couronne de

laurier au pourtour du disque.

II

cf Les deux inscriptions suivantes ont été' nouvellement découvertes

en Tunisie :

f'La première, trouvée à Maktar dans les fouilles de l'égout qui

s'étend sous la voie romaine dans la direction de Thala, m'a été

communiquée par M. Monchicourt, contrôleur stagiaire. C'est une

épitaplie, gravée en lettres de o m. oo5 à o m. 06, sur une pierre

calcaire haute de m. 62 et épaisse de o m. 1-7 :

D M S

ARISTOBO
LVS VIXTl (sic)

rLe second texte, mis au jour dans les travaux de défrichement

de Bordj-ïouta, en même temps que de nombreux fragments de

poterie assez insignifiants, est gravé sur une pierre d'autel, uial-

lieureuscinent brisée au sommet. Il ne reste de la dédicace, qui

devait être inî[iortante, que les lignes suivantes :

CLARISSIMI VIRl

PATRONI MVNICIPl
DD- P-P-

ni

ffJe viens de laire reprendre, dans des conditions particulière-

ment avantageuses [lour noire budget, les fouilles de Sidi-Daoud
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(cap Bon), qui ont déjà lait loiijel d'uno conimunicalion de ma

pari, insérée au Bulletin archéologique du Comité ^^\

f'Tonjours peu d'inscriptions. Quehjues objets de bronze, mi-

roirs, ou longs clous quadrangulaires, de cercueils ou de coffrets.

Quelques lampes sans grand intérêt, ornées le plus souvent d'une

rosace au centre, ou d'une lourde couronne de feuilles et de baies

de laurier au pourtour, avec ombilic saillant et sirié au milieu du

dis([ue. Beaucoup de poteries communes remontant aux deux pre-

miers siècles avant et après notre ère : plats de terre rouge bien

cuite et brillante, à bords relevés, quebjucs-uns atteignant jusqu'à

o m. /lo et o m. 5o de diamètre; ciucbes, pots, amphorisques éva-

sées d'une forme assez élégante, œnochoés et marmites, presque

toujours en terre grise ou blancbdtre, grossièrement striée ou on-

dulée sur la panse. Je ne vois à citer spécialement qu'une écueile

de terre jaune, assez fine, à couverte noire, ayant la forme d'un plat

creux, à large rebord aplati qui s'étire en un point de la circonfé-

rence pour former un bec de saucière pointu et peu profond; à

l'opposé du bec, le bord du plat est foré de deux trous où l'on pas-

sait la cordelette qui servait à le suspendre pour l'égoutter. Le lieu-

tenant Gombeaud a découvert une écueile identique dans les fouilles

d'Kl-Hagueuff l'an dernier. Le Musée du Bardo possédait déjà divers

fragments de vases analogues, mais aucun intact.

IV

ffUn indigène de Mokenine, Mohamed Hamida, creusant les

fondations d'une maison à i,5oo mètres environ du village, sur la

piste de Ksar-Hellal, vient de découvrir les restes très effacés d'une

villa romaine; il a déblayé entièrement une chambre carrée de

li mètres de côté, avec un bassin demi-circulaire attenant au coin

S. 0. La chambre est pavée d'une mosaïque blanche avec quelques

ossements dessinés en cubes verts; au centre, un simple anneau;

aux quatre angles, des écoinçons formés d'un poisson qu'encadrent

deux rinceaux; du bassin part un tuyau de plomb qui se dirige vers

l'Est dans la direction d'un réservoir oblong, aux extrémités arron-

dies, long de 5 mètres, large de i m. 5o et profond de ^ mètres.

ff A peu de distance de ce groupe de ruines a été découvert un

'^ Bulletin arrjipnlogiqup , 1900, p. cr,in o\ suiv.
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fragment de mosaïque, malheiiroiisomenl très nuililo, qui ligure

un d'il vu de face, un poisson au-dessous, et deux seipenls à droile

et à gauche, figures destinées à combattre le mauvais œii.

ffM. Gouvet , auquel je dois ces renseignements, lait en ce mo-

ment les démarches nécessaires pour obtenir le transport de cet

intéressant débris au Musée de Sousse.

«M. Georges Cocherv, vice-président delà Cliambre des députés,

vient de faire quelques recherches dans une nécropole romaine de

sa propriété de Bir-Tabenk, aux environs de Stax. Les tombeaux

très simples , sans cippes funéraires ni épitaphes, renfermaient le

mobilier funéraire habituel et banal : plats, œnochoés, marmites

de terre cuite et lampes. Parmi ces dernières, il faut citer les sui-

vantes :

K 1 . Terre grise ,
queue forée. Grande galère à mât droit surmonté

d'un carchesius, et large voile carrée, rameurs sur le pont. La proue

est munie d'un éperon. La poupe se termine en tète de cygne.

IV Signature qu'on pourrait rendre plus lisible en décapant

la lamjte à l'acide chlorhydrique. J'ai cru lire :

INVMI-CELS

ff2. Queue forée. Terre brune. Dis<jue à demi brisé. Danseur?

IV Gralllte EX OF
A I A C I

S

Ex oJlfcina) Aiacis.

»»3. Queue forée. Ordinaire, sans ornements.

IV Grailite M A' RI

CI

M(iiivlc{(i).

"fi Queue forée. Fournie vue de face, coiffée de larges ban-
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(loaux qui cachent les oreilles el encadrent le visage comme une

perruque égyptienne (coUlure de Plaulille).

I^ C-IVN-DRAC

«5. Queue forée. Terre rouge. Type de transition. Cerf courant

à droite, épaisse couronne au pourtour.

«•(). Lampe de transition. Oueue pleine, terre rouge. Sur le

disque, branche d'olivier d'un joli style, encadrée d'un lér à cheval

dont les deux extrémités s'étalent en macarons.

h' Graffîte.

ff D'autres lampes de la collection Gochery proviennent des envi-

rons d El-Djera :

ffV. Queue forée. Terre rouge. Hercule tenant la massue et

chargé de la dépouille du lion de Némée.

ÏV C-IVN-ALE

ff8. Queue forée. Terre grise légère. Scorpion.

t^. C-CLO-SVCC-

ffl). Queue forée. Terre rouge. Dauphin sur un gouvernail.

Ty M -T- MARI A-

fflO (}ueuo forée. Simple. Deux boutons saillants sur le pour-

tour du disque.

ÏV M-NOV-IVST-

VI

ff Voici, d'autre part, quelques lampes intéressantes de même

provenance qui ont été recueillies au Musée local d'El-Djem, par

M. Ramonet, instituteur et conservateur des antiquités de cette lo-

calité'. Les numéros 2 et 3 sont aujourd'hui au Musée du Bardo.

tfl. Queue forée. Carpentum pompaticum^^^.

IV M-NOV-IVST-

'" Cf. Catalogue du Musée Alanui, p. i()(), n" ;^-"^; \am\^& à sujet analofruo,

mais d'une autre fabii(iue.



ff2. Quoiio forée. Déinéler, à la recherche de PerséphoiK'-, de-

bout sur uu char alleld de deux serpents ailés passant à droite '').

(jouronne de slrigiles au pourtour. Pas de si|>nature au revers.

r3. Queue forée. Sujet obscène.

I^ M-NOV-GERM-

wA. Oueue forée. Terre brune, (^ouionno.

IV C-OPPI-RES

T.'). Buste de femme vue de face.

IV M ADIEC

f 6. r^ampe de transition. Chevreuil agenouillé.

ri. Lampe de transition. Lion passant à droite; au pourtour,

feuilles de vigne alternant avec des feuilles de lierre.

r8. Lampe chrétienne. Oueue pleine. Lion courant à gauche;

au-dessous, un calice.

ff9. Lampe chre'lienne. Un palmier.

r 1 0. Fragment de disque de lampe chrétienne. Chrisme constan-

tinion.

,ffLe Musée local d'El-Djem renferme aussi quelques sculptures

intéressantes que M. Uamonet y a fait entrer dans ces dernières

années et qui sont restées inédites :

tfUn bas-relief votif qui semhle inachevé; c'est une stèle roclan-

gulaire que surmonte un fronton triangulaire, accosté de deux

acrolères. Le champ de la stèle est occupé à gauche par un autel

qui supporte un (piadrupède, une biche, ou peut-être une louve?

Il reste vide à droite, ainsi (jue le fronton. Sur la tranche supé-

' (A. ùitnlofrue tlu Musée Alaoui, p. i6o, n" ii5, et Bulletin avcbéolo{ri<jue,

i()oi, fi-dossiis, p. CI.XXV, n° 9, deux exemplaires de dimensions plus [jrandos, el

avec 1<,' (liar passjiil h ijaurlif.
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rieuro de la slèle esl grav*' le nom du dédicani, avec des combi-

naisons de |ilusieiirs lettres :

M-FEVIVSpIX

M{tirciis) llehnus Fcliœ.

wDcux fragments d'un sarcophage en marbre blanc, qni devait

figurer, comme celui du Musée de Pbilippeville-^' des scènes cliam-

pèlres de style alexandrin; les débris de ce bas-relief représentent :

un figuier auquel est suspendu une besace, deux moutons broutant

[es branchages d'un arl)re, et une tète d'homme barbu.

rUn autre fragment j)araîl provenir d'une statuette de Méléagre.

11 représente un pied droit d'homme, à côté d'une tète de sanglier

sur la(|uelle est appuyé un épieu.'n

M. Gauckler annonce aussi la découverte, près de Bou-Ficha,

d'un très intéressant chapiteau byzantin, orne' de têtes d'animaux.

— Renvoi à M. Saladin.

M. lÎABELON fait part à la Commission d'un don inte'ressaht, fait

il y a quelques mois par M. H. Renault, officier d'administration

du génie à Tunis, au Cabinet des médailles :

ffM. Renault a bien voulu donner à la collection nationale un loi

de cinq pièces intéressantes, parmi lesquelles se trouvent les deux

suivantes :

:r Hadrumète. C'FABIVS CATVLVS IIVIR. Tète de Neptune

à droite, le trident sur l'épaule.

IV P-SEXTILIVS PR P-AF- VIIV-EP. Tète radiée du

Soleil de face. Bronze.

r Hippo Diarrhi/tus. CLAVDIO NERONI HIPPONE LIBERA.

Tête de Tibère jeune, à gauche.

R/ FABIO • AFRII^ANO. Tète de Fabius Africanus, à gauche.

Bronze.

tfLa première de ces pièces est une variété de celle qui est dé-

crite par Muller^-) d'après des exemplaires de La Haye et de Co-

") Cf. Gsell, Munre de Pliilii»jjcville, p. 3a etsuiv., pi. II, i.

'*' Numismatique de l'ancienne Afrique, t. II, p. 5i, ii" 2.5.
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penliagiu'. P. Sexliliu.t
,
p)(tj)ra<ior Afrirae on ()/( avant J.-C, est dit,

en oiitic. sur la monnaie vu vir epidonum.

r La siîconde est un l)ronze très important d"Hij)po Diarrhytus

(jui nous donne le poitrait de Fabius Africaiius, proconsul d'Afrique

sous Tibère. Elle a été publiée par M. H. Renault lui-même dans

le Bulletin du Comité t'n l^^97*'', et il n'y a pas lieu de revenir

à son sujet. M. Renault a d'autant plus de mérite de s'être privé

de cette pièce en faveur du Cabinet des médailles, qu'il en connais-

sait toute l'importance scientifi(|ue; aussi nous saisissons avec em-

pressement l'occasion qui s'offre à nous de lui témoigner publique-

ment notre reconnaissance. t)

M. Babelon lit en outre un rapport sur un scarabée grec en

cristal de roche, entré récemment au Musée du Bardo :

«Notre confrère, M. P. Gauckler, nous a transmis l'empreinte

d'un très remanjuable scarabée grec en cristal de roche qui vient

d'entrer par si^s soins au Musée du Bardo. Cette pierre gravée, qui

mesure om. 018 sur om. oii, a appartenu îi M. Dybowski et a

été trouvée il y a (juelques années, à Carthage. prol)ablement dans

un tombeau punique; elle devait être enchâssée dans

un chaton de bague ou montée, comme tant de ca-

chets orientaux, sur un axe métallique en fer à cheval

autour duquel elle pivotait librement.

frLe sujet est un héros grec nu, baibu. coifl'é d'un

casque et armé du bouclier et de la lance; il est vu de

profil et s'avance avec prudence et prêt à combattre. M. Furtwaen-

gler a publié un scarabée de même style, conservé au Musée de

Berlin qui représente un sujet presque identique; la seule diffé-

rence est que le bouclier (jue tient h» guerrier est présenté de face

et non de profil'^'. M. Furtwaengler reconnaît dans la gemme de

Berlin une iruvre archaïque de l'école d'Égine.'"

M. Pli. Bkrhkk donne lecture du rapport suivant :

rPour faire suite aux graffiti sur poterie vernissée publiés dans

le Musée Lat'ifrerir, M. (iauckler a envoyé à la Commission une

série de /lo gralliti puniques inédits, du même genre, recueillis sur

'') Bulletin nrchéolofrique , i><97. p. li.^X).

'*' Furtwar'nglpr. AniiLt' Gniiitini . pi. \ltJ. fiff. f)!.
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divers points de la Tunisie. M. Gauckler les considère comme (Uanl

des marques de marchands. La réunion seule de ces Ic^gendes, en-

core obscures à cause de leur brièveté' et même sans doute des

abre'viations qui s'y rencontrent, permettra d'en di'terminer le sens

et de faire pour elles ce qu'Albert Dumont a fait pour les marques

de potiers grecques.'? La Commission est d'avis qu'il y a lieu de les

publier au Bulletin avec les copies qu'en a données M. Gauckler.

M. GsELL signale une inscription néo-punique, trouvée à Ksiba-

Mraou (à l'est de Souk-Aliras, près de la frontière tunisienne), r Cette

inscription a été' transportée au bureau de la commune mixte de

Souk-Ahras, où je l'ai copiée. Rn outre, M. Bresset, administrateur

adjoint, m'en a adressé plusieurs estampages.

ffLa pierre est uae petite stèle. Au-dessus du texte est sculptée

une femme, debout dans une niche.

wDans ces mêmes ruines de Ksiba-Mraou , M. Brochin a décou-

vert, en i885, une très longue pierre, portant une inscription pu-

nique, parfaitement conservée'^'. Elle a été estampée mais non

publiée, ri

Sur ce texte, M. Ph. Berger communique la note suivante :

«L'inscription de Ksiba-Mraou communiquée par M. Gseli se

lit assez facilement, et les estampages qu'il a eu soin de joindie à

son envoi permettent de rectifier les quelques points que sa lecture

pourrait laisser douteux.

w Voici comment je piopose de la lire et de la traduire :

x)r3^

Au jour favorable et au jour de la bénédiction , a prononcé ce vœu Ram-

kath à Baal. Il a entendu sa voix

et Ta béni.

''^ Bulletin archéologique du Comité, 1 887, p. 'if)0. Cf. iijid. , 1 886 , p. A(53, n" 9/j.
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rOii romarqueia ia [)arcnlé do cetio t'orinule avec les formules

votives que l'on trouve dans les livres de l'Ancien Testament. Le

verbe N^iD, que nous rencontrons pour la première fois sur une

inscription, est le terme propre employé pour ^ prononcer un

YCL'UTi. Seulement, on he'breu, il est joint en ge'nôral au mot ne

r' bouche n; riD DN N2D ffouvrii* la bouche (pour prononcer un vœu)^ :

Jujcs, 11, 3G; Ps. (i(), i4; ici il est pris absolument.

"La formule initiale est encore plus intéressante. Elle nous rap-

pelle presque mol pour mot une parole bien connue; Isaïe, 69, 8 :

"pmîy ni'Vw"' crzi yn"":" pin nv3 s Au tomps favorable je l'ai

exaucé et nu jour du salut je t'ai secouru n; parole que Saint Paul

reprend et commente dans la deuxième épître aux Corinthiens (^).

"Je lavais déjà sifjnalée sur une inscription de Constantine ^-';

elle doit se lire également sur une inscription néo-punique mal-

heureusement mutilée, photographiée par M. le capitaine Renault

à Sidi-Ahmed-el-Hachmi (à 7 kil. au sud de Ksour), et dont je

n'avais rien pu tirer jusqu'à présent. Voici ce qu'un nouvel examen

nj'amène à y lire :

["'T'i-nli'*:: p |"'r)-)]ir'? -pa* cj: d"*3

Au jour fawrahle et béni pour Ju/fur[tha] fils de Co\r(Hr{]

[accompli] ce vœu à \Bnnl H(immon\.

ff Voilà donc une nouvelle formule ([ui enti(^ définitivement,

grâce à l'insciiplion de Ksiba-Mi-aou. dans l'épigraphie pnni(jue.

r'Le nom de l'ollVant *l2"DD~i lUiinkalli n'est pas absolument cer-

tain, el il est possible qu'il manque entre Ram et Kath une ou ])lu-

sieurs lettres, perdues au comiiiencemenl de la deuxième ligne.

ffll convient de signaler enlin la forme de ïalej qui termine l'in-

scription, et qui se compose non pas de deux barres croisées en

sautoir, comme d liabilude. mais de deux courbes tangentes l'une

à l'autre. fl

''' Kj). II ad Cor., (i , î! : Kitpù) ètniv èin/\xo'jai no\j x<ù êvnfiépcL Tù}Tnpî«s eêori-

Onaâ aov.

*' Cnufrrifs inlrriKilianiil (ti:s Orieiiliilisli's . l'ails, i Sçiy, Scclioii sr'mi(i(|iie A,

p. 9.HX
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M. (jsem. cominuni(|uo à la Coniniission le Icxlc (riinc inscription

iibyque qui se trouve actueUenienl à El-Kantara.

ffDans une des maisons de l'oasis d'El-kanlara, j ai vu une

pierre de pressoir semblable à celles que Ton trouve dans tant de

ruines romaines, mais pi'csentant quelque inte'rèt parce (|u'elle

porte une inscription lihyque. A gauche de la colonne do droite est

tracé grossièrement un cavalier'*).

V
Z

V

f'Dans la colonne de droite, il l'aul probablement de'composei-

ainsi les caractères d'en haut :

r'La transcription en lettres françaises donnerait par conséquent :

d

ou

«On ne connaissait encore aucune inscription Iibyque dans la

région comprise entre Baina et Biskra'-'^^.

(') L'animal, dont le cou esl très lon{{, pourrait, au premier abord, cire pris

pour un chameau, mnis la (|ueue osl celle d'un clie\al.

(^' On ea a signalé une dans l'Aurès, Annuaire de Constanllnc , i85(j-i857,

p. 'l'i et pi. \\l\ Journal usiaûqne, 187'!, 1, p. 181, n° 180.
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M. H. Arnaud, adminislrateiir de la commune mixie de M'Sila,

adresse à la Commission la noie suivante :

rj'ai Ihonueur de vous adresser ci-joint l'estampage dune in-

scription libyque dont la description très sommaire a été faite vers

1860 dans le recueil de la Société historique algérienne, mais dont

on n'avait pas jusqu'ici de reproduction exacte. Ce document a été

trouvé dans une maison de M'Sila; ses proj>riétaires déclarent que

la dalle provient des ruines de Bechilga (Zabi justinienne), à trois

kiloin('!res environ de M'Sila. 11 est à lemanjuer que, dans toute

ia plaine du Hodna. on ne trouve que des cailloux roulés; la stèle

dont je vous envoie l'estampage provient donc, sans doute, soit des

montagnes de l'Ouennougha , soit du lieu dit frEs-SnaniTi, à quinze

kilomètres S. S. 0. de Bechilga; ce dernier endroit est couvert de

tombeaux libyques de l'espèce dite basina.n

Voici, d'après M. Ph. Bkrger, les caractères (jue Ton croit re-

connaître sur l'estampage :

I \ \

\

Il V +
Il =

+ Il

3 1.1

III

M. Cagnat rend compte d'une note envoyée ])ar M. Lelaille et

accompagnant la photographie de deux bas-reliefs découverts à

Renault. Ces. documents venant d'être publiés dans le Bulletin de la

Soàété de (réographie d'Oran, il n'y a pas lieu d y revenir.

En outre, M. (iACNAT signale deux noies de M. Gsell. La première

renferme le texte de 26 inscrij)tions latines trouvées en Algérie. La

deuxième décrit le camp primitif de Lamhèse, déblayé par M. l'abbé

Montagnon. Les deux notes de M. (îsell seiont imprimées au Bul-

letin *').

' \oir |)lii?î loin, j). ."iob l'I j>. 15-jo, le loxic iii cjricusu d<' ces d<'u\ foiiiiiaini-

'•alioii.s.
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M. Gagnât entretient la Commission des fouilles exécutées ian

dernier en Algérie, par le Service des Monuiiicjils historiques.

wA Tinigad, dit lo rapport de M. Ballu, aiciiitccte on r\wi\ (|ue

le Minislèio des Heaux-Aris a bien voulu nous communiquer, on

a continué à déblayer l'espace compris entre le (lapitole et les

Thermes; on y a trouvé un certain nombre de menus objels, en

marbre, en bronze, en terre cuilc (en particulier, un vase à deux

anses avec couvercle percé de quatre trous et portant Tinscription

R-A^*P), des statuettes ou fragmenis de slatuetles, des monnaies.

Tout cela a élé recueilli dans des resles de maisons. En même
temps on fouillait les grands thermes qui sont situés au Nord de

la ville, près de la porte d'entrée. Le dégagement de l'édifice est

achevé; c'est un des plus beaux spécimens d'élablissements bal-

néaires que l'antiquité romaine nous ait conservés.

cf A Morsott, M. l'administrateur Barry a fouillé deux basili([ues

et des bains; le résultat de ces fouilles a déjà été signalé soit dans

le Recueil de Constantine , soit dans le Bulletin du Comité.

«A Khamissa, on a commencé à dégager la scène et les couloirs

qui y donnent accès; de même à Djemila.

ff Enfin le sous-préfet de Tizi-Ouzou a fait quelques recherches

à Tigzirt; il a mis au jour les restes des thermes, malheureusement

assez détériorés, v

M. Héron de Villefosse rend compte d'une intéressante lettre

adressée par M. L. Bertrand, conservateur du Musée de Philippe-

ville. Elle est relative à une exploration faite aux environs de Stora

en compagnie de M. Gardelli, maréchal des logis de gendarmerie.

Au lieu dit Keimouda, sur un plateau d'où l'on domine la mer, le

sol est parsemé de débris de tuiles et de poteries. Une fouille a fait

découvrir le centre presque intact de la voûte d'un four; dans le

four, on a recueilli des fragments de grands et de petits vases, d'am-

phores et de bourrelets en terre cuite de o m. lo d'épaisseur,

comme on en trouve en grande quantité dans la nécropole phéni-

cienne de Stora. Ce four était sur le bord et au sud d'un cimelière

que M. Bertrand croit de l'époque punique.

M. Bertrand a rapporté de Stora un fragment de jarre, trouvé

à proximité du village. Sur le ventre, au-dessous du col et à la



ce

hauleui- des anses, on ilislinjjue qualn; lellrcs sur deux iignes, qui

appartieunent à la pailic droite de reslampille :

RV

AR

Enfin il a lail cnlrer an Muse'e de PliilippeviUe un plialius en

lerre cuile, muni d un conduit rectangulaire, el (jui a dû servir à

une fonlaine. Cel objet a été' Irouvé par M. Gardelli, dans le jar-

din de la gendarmerie de Stora, en plantani des arbustes.

La séance est levée à U heures trois (juarts.

Le Secrétaire de la Cominissioit

,

1(. Cagnat,

.Meiiilue du Coiiiilé.



11 JUI\ IDOl.

SÉAIVCK DE LA COMMISSION DE L'AFRIQUE DU iVOiU).

l'r.ÉSlDENGE DE M. LE CÉNÉIIAL lîASSOT.

La séance est ouverlc à h heures.

Excuses : MM. Héron de ViUefosse el (irandjean.

Le pi'ocès-verbal de la dernière séance es! lu el adoplé.

M. le Secrétaire; donne Icclure de la corres])ondance :

M. Papier, membre non résidant du Goiuilé, envoie la photo-

jrraplue et la descri[)tion d'une niosaùjue à !!(jure.-; découverte dans

le jardin de M. (^lievillot, à Hippono. — Renvoi îi M. He'ron de

ViUefosse.

M. Gauckler l'ait hommage à la (Commission du Compte rendu de

la marche du Service des Antiqni'.és en Tunisie, pendant l'année kjoo.

Ce rapport, qui a été imprimé à Tunis, énurnère et résume les

résultats de toutes les recherches archéologiques faites dans la Ré-

gence.

11 comnmnique au Ministèn; la photographie de la statuette de

négrillon dont il a été question à la dei-nière séance. — Renvoi à

M. Reinach.

n adresse, en outre, une étude de M. le ca[)itaine Donau, com-

mandant supérieur du cercle de Kebilli,sur le limes Iripolilanus. —
Henvoi à M. Toutain.

Il annonce ([ue la horne lintili; de VAfricm-^etus cl de VAfricu iiooa,

récemment découveitc par his oUiciers des brigades topographiques,

vient d'entrer au Musée du Bardo. Le transport de c-ette pierre de

grandes dimensions et d'i'.n poids considér.ible à travers un pays

escarpé, broussailleux, sans \oies de communication [)ratical)les.

An':iir:oi.()i.iE. — N'' o. \

L
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fait le [)lus grand honneur à M. Dëprez, membre de l'École française

de Rome, qui s'est acquitté avec un succc's complet di' la mission

que M. Gaucklcr lui avait confiée.

Enfin il écrit la lettre suivante :

ffSur la demande de M. Gagnât, j"a\ais chargé M. L. Drappier,

secrétaire de la direction des Anti(]uités, d'aller compléter sur ])lace

les renseignements archéologiques qui ont été recueillis et transmis,

il y a quehjues années, au Ministère de l'Instruction publique par

MM. les olliciers des brigades topograpliicjues chargés de lever la

carte de Medjez-el-Bab.

rrM. Drappier vient d'explorer la région du (ioubellat, où avaient

été signalées plusieurs inscriptions inédites. Sa mission n'a pas

donné tous les résultats que j'en attendais, et cela pour plusieurs

raisons : elle a été contrariée par le mauvais tem[)s persistant et la

pluie, qui rendait impossibles tous les estampages. Plusieurs des

localités que devait visiter M. Drappier se trouvent dans des régions

d'accès si dillicile, qu'il aurait fallu [)Our y arriver un matériel de

campement et des ressources que nous ne pouvions actuellement

consacrer à cette étude. Enfin les ruines romaines qu'un R. H. dé-

signe si clairement sur la carte sont souvent, en réalité, fort effa-

cées et à peine visibles sur le terrain; il arrive même parfois que

les noms géographiques dont on les a baptisées sont inconnus des

indigènes que M. Drappier a consultés sur place.

ffEn dépit de toutes ces difiicultés, M. Drappier a cependant

réussi à recueillir quelques documents intéressants.

trHenchirKrour-Nouar. — A3 kilomètres au Sud-Ouestde Sidi-

Medien {Colonia Vallis), dans une région très ])auvre, oij les terres

proj)res à la culture des céréales font à [»eu ))rès défaut. La région

paraît avoir été consaciée surtout à l élevage, à l'époque romaine

Les ruines qu'on y rencontre, entièrement arasées, semblent, pour

la plupart, les restes d'exploitations agricoles peu im])ortantns.

«rll y a là deux groupes de ruines, distants l'un de l'autre de

Goo mètres environ; seul le groupe de l'Ouest renfei-me un frag-

m«'nt d'inscription, (jue voici :

ffUloc calcaire, à grain très fin, long de i m. 5o, large de

om. 6tJ, épais de o m. 2 5, bien équarri, provenant de la frise

d un monument, dont les vestiges ont à peu près complètement

disj)aru. Les lettres, bien taillées et profondes, sont hautes de

1
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o m. 'jo. L'insci'iplion est gravées sur deux lignes. Il iiianijuu le

cumiiK'iicciiK'iil cl la fin de la dédicace.

j)ro saillie lini). m. AVRELl SEVERI • Aiiloiiiiii

cGHILIVS »»VSVET • FL • PEKpciuu.s

ff Le nom du personnage, dont le nom appaïaîl à la seconde ligne

de celte dédicace, est à rapprocher de celui de Q. Egrilius Plaria-

nus, qui fut légat du proconsul dWfrique en iSg, et qui est men-

tionné sur deux inscriptions, trouvées précisément dans la même
région. Tune à Bou-Ftis (Avitta Bihba)^^\ l'autre près de Tebourha

[tnnn. Aelimn Avitta) C^'. Deux autres textes africains découverts à Bou-

Vjhixva [Gighthis) sont dédiés au même légat '^l

ff Plaine du Goubellat. — Déserte encore en 1898; aujourd'hui

vingt-cinq colons y sont installés. Fertilité moyenne. Les travaux

de défrichement ont amené sur divers points la découverte de

restes d'installations agricoles romaines, et aussi de quelques édi-

fices plus importants : la propriété Ducurtil, dans la partie septen-

trionale de la plaine, renferme deux puits romains bien conservés,

distants d'une centaine de mètres. Le premier, Bir-Douaïk , mesu-

rant 1 m. 5o de diamètre, a été récemment déblayé par M. Ducur-

til, qui a trouvé la nappe d'eau à une profondeur de 3o mètres.

Le second, Bir-et-Touil , a 3 m. 2 5 de diamètre; il sera prochai-

nement déblayé; dans le voisinage de ces puits ont été découverts

trois chapiteaux, quelques débris de colonnes et les quatre inscrip-

tions suivantes :

ff Bir-Douaïk. — Fragment d'une belle frise architravée qui cou-

ronnait sans doute un mausolée. Largeur : oni. 80; épaisseur :

o m. aG; hauteur de la frise : o m. 82; de l'architrave : o m. a6;

soit au total : o m. 5o. Lettres bien gravées, hautes de o m. 08 :

ejimi AE PIETATIS FILIO Q_yi VIXIT amis

/^LITIA • POSTIMA • PARENTes

(^^ Corp. {user, lat., t. VIII, n" 800.

'») ML, 11" 1177.
'•*' Ibid., suppl.. Il'" iioali et 1 1 oiio.
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(rFraginonlde linloau. iar<;(' de o m. Gi, épais de o m. 20, haut

lie o 111. 20. Lettres de m. loô :

DOMVS • T • VALERI • V

r Fragineul d'une ijrandr liise, larjjc de im. o5, haiil de oui. 38,

é[)ais de 0111.20. Let(re.s liaiile^ de oui. io5, }]ra\ée.s sur li'ois

lij]nes :

DIVI • L • SEPTIMI SEVElll • PII • NEPOTI»
ï^ECTIONE • PORTICVM • VKAKYEKmCOlMiumn

DECVRI0NI3VS ET CETEKIS Civibm

Dédicace à lV'iU[)ereur Sévère Alexaudre d'un mouuinenl el

d'un portique à colonnade; il manque une grande partie du texte

à droite et à gauche. La troisième ligne, plus courte ([ue les deux

au Ires, n'occupait que la parlie médiane de la frise.

fBorne milliaire, hrisée au sommet, haute de 1 m. f)5 et mesu-

lant 1 m. 5o de diamètre. L'inscription est gravée, dans un cadre

aclueilenient haut de 1 m. 10, en caractères de o m. 08 :

PIVS • FELIX AVG •

P A Pv T H I C V S • inAX
BRITANNICVS
M A X I M V S • G E R
MANICVS • MAX •

TRIB • POTEST
XV IIII • COS • llll •

P P • RESTITVIT

L

\lnip\('i(il()r) (',(tes(ar) M[iii-cu.s) Ainrlins \iiloiiiiiii.s\ Pins Fdir lii^\iisliis).

Purllticii.s \iii\a.r(^iiiiiis), Britdiiuicii.s iiiaxiiuiis , (icniiaincii-s iii(i.}(linii>i), Iri-

biinàcia) iwtesl{atv) XIX . co{ii)s(i(l) I\\ jj[ater) jj{(ilri(ic) rcsiitiiit. f

.

r Borne milliaire, érigée au ciucpuiutième mille d(; la grande

voie roiiiaim' de (larlha;)(' à Téhessa. pai- Tnii-'m, Vallis, Ad Atli-



cHlar ol Curera, lois do la réreclion de. celle loiilc! t'ii tj i G , .sous le

iv{>ne et par oi'dic de l'emporeur Caracalla. De nom!)reuses liornes,

datées de la même année et relatives à ces mêmes travaux, jalon-

nent encore aujourd'hui cette section de la roule de Carlliajfe à

Thf-vestr, notamment aux environs de Kricli-el-Oued , de Sidi-Mcdien ,

du Goubellat'*). La borne milliaire de la propriété Ducurtil, qui

a été reirouvée en place, nous lournit un nouveau point de rejière

(|ui précise le tracé de cette importante voie de coinniunicalion

,

encore très visible par endi'oils, mais dont les restes sont hieii

menacés aujourd'hui pai' les |>roj|rè^ fie la colonisation.

wHenchir-el-Halouani. — Ces ruines sont désignées par les

indigènes de la région sous le nom d'Henchir-Sidi-Djabeur. Elles

s'étendent sur plusieurs hectares et présentent les restes assez vi-

sibles de monuments construits avec soin. M. Drappier y a relevé

les vestiges d'un fortin carré en grand ap])areil, de nomhreux tom-

beaux et d'un édifice rectangulaire, auprès duquel gisent les trois

(ragments, qui paraissent se raccorder exactement, de l'inscription

suivante :

ff Fragment i. — Long. : i m. i f) ; haut. : o m. S-î.

p-Fragment IL — Long. : i m. 'lo.

ff Fragment III. — Long. : i mètre.

fLe texte est incomplet à droite : .

mmMm i n c o l v m i Tair

lARIIlV I REMPVBLICAM PRELOGAN

lM?m:QONSini,ii;ii

RTIMVIRO V O

rMa lecture a été faite d'après la copie de M. I)ra]>pier.

f Ce texte pai'oît impoi-fant et peut-être arriverait-on à le com-

])léter en faisant ((uel([ues fouilles dans l'édifice auprès ducpiel il a

été découvert, et dont il send)le avoir orné la façade. iMalheureu-

sèment, les lettres sont assez effacées et la [)hiie a ein|)êché

M. Drappier de prendre un estani|uige des trois fragments (ritiscii|)-

tion qu'il a copiés. •

(') Cf. Corp. inscr. lai., t. VIII, ii°' 10057, i""6i, ion6(), 10070, (.'li-.; ot

,

jtonr la section suivante, de Corcm à Mnsfl : (Iiirlnn, Dikouvevlex éjm^v. cl nrch.

(l(ui>> 1(1 rt'jpdu (If Doupjio , ]). 9.5, 3^ , 59.



^f. GsKLL fait part à la (loiniiiipsion d'un roilain nornl)re (le Hp-

couverles.

ffOn a tromé tout récemineni à Kheiicliola une statue de pierre,

haute de i m. 59, que M. IJrunaclie, administrateur, a l'ail trans-

porter au square de celte ville.

fEUe repre'sente un homme qui est vêtu d'une tunique et d'un

manteau touil attaclio sur Tépaulo gauche; il porte des chaussures.

La tête manque. La main droite retient ies plis du manteau sur la

poitrine; la main gauche, haissée, paraît avoir tenu un objet al-

longé (un bàlon?), dont il ne subsiste plus que le bout. Ou voit

sur l'avant-bras gaucho l'extrémité d'un serpent qui devait s'en-

rouler autour de cet objet.

îfCes attributs peuvent convenir à Esculape; cependant le cos-

tume n'est pas celui que porte d'ordinaire le dieu (un manteau

couvrant une des épaules et le bas du corps, mais laissant le torse

nu). 11 semble qu'on ail voulu figurer ici un simple mortel. 11 ne

porte pas la toge : il ne s'agit donc pas d'un citoyen romain; c'est

peut-être un médecin ou un prêtre. L'exécution de cette statue est

mauvaise.

ffM. Jacquetton, administrateur de la commune mixte des Ouled-

Soltane, m'a envoyé des copies de six bornes milliaires qu'il a dé-

couvertes au lieu dit Chibat (douar des Ouled-Si-Slimane), à (juatre

kilomètres et demi au \ord-Esl de ^'gaous :

1. I M P C A E S

« VALEHIO

D I O C LETI

A NO INVIC

TO RIO FELl

Cl A V G

lmp(eratori} Cnes{ari) [C{aio)] Vahrlo Diocletifiiio.

hivicto Vio Fvlici Aug{uslo).
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P E R P E T^ii!

O A C F L O

R E N T I S

S I M O
C AES G A L

W L MAXIM
lANO lOVIO
INVIC

Pciyet[u]o ne florentissimo CaesÇari) Ga!(crio) Val[crio) Maximiano

l[im]io[ri], I)ii'ic\lo Pio Fedci Auff(i(slo)].

ff Ijignc 7, il faut sans doiilo lire IVNIOc?.

3. ffLa borne est brisée en bas :

I M D N
I D O M
ALEXSA

Iiii{p('iriloii) dioiniito) n(ostro) \L[i{cioJ\ Dom{itu>) Alex<isya\ndro

Invicto Pio Felici Aiig.].

ff Inscription de L. Domilius Alexander. qui, avant d'usurper la

dignité' impériale, fut vicaire d'Afrique'".

tx. IMP D N PL

VALERIO C

ONSTANTIN
O I N V I C T

O P F A V G

I»ip(prritnr)) d(omino) nÇostro) FI[avio) Valerin ('onstantino

liwicto P{{o) F{elici) Aug^usto).

'' Cf. Pallu tlo LossorI , Fautes det provinces nfrirainest . f. II, p. 153 el suiv.
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6. IMP D Hm

L 1

C

INIO
LICINIAN

AVG

Impieratori) (l\ninino) ii{oslro) [Vtil{erio)] Liciiiio Liclnuino

Iit\viclo P(io) Fielici)] Av[>{iisio).

<). 1 M P D N

F L C L A
V D lO IV

WÀA N O V
ICTORi S

E M V'" E R

AVG

Imp{cr(ilnri) (l{oimuo) n{osti'o) Fl(avio) Clnmlio hi\U](n}0,

rictov\i\ sem\i)\er Augiusio).

ffM. Jacqiielton a découvert, en outre, au même endroit trois

autres boriies. dont les inscriptions sont à pou près illisibles.

r(,'es [jienes devaient être placées au troir-ième mille de la l'Oule

allint de N'gaous à Lamasba (Henchir-Merouana) par la plaine du

Bellezma; beaucoup d'antres bornes ont été recueillies sur la même
voie ^".

(tM. Jacquetton m'a aussi en\oyc la copie d'une borne trouvée

à Tinibaouine, à quatorze kilomètres à l'Est de N'gaous. Elle de-

vait jalonner une voie reliant directement N'gaous à Merouann (La-

masbaj, sans pai^ser |)ar la plaine du Hellezma :

IMP CAES
M AXli

IN VICTO
PIO FELI
CI AVG

\(iir (j- II, llrchcrrhcs arrliéiilitfnijH'.'s vu ;\ié,i:'. p. iis-iaf).



ff Cette iiisci'iplion parait se rapj)Oiier à Maxiiiiieii on à Maxiiniii

Daza. .Yiù copié d'ailleurs récemment au mémo end roi l iiiu' borne

de Licinius, dont j'ai envoyé le texie au Comité.

<xM. le lieutenant (iran{je m'adresse la copie et i'estampajfe

d'une inscription qu'il vient de trouver à Tobna , dans un des murs

de la tour Nord~Est de la citadelle byzantine.

rcLa pierre mesure t m. lo sur o m. .")o; !a hauleur des lettres

varie de o m. o5 à o m. i o :

D N FL CLAV
D I O C O N
S T A N T I

O N O B B

AV

f<'Li{Tne li : les deux B ;>.pparaissent très netlemeni sur Teslam-

page. — Ligne .5 : La copie de M. (i range ne donne que les deux

lettres AV, el, sur l'estampage, je ne dislingue rien après.

r D{omhio) 7i[osiro) FI(^firio) Claitdin Conslantio , nohihy{iUsHimn) An-

ff Cette inscription est rédigée d'une manière incorrecte et l'on

ne saurait dire avec certitude à quel prince elle se rapporte. Les

noms Flavius Clouclius Coiistantius étaient ceux de (îallus, frère de

Julien l'Aposlat; ce personnage fut César de 35 1 à 35/i(^'. L'épi-

fhète nobîlissimus de notre inscriplion convient à un César plutôt

qu'à un Auguste. Mais elle est suivie ici du mot Aii{gusius), titre

(jul n'appartint pas à Gallus. Parmi les Augustes, Constantin II

s'appela Flavius Claiidius Conslanthms , et Constance II Flavius

IVLIVS Constanlius. C'est peut-être un de ces deux fils de Constan-

tin le Grand que vise la dédicace de Tobna; dans ce cas, il faudrait

admettre une erreur (fue l'on a déjà constatée sur plusieurs autres

inscriptions africaines ^^'.

(') Voir Seeclc, Blieiniscltes Muséum, t. LV (1900), p. 3i9-;^'.o. M. Seeciv rap-

porte à Gallus deux inscriptions africaines , dédiées à FhiviKs Clwidius Constanlius

nohil{ssi)iivs Caesar [Corp. inscr. lot., l. VllI , 11" 8^475, et Epicm. epigr., t. V, n° 1 1 1 2).

'-) Covp. inscr. lat., 1. Mil, \\° 10179 {= Ephem. epirp-., t. MI, n" 809), où j'ai

lu (clioz M. Cambon, à Tébessa) : D[omino) n{ostro)
|]
[Fljavio Cl] [a]udio Cou\\

[styntlio
I

[Pi\o Felice\\ Auii^usloy — Gsell, Recherches archéologiques en Algérie,

p. 25(). n" 290, el p. 288.
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rM. (irunge a découvert, dans les murs de la même tour, ([uatre

inscriptions funéraires quil est inutile de publier ici; deux d'enirc

elles paraissent nommer des vétérans.

(rKuTin, M. Mermel, arcliilecle du Service des monuments histo-

riques, m'a remis Testampage d'une inscription qui vient d'èlre

Irouvée dans les fouilles de Timgad ( hauteur des leMres o m. 07) :

H Y G I A E

AVG
FAVSTVS

ET
VALENtNA

cf Cette dédicace est gravée sur une base de statue, semblable à

celle qui porte une dédicace à Rsculape et que j'ai communiquée

récenjment à la Commission de TAfiique du Nord : AescuJapio Au-

ff{uslo) al exoimationem halnei. etc. Elle a été trouvée à quel(|ues

mètres de cette dernière, dans une maison voisine des lliermes du

Sud, maison qui contenait une piscine. Les deux statues d'Esculapc

et d'Hygie décoraient donc ici un local servant à des bains, parli-

cuiarité dont on a divers autres exemples (^^.n

M. Saladin lit une note sur des chapiteaux à figures d'animaux

dont la pliotogi-apbie avait ('lé envoyée par M. Gauckler. ('elle note

sera insérée au Bulleùn^'^K

La séance est levée à h heures trois (juarts.

Le Spcréldire de la (joimnixxion

,

R. Cagnat,

Memlirc du (iOiiiilé.

<') Bailli et Cafjnat, Tiiitjrad, p. a/ia.
'

'*' Voir ])liis loin, p. ti3H, le texte in extenso de ec rap])orl.
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SEANCE DE L\ COMMrSSIOîV DE L'AFRTOUE DU NORD.

PRKSIDKNCE DR M. HKROiV DR VII,LKFOSSR.

La séance est ouverte à U heures.

Le pi'ocès-Vérbnl (le In dernière séance est lu et îldoplé.

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance :

M. Gauckler fait hommage du B*" fascicule de VEnquêle sur les

travaux hydrauliques romains en Tunisie, dont il dirige la publi-

cation.

M. Gsell offre une brochure intitulée : Instructions pour la conduite

des fouilles archéologiques en Algérie, dont il est Tauteur.

Ces brochures seront de'posées à la Bibliothèque nationale, et

des remerciemenls seront adressés aux auteurs.

La Direction des Beaux-Arts transmet à la Commission un mé-

moire sur Tobna, rédigé par M. le lieutenant Grange, du 3" lirail-

leurs. — Renvoi à M. Diehl.

M. le capitaine Hannezo envoie la photographie de diverses po-

teries trouvées en Tunisie. — Renvoi à M. Gauckler.

M. Gauckler communique une étude de M. le capitaine Le Bœuf,

chef du bureau des affaires indigènes à Gabès, sur le leri'itoire mi-

litaire de Gabès à Tépoque romaine. — Renvoi à W. Toulain.

M. CagjNat fait^connaitre qu'il a reçu de M. le- capitaine Hannezo
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iVsfanij);»;;»' de deux insciiplious liinr'raiics loiil réceimiiciil e\-

liuiiH'Os; \\\nr (jiii vient de Lciiila porte :

DIS MANIBV?
M CAEL1V5
FVSCVS
VIXIT ANNlS

LXX

Laiitic, (|iii prosicnt de Soiiso, osl très mutilée.

M. GsELL (»nvnio un rapport sur les ("ouillos de M. \o lieutenant

<i range :

:-M. Ip lieutenant Grange poursuit les fouilles (jnil a entreprises

à Tobna. Elles ont ])orté, en dernier lieu, sur quatre points :

ffi" A rOuest de la citadelle bv/.antinc, des thermes assez vastes

ont été en partie déblayés. Dans six salles au moins, il y a des

suspmsnrae en briques, encore assez bien conservées. De j)eliles

seringues en argile constituaient l'ossature des voûtes.

r: 9" Dans la citadelle même, M. Grange a dégagé Tentrée prin-

cipale, au milieu du front Nord, et deux tours, celle de Tangle

Nord-Esl et celle du milieu du front oriental. Les dispositions d<^

ces tours ont été reconnues avec exactitude. L'épaisseur des terres

et l'existence d'un cimetière musulman empêchent de déblayer l'in-

térieur de la citadelle.

w3° A un kilomètre et demi environ au Sud de Toima et au

milieu fl'un cimetièi'e antique, on voit, deux absides cou ligues, re-

gardant le Sud, de 8 m. /lo d'ouverture et de h m. 3o d(> ])io-

fondeur. Elles ont peut-être aj)partenu à deux chapelles chrétiennes

imemoriac). M. Grange a fouillé ces absides ainsi (jue le teri'ain en-

xironnant, mais sans résultat notable.

tf/i" Au j\o)'d-Esl de la citadelle, et conli'c la face orientale du

remj»art de la ville, M. Grange a mis au jour les ruines d un bâ-

timent en forme d'exèdre, de 5 mètres de large sur 5 m. 5o de

profondeur, dont TouvertuiT reganh; TOuesl et qui est flan(]ué, à

droite et à gauche, de deux espaces l'ectangnlaires. L'ensemble de

ces constructions, dont il ne subsiste plus que le bas, ressemble au

fond d'une église, c'esl-à-dire à une abside avec ses deux sacristies.

Il est dillirile de dire si elles formaient un bâtiment complet ap-
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pli(|ii('' coiilrc If i'(»m|)ait , on si clics ri^présejiteiit seuleiiiciil le

r(>sl(' d'une église, coupée par suite de rélal)liss('meiil du luur de

dél'ense. L'abside ollV(>, vei>; i(^ milieu, une coloiiiiade disposée

transversalement, (|ui paraît être de (rès basse époque.

tfDans cette abside, on a découvert neuf sarcopbages de pierre,

en forme d'auge. Un autre saico|)iiag(' se Irouvail dajis la salle de

gauche, une dizaine d'autres au delà de ia salle di; droite. Les

morts étaient pour la plu|)art ensevelis la tète à l'Ouest. Auprès de

quelques-uns d'entre eux, il y avait des J)ijoux que M. Orange a

envoyés au Musée d'Alger. Ce sont en général des débris de colliers :

[)erles en verre translucide ou en pâte de verre, de dilïerentes

couleurs, en cornaline, en chalcédoine, en onyx, en jayet, en

corail, en ambre; coquillages perforés; pointe en corne; capsules

de bronze; améthystes taillées en olive; prismes en cristal de roche;

bâtonnet de corail susj)endu à un anneau d'argent; olives (ui os.

[]\w [)etite pendeloque en or a la forme d'un cercle enfermant d'un

côté une croix monogrammatique et entourant de l'autre une cap-

sule avec un grenat. Une monnaie d'argent du iv*" siècle a été percée

et introduite dans un anneau de bronze pour faire partie d'un

collier, selon une mode encore en usage chez les femmes indigènes.

Une figurine en os, qui servait de pendeloque, paraît représenter

un cheval. La pièce la plus curieuse est un masque comique en

andjre, haut de om. o35, qui était aussi une pendeloque. Une

bague en verre offre un large chaton tronconique, dont l'image

n'est plus reconnaissable.

rf Ces sépultures datent sans doute de l'époque byzantine.

trLe Musée d'Alger a reçu en outre de M. Grange quatre petits

dis(|ues de verre recueillis dans les ruines de Tobna. Ils [)orlent

(les légendes arabes devenues indistinctes '^^ Cependant, sur l'un

d'entre eux, M. F'agnan a cru lire les (caractères suivants :

L'iiiian Miiiidd,

ft Enfin M. Grange a étudié le tracé des voies romaines qui

^^> Cf. pour ces (lisijucs, Besiiicî et Biaiif-liel, Culleclioii Furges, ]>. /iç)-5a el

pi. VIII.
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partal(UJl de Thubunae, cl trouvé plusieurs bornes iiiilliaires, dont

je ('()miiiuni(juerai le texte à la Coiniiiissiou de lAlri^jue du Nord,

quand j'aurai reeu des estampages.

«Le Service des Monuments historiques a alloué à M. Grange

une nouvelle subvention.»

M. (isELL annonce en outre que M. de Kermabon, lieutenant

détaché au service géographique de l'armée, vient de trouver, au

Nord de 1 Anrès, <|uel(|ues inscriptions dont il a bien voulu lui

connnuni(|uer des copies et des eslamj)ages. (îinq d entre elles

olïrent un certain intérêt :

wi" Pierre gisant dans un champ, à douze kilomètres au Nord-

Est de Lambèse (un peu au Nord de la source d'Aïn-(ihil)oune).

Brisée à droite.

ffLa copie de M. de Keruuibon, un peu plus complète que Tes-

(ampage, donne le texte sui\ant :

I VI M //RE CO
ONN Aie PII AEAENS
ARAM TAC INSTIVE
IIOVE ILCIELVHEARM
CIVE FILCIS CVRATORIBVS
EAIRIMO E CIVIO VICTO

ffSur l'estampage. j";ii déchiffré ce qui suit (hauleur des lettres,

(» 111. o'i o m. 020) :

T M • A^ R Ê C O ivi

N NA^G-PII -AfiAENS
A R A M I" /\ C • 1 N S t T V E

1 Q_V E 1 R • C 1€ L ^y • H L A k M
C IVi. feLcis CVRATORIBV
ER^.IMO "E C-IVLO VICTO

f Ce texte est médiocrement gravé. On pourrait restituer, en

supposant une rédaction assez incorrecte :

[Pro snliijtie) M(nrci} :\uret{ii) Coin\mo(li Anto\iiun Auff{usti) Pii Alea-

)H'iiii\es]. . .aram [s]ac{rnm f'/) iiisMue[runt dedicavenint] que [py^ociira-

toreY) C(aio) HvU{io) Uilaii , iH{agiiilerio'/) (j{an) lul[n) Felici.s, curalori-

bus. . .mo et (\aio) lulio \'iclo[re\.
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cftî" On connaît déjà un certain nombre de bornes milliaires de

la rou((! de ïhaimigadi à Cirta"'. M. de Kcrniabon en a découvert

plusieurs autres.

tf Partie inférieure d'une colonne sur le bord de la piste de Tini-

gad à Cheiiiora, à environ lo kilomètres et demi de Tinigad. Je

donne la copie qui m'a été remise :

MAX PON
MA TRB PO! XVllI

IMP II COS IMPRPl
COS ET IVLA AVG
MATRE AVG ET C

ASTRORET SENA
TVS AC PATRIAE

RP-COL THAMV
vTi

[Imp{eratori) Caes[m-i) M. Aurelio Severo Aiitonino Pio Felici Augnsto, Par-

l{hico) iim.i\mo), Brit[aiinico) maa-(imo), (Jeriinanico)] nm.i-[imo), poii[ti-

Jici] maÇrimo), tr[i]b(uniciae) pot{estatis) XVIII, imp[eratori) II[I], co[n)-

s{nH) /[///]. p{atri) [p{atriae)] p[ro]co(«.)-s(M/î) , et Iu][i]fi[<'\ Auij\ustac) ma-

ly\i\ Aiio[u.slij et castror{tim) et seiiatus ac patriae, r{es]p[iiblica) co!(o)ii(te)

Thamu{gadensis). (Milia passuum) VII. — Inscription de l'année 210.

fCf. une borne du sixième mille qui date de la même époque^"-'.

tr S** Au même endroit. — Colonne. — Copie de M. de Kerma-

bon :

IM D N MAG
N MAGNE
INVICTO

PIO FELICI

SEMPER

VII

Ini[p](^eratu}i') d[omino) )i[osiro) Mngii[o\ Magiie[iitio] Inriclo Pio Felici

semper \^Aug{ust6)\ [Milia passuum) VII.

(•) Ecole française de Rome, MéUmires d'arcbédlogie. l. XIll, p. ;"):?.") cl suiv.

w Ibid., t. XIII, p. 537.
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ffOn a trouvé dans TAfrique du \oid j)Iusieurs autres in-

scriptions eu riionneui- de Magncnce ^^'.

"V Has dune coloiuu', dans un gourbi à sept cents mètres au

Sud (lu |)oinl où ont été trouvées les deux inscriptions qui pré-

cédent. Copie de M. de Kermabon :

FORI O FEL I

CE AVG PON
T I F I C E MA
XIMO R E S P

COI T H A
MVG
VII

[Iiicicl\o \P\io FeUce Aug\iislo)
,
jjoiilijicv iiuuimo, ic.sj)[iibliai)

co[l{o!(i((e)] Thamngindemis). (Milia pasmuin) Vil.

fO" Colonne, placée au dixième mille de la même roule'"-'.

Co[)ie de M. de Kermabon :

D I VALEN 1 N
A MO TRIVMP
I R T O R I S E M

PER AVG
O

l)[uiniito) [i![osltv)\ Valcii\l\iii[i\/i[ii\o lriiiiiii)\lt(i\l<)ii sciupcr Aiifl[u~sl\o.

fLe côté opposé de celle colonne présenh; des Iraces d'une in-

scription, [)rol)abl('m('nt plus ancienne :

WMW/iWAW''^

'' \oir l'Jcole J'ianriiiHc de Home, Mcltiiiifix <rai-cli('(il(>ifie , t. \1V (iHyi),

|). 'i 1 /i , n° 3.

<-' Deux bornes de ce dixième mille sont |Hilj|ii'es dans ii's Mrliiiii>iis do Viîcnlp

française de ItoiiKf, l. XIV, jj. 53o-53i, n"' fx) cl .")!.
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M. Gauckler, présent à la séance, fait dilFérentes communica-

tions :

i" Il annonce qifil vient de l'aire entrer au Musée du Hardo une

inscription importante découverte en 1898 par M. le capitaine Tous-

saini*'). M. le lieutenant Lauty Ta retrouvée cette année, et M. Dé-

prez, membre de l'Ecole de Rome, a réussi à la transporter jusqu'à

Tunis. M. (iauckler signale quelques corrections à apporter au texte

déjà j)ublié.

9." Il communique le texte de quelques inscriptions inédites

nouvellement découvei'tes en Tunisie :

wLes travaux entrepris à Teboursouk, pour réparer et agiandir

la mosquée voisine de la source romaine, Djamaa-el-Aïn, ont fait

trouver le 10 juin dernier, à deux mètres de profondeur, dans des

terres rapportées, les deux fragments épigraphiques suivants :

rcA. Fragment de linteau calcaire, brisé de partout, sauf en

haut; lettres bien gravées, hautes de o m. 16.

î'La dernière lettre de la première ligne est l'amorce d'un C
plutôt que d'un S.

/ V N O N I C

[I\iiiioin (.[dCicsii] ?

"Celte dédicace se rapporte sans doute au temple de Junon Cé-

leste dans les ruines duquel Ximenès a trouvé l'inscription publiée

au Corpus, t. VIII, sous le n" liaS. Il m'a d'ailleurs été impossible

de retrouver ce texte à Teboursouk,

ffB. Stèle funéraire de calcaire blanc à grain fin, épaisse de

o m. 08, haute de o m. 82, large de o m. ho, brisée en bas. H
manque le bas de l'inscriptioti, qui est gravée en lettres élégantes,

hautes de o m. 07 j.

D M S

CAECILIA
VICTORIA

'' Bulletin (ircliéoloijiquo (lu (i()::i,l.\ iS<j-i, p. y3t, ii" H'i.

AriciiKoi.or.iK. — ^" ?>. (i
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«A Carthage, dans les fouilles de TOdéon, j'ai recueilli plusieurs

fragments chrétiens ou païens sans intérêt.

ffLes inscriptions suivantes, trouvées à Lemta ou à Sousse, sont

aujourd'hui déposées au Musie de Sousse.

ffC. Fragnienl d'une belle dédicace, en marbre blanc, trouvée en

1896 à Lenila, près du Forum. Épaisseur, o m. o5; hauleur des

lettres, de bonne époque, o m. o55. La pierre est brisée partout,

sauf à droite.

vM Kcii- wD^icae

IMENTA-CIVI-

n VMERO -ACCI-

ITEM-CIVI-
j rt r

ffD. Épitaphe Irouvée à Sousse en 1898 dans les travaux du bou-

levard du Nord. Plaque de marbre blanc épaisse de o m. os? , large

de o m. o3, haute de o m. iG. Leitres bien gravées, hautes de

o m. 02.

DIS- MANIBVS
COELIAE-P-FROGATAE

VIXIT-PIE- ANNIS
XXV

ffEn même temps que cette inscription funéraire et d'autres

fragments sans importance, ont ô.U't recueillies de nombreuses po-

teries élégantes et fines, notamment une grande gourde plate à

deux petites anses, en terre rouge, mesurant o m. 28 de diamètre,

avec une épaisseur maxima de o m. o4 seulement, puis quelques

vases à onguents en a'bàtic, plusieurs slatueltes, et d'autres pièces

de iiiobili(;r funéraire piouvant que la région que travrrsc le nou-

veau boulevard du Nord était occupée autrefois par une nécropole

païenne, dont les tombeaux semblent presque (ous remonter aux

deux premiers siècles de notre ère.

frE. Le fragmeiil suivaut, demcui'é jusqu'ici inédit, a été copié à

Dougga par M. L. l'oinssol :



rDans la [)arli(^ orientale du temple de Caelestis, fragment de

dédicace découvert dans les fouilles du Service des Antiquités :

CAELESTI- au^. sac.

im )IVS-RVSTICVS-r

vlI-F-SVl-QyOD-El-

1-STATVAM-P-P-

P

:)ic • c VR • M • ^

rtLarg. , o ui. 85; haut., o m. 67; e'pais. , o m. 3o. Lettres,

o in. 09. A la première ligne, blanc de m. 26 avant Caeksti.

Brisé à droite et à gauche.

ffLes caractères sont identiques à ceux de la grande inscription

du portique.

ffF. J'ai revu sur un estampage l'inscription découverte dans les

travaux de la source d'Aïn-Medeker que j'ai publiée précédemment ''^

d'après une copie de M. Grosse, et en faisant les réserves nécessaires.

K L'inscription, gravée en belles lettres hautes de o m. o65, doit

se lire ainsi :

uANVS • VIX • ANNIS

LXVII

APOCIDIA VRBANA- VIX -ANN- XXXV

Qj CAELIVS • SATVRNINVS • FIL • PARENT- PIISS • FEC • H • S S

. . .anus vix{it) annis LXVII , Apocidia Urbana mx[il) ann{is) XXXV. Q.

Caclius Sntiirniiius , fililus) p(trc)it{ibHs) pi{ss(imis) Jec{it) h{ic) s{iti) s{unt).

3" Il rend compte des résultats d'une tournée faite par M. Drap-

[)ier dans la région du Goubellat, j)0ur terminer la nivision des

ruines qu'il avait commencée antéi-ieuremenl. M. Drappier n'a re-

cueilli qu'une inscription, celle d'une borne milliaire, sans doute

celle qui, découverte par Ximenès, a été publie'e au Corpus sous le

n" 100G6. Le texte correct est le suivant :

"^ Voir plus liaul, p. cLWvm.
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wHaut. (le la colonne, -2 m. 60; liaut. du cadre, 1 m. /io; larg.,

o m. 60; liant, des lettres, o m. 1 2 :

IMP • CAESAR
M • AVRELIVS
ANTONINVS • PI

VS-AVG- PAR -MAX
GERMANICVS MAX
TRIBVNICIA POTES
XVIIII- COS-IIII P-P

R E S TIT VIT
LVIII

U° Il expose sommairement le résultat des fouilles exécutées en

Tujiisi»' pondant le premier semestre do Tannée courante par la Di-

rection dos Anti([uite's et Arts:

ffA Dougga, M. Merlin, membre de TEcole de Rome, a commencé

le déblaiement du quartier qui s'étend entre le Dar-el-Acheb et le

Capitolo, et oii 1 on supposait que se trouvait le forum de la \ille

antique. Les travaux ont donné des résultats satisfaisants, malgré

l'énorme hauteur des terres à extraire et la dislance à laquelle il

fallait les transporter. La place qui s'étend devant le Dai-elAcheb

a été entièrement dégagée; elle est petite, triangulaire et bordée

de boutiques et constructions diverses, dont l'une présente une ab-

side demi-circulaire pavée de mosaïque. Ln second chantier, installé

plus près du Capitolo, contre l'enceinte byzantine, a déblayé en

partie une plate-forme à double rangée de colonnes, avec un esca-

lier. Au cours des fouilles ont été découverts : une statue d'homme

drapé de la loge, et une tête d'empereur en marbre blanc, malheu-

reusement fort mutilée; divers morceaux d'architecture; une tahidn

lusotia et une trentaine de textes éjiigraphiques, parmi lesquels

l'épi ta phe métrique d'un maître d'école.

"Dès à présent. Ton peut allirmer que le Forum de ïhugga no

s'étendait ni devant le Capitole, comme le supposait M. Homo, ni

devant le Dai-el-Arheb. comme le croyait M. le Dr. (îarlon. Entre

ces deux édifices, il n'existait aucune voie de communication les

reliant directement dans le sens de la pente de la colline.

rDautre pari, M. L. Poinssol, élève de IKcole des Hautes Étu-

des, a enlrepi;is la l'cvision niéthodi(|ue et le classement de toulesi



los inscriptions latines de Dongjja, dont ])eancou|) ne ligurent pas

encore au Corpus, (le Iravail lui a permis d'apporter nombre de cor-

rections intéressantes à des textes déjà connus, et d'enrichir la

collection des insciiptions de Thugga de plusieurs inscriptions in-

édites.

ffA (larthage, j'ai nioi-niènie poursuivi le déblaiement (IcFOdéon.

dont les restes, recouverts de trois mètres de terre, occupent plus

d'un hectare de superficie. L'enceinte demi-circulaire, l'orclieslre.

la scène et ses de'pendances, les portes et galeries d'accès, les cou-

loirs du sous-sol et les égouts ont été dégagés dans leurs parties

essentielles, ainsi que la place rectangulaire qui s'étendait devant

la façade de l'édifice. Les travaux ont amené la découverte d'un très

beau torse de Bacchus et de nombreux objets de l'e'poque chré-

tienne : lampes, plats et poteries, objets de toilette en os ou en

ivoire, notamment un étui de peigne byzantin, statuettes de la

Vierge assise, tenant l'enfant Jésus sur ses genoux.

ff L'exploration de la nécropole punique sur laquelle fut construit

l'Odéon a été continuée. Les soixante tombes ouvertes jusqu'ici ont

fourni un mobilier funéraire très abondant, sinon très riche, se

C()mj)osant suitout de monnaies, de verroteries, de lampes, de figu-

rines, de poteries, dont les formes caractéristiques permettent de

dater la nécropole des dernières années de la Carfhage punique.

ffUn autre chantier a été ouvert aux abords de la basilique by-

zantine dégagée l'an dernier à Dermech, sur l'emplacement du Cé-

ramique de Carthage, qui s'étendait, à l'époque punique, à la li-

sière inférieure de la nécropole. Plusieurs établissements de potiers

ont été retrouvés presque intacts, a\ec leurs fours rem])lis de

cendres, leurs laboratoires chargés de poteries en argile crue, leurs

ateliers munis de moules, de chevalets et d'outils divers; leurs ma-

gasins, où les plats, les figurines, les fioles, les pots déjà cuits,

étaient méthodiquement empilés en attendant la vente. Dans cet

assortiment, il faut signaler surtout une série de cent quarante

flambeaux de forme inédite, peut-être desKspvot, formés d'un man-

chon central, entouré de six godets, que supporte un disque hori-

zontal.

ffLa forme de ces vases, comme aussi les inscriptions tracées au

pinceau et les marques estampillées qu'ils présentent parfois, per-

mettent de les dater de la même é|)oque que la nécropole de l'Odéon;
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les fours du Céramique sombicnt avoir fonctionné jusqu'à la prise

de Carthage par les Romains et avoir été abandonnés suljiicmenl

au moment du désastre.

tfL'espace compris entre le Céramique et la basilique byzantine

de Dermecb renfermait un certain nombre de tombes puniques

très anciennes (vu" siècle), qui ont livré un mobilier funéraire riche

et original : bijoux d'or, fijfiirines et scarabées égyptisants, vases

de formes arcbaïques, alabastre protocorintbien, statuettes d'As-

tarté, assise ou debout; peigne en ivoire, gravé, sur ses deux faces,

de figures de style assyrien,

«f A TEst de la basilique ])yzantine, on a rencontré une construc-

tion romaine de caractère encore indéterminé, établie sur un

énorme réservoir oblong, recouvert de grandes dalles de tuf. qui

paraît remonter à l'époque punique et avoir été recouvert par plu-

sieurs constructions successives, dont les traces superpose'es sont

très reconnaissables. La plus récente était pavée de mosaïques dé-

coratives d'un assez bon style, sur lesquelles ont été trouvés en

place plusieurs bases de colonnes, quelques fûts et chapiteaux en

pierre calcaire et les débris d'un superbe sarcophage en marbre

blanc, figurant, en bas-relief, entre deux images du Bon Pasteur,

une scène de banquet.

wA Djerba, M. Sadoux a déblayé dans leurs parties essentielles

la grande basilique pavée de mosaïque d'où provient le baptistère

cruciforme du Musée du Bardo, et une autre église chrétienne

moins im()ortante. Il a découvert plusieurs installations hydrau-

liques romaines d'un type inédit, et un grand caveau funéraire,

taillé en plein tuf, avec colonnade intérieure, qu'il croit pouvoir

dater de l'époque ])unique.

tfA Bou-Ghara (Gigtkis), la Direction des Antiquités et Arts

entreprend, grâce au concours empressé du Service des Affaires

indigènes et de la main-d'œuvre militaire, le déblaiement métho-

dique de la ville antique, en commençant par le Forum. Les pre-

miers résultats de ces fouilles sont des plus encourageants. L'on

Ibuille en ce moment le temple du Capitole avec son péribole : l'édi-

fice était précédé d'une plate-forme avec balustrade ornée de bas-

reliefs en marbre blanc. M. le capitaine l)<'lous, ({ui dirige actuel-

lement les travaux, suivant les indications de M, Sadoux, a dc^à

découvert une* dizaine de dédicaces jidressées à des empereurs ou à

de grands personnages de la cité, au ii" siècle de notre ère; une
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tête, plusieurs fragments d'une statue colossale de Septime Sé-

vère (?) et une statue colossale de femme drapée, haute de 9 m. 20;

sans compter de nombreux fragments de bas-reliefs en stuc, d'un

excellent travail.

tfEnfîn, les mosaïques trouvées il y a trois ans dans la né-

cropole chrétienne de Furni (Menchir-VIsaadine) viennent d'être

enlevées et Iransporlées au Musée du Bardo. Plusieurs épitaphes

inédites en mosaïque ont été mises au jour, au c urs des travaux,

ainsi qu'une représentation de Jonas vomi par le monstre marin.

w

M. Héron de Villefosse demande l'impression au Bulletin de deux

notes de M. Gauckler, l'une sur une inscription chrétienne trouve'e

à Henchir-Fellous(^', l'autre sur une born, -limite de ïA/rica velus et

de YA/rica nova trouvée à Ghetlou par M. le lieutenant Louvel ^^'.

— Adopté.

Il dépose également, pour être imprimée au Bulletin, une notice

de M. Papier, président de l'Acade'niie d'Hippone et membre non

résidant du Comité', sur une mosaïque nouvelle de'couverte à

Hippone'^'.

La séance est levée à 5 heures un quart.

Le Secrétaire de la Commission

,

R. Gagnât,

Membre du Comité.

'1) Voir plus loin, p. 4 18, le texte m extenso de cette communication.

'^' Voir plus loin, p. 4i3, le texte in extenso de cotte communication.

^•'') Voir plus loin, p. 444, le texte in extenso de celte communication.



12 NOVEMBRE 1901.

SÉANCE DE L\ COMMISSION DE L'AFRIQUE DU NORD.

PRÉSIDENCE DE M. HÉRON DE VILLEFOSSE.

La séance est ouverte à U heures.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté.

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance :

Le R. P. Delattre fait hommage d'une brochure intitule'c : La

colline de Saint-Louis à Carthage.

M. A. Robert, administrateur de commune mixte, à Bordj-bou-

Arréridj, envoie des Notes sur quelques stations préhistoriques de la

commune mixte d' Aïn-Melila.

Ces brochures seront déposées à la Bibliothèque nationale et des

remerciements seront adressés aux auteurs.

M. Gauckler a l'ait parvenir les communications suivantes :

i" Traduction d'un conte tunisien par M. Ben-Attar, correspon-

dant du Ministère, à Tunis. — Renvoi à M. Hondas.

'>° Note sur des objets découverts à Sousse et à Sidi-el-Hani, en

1900 et 1901, par M. le colonel Goetschy, du k" tirailleurs. —
Renvoi à M. Héron de Villefosse.

.3° Rapport de M. le lieutenant du Breil de Ponthriand, chef de

bureau des alTaires indigènes à Matmata, sur des fouilles exécule'es

à Bou-Gucrba. — Renvoi à M. Saladin.

M. Chabassière envoie une note avec photographies relative au

Mausolée de Praecilius, découvert jadis à Gonstantine. — Renvoi à

M. Héron de Villefosse.



M. GsELL fait part à la (îommission du premier résultat des

fouilles entreprises à Lanibèse par le Service des monuments histo-

ri(jues, sous la direction de M. Courmonlagne, directeur de la

Maison centrale. Le déblaiement de la partie orientale du camp a

mis au jour toute une série de pièces, cjui rattachent le monument

appelé communômeni prœlorium aux différents édifices fouillés par

M. Besnier, et constituant ce (|u'il appelait le quartier des scolae.

Dans une de ces pièces on a recueilli une grande inscription qui

prouve la présence à cet endroit d'une salle de réunion affectée au

collège des Gardes d'armement légionnaires.

11 envoie également la note suivante sur une inscription nou-

velle :

wM. Rouziès, dont on connaît les intéressantes découvertes à

Bénian (^Alamiliaria) , m'a adressé l'estampage d'une inscription

qu'il a trouvée au même endroit. Ce texte est gravé sur un autel,

de 1 m. 5o de hauteur et de o m. Bo de largeur et d'épaisseur.

Hauteur des lettres, o m. o.5 :

VICTORIAE<î^ Am
G V S T E • P R O S .^

M I N O R V M ^

5- 'm£N AVGG
ii\ AELl peregr;

N I • PRESIDI • NO
-m^^.- NONIVS ¥OWM

TVN ATV S P COVMO

Ligne 5.— Il semble qu'il y ait eu-tout d'abord : NNN • AVGGG.
Après la àamnaiio memoiiae de Géta, on dut marteler un des N et

un des G. D'autre part, à la ligne 3, le mot vnp{eratorum) n'a été
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écrit qu'avec deux P, à la suite desquels il n'y a nulle trace de

martelage.

Ligne 9. — Après Fortunatus, on voit une sorte de virgule qui

paraît être la sigle indiquant le grade de centurion, plutôt (ju'un

signe de sé|)aration.

Vidoriae A[u^f|Hst(a)e pro salutc imp^cratoruin) dominorum n{(>sl}oruin) Au-

giustorum) e\t\ Aeli{t) Perogrini, praestdi(s) no[stri] , Nonius Fo[r]lunatus,

[centvno) co[h\o[rtîs] . . .

'cAelius Peregrinus était gouverneur delà Mauréta nie Césarienne

en Tannée 901 ^^Kv

M. Ber(;er, après avoir pris connaissance d'un envoi de M. le ca-

pitaine Hannezo sur la nécropole phénicienne d'Hadrumète, conclut

à rinipression de cette note au Bulletin, avec quelques modifica-

tions de détail.

M. Gagnât dépose, pour l'impression , une note de M. Renault,

correspondant du iMinistère, sur une inscription de Ras-el-Aïn et le

limes tripolitain'^), et une étude très intéressante de M. A. Schulten,

professeur à TUniversité de Gôttingen, sur l'arpentage romain en

Tunisie.

Il estime que la note remise par M. Poinssot sur la mission ac-

complie par lui en Tunisie (avril-juin 1901), n'étant que l'annonce

d'études plus précises sur les inscriptions de Dougga, ne saurait

utilement prendre place dans le Bulletin.

Enfin il lit la lettre suiviinte de M. (Jauckler :

«Le Service des travaux publics de Tunisie vient d'entreprendre

le déblaiement de deux importants égouts romains de l'ancienne

Thysdvus (El-Djem). Les travaux dirigés par M. Durancel, conduc-

teur des ponts et chaussées à Mahdia, viennent d'amener la décou-

verte de trois fragments d'inscriptions latines soigneusement

recueillis par M. Ramonet, instituteur et conservateur des antiquités

d'El-Diem.

") Voir Piillii (le I>f ssi-rl , F'a.ilts tlps provitices africaineu , t. I , p. /jrjO cl siiiv.

'*) \oip jtlim loin. p. '\:>.<). li- Icxlo in crtrusii do cclt<' roinimmicalion.



ffCes trois textes épigraphiques sont gravés en caractères nets et

soigne's sur des plaques de marbre blanc.

ffi" Le plus étendu, l>risé au sommet, présente des lettres

grêles et serrées, bautes de o m. o35 :

WMMmMW/mmi'.mmw/mmM^,mmm,m\\ ssiT • circenses

mmmmmmMm'mm^mÂi^^^^u dvo-denar-nata
LIBVS • FILIARVM-SVARVM VIc/ORlNAE
ET • MACEDONIAE • ITEM • SPORTVLAS •

DECVRIONIBVS ET EPVLVM • POPVLO • QVOD
ANNIS-DARI-PRAECEPIT-BONO-CIVI-P-S

. . .um insi . . . jussit circenses. . .(?) \'pa\bnarum duodcnarum naialibus
Jî-

liarum suarum \ i\cl\orinae et Maccdonlae tlem sporlulas decurioiùbus et

epuluin populo quo[t) anins dari praccepit. Bono civi p[ecuma) s{ua).

ff Dédicace gravée en Tbonneur d'un citoyen de Tbysdrus (jui

avait institué, selon toute apparence par une disposition testamen-

taire, des jeux du cirque sur lesquels le texte donnait quelques dé-

tails qui ne nous sont parvenus que mutilés, en l'honneur de ses

deux filles, Viclorina et Macedonia, et à la date anniversaire de

leur naissance. Ces jeux devaient être accompagnés d'une distribu-

tion d'argent aux décurions et d'un banquet offert à tous les citoyens

de Tbysdrus.

w9° Le second fragment, beaucoup plus mutilé, provient d'un

texte qui devait être identique au précédent, mais qui est gravé en

caractères d'un type tout différent, larges et espacés tout en ayant

la même hauteur, o m. o35 :

jUiarum sua R V l'A

victorinae e/ m A C E D oiiiae

item spoRTVLA.s

decuriouibus F, T E Pulum

populo quod annis

rLes différences caractéristiques qui existent entre ces deux

textes identiques et certainement contempoiains prouvent une fois

de plus combien il peut être illusoire de chercher à dater une

inscription d'après le seul examen de la forme des lettres.



ff3° Le Iroisièiiie l'ragmeiit, qui semble provenir lui aussi d'une

dédicace, est grave en caractères très soignés aussi, mais plus pe-

tits. Hauteur : om. 02 seulement. Brise' de partout, sauf à droite

en bas :

TEST /'iiiicnlo

C E N I E
M I T
C VV

M. DiEiiL lit un ra|)port sur une étude de M. le lieutenant

(1range :

fDans un mémoire fort literfdu intitule' : Monographie de Tobna,

M. le lieutenant Grange a retracé riiisloire. depuis les temps primi-

tifs jusqu'à Tépoque de sa destruction au xiif siècle, de la grande

ville romaine, byzantine et arabe de Tobna. Il ne semble point

qu il V ait grand profit à tirer des rensoignoments historiques forts

abondants recueillis par M. Grange, mais qui sont empruntés, en

général, à des ouvrages de seconde main; je ne pense pas qu'il y

ait lieu non plus, dans l'état oii elles sont, de publier les inscrip-

tions, dont quel(|ues-unes sont intéressantes. M. Gsell les a,

d'ailleurs, comnmni(|uées déjà à notre Commission. Les fouilles,

au contraire, poursuivies en 1900-1901 par M. Grange à Tobna,

ont donné des résultats importants, déjà signalés en juillet 1901,

dans un rapport de M. (isell et (jui sont, dans le présent mémoire,

exposés avec plus de détail. Il y aurait lieu de les faire connaître

avec précision en publiant au liullditi des portions du mémoire de

M. Grange. 'i

M. GsKLi- adresse deux notes sur des anticjuités découvertes à

Tobna et à Mustapha. Ces communications seront insérées au Bid-

lelvi.

^\. TorTAi.N, après examen d une lettre de M. Gauckler, relative à

une étude de M. le capitaine Donau sur le Sud Tunisien, et dune

étude de M. le capitaine Le Bœuf sur le territoire militaire de Gabès

au tem[)s de la domination romaine, expose à la Commission que

ces deux travaux, faisant suite à d autres communications du même
genre précédemment reçues par le Ministère, ollrent toutes deux le

même inconvénient. La question du limex tripolitain y est reprise
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en entier à nouveau, de telle s-orle que les résultats acquis par tous

les travaux déjà publiés sont à nouveau remis en question, sans

que la part très grande des découvertes personnelles ap[)artcnant à

chacun des auteurs ressorte assez clairement. Ils se superposent

pour ainsi dire les uns aux autres. Il serait préférable, pour la

science, qu'ils ne fussent pas publiés in extenso, et que (|uelqu'un

se chargeât de les fondre en un seul travail oij l'état des recherches

sur le tracé de la frontière tripolitaine serait nettement indiqué,

où Ton exposerait ce qui appartient à chacun dans l'œuvre com-

mune et où l'on montrerait clairement quels sont les points sur

lesquels il n'y a plus à revenir utilement et ceux qui doivent attirer

l'attention des archéologues. La Commission prie M. Toutain de se

charger de ce travail,

La séance est levée à 5 heures moins un quart.

Le Secrétaire de lu Coiuiiiissio t

,

R. Cagnat,

Membre du Comité.



ccxxx

10 DECEMBRE 1901.

SÉANCE DE LA COMMISSION DE L'AFRIQUE DU NORD.

PRÉSIDENCE DE M. HÉRON DE VILLEFOSSK.

La séance est ouverte à U heures.

Le procès-verbal de la dernière se'ance est lu et adopté.

M. le Secrétaire donne lecture de la correspondance.

Le R. P. Delallre fait lioniinage au Comité d'une brochure inti-

tulée : Sarcophage en marbre blanc orné de peintures, trouvé à Carthagc.

Cette brochure sera déposée à la Bibholhèque nationale, et des

remerciements seront adressés à l'auteur.

M. Gauckler fait connaître le résultat des fouilles de Dougga à

la suite de la campagne d'automne :

«Cette campagne vient de se terminer, aj)rès épuisement des

crédits et entier accomplissemenl du progiamme auquel ceux-ci

avaient été all'ectés.

rLes travaux ont été dirigés, comme Tan deinier, par M. Merlin,

mcMubre de TEcole de Rome, avec toute la méthode et le soin dé-

sirables : commencés le -2 i octobre derniei', ils ont pris fin le '^5 no-

\embre, après avoir donné des résultats très satisfaisants, dont

M. Merlin rendra rom|)l(' dans un iapj)ort détaillé, faisant suite au

pi'emier travail (|ue jai eu Toccasion déjà de transmettre de sa part

et qui était jelatif à la |)remière campagne de fouilles exécutées Télé

dernier sous sa direction. Mais la rédaction de ce conqite rendu

devant exiger un délai (l(; (pielques semaines, je crois nécessaire

d exposer dès maintenant, dans une note sommaire dont les élé-
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ments m'ont é\ô fournis par M. Merlin, les principaux résultats des

recherches entieprises, depuis le 20 octohre dernier, aux abords

du Capitoie de Doujfjja.

wH s'agissait de dégager l'espace coinjuis entre cet édifice et le

Dar-el-Acheb, en poussant partout les fouilles jusqu'au sol antique.

Le travail, entamé lélé dernier simultanément aux deux extrémités

du chantier, avait abouti à la découverte d'une petite place triangu-

laire et d'une maison à abside demi-circulaire, devant le Dar-el-

Acheb, d'une part; et, d'autre part, d'une plate-forme à double

rangée de colonnes et petit escalier, alt(Mianl à la forteresse byzan-

tine qui englobe dans son enceinte le temple (bi (lapitolc.

tfEntre ces deux points extrêmes, largement tb''gagés l'été der-

nier, a été ouverte, cet automne, une giande tranchée de 35 mètres

de long sur 6 à 8 mètres de large et h mètres de profondeur

moyenne. Partout on a rencontré des constructions romaines qui

ont été déblayées jusqu'au sol antique: ce sont des chambres faisant

partie de maisons particulières. L'une de ces maisons, dont la façade

est occupée par une boutique, borde la place triangulaire qui la

sépare du Dar-el-Acheb. Lnmédiatement à l'Ouest de cette maison

et au Nord de cette place, à un niveau supérieur de a mètres en-

viron, s'étend une autre esplanade dallée; au Nord de celle-ci

s'ouvre une seconde maison qui monte à peu près jusqu'à la plate-

forme à double colonnade, et dont la pièce la mieux conservée ren-

ferme une fontaine avec bassin demi-circulaire.

«Ces diverses constructions sont assez mal consei'vées, ce à quoi

nous devions nous attendre, puisqu'elles se trouvent dans la zone

militaire de la forteresse byzantine qu'elles masquaient; elles ont

dû être rasées au moment où l'on construisit à la hâte, au-dessus

d'elles, le réduit fortifié qui engloba le temple du Capitoie. Cepen-

dant les murs atteignent encore par endroits trois et quatre mètres

de hauteur. Quant au sol antique, il est pavé de dalles ou de

mosaïques qui sont presque paitout en bon étal de conservation.

La plu[)art des mosaïques n'offrent que des dessins géométriques,

rosaces, étoiles el croix enlacées, dessinées en cubes de marl)re

blanc, noir, rouge et jaune, et d'une composition assez soignée.

L'une d'elles doit être tirée hors de pair. Elle est ornée d'un tableau

central dont le bas et un coin ont été mutilés, le reste étant intact.

Elle mesure 1 m. 2 5 de largeur et compte actuellement o m. 82

de hauteur. Dans un encadrement fornu^ de losanges noirs sur fond
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blanc se préscMile un coclicr vu de face, monté sur le char a\ec

lequel il vient de reinpoilcr le ])ri.\ d'une course à lliippodronie.

\clu dimc luni(|ue collanlc, il tient dans sa main droite une cou-

ronne et un fouet, dans sa main {jauche une palme, et conduit

quatre chevaux ])leins de feu et superbement caparaçonnés (le che-

val |)lacé à Texti-émité droite de l'attelage n'existe plus). Deux de ces

chevaux ont leur nom inscrit au-dessus de leur tête: AMAnDVS
et FRVNITVS. Au-dessous du bras droit du cocher, l'artiste a

ti'acé cette devise flatteuse :

E R O S

OMNIA PER TE

De l'autre côté, à {{auche de l'aurigc; et }|arnissant le coin du tableau

,

on aperçoit les ai'cades du cirque.

r[[ faut raj)|)rochei' celte mosaïque du tableau découvert à Car-

thajje dans une riche villa suburbaine''', où l'on voyait, au centre

d'un pavement orné de motifs variés, un auiige conduisant un chai"

attelé de (piatre chevaux, avec l'inscription suivante : Scorpianus in

adamata. Je rappelleiai aussi la mosaïque de Cartilage donnée au

Louvre pai' Al, de Lagau, consul de France (^), qui représente Taurine

Q\'IRIACVS lançant son char dans le cirque; mais la niosaï([ue

de Dougya, probablement contem|)oraine (b; celle de Scorpianus,

est d'un meilleui' slvle «pic celle du Louvre cl paraît aniérieui'e en

date. Elle est faite en cubes d'émail et de verre très lins, bien

nuancés, et date d'une l)onne éj)o:jue, probablement du milieu du

II* siècle. C'est le premier tableau à personnages que l'on découvre

à Dougga. Sur les |)avements des cbambres ont été trouvés de nom-

breux fragments de la décoration des nmrs, [)lacages de marbre,

ou stucs, peints de fraîches couleurs, qui prouvent la richesse des

hahilalions |)rlvées qu'ils ornaient.

''•' Cf. Corp. insci: lat., t. Vltj, n" lajSy, et Héron do Viliefossi', Bull, de la

Société dcx antiquaires de France, 1900, p. 80 et suiv.

'-' Le principal fragment de ce tableau est conservé au Louvre; quelques débris

de celte même mosaïque, découverte suc le liane nu'ridior-.al de la colline de

liyrsa, ont aussi été déposés au Lou\re; d'autres sont restés à Carlliage. CI. Hous-

s;>au, lii'vue arch., t. Vil, i85o, p. a6o et pi. ^3; Kranks, 0» récent excava-

tions al Cnrtliafre {Arcliicolofria , i8(Jo, I, p. 3'jH); Muntz, l'jliidcs imnojrr. et ar-

cltvol., 1887, p. '{'l et lih\ (yorp. inscr. lat., t. VIII, n" lo.'jJJy; (ÀiUttoij-ue smumaire

de* tnurhret antique» du Louvre, a"' 1788 à 1793.
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ffLos foniUpsonl ('>}falomoni l'ait roiroiivor un Hpiixicmho frajfinont

(!(» la lèl(3 (rcnipeiTiir |»(Mil-('ln' tlaiacalla — en iiiail)io l)lanr,

(h'couverl lY'lé deniiei'; un chapiloau roiintliicn Mrs éh'jjaiil; (l«

tKunbreux morceaux d'arrliilocluip, et une quaranlaiiu» (rins(M-i|)-

lions, j)armi lesquelles quehjues dédicares et une ('qiiifraplu' fort

iutt'ressanlc. car ell(> est relative à Tuii des meinhics de la la-

iiiille (lu suHï'te Thinoba que nous a l'ail conuailiv I iiisni|ili(Mi

dccoiiveitc eu i8()(|, devant le (lapitole, j)ai' M. Homo.

r l/insciiplion la plus inq>ortantc, (^liuiuce par M. Merlin, et

<pji iiu''iite (rèlre publiée sans relard, gisait dans les olivifU'S, à

'yT) mètres à TOuest de ran<;le Sud-Ouest des {jrandes citernes

situées au-dessous du Dar-el-Achel). Voici la lecture et la descrip-

tion qu'eu a faite M. Mei'lin:

ffllauteui-, cm. 5o; lonjjueur, o ni. 85; épaisseur, o m. S*». Hau-

teur des lettres aux deux premières lif'ues, o m. O'jïi; aux lij;nes 3

à G , o m.o6.

w L'inscription est brisée à {jauclie; il manque la moitié du texte,

mais les parties non retrouvées sont assez faciles à riîstiluer
•

Partie nian(|iiaiile.

pro sftlute ddild. nnnn. C. Aiiycli Valeri Diocktiani

ri Maximiani Pu Fel. inmcli Aug.el Flavi Valeri Consl

nobb. en e ss»MmêmMMm:mwmmmMMïïmmMê
cm reformavimMwmmMmmmMmmjmMMwmmw

wMMwmmmmMmym^mmmMmMM^Mmii^Mocia ?

Parlio rc'lrôiiV('o.

PII • FEL • INVICTI AVG • ET • M • AVRELI • VALE
ANTI ET' GALERI VALERI MAXIMIA^I
C-V-TEMPLVM GENI PA'RIAE AD PVLCHllOREM FACI

AD Q_yOD ETIAM PAPIRiVS BALBIVS HONO
ISIT • H • H • SERGI FIRMI IVNIANI OB S V M M
VIO-STlATONIANO-C-VCVR-REIPDEDlCAVIT

wLe principal intérêt de ce texte, qui remonte au rè{|ne simul-

tané des deux Augustes, Dioclétien et Maximien, et des deux Césars

Archéologie. — N° 3. i'
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Constance et Galère (293 à 3o5), est de nous faire connaître

Texistenoe à Tliii{f{fa (riin leniplo du Génie de la Patrie.

«Au [)oiut de vue de la connaissance lopojjrajdiique de l'ancienne

Thujjga. les fouilles de i()oi ont donné des résultats importants,

(|U(»i(|ue en parlie né}falifs, et (]ui seront d'une grande utilité pour

i (Micntalion des futures icclierclies à poursuivre sur ce j)oint. 11 est

démontré maintenant que le loruiu de Tliu}{^ga ne s'étendait ni

devant Dar-el-Achel), comme lavait su|>j)osé M. le docteur Carton,

ni devant le Capitole, à feudioit où avait cru le retrouver, il y a

deux ans, M. Léon ïlomo. Bien |}lus, entre le Dar-el-Acheb et le

Ca|)itole, il n'existe aucune des voies d'accès directes dont on avait

été amené à supposer l'existence.

«Au contraire, l'orientation {jém'rale des rues va de l'Ouest à

l'Est, suivant les courbes de niveau de la colline. C'est par l'Ouest

qu'on arrive au jiortique à double colonnade que domine immédia-

tement au Nord le mur byzantin; la place trianjjulaire devant le

Dar-el-Acbeb s'allonge de l'Ouest à lEst; sur Tesplanade dallée, qui

s'élève de deux mètres au-dessus de la ])remière, déboucbe une rue

venant aussi de l'Ouest, et c'est par un [)etit escalier, orienté dans

le même sens, que de ce palier on descend aux maisons situées au-

dessous. Enli-ele Capitole et le Dar-el-Acbeb, il n'y a pas une simple

succession de terrasses reliées par des escaliers. Les six mètres de

différence de niveau entre la place triangulaire et la plate-forme à

double colonnade se racbètent progi'essivement par des maisons et

des esplanades, sans que jamais un escalier orienté du Nord au Sud

établisse une communication transversale directe entre deux paliers

successifs.

«Les diverses constructions qui viennent d'être mises au jour

enjandjeut eu (pwbpie sorte la l'alaise (jui défendait, sur presque

toute son étendue, l'accès du plateau de Dougga, et en dissinmiait

l'existence, au point (pie l'on aurait |)U supposer, à l'épocpie la plus

florissante de la \ill(i antique sous la domination romaine, que la

colline sur laquelle elle s'élevait s'abaissait en ])ente douce vers le

Sud, aj)rès les escarpements à ]»ic qui en délimitent le sonunet

vers le Nord et l'Est. Mais les Byzantins, maîtres en l'art d'utiliser

pour la défense les nmindres accidents du sol, ne s'y sont pas

trouqiés, et c'est à la limite extrême de la falaise roclieuse sous-

jacenle (pi'ilsont établi leur foi'teresse, lélablissant le glacis naturel

(piieu rendait les approcbesplus dilliciles, par le sacrilice de toutes
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les maisons pai'licnlièi'cs (|iii nicoinhiJiiciil la zone iiiililaire onire

l'ciiccinle ol io Dar cl-AcIicl).

ffCette zone osl parlicnlièrciiiciil délaNorahlc an\ rcclicrclics

arrlirolniiiqucs. lj\''|)aisS(Mir des Icrrcs r-apporlécs y osl plus {|Tandc

t\yu' pailoiil ailleurs, les i-uines |»lus imililées. l^es fouilles ultérieures

(levi'oiil aulanl (jue possible ré\iler, en se portant de ju-éféreiu-e au-

dessus de la falaise, sur le plateau rocheux (pii soutenait P\('ropole

de la ville primitive.

ff A ce point de vue, les fouilles de M. Merlin ont un lésultal des

plus utiles, en |»erinettant de rele\er les dis|)ositions du sol anli(pu'

et, de comparer la coupe du \ei'sant Sud de la colline de l)on{;j|a à

l'époque romaine et au temps actuel. Elles ont déjfajjé la façade du

(îapilole et préparé la voie aux recherches futures, (pii devront

avoir |)Our ol)jeclif Texploratiou des plates-formes qui s'étendent à

rOuesl et à l'Est de ce sanctuaire. L'installation du chantier de

fouilles a été organisée, cette année, de manière à pouvoir servir

poui' plusieurs campagnes successi\es; le matériel nécessaire a été

acheté en une fois et transporté à pied d'œuvre. Je tiens, en termi-

nant, à exprimer le vœu que les efforts qui viennent d'être déployés

aient un résultat plus fécond encore que les trouvailles faites par

M. Merlin et marquent le début de l'exploration nn-tliodique et du

déblaiement complet de ces niaguili(pH's ruines deThugga, qui

doivent devenir, nous l'espérons du moins, notre Timgad tuni-

sien, w

La Commission s'associe pleinement au vœu de M. (iauckler.

M. Saladix énn^t le désir que la solidité du temple capitolin soit

assurée par des travaux sérieux.

M. Héron de Villefosse fait un ra[)port sur un envoi de M. Cha-

bassière, intitulé : Notes sur le Inmhcau de Praecilius :

wPar une sorte de fatalité, le toudieau de l'orfèvre Praecilius,

creusé à mi-côte dans le rocher mèun^ sur lequel est assise la \ille

deConstantine, du côté qui regarde le Coudiat-Aty, a complètement

disparu. Il ne reste plus rien aujourd'hui de ce très intéressant

monument , découvert le i h avril i (SoT). En 1 863 , la Société archéo-

logique de Constantine fit paraître un album du musée de cette



C(,\\\VI —
aIIIi', (loiil le Icxtc cxplicalil ('lail du à M. (llici'hoiiiiciiii cl dont les

dessins avaicnl <''(é cxrniU's par M. L. Fciainl . iiitcrprèlo rie raniiée.

Dans le a"^ caliier de cel alluiiii, sur les planches XII à WII, on

lioine, a\ec une vue générale du lojid)eau, les re|)rodnclions des

mosaïques cl dessins qui «mi c()ui])lélaientla décoration, mais le plan

«rensemhle desdillércnics salles (jui consliluaienl rinqxjrlantesépul-

lure de Praecilius el de sa ramille n"a jamais élé publié 'J. C'est celle

lacune que vient cond)ler IVnvoi de M. Cliahassière, qui pendant

j)lusieurs années fui le lémoin alliislc jnais inq)nissant des dégrada-

lions subies ])ar ce très curieux lombeau , dégradalions qui ont lini

jtar en amener la deslruclion conq)lèle. La publicaliou du plan de

M. (ihabassière el des noies <pii 1 accouqiajjnen! rendra donc un

véritable service à larcliéolojjie alVicaine.T

M. Héhon dk Vilij:kossk ajoulecpTen i^y'i il a examine lui-même

ce «pii subsislail encoi'c du tombeau de Piaecilius et (pi'il a relevé

nolammenl linsci'iplion Iracée eu deux lijjues, au-dessus de la

grande balancelle désignée par ces mots : Jpopotamia navis. Cette

inscription ('-) n'a jamais élé expliquée d'une façon satisfaisante; elle

est difficile à lire, \oici la co|)ie de M. Héron de Villelosse el la

transcriplion ({u'il en propose:

IIGOTANROCVS Fil

CITMIIRIlNTlNAVTAVirFIVS

Ego Tanrociisfeclt (sic) incrciill no nia i[ps\m.';[?),

K lie signe en forme de Iriangle renversé qui se Irotne après le mot

natiln est un signe séj)aialif. Les deux navires et les inscriptions

qui les acconqiagUent étaient figurés en noir sur fond blanc, sous

un arceau d'une salle [)lacée à gauche el en contre-bas de celle qui

renfermait les restes de Praecilius. Déjà, en 1 876 , fout était dégradé

el rempli d'immondices. La dé<(>ralion de cet ai'ceau aurait donc

été faite [»ar le jnarin charjjé <le la conduite du navire représenté,

fjui appartenait sans doule à Priecilius.^

' Le ilotail di'S rosaces do la riiosajquL" extérieure est dminé dans ÏAnnunire
fifi Ifi Soc. arch. de Comlantine, i85/i-iX5r), pi. 8 et 9; cf. i8r)6- 18.57, pi. 1

Wi ; 1 Kfi:? , pt. I ;{ ;i
1 7. Ce sont les planches de 1 863 (pii ont été reproduites dans

ralbiiMi «lu musée.

''* Ilcnicr, n" j/ioO' ; C'ory;. (/ist/ . Int., I. \JII. u" 71Ô7.



!M. IIkkon de ViLLKFossE mid coiupk' aussi d'un cnNoi de M. le

colonel Goetscliy, relatif à des fouilles exécutées dans la nécropole

romaine d'Hadrumète, ainsi (|n'à Sidi-el-Hani :

ffLe colonel (Joeisriiy, du li'' liraillcnrs, avait joint à sa note

vingt-quatre dessins; quatre seulement nous ont été communiqués,

La fig. 1 repre'sente nn vase à boire en terre rouge très iine, décoré

d'élégants reliefs qui représentent des scènes bachiques ou cliam-

pêtres. il doit être rapprocbé d'un fragment analogue découvert

aussi à Iladrun)('t(' par M. le capitaine Hannezo et signalé pré-

cédemment dans le BuUetm^^\ Le groupe en terre cuite coloriée,

représentant un liomuK! armé et une; lionne, lrou\é à Iladrumète,

et le bas-relief de rEnl('\ement de Proscrpiui^ trouvé à Tliala mé-

riteraient d'être reproduits avec la iig. i, si on en avait de meilleurs

dessins. La note très précise du colonel (ioetscby contient une inté-

ressante nomenclature de statuettes et de groupes en terre cuite

recueillis dans la nécropole d'Hadrumète, très bonne à publier. 15

M. HoL'DAs, après avoir examine' la traduction d'un conte tuni-

sien par M. Ben-Allar, est d'avis que cette littérature, quelque

intéressante qu'elle soit, n'est point à sa place dans le Bulletin ar-

chéologique, où elle risquerait de passer inaperçue. H propose d'in-

se'rer la traduction de M. Ben-Attar dans une revue plus spe'ciale,

à laquelle il se charge de faire parvenir le manuscrit.

La séance est leve'e à U heures trois quarts.

Le Secrétaire de la Commission

,

R. Cag>at,

Membre du Comilc.

f' Bulletin archéologique, 1898, p. CLix. Cf. Musée du Louvre, Antiquités

grecques et romaines; acquisitions de tSgg, n" aôy.
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L'ORFEVRERIE LAPIDAIRE

Eï L'ÉMAILLERIK AD V" SIÈCLE.

LA PIAQLE

DE MONCEAU-LE-NEUF

(AISiNE),

PAR M. JULES PILLOY,

Mfmhre non résidant du (]omilé.

Dans ines Nouvelles recherches aar le Utinheuu de Childéric (^), j'ai

cherché à démontrer que, contrairement à l'opinion émise par plu-

sieurs savants qui se sont occupés de l'histoire de l'orfèvrerie, les

Francs n'allaient pas se pourvoir (m Orient de la riche et brillante

bijouterie qu'on trouve dans leurs tombeaux, mais qu'ils possé-

daient parmi eux des ouvriers ou plutôt de véritables artistes doués

d'un merveilleux goût et possédant une grande habileté, qui, tout

en s'inspirant des œuvres métalliques des Goths et des Byzantins,

étaient capables de créer de toutes pièces les bijoux dont les femmes

franques aimaient à se parer, aussi bien que les boucles, fermoirs

de bourse, poignées d'épées et de poignards qui composaient l'équi-

{tement et l'armement des hommes.

De plus, dans mes Etudes sur les verres francs à emblèmes chré-

liens ^'^', et sur Lémaillerie aux if et m" siècles '^', je me suis occupé

des origines dans notre pays de ce bel art importé de l'Orient et

j'ai démontré que les secrets n'en avaient pas été perdus ni l'em-

ploi abandonné pendant les iv% v* et vi" siècles et que si les bijoux

''' Etudes sur d'anciens lieux de sépulture dans l'Aisne , t. lit. p. i.

'^) Ibid., p. 67.

'^ L'émaillerie an.c 11 et m' siècles, dans liiillelin archéologique du Comité des

IravdU.r historiques , 189"), p. 382.



qui dateul de ces derniers temps sont suitoiil oiiirs de pierres pre'-

cieuses, c'est que le peuple (jui avait envahi les (Jaules préférait

à Taspect toujours un peu terne des émaux opaques le chatoiement

des gemmes dont on augmentait encore, la transparence et le

brillant en les superposant à de petites plaques d'argent brunies

puis gaufrées pour y produire d'innombrables facettes.

La preuve que l'émaillerie n'a jamais été abandonne'e nous

est fournie par la présence au cou des femmes, pendant le iv° siècle

et depuis celte époque jusqu'au viii*^, de colliers dont les perles, en

grande parlie, sont des émaux oiî l'on a pour ainsi dire cherché

des dilficultés pour avoir l'occasion de les vaincre, et aussi par la

verrerie franque très souvent décorée au moyen de l'émail.

Une tonte récente découverte faite dans un très ancien cime-

tière en plein champ, à Monceau-ie-Neuf, arrondissement de Ver-

vins (Aisne), vient de confirmer encore une fois l'opinion que j'ai

émise.

Le fouilieur Lelaurain qui. comme le Juif-Errant, est forcé de

marcher toujours, vient d'explorer ce cimetière que je connaissais

depuis longtemps et que je lui avais indiqué; il est situé sur un

petit mamelon tourné vers le Sud-Ouest, aux sources mêmes du

Pérou, ruisseau qui se jette dans la Serre, affluent de l'Oise, et à

lO kilomètres environ du Sart et de iMayot qui ont fourni des objets

si intéressants du commencement du vr siècle.

.le ne m attarderai pas à décrire les riches et nombreux bijoux,

les verres intéressants recueillis à Monceau, dont la plupart sont

allés enrichir les colleclions de M. Boulanger, de Péronne, et celles

de MM. Minot et Deivincourt, de Crécy-sur-Serre; ce sera l'objet

d'une étude spéciale. Je veux, aujourd'liui
,
parler seulement de

la plaque-boucle (pi. 1), entièrement recouverte de grenats et

démaux, recueillie à la ceinture d'une femme âgée de cinquante à

soixante ans, inhunjée dans la partie Sud-Ouest du cimetière, la

plus ancienne à coup sur, car c'est de ce côté qu'ont été recueillie;?

les fibules digitées et les autres objets bien caractéristiques de

1 ('pO(|ue du début de l'occupation par les Fi-ancs des pa\s au delà

de la Somme, c'est-à-dire celle qui a \u se produire les conquêtes

et la conversion de (^lovis. Celle pla([ue appartient à M. Boulanger.

La largeur de la j)la(jue. o"'or), donne celle de la ceinture

à l.iquclh; elle était fixée. La boucle et son ardillon, dont l'extré-

inili' anl(!ri('ui(' s'amorlil cm l'orme de tète de i'e|»lile, sont de fortes
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dimensions, qui pourraient paraître exagérées pour la fixation (ruiie

simple ceinture de femme, si des restes de la feuille d'or, qui les

rerouvrail entièrement dans l'origine, n'indiquaient pas qu'on avait

clicrclK! à obtenir un maximum de surface pour bien exposer le

brillant du précieux métal. On a, d'ailleurs, des exemples de bien

plus grandes et plus pesantes garnitures de ceintures de femmes.

Dès 186^1 et i865, l'abbé Haigneré en avait trouvé dont le poids

atteignait 660 grammes (^'. M. F. Moreau a fait les mêmes consta-

tions '^-', et à Villeret. ari'ondissement de Saint-Otientin, j'ai exploré

la sépulture d'une femme dont la garniture de ceinture n'avait

pas moins de o"" 33 de longueur et pesait 5 bectogrammes ^'^K

J'ai dit que la largeur de la plaque était de o"'o5; sa longueiii-

atteignait o™ 06. C'est un caisson dont les bords, unis, sont de

bronze comme le fond. Au-dessous, il existe une seconde lamelle

de même métal fixée seulement sur ({uelques millimètres sui' le

petit côté du rectangle; tout le reste est libre; c'est entre ces deu\

plaques que s'insérait l'extrémité de la ceinture, et elles étaient

ensuite solidement reliées par de petits clous rivets.

Cet objet, comme forme générale et comme moyen de fixation

de la ceinture, a certains rapports avec les plaques-boucles qui ont

été trouvées à la ceinture des soldats du iv*" siècle, à Abbeville

(Houdjlières) et à Vermand. C'est le même amortissement de Tai-

dillon en tête d'animal, le même mode d'attacbe du ceinturon

entre deux plaques métalliques. Plus tard, la fixation se fera à

l'aide de gros clous de bronze dont la tête fera saillie sur la plaque;

enfin, même forme rectangulaire, que nous vendons bientôt s'arron-

dir ou s'allonger en pointe ogivale.

|j intérieur du caisson est occupé par des cloisons d'argent d'un

demi-millimètre d'épaisseur qui le divisent en figures géométriques.

La bordure est formée de petites arcatures et le champ', de cercles

({ui, en se croisant et se recroisant, produisent des quatre-feuilles

ou fleurettes d'un gracieux effet. Mais c'est dans le remplissage des

surfaces comprises entre ces cloisons que l'orfèvre a fait preuve de

goût et d'une véritable intelligence artistique.

Ordinairement, les anneaux des boucles et les plaques, même

'') Mémoires de la Société académique de Boidogne-siir-Mev, i8()'i-i 86.").

'^j Cf. Album, Caranda, nouv. série, \)\. XVI.

"' Etudes sur d'anciens lieux de xépulluvp dans l'Aimie. I. 1, p. i3, lig. i fl fî.
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cpHes dor, foniinc au Ininheau de (^hildéric el à Pouan, n'ont pour

unique déooialiou que le grenat. Quoiqu'on ait eu la pn^caulion de

mettre sous ies pierres des paillons {jaut're's, d'argent bruni et tiès

brillant, le grenat de Syrie employé est d'un rouge purpurin vineux,

tirant quelquefois sur ranie'thyste et, par conse'quent, un peu

sombre. Pour rompre l'uniforniite' de cette surface toute rouge, Tor-

lèvre a eu Tinluition de remplir ies fleurettes d'e'maii vert d'eau,

et, par l'opposition des couleurs qui se font valoir muluelleuient

.

il a obtenu un bijou très décoratif et des plus agre'ables à Tœil.

Assurément, les bijoutiers, de nos jours, ne feraient j)as mieux.

Remarquons que cet émail est le même que celui qui garnit le

chaton de bague dont j'ai parlé dans mon étude sur les verres à

emblèmes clirétiens, lorsque je me suis occupé de leur décoration

par l'émail, et que c'est le même que les émailleurs gallo-romains

employaient si fréquemment au iv"" siècle pour faire les perles glo-

buleuses ou prismatiques de colliers.

Une autre remarque à faire, c'est que le paillon d'argent sous-

iacent. dont les gaufrures représentent généralement un (|uadrillé.

est ici littéralement recouvert de petits cercles centrés, pai-ticula-

rité que je rencontre pour la première fois.

A quelle époque a-t-on labriqué cetle plaque?

Si nous considérons l'ensemble du cimetière de Monceau, nous

constaterons ([ue le groupe de population (jui habitait alors en ce

lieu devait être d'une certaine importance, car sa nécropole, qui

n'a été abandonnée qu'au x' siècle, comme ailleurs, s'e'tend sur

])lus d'un hectare. La partie la plus ancienne occupe, comme je lai

dit, le Sud-Ouest. C'est là aussi qu'on a rencontré un certain

nombre de sépultures du iv*^ siècle, dont la plupart ont été détruites

par celles des Francs. En remontant vers l'Est, le mobilier funéraire

indiquait un âge plus récent, car nous y voyons apparaître les

grandes plaques-boucles de fer et de bronze avec le scramasaxe.

Plus loin encore, et même au delà de la route qui mène de Mon-

ceau à Faucouzy, il y a encore des sépultures, des cercueils de

pierre, mais plus de mobilier funéraire.

Or, la femme qui portail notre plaque de ceinture se trouvait,

comme je lai dit, dans cette partie Sud-Ouest, celle qui a fourni

les grandes et belles fibules digitées en argent doré couvertes de

grenats, les boucles d'oreilles d'or, les cornets et coupes de verre

décorés d'c-maux bien carac|éiisli(jues de l'industrie ([ui florissail



dans le comniencemenl du vi' siècle et dont les similaires se soiil

rencontrés à Mayot et au Sart.

Du reste, Monceau se trouve, comme ces deux dernières locali-

lités, dans la zone neutre frontière des possessions romaines et

franques qui na été franchie qu'après Tavènement de Clovis. Les

plus anciennes inhumations des populations envahissantes n'ont pu

se faire qu après hSo, et comme ia plaque-boucle en (|ueslioii ne

se trouvait pas dans la partie extrême du cimetière, on peut en

conclure que la mort de son possesseur a eu lieu vers ^90.

Mais, avant d'aller pins loin, voyons quel était le reste du mo-

bilier funéraire :

Au cou. une seule perle de collier;

Sur la poitrine, une paire de petites fibules d'argent ayant la

forme d'oiseaux de proie au bec recourbe', dénommés vulgairement

perroquets, mais que je préfère, avec Lindenschmit, qualifier fau-

cons '\ Peut-être même a-t-on voulu représenter des aigles? Les

yeux sont du même émail vert que celui qui emplit les fleurettes;

Vers la ceinture, non loin de la boucle, un petit couteau de fer;

aux pieds, un vase de terre noirâtre, à panse ventrue et à bec

trilobé; le lobe du milieu était brisé.

Gomme on le voit, à part la plaque-boucle, tout le reste était

ordinaire et indiquait une position sociale plutôt inférieure, car les

riches matrones de Monceau avaient toutes de grandes fibules de

manteau, absentes ici, et leurs vases funéraires étaient en verre an

lieu de la poterie de terre, apanage du pauvre.

Si nous considérons maintenant que la femme, qui était parée

de la boucle, avait de 5o à 60 ans au moment de sa mort, ce

qu'indiquait l'absence de beaucoup de dents dont les alvéoles étaient

remplies de matière osseuse, et enfin l'état d'usure de la plaque

d'or qui recouvrait jadis l'anneau, l'ardillon et vraisemblablement

tout le pourtour du caisson de la plaque, et, en outre, le grand

nombre de fêlures et de cassures des grenats, il est permis de pen-

ser que cette femme était une suivante, par conséquent de condi-

tion modeste, qui avait reçu de sa maîtresse un ustensile défraîchi

dont elle ne voulait plus. Ceci nous ramènerait donc de 50 à -io

ans en arrière, vers le milieu du v" siècle.

'' Handbuch der deutschpn Aherthmmhmulp , etc. Die UterthUnifr der merdirin-

gitcUen Zeit , p. '1/17.
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Déjà, sous Honorius. rornenienlatiou des bijoux tendait à se

modifier dans le sens du goût des Germains : te'moin cette petite

boude trouve'e dans la partie du cimeti«?re de Vermand, où les

oboles à Caron étaient à Teffigie de Pempereur Honorius, et dont

l'anneau était incrusté de grenats '*'.

Les boucles dont Tàge est certain, celles du tombeau de Childé-

ric et de Pouan, sont cordiformes ou ovales; de même, celle du

pfuerrier du Sart inhumé avec un aurens d'Anastase comme obole à

Caron. plusieurs autres recueillies par M. F. Moreau dans le Sois-

sonnais, etc. '-'. ^ous ne verrons revenii- la forme carrée ou rectan-

gulaire que peu avant les Carolingiens, quand le cabochon in-

crusté dans des bâtes saillantes se sera substitué aux verroteries

plates *^'.

.l'ai recherché quelles pouvaient être les similaires de cette plaque-

boucle.

A Samson, province de Namur, on a recueilli une petite plaque

rectangulaire sur laquelle on voit les six rosaces dessinées par des

cloisons. Voici comment la décrit M. Eug. del Marmol '*'
: ?-La

plaque de bronze garnie de cloisons circulaires ornées dé verrote-

ries rouges et dessinée à la planche IV, n" 3 , est digne de remarque.

Klle se trouvait sur le milieu de la cuisse gauche d'un guerrier."

On peut remarquer sur le dessin deux petits clous qui devaient la

fixer soit à un ceinturon, soit, plutôt, à une entrée de fourreau

dépée.

La disposition des croisements des cercles n'est pas la même
(jue dans notre plaque et il n'y a pas d'émail, mais les deux objets

peuvent bien être de la même époque. Non loin de la sépulture

qui a fourni celte petite plaque, il s'est rencontré une boucle

toute garnie de grenats qui ressemble beaucoup à celle du guer-

rier du Sart.

Le cimetière de Samson remonte certainement au iv*" siècle, car

'' Etudes Kur d'anciens lieux de sépiilturr dans l'Aisne, I. II, p. '^.Sp, et pi. ai,

""7-
^

'^' Cf. VAUmiii Caranila, loiiillos d\\rc\ , pi. L cf M; fouillfs d'Armentières,

nouv. série, pi. 19, li{f.
•>.

•^) Ihid., louilles (!•• f>lioii\, pi. 'ii, iiniiv. sérif. n" ;t ; fouilles d'Armentières,

pi. 19, nom. série, fi|J[. .5.

'*' Fouille^ dans un cimetière de l'époque J'rnn(jue à Samson, dans Annales de In

Société iirnliéilojri<ive de \(imur, t. VI. iHf)(i. 'r' li\ iiii<ori . p. 36 'i. el pi. IV, n° !^.



on y a trouvé 1*^ même mobilier funéraire qu'à Abbeville et à Ver-

inand, mais les inhumations paraissent s'y être succédé pendant

bien longtemps sans interruption, puisqu'il a donné les armes des

Francs, puis les objets qui dénotent les vi* et vu" siècles. Cette non-

interruption serait l'indire d'une ancienneté relative des sépultures

l'ranques, qui peuvent remonter un peu avant 65o. Lindenschmit

il publié trois plaques-boucles de même style aux n"' 359, 356

<!t 355 de son ouvrage sur les anticjuités des temps mérovingiens,

(l'est le n" 355 qui se lapproche le plus de celle de Monceau.

L'ardillon est, de même, terminé par une tête de reptile et possède

également une pierre précieuse sur le talon. Mais le remplissage

des alvéoles paraît avoir été fait en verres (Glas) et non en grenats.

Elle a été recueillie dans le cimetière de Langenenslingen. Les

deux autres ont été découvertes en France, Tune, le n" 353, à

Houdan (Seine-et-Oise) et l'autre, le n" 35/i, est au musée du

Louvre. Il est à remarquer (|ue la partie centrale de cette dernière

plaque-boucle est occupe'e par la même pierre, aux angles abattus,

que nous voyons sur l'ardillon de Monceau (^'.

Une plaque de ce genre a été trouvée à Arcy-Sainte-Restitue par

M. F. Moreau. mais elle était vide de ses pierres. (Cf. VAlbum

Caranda; au bas de la planche L.) La boucle n'a pas été retrouvée.

On conserve au musée du Louvre une semblable plaque-boucle

vide aussi de sa garniture supérieure. Elle a été trouvée à Versigny,

village situé au Sud de la Serre, à trois kilomètres seulement du

Sart. Elle a été publiée par M. Fleury dans les Antiquités et monu-

ments du déparlement de l'Aisne, t. 11, p. 11/4. C'est la réplique

exacte de la plaque-boucle que M. Barrière-Flavy a fait (igurer

sous le n" 1, pi. VI, de son Etude sur les sépultures barbares du Midi

") Voici comment Lindeascliaiit les décrit :

«•Fig. 352. — Vergoidetes Erz. Unter den Zeiien innerhalb des Rahmens sind

die runden, welche die Auslaufer der geraden Linien bitden, mit biauem Giase

gefùllt, aile anderen Felder haben rothes Glas. In den Zellen, in welchen dasselbe

ausgefallen ist, finden sicb noch Reste der Kittmasse, mit welchem das Glas

bel'estigt war. Fundort der frankiscbe Friedhof von Houdan (Seine-et-Oise). Roach

Smith. Collectanea antiqua, vol. I\, pi. XL\.

irFig. 356. — Vergoidetes Erz mit Einlagen von purpurfarbenem ,
griinem und

Iriibgelbem Giase. Gefunden in Franlcreich. Musée du Louvre, Paris.

(fFig. 355. — Vergoidetes Erz. Der Schnallendorn und das Zellenwerk des

Rahmenbeschlags mit gelblirbem Giase besetzt. Friedhof von Langenenslingen,

Fiirstl. Mus. Signiaringen.'i



et (h l'Ouest de la France '^^K Elle provient de Tressan (Hérault) el

est couscrvée au musée de Saint-GoriDain; même ovale qui cir-

conscrit le rectangle centrai, mêmes alvéoles allongées, rétre'cies

vers le milieu, placées dans le prolongement des diagonales de ce

rectangle. Doux autres plaques-boucles de même forme figurent

dans la même planche M; l'une vient de Leuc(Aude), êgalemenl

an musée de Saint-Germain, l'autre de Bcssan (Hérault).

Dans son ouvrage intitulé : Orfèvrerie mérovingienne; les œuvres de

Saint-Eloi et la veiroterie cloisonnée '-*, M. Ch. de Linas reproduit à

la planche de la page aU deux plaques rectangulaires garnies

entièrement de pierres vraies et fausses et d'émaux, contenus dans

des cloisons alToctant la forme de figures géométriques. Voici com-

ment il décrit la première (H), appartenant au musée de Ciuny :

ffLa surface, revêtue de verroteries cloisonnées par de minces filets

de bronze, offre une croix verte inscrite dans un losange rouge,

posée de champ sur un carré également rouge; la bordure, de

même couleur, est appareillée en opiis insertum, les joints indiffé-

remment rectllignes ou ondes; au milieu, de chaque coté, un ovoïde

en pâte verte; aux angles, un disque blanc en pâte ou émail, chargé

au centre d'un petit disque rouge, n

Cette plaque ressemble étonnamment à celles dont je viens de

m'occuper. Nous y voyons le grenat accompagné d\'inaux, tout

ccmiine dans les magnifiques plaques-boucles du Sart, et quoique le

savant auteur hésite à la classer parmi les ornements de ceinture

el de baudrier, ou de poitrine (pectorale), les faces latérales du

caisson étant lisses et sans rudiment d'attache d'une boucle, je ne

puis que lui attribuer la première de ces trois destinations.

La seconde (A) apparlient au Cabinet des Antiques de la Biblio-

thèque nationale. Les dimensions sont très grandes (o m. lo de

côté, et encore est-elle incomplète par le bas). Si l'on y voit des

ornements purement géométriques (dentelures et cercles), les trèfles

qui constituent les bordures latérales de droite et de gauche el les

bâtes surélevées (vides actuellement), mais qui devaient, autrefois,

.sertir des cabochons, lui assignent un âge moins reculé que celui

de la précédente. C'est une imitation des œuvres byzantines,

telles, par exemple, que la magnifique croix pectorale (jui fait

"' Toulouse, 189a.
" Pari-.. DiHn.ii. iKfi'i.
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partie des colleclioiis du chiUeaii de Goluchow "^ M. de Linas lui

a consacré une notice dans la llcnir de l'arl cln-élien'-K II ('ciit fjue cet

objet a été fabriqué dans Tltalie méridionale, vers la fin du vr siècle

ou le commencement du vif. Du reste, cette croix a pour boi-

dure ces petits cercles réunis par des arcs (lunettes) qui rappellent

bien la même disposition qu'affectent les filigranes qui couvrent les

fibules discoïdes des vu* et viii* siècles. Aussi je ne parle de cette

dernière plaque (jue pour l'aire ressortir Tantiquité relative des

plaques-boucles décrites plus haut.

Pour y revenir, je ferai observer que la similitude absolue de

formes et de fabrication d'objets provenant de lieux si éloignés les

uns des autres prouve, ou qu'ils sortent d'un même atelier, ou ([uc

les orfèvres (jui les ont faits se sont inspirés d'un même type.

iVîais où ont-ils pris ce type?

On ne peut supposer un instant que ce soient les soldats de

Clovis qui l'aient porti^ sur les rives de la Méditerranée, puisque

l'on sait que les plus anciennes excursions des Francs, accompagnés

des Burgondes, dans la contrée déjà euNahie depuis longtemps et

occupée par les Wisigolhs, ne datent que de l'an 609 , et qu'ils n'y

ont fait que passer, et j'ai établi que la boucle de Monceau doit

remonter au moins au milieu du V siècle.

Il est plus naturel de penser que les Francs, les Burgondes et

les Wisigotlis eux-mêmes ont tous emprunté aux Golhs, d'autant

jilus que la boucle de Langenenslingen jalonne la direction suivie.

A propos des boucles à dragons trouvées sur des soldats à Abbe-

ville (Homblières) et à Vermand*^^ j'ai eu l'occasion de dire qu'au

iv" siècle déjà, ces objets dérivaient d'un type que nous retrouvons

en Italie, en Hongrie et jusqu'en Crimée (mont Mithridate). C'est

toujours la même marche, celle de l'Orient vers l'Occident.

Plus tard, sous Charleniagne, et même avant, c'est aussi l'art

arabe qui, à son tour, fournira les motifs décoratifs des bijoux et

des autres objets usuels, motifs que nous retrouvons jusque sur les

chapiteaux et dans les voussures de nos églises romanes.

Il me reste à parler de l'emploi de l'émail concurremment avec

'' Cf. i'invpntaire de l'orfèvrerie de ces collections : L'orfèvrerie décrite par

W. Frœhnei; Paris, 1897, P- 76 et suiv., et pi. XVIII-XIX.
-J Revue de l'art chrétien, 1881, t. XXXI, p. 288.

(^' Etudes sur d'anciem lieux de Képulture dans l'Aime, fouilles de Vermaiid

,

9.' vol., p. 3 18.
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les pierres pre'cieuses (vraies ou fausses, ces dernières appartiennent

encore à lindustrie de Te'mail),

Keniarquons que le travail He rémailleur dilTèro essentiellement

de celui du lapidaire.

Le sertissage se fait à froid. L'émail s'applique aussi à froid, il

est vrai, à Tétat de pàfe molle, mais il faut ensuilo, comme pour

la dorure, que la pièce soit soumise à une foite clialeur. 11 faut à

rémailleur, non pas une grande adresse, mais une longue expé-

l'iencp pour le choix el le mélange des matières (|ui, broyées en

poudre impalpable, retrouveront en fondant la solidité et la cou-

leur primitive.

J'ai exposé plus haut, ainsi que dans Les verres francs à etnblèmei

chrétiens, les raisons qui me faisaient penser que l'art de rémaillerie

n'avait jamais cessé d'être cultivé dans les Gaules, dans la Gaule-

Belgique surtout. Une plaque-boucle trouvée au Sari, de la collec-

tion de M. Boulanger, nous en apporte une preuve de plus. La

plaque proprement dite est arrondie par le bas; et au centre, au

milieu des grenats, on voit une abeille dont la tète, le corselet,

l'abdomen et les ailes sont figurés par des cloisons dans lesquelles

on a fait fondre des émaux bleu foncé. (PI. L hg. 2.) Mais c'est

surtout celle de Monceau qui vient affirmer d une façon foute

particulière que l'emploi simultané des gemmes et des émaux

n'était pas une rare exception, mais qu'il avait lieu couramment.

J'ai dit aussi, à propos des verres francs décorés à l'aide de

rémail, que le verrier et l'émailleur étaient frères. Nous voyons

maintenant que le lapidaire et l'émailleur n'avaient pas une moins

étroite parenté, et il est fort possible que l'orfèvre possédât à la

fois, avec ceux de la métallurgie, tous les secrets des deux autres

arts industriels. Ne voyons-nous pas de nos jours, chez les peuples

africains et asiatiques, des ouvriers qui. à l'aide d'un outillage des

plus sommaires, transforment un lingot de métal en bijoux d'un

goût, sinon pur, du moins fort décoratif f^*.

Avant de terminer, un mot sur l'origine de la plaque-boucle de

Monceau.

On a vu que la matière constitutive est le bronze; il était jadis

''^ CI. liaudut , Sépultures linrhares de ['('poque mérovinjricunc di-convi'rtvx pu

liourfrofriie et particulièrement à Charnay, dans Ifs Mémoires de lit Commissimt des

uiiliqintéx dit df-jinrleinenl île la Ciile-d'Or. l. \. i». •>!().
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recouvert d'une plaque dor, il est vrai, mais il n'en est pas moins

à constater que la richesse de la décoration contrastait singulière-

ment avec la valeur infime du métal employé'.

Que les bijoux soient d'or, d'argent ou de bronze, celte décora-

tion est la même pour tous : le grenat, les verroteries et quelque-

fois l'e'mail. L'objet de grand luxe ne se distinguait que par la

valeur intrinsèque du métal qui le constituait : l'or pour les princes

et les chefs; l'argent, souvent doré, pour les riches. Les gens de

condition inférieure avaient le bronze, souvent étamé. Il ne paraît

pas que l'argenture ait été employée. Puis vint même le fer, quel-

quefois recouvert d'une plaque assez épaisse d'argent, mais le plus

souvent damasquiné.

Je le répète, la décoration était la même pour tous. Il semble eu

découler que le travail du lapidaire n'était pas d'une excessive

valeur, comme on s'est plu à le dire.

Ceci m'amène à répéter que la fabrication devait être locale et

non exotique. Est-il possible que toute cette quincaillerie, si je puis

m'exprimer ainsi, ait été apportée de Byzance? Qu'on l'y renvoyât

pour V être racconmiodée? car on la raccommodait souvent, on en a

de nombreux exemples. Evidemment non.

Du reste, si on l'examine altentivement et qu'on la compare à

celles de Byzance et des Gotbs, la bijouterie franque et même celle

des vii'^ et viii" siècles, à l'aurore des temps carolingiens, ont tou-

jours quelque chose de rude et d'imparfait qui les distingue à pre-

mière vue.

Dans les bijoux byzantins, par exemple, tout est exactement et

parfaitement symétrique; on sent que les orfèvres s'inspiraient

directement de l'art grec, où tout est pondéré. Ici, au contraire, les

applications sont faites un peu au hasard. Un filigrane cordelé fait

pendant à un autre fileté seulement; dans un panneau, c'est une

spirale en face d'un enroulement en S. Tout est jeté pêle-mêle

sans le moindre souci des règles les plus élémentaires de l'art; et

cependant, l'objet terminé, ces imperfections disparaissent; vu dans

son ensemble, l'aspect en est séduisant. Ce sont les œuvres d'ou-

vriei's travaillant de père en fils sans avoir jamais voyagé, et par

conséquent sans avoir eu l'occasion de puiser aux sources mêmes

de l'art antique.

Ce n'est plus, du reste, une simple hypothèse.

En ellet, M. Eck a fait, il y a quelques années, à Caulaiiu-ourl

,
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canton de Vermand. pour le compte de la Société académicjuc de

Saint-Quentin, des fouilles dans un cimetière franc, qui ont amené

la découverte dans la sépultuie dun homme, et avec le mobilier

funéraire ordinaire, de tout l'outillage d'un orfèvre du temps et

même les matières premières et jusqu'aux pierres précieuses néces-

saires à l'exercice de son métier; tout ce <ju'il fallait, en un mot,

pour faire le neuf et réparer le vieux, afin de satisfaire aux besoins

et aux désirs de sa clientèle.

Je me borne à constater le fait, voulant laisser à l'inventeur

l'honneur de faire connaître en détail les circonstances de sa

découverte, tout en émettant le vœu qu'il ne nous fasse pas attendre

trop longtemps.

Jules PiLLOY,

Membre non résidant du Comité.
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TUMULUS DE SAIiM-MENOUX

(allier),

PAR M. L'ABBÉ POULAINE,

(Jorrespondanl du Comité, à Voutenay (\oiinej.

M. l'abbé Moret, curé-doyen de Saint-Menoux (Ailier), a exploré,

à diffe'rentes reprises, un grand tumulus situé sur le finage de sa

paroisse et qui lui a donne' , avec des sépultures, un mobilier funéraire

des plus intéressants, notamment des bracelets de bronze et de

schiste poli, des vases de terre et deux beaux poignards de bronze.

M. Tabbé Moret a bien voulu me communiquer les photographies

et plans à l'aide desquels j'ai rédigé la présente notice.

Le tumulus de Saint-Menoux, d'un diamètre d'environ 9 5 mètres,

sur 2 mètres de haut au centre, occupe le milieu d'un plateau fa-

cile à défendre en cas d'attaque. Il s'élève en arrière des domaines

de Joux et de Champcoux, à droite de la route allant de Saint-Me-

noux à Autrv. Au bas, coule la rivière de l'Ours qui arrose les vallées

depuis Meillers jusqu'à Saint-Léopardin-d'Augy, où elle se jette

dans l'Allier. A aoo mètres environ du tumulus, sur le chemin de

la Forêt, jaillit une fontaine d'aspect très ancien et qui très proba-

blement, comme toutes les fontaines de nos régions, a dû être

l'objet d'un culte spécial, à en juger par les nombreux objets pré-

historiques et gallo-romains qu'on trouve dans leurs lits.

Si l'on tient compte du tassement des terres qui n'a pas manqué

de se produire dans une si longue période de temps, ce tumulus,

qu'on peut dater avec quelque certitude de mille ans avant notre

ère, devait être, à l'origine, beaucoup plus élevé et, par suite, d'un

aspect plus imposant.

Il était composé de pierres mélangées de terre, amassées dans

les champs voisins et disposées pêle-mêle. Quelques-unes de ces
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pierres étaient énormes; un homme seui aurait de la peine à les

manier.

Le milieu de la bulte n'avait presque pas de terre, sauf en haut,

pour la proléger contre les infiltrations de la pluie.

Une tranchée de 2 5 mètres fut ouverte du levant au couchant.

Les premiers coups de pioche amenèrent la découverte d'un débris

de fibule ou d'épingle en bronze de o nj. 06 de long, du poids de

2 grammes et recouvert d'une belle patine verte.

Au centre de la bulte et reposant sur une couche de terre noire,

épaisse de om. o5, grasse, onctueuse au toucher et mélangée de

nombreux débris de charbon de bois, M. l'abbé Moret trouva des

ossements à demi calcinés, appartenant à deux squelettes hu-

mains, deux poignards de bronze coulé, un bracelet également de

bronze que retenait encore le cubitus d'un des squelettes, et les dé-

bris d'un vase qui put, après beaucoup de tâtonnements, être

reconstitué.

De nouvelles fouilles amenèrent au jour une épingle de bronze

peicée à la tèle d'un trou de suspension, une petite plaque de bronze

et un petit vase de terre, biisé en deux parties seulement. Toutes

ces découvertes provenaient du centre de la butte. Des travaux

ayant été entrepris dans la partie qui regarde le Midi, à U mètres

du centre du tumulus un troisième squelette fui découvert, avec

quatre bracelets, deux en bronze, deux en schiste. Une pierre sortie

du même endroit était recouverte d'une sorte de peau ou mem-
brane, ressemblant à de l'amadou; il a été impossible de déterminer

la nature de cette substance.

Dans la partie Nord-Ouest, on découvrit une grande pierre cal-

caire ])ercée de quatre Irons, et qui a pu servir aux libations en

faveur des défunts.

Les dernières fouilles faites dans les endroits inexplorés firent

découvrir un quatrième squelette, un bracelet de bronze très fin et

de nombreux débris de vases, un autre bracelet de bronze s'ouvrant

et se fermant, un petit ornement de même métal, sorte de bouton,

et enfin les débris d'un bracelet de bronze, qui devait être fort

beau. Tous ces travaux, exécutés à diiférenlcs reprises, ont montré

au niveau du sol primitif, sur la surface entière de l'aire du tu-

mulus, de nombreux débris de charbon de bois, mélangés à une

terre noire et grasse. Il y a eu là ('videmment un feu considérable,
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qui a brûlé, en même tCQips que les morts, les animaux sacrifiés à

leurs mânes. Ce fait me paraît incontestable, d'autant plus qu'au-

dessus des premiers squelettes , à o m. 3o environ, on a trouvé les

ossements d'une génisse.

Les plus petits ossements des corps ont été réduits en cendre par
le feu; seuls, les gros os ont résisté et encore la plupart sont écla-

tés et corrodés par le feu. Les ossements des mains, des pieds,

des côtes, le sternum, les côtes manquent à peu près complète-

ment.

Une curieuse coïncidence à noter, c'est que la pierre funèbre dont
il est parlé plus haut, était percée de quatre trous. Faut-il voir dans
ce nombre un chiffre correspondant aux quatre morts trouvés par
M. le curé de Saint-Menoux ?

Cette pierre, couchée à plat sur deux autres posées de champ,
était assez longue et large pour servir de table ou d'autel. Sa hau-
teur est de 1 m. i5 sur o m. 70 de large et om. i5 d'épaisseur.

La terre au-dessous de cette pierre était encore plus grasse que
dans les autres parties du tumulus.

Servait-elle d'autel, comme pourraient le faire croire sa forme et

surtout la place qu'elle occupait? Les pierres calcaires de nos ré-

gions sont souvent percées de trous plus ou moins orbiculaires et

profonds, provenant de causes multiples; mais, ici, il est très pro-

bable que les perforations naturelles ont été agrandies et achevées

par la main de l'homme.

Poignards de bronze. — La plus petite lame mesure om. i3 de
long. Quatre rivets l'attachaient à la poignée; quatre lignes en re-

lief, partant de la base, sillonnent la lame et se réunissent à la

[)ointe (fig. 1 ).

Fig. 1.

Lue autre lame de poignard (fig. 2) mesurait o ni. 22 de long

sur om. o5 de largeur à la base. De chaque côté des plats, trois

lignes de stries partant de la base se réunissent vers la pointe. Elle

a encore les six rivets qui la retenaient au manche. Ce manche,
d'après la longueur des rivets, ne devait pas èlre en bois (il n'eût

AncHtOLOGlE. \' 1. .,
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pas été, ayant si peu d'épaisseur, assez résistant), mais en os, ivoire

ou en corne.

Ces deux .unies, la plus giande surtout , sont des plus pré-

cieuses et d'un type très rare, peut-être unique, et d'un beau tra-

vail.

Bracelets de bronze. — Le bracelet de bronze entourant le débris

d'un cubitus a o m. oG5 d'ouverture et pèse 3^ grammes; il est

fermé de toutes parts.

De deux auties bracelets de même métal, l'un a o m. 06 de

diamètre et pèse 73 grammes; l'autre a la même ouverture et pèse

70 grammes. Les extrémités de ces deux bracelets sont tranchées

par une coupe droite, (jui permettait de les disjoindre un peu.

Le quatrième bracelet, extrêmement mince, a un diamètre de

o m. 0.55 sur o m. 001 d'épaisseur; son poids est de 9 grammes. H

m'est arrivé souvent de rencontrer ces sortes de bracelets dans les

tumulus de l'Avallonnais, notamment dans la forêt d'Annay-la-Gôte,

mais ils étaient toujours en nombre, cinq, dix, vingt, davantage

encore, dans le bras de la même personne. Ils ressemblent assez à

ces bracelets forte-honheur que l'on donne aux enfants. Les autres

sont assez comnmus dans nos tumulus.

Ln cinquième bracelet de om. o52 d'ouverture sur o m. oo3

d'épaisseur et pesant i3 grammes a été découvert au sommet du

tumulus, à un pied de profondeur. Il se ferme comme certains bra-

celets de notre époque : l'une de ses extrémités, terminée en pointe,

entre dans le creux de l'autre extrémité.

Bracelets de schiste. — Deux bracelets de o m. 06 de diamètre et

de o m. 007 d'épaisseur ont été trouvés sur la même personne; ils

sont parfaitement arrondis et polis. Ln fragment dun troisième bra-

celet a encore été trouvé là; il était à demi arrondi au lieu d'être

rond, el d"un travail très soigné; sa matière est différente de celle

des deux premiers qui sont de schiste argileux el qu'on rencontre

dans les terrains jurassiques, crétacés, houillers.
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(jps deux bracelets sonl d'une circonféreuce parfaite «'t d un po-

lissage très égal, lequel a e'te obtenu, sans doule, à l'aide d'un toui-

(le potier et au nioven de lames de silex; le brouze neùt pas été'

assez dur pour entamer et judir le schiste.

Le deparlemeui de l'Ailier a donné d importants atelier» pour la

taille des bracelets de schiste. On rencontre ces bracelets à tous les

états de travail; les débris trouvés là sont presque aussi importants

que les débris de silex de nos cavernes préhistoriques des bords de

la Cure. Les bracelets de bronze, difficiles à acquérir, étaient rem-

placés par des bracelets de schiste de moindre valeur, comme plu»

tard les Romains et Gallo-Romains peu fortunés remj)lacèrent les

ramées et intailles sur pierres précieuses par des bijoux de verre

coulés sur ces camées et intailles.

Epingles de bronze. — Lne épingle longue de o m. i.3 et pesant

7 grammes a sa tète sphéroïdale percée de part en part (fig. 3).

Elle ressemble beaucoup aux épingles modernes servant aux femmes

à fixer leur chapeau. Dans nos tombeaux gallo-romains, jai ren-

contré ces sortes d'épingles, mais la tète est plus grosse. Ln autre

petit fragment de bronze est sans doute un débris d'épingle.

Plaque de ceinturon ou de harnais. — Cette plaque a -2 centi-

mètres carrés et pèse 3 grammes. Elle est percée de cinq trous, un

dans chaque angle, un autre au milieu, plus grand.

Fig. ô. Fig. û.

Bouton df bronze (fig. 'i). — Ce bouton. (|ui était sans doute un

ornement de bouclier ou de ceinturon, est orné d'un petit cordon

perlé d'une grande finesse.

Céramique. — Deux vases ont pu être reconstitués. Le plus grand

(fig. 5) mesure cm. ^h de haut sur o m. 28 de diamètre à l'en-

droit le plus large; il repose sur un pied de om. 09 de diamètre.
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Ce vase parait avoir été monté à la main sans l'aide du tour. Les

anses sont formées par des mamelons d'argile percés transversale-

ment; j'ai souvent rencontré ces sortes de vases et le suivant, dans

la grande grotte de Nermont, à la montagne des tunnels, à Saint-

Moré (Yonne). Presque toutes nos grollcs de la vallée do la (^urc

ont donné aussi des anses semi)lables.

Fi!

Le col ailoii};ii est jiresque droit. Quelques ornements en creux

le décorent au pied et sur la panse. Sa couleur est d un noir mat,

teinté en rouge sombre à certains endroits.

L'aulie vase (iig. 0) est en forme de lasse, de o m. o5 de hau-

teur sur m. 09 de diamètre. La pâte, assez fine, est de couleur

brune.

il y avait (mcorc dans ce tumulus dix ou douze autres vases de

diderentes formes et grandeurs, d'après les nombreux débris ra-



m;iss(;s ])ar M. Tabbé Mord. L'ornemental ion de ces vases est très

sini()Ie : ce sont de petites saillies de forme pyramidale, formant

cordon sur le rebord du vase ou un peu plus bas, des torsades en

liant des vases, des creux fails à l'aide d'une spatule ou de l'ongle,

des filets très rapprocbe's sur les bords extérieurs (fig. 7 et 8),

Fig. 7. fig. 8.

Ossements himains. — Les restes de quatre squelettes ont été

trouvés sur Taire de ce tumulus; beaucoup d'os sont re'duils en

parcelles trop petites, pour permettre une détermination ostéo-

logique, beaucoup d'autres ont été consume's par le feu et par le

temps. Ceux qui restent : fémurs, humérus, vertèbres, os du bas-

sin, etc., n'olfrent rien de particulièrement inte'ressant. Quant aux

crânes, ce qui en reste ne permet qu'une reconstitution très incom-

plète de la tête; il on est toujours ainsi des inhumations comme

celles-ci, faites par incinérations, ope'rées sur place, comme l'in-

dique la zone de terre noire et grasse recouverte de charbons de

cette antique sépulture.

Un seul de ces crânes a pu donner quelques mesures. En mesu-

rant son contour, depuis la base du frontal tel qu'il est (c'est-à-dire

sensiblement la ligne des arcades) jusqu'à la protubérance interne

de l'occipital, suivant la ligne suturale mutuelle des pariétaux, on

trouve G m. bk. La droite entre ces deux points est de o m. ik.

Ossements d'animaux. — Différents ossements d'animaux accom-

pagnaient ces inhumations, notamment des de'fenses de sangliers,

des dents à quatre pivots ou racines, d'autres dents du même ani-

mal sont restées adhérentes au maxillaire, des maxillaires de petits
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rongeurs, et les ossements d'une génisse trouvés à o m. Ho environ

au-dessus de deux squelettes d'hommes.

Des silex taillés ont été trouvés autour du tumulus et sur son

emplacement, qui provenaient sans doute des remblais pris à la sur-

face des terres voisines (juand on les amoncelées; ils n'ont donc

pas été mis là avec intention.

F. PoiLAINE,

Correspondant du Comité.



TOMBKAUX DE PIERRE
ET

MONUMENTS FUNÉRAIRES GALLO-ROMAINS

À AVALLON (YONNE),

PAR M. L'ABBÉ POULAINE ,

CorrospondanI du (ioinilé, à Voutenay (Yonno).

A Avallon, au faubourg de Lyou, pivs de remplacement attribué

au temple de Bel ou d'Apollon et qui, d'après la tradition, sV'levait

là où est la vieille église Saint-Martin, en plein soleil levant, des

travaux de terrassement ont amené la découverte d'un grand sarco-

phage en pierre blanche, dans lequel se trouvait, avec les restes

d'un corps, une hallebarde en fei- très bien conservée, de l'époque

de Charles VU.

Hatletiarde trouvée à Avallon (Yonne).

Ce sarcophage est absolument semblable à ceux que j'ai de'jà dé-

crits et qui ont été découverts à différentes époques dans la ville, à

l'Est principalement, dans les vallées d'aval du Cousin, de la Cure

et de l'Yonne, jusqu'à Bazarnes, mes recherches, jusqu'ici , n'ayant

pas été au delà de ce dernier pays.

Le couvercle, un peu disjoint, composé d'une seule pierre plate ,
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avait donné passage à une lerro liiic cl tiuuisôc qui lo remplissait

presque entièrement.

La longueur totale de Parme est de o m. Û5. L'extrémité est ler-

mine'e par un fer pointu en forme de flèche. Une fleur de lis large-

ment découpée et deux crocs adossés terminent la branche trans-

versale, longue de o m. 20. Le sommet de la douille est couronné

par un large anneau plein, qui la fortifie et Torne en même
temps.

Il nv avait pas trace de bois dans celte douille. Le cercueil, qui

mesure à peine t m. 76 à l'intérieur, n'était sans doute pas assez-

long pour y laisser la hampe, qui aura été enlevée, ou coupée

peut-être en partie, pour qu'on puisse placer l'arme à côté de

l'homme de guerre.

Primitivement, ce tombeau a dû servir à l'époque gallo-ro-

maine, puis, dans la suite des siècles, à de nouvelles inhumations,

comme tant d'autres tombeaux. J'ai trouvé bien souvent, à côté

de ces grands tombeaux, de nombi-oux ossements qui, sans doute,

en provenaient. Ils auront été mis là pour faire place à un nouveau

défunt.

C'est la première fois, à ma connaissance, qu'on trouve dans nos

pays des armes du moyen âge dans un tombeau de pierre remon-

Innt à l'époque romaine.

De nombreux tombeaux, contenant les restes de personnages de

marque de cette dernière époque, ont été découverts à différentes

fois, à l'Est de la ville, dans ces innombrables jardins qui descen-

dent sur le versant oriental , dans l'espace d'environ trois kilomètres,

compris entre l'église Saint-Lazare et l'étang des Minimes, là où se

trouvait une borne milliaire.

Le grand nombre de sarcophages trouvés dans Avalion, à l'Orient

et le long de la grande voie romaine d'Agrippa, témoigne de

l'importance de celte ville à l'époque romaine.

.le n'ai pas l'intention de décrire ici toutes ces sépultures, il fau-

drait un volume pour le faire; je résumerai brièvement ce que j'ai

vu, noté et observé depuis trente ans.

Tous ces grands sarcophages avec couvercle prismatique ou en

dalle plate ont à peu près les mêmes dimensions en longueur, et

aussi même hauteur à la tète qu'aux pieds. Je n'ai jamais trouvé,

sur ce coté de la ville, un seul tombeau d'enfant.

Dans la canalisation des eaux, de la Tour de l'iioiloge à la place



(le THôtel-de-Vilie, sur une longueur de aSo iiièlres, cinq beaux

tombeaux de pierre ont été' découverts, remontant tous au Haul-

Kmpire, d'après les médailles trouvées avec les corps. Ces médailles

sont : un Tibère, une pièce de Mmes, moyen bronze; une Faustine

la Mère, une Faustine la Jeune, grand bronze. Il n'y avait là ni

lampes fune'raires, ni vases.

En creusant un fossé d'assainissement, dans une petite rue qui

touche à l'Hôtel de Ville, deux autres tombeaux furent décou-

verts, avec couvercle plat, l'un en pierre blanche de Courson.

l'autre en pierre de Coularnoux, contenant l'un et l'autre, avec les

corps, des boucles de ceinturon en bronze et des monnaies du

IV'' siècle.

A quelque distance du temple d'Apollon, on a trouvé un tombeau

beaucoup plus grand que d'Iiabiludc, contenant, avec les ossements

d'un homme, les os d'un cbeval, différentes armes, notamment une

('pée courte et large. Serait-ce une de ces inhumations dont parle

Ce'sai-, et dans lesquelles on avait l'habitude d'enterrer, avec les ca-

valiers gaulois de marque, les chevaux qui leur avaient servi dans

les combats?

Monument funéraire. — A l'e'poque où j'étais cure' d'Étaules, à

3 kilomètres d'Avallon, un charpentier, M. Jargot. qui faisait des

travaux de terrassement dans sa propriété', à proximité de la voie

romaine et non loin de la vieille église Saint-Martin du Bourg, me

fit prévenir qu'il venait de découvrir des sépultures
;
j'accourus aus-

sitôt. Nous de'couviimes dos sarcophages et les différentes parties

d'un curieux monument funéraire ou stèle, qu'on avait brise' certai-

nement avec intention avant de l'enfouir. Je réunis successivement

des tronçons de colonne cannelée, de frise et de chapiteau, un sou-

bassement de colonne demi-sphérique, un génie funéraire aux

jambes croise'es (les ailes et la tète manquent et n'ont pu être re-

trouvées), une inscription composée de ces mots : LATINO OP-

TATI FIL, Latino OptatifMo. Le dernier débris de sculpture trouvé

en cet endroit est une tête repre'sentant sans doute le défunt Latimis,

tête qui devait reposer sur une colonne. L'expression du visage

respire la bonté.

Les travaux, interrompus pendant quelques mois, ayant été

repris, nous découvrîmes un squelette, probablement celui de

Lalinus. la tête à l'Ouest, les pieds à TFst. Les doigts retenaient
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encore sur la poitrine une pièce de monnaie à Teffigie de l'em-

pereur Julien ïl, i'Apostat; quatre autres pièces du même prince

accompagnaient ces restes mortels.

Nous avons donné tous ces différents objets au musée d'Avallon.

Les années suivantes, des propriétaires voisins découvrirent

d'autres sépultures avec vases funéraires de formes variées, dont

les uns m'ont été donnés, et les autres offerts au musée d'Avallon.

J'ai noté toutes ces découvertes pour une étude plus étendue des

sarcophages avallonnais. Quant aux médailles accompagnant les

défunts, je trouve, dans mes notes, le relevé de pièces de toute

époque, depuis l'époque gauloise jusqu'aux menues pièces à reffigic

de Gaston, frère de Louis XIII, jusqu'aux liards du xviii* siècle.

Cette coutume de déposer une pièce de monnaie dans les

mains des défunts s'est conservée d'une manière générale, dans

nos pays, jusqu'à la fin du siècle dernier; on découvre souvent

dans leurs mains un iiard ou un sou et un livre de prières ou un

chapelet.

Bas-i'eUef funéraire. — Les frères des Ecoles chrétiennes, en

faisiint exécuter divers travaux de terrassement dans leur nouvel

établissement, trouvèrent, toujours sur ce côté oriental de la ville,

à 9. mètres de profondeur, des ossements et. dans une sorte d'hy-

pogée ou chambre sépulcrale, une sculpture placée dans une niche

haute de i m. 20. Ce bas-relief, dont le frère directeur Alarin

s'était empressé de m'envoyer une rapide esquisse en m'invitant à

venir voir l'original, ce que je fis le lendemain, représente un per-

sonnage tête nue, couvert d'une tunique talaire, tenant d'une main

un canthare et de l'autre un vase sans pied, ou \ase à boire. On

voit encore sur cette pierre la trace des crampons qui fixaient ce

petit monument au mur.

C'est un de ces monuments funéraires comme en possèdent plu-

sieurs musées, notamment ceux de Sens, d'Autuii et de Rouen, et

sur lesquels sont figurés des personnages tenant des vases, dont la

signification n'a pas encore été déterminée.

Ce bas-relief et quelques médailles roiiiiiines et gauloises ont

été donnés au musée de la ville.

F. PoULAINE,

Correspondant du Corail*'.



PLATS D'ARGENT

CONTREMARQUES À L'ÉPOQUE iMÉROVINGIENNE

TROUVÉS À VALDONNE

(botjches-du-rh6ne) .

PAR M. HENRY DE GERIN-RICARD.

En mars 1900, les ouvriers opérant des défoncements pour la

vigne dans la propriété dite Doria^^\ à Valdonne, commune de

Peypin, trouvèrent sous une ancienne aire à blé, à quelques mètres

au Nord de la ferme, un amas de décombres et des vestiges de

substructions dans lesquels nous avons constaté la présence de

tuiles à rebords, de fragments d'amphores et de dolia romains. A

o m. 60 de profondeur, on découvrit deux plats d'argent ])osés

l'un dans l'autre; ils n'étaient accompagnés d'aucun objet.

La tradition orale veut qu'il y ait eu une chapelle t^' sur ce

point. Les matériaux romains qu'on vient d'y rencontrer ont-ils été

utilisés à la construction de cet édifice, entre le v^ et le vii^ siècle,

époque à laquelle remontent les sculptures et les inscriptions mé-

rovingiennes de l'église voisine de Belcodène(^) ? C'est bien possible,

(•' Ce domaine appartient à M. L. Rostan, fils d'un érudit et regretté corres-

pondant du Ministère, notre voisin, que nous sommes heureux de remercier ici

pour les renseignements qu'il nous a fournis sur le terrain de la découverte. Ces

plats ont passé dans la coUeclion de M. Ernest Guilhou, au château de Laclau

(Basses-Pyrénées), mais, avant leur départ pour Paris, nous avons pu en prendre

des dessins ou empreintes. La planche ci-jointe a été exécutée par le si obligeant

attaché au Cabinet des médailles de Marseille, M. Aug. Martin, à qui j'exprime

toute ma reconnaissance.

(-' Peut-être îNotre-Dame-du-Saule et non de Sault ou du Saut {Ecclesia Beatte

Mariœ dp Sainillo, en i3i 1), qui se trouvait dans ce quartier, mais dont l'empla-

cement exact n'a pas encore été retrouvé.

('' E. Le Blant , Nouveau recueil des iimcriplions chrétiennes de la Gaule
, p. 90(),

n"' i3o6 à "309 , et H. de Gérin-Ricard , Monographie de Belcodène (1900), p. ^lo.
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iiutis ic |icii (le d('\('l()|)|joiii('nt domif ;iii\ loiiillcs n;\ pas jXM'niis de

traiiclicr relie question, el nous devrons nous borner à décrire les

deux pièces d'orfèvrerie exhumées récemment et qui offrent un in-

térêt, étant donné (pie si les musées possèdent de riches armes,

des vases sacrés et des jovaux de cette |)ériode, h^s spécimens de

vaisselh^ dojnestique en métal y sont |)lus rares.

Nos deux plats ont la même forme et les mêmes dimensifuis

lo m. t'y de diamèti-e); ti"ès légèrement creux, assez épais au milieu

et minces aux bords, lesquels sont rabattus à l'extérieur en forme de

hourrelet, leur pied est formé par un cercle uni de o m. o65 de

diamèliv et de om. ot de hauteur. Ils sont en arp,ent martelé el

non fondu; maljjié leur ornementalion harbare comnu' exécution,

leur {(albe est assez éh'jjanl. Les fonds, lépjèrement bomhés du coh'

exteine, présentent des empreintes en relief de poinçons disposés

en orle el dont les molils \ariés font jjénéraJeMienl face aux bords,

(lomnie on le \oi!, les caractèrc^s communs à ces deux plats

sont nond)reux, ce (pii |)erHH^1 de les considérer comme étant

de la même épo(|ue, sinon de la même fabii(|ne. Pour indiquer

les détails (pii h^s distin|juent, nous les désijjnerons |)ar des nu-

méros.

I. Endommagé sur un hord par la |)ioche et aussi par son séjour

prolongé dans la terre, ce plat paraît être le plus ancien des deux;

son ornementation se compose d'une rosace formée d'un point

central creux de la grosseur d'une lentille. j)ar lequel passent deux

traits en croix, entourés d'un cercle zijjzaguant assez irrégulier,

compris dans trois cercles (pi. II, lig. i); plus loin, neuf cei'cles

(•oncenlriipu's, inégalenienl espacés, groupés par trois et par deux

dans le champ, et par quatre sur les bords. — Poids :

3oo gi-ammes.

Au revers, sous le [lied , cinq empreintes faites au moyen de

trois poinçons difïei-ents (pi. II, lig. a, 3 et /i) :

i" Croix à branches égales terminées par des annelets, inscrite

dans um> bordure, le tout encadré d'un grènetis en forme de croix

pattée (deux empreintes)
f
fig. a

];

a" Tête d'homme imberbe à di-oite, chevelure foiinant chignon

sur la iiu(|ue, diadème noué par derrière, les deux bouts flottants;

à droite et à gauche, formant cafire, bâtons noués el ileuris, l'un

au pied ('(Miirhu (deux empi-eintes
) |

(ig. 3
|.
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Ce buste a inconteslablemeiif le même caractère que les J)ustes

qui tijjuieul sur les monnaies de Tr-poque mérovingienne; il est du

iiu'iiic dessin et (i(^ la même teclini(|ue; Ton y retrouve la réduction

du diadème à deux lemnisques, l'œil rendu par un petit globule. 11

rappelle b's bustes des monnaies rra])pées à Marseille au nom de

(Notaire II (GiS-Gag), et peut-èlre mieux encore les bustes des

juonnaies marseillaises au nom de Dagobert I" (629-03^1). 11 se

différencie des bustes de Sigebert 111 (63/i-(>56), en ce que, dans

ceux-ci, le jdobule de l'œil est abrité sous une arcade sourcilièj'e '^'.

Nous n'bésiterons donc pas à rappoiler cette contremarque au

vii" siècle;

3" Cartouche rectangulaire entouré (Tuii grènetis et lenleinianl

en caractères rétrogrades, sur trois lignes, l'inscription : HhAR.
||

BAL
|t
"DO »f« , précédée et suivie d'une croix (pi. II, lig. 4). Arbaldo est

\)o\\\: Ailbaldo. C'est un nom d'homme, connu par les monnaies niéro-

\ingiennes, où il se présente sous la forme Aribaldo, dans l'atelier

de Poitiers (-) et dans l'atelier indéterminé de Carofo. .
.f-*^; sous la

forme Arihaudo^'*' et Aribaudii'^K à Clerniont, en Auvergne; sous la

forme Arivaldun '•'^'
, dans un atelier indétei'uiiné; Arivaldo, à Ruan'^'.

à Reims (^). Or quelques-unes des monnaies frappées par des mo-

nétaires du nom d'Aiibaldus et que nous venons de citer ne ]>euvenl

être, en raison du dessin du buste gi'avé au droit, rapportées à

une époque plus récente que le vu" siècle. Nous pouvons donc en

conclure que la contremarque Aribaldo, au revers du plat, a été

imprimée en même temps que celle du buste. Il est vrai que, dans

les manuscrits du vh^ siècle, Aiibaldus, si l'on en relevait des exem-

ples, se présenterait, comme tous les noms analogues, sous la forme

Charibaldus, et qu'il faut descendre aux premières années du

viii" siècle jjour rencontrer Haribaldus ou Aribaldus, c'est-à-dire la

'•' Voir Maurice Prou, Catalogue des monnaies frnnraineu de la liibUotlièqun na-

tionale. Les monnaies mérovingiennes , pi. XXIil.

'"^' Ibid., p. /1.55, 11" 2196.
'•''j Ibid., [t. 89^, 11" 1909.
f') Ibid., p. 358, n°' 1728 à 17.31.

(^' Ibid., p. 357, n" 172(5.

'^^ A. de Bellort, Description générale des monnaies mérovingiennes , l. I\ , p. 3->'i,

n" 61 li?).

'^ Catalogue des monnaies françaises de lu Ijibiiothèque nationale. Les monnaies

mérovingiennes, p. i35, n."' 079 et 58o.

*' A. de Belfort, ouvrage cité, t. ill, p. nli, u' 078A.
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rhiilc de la gulluralt! initiale aspirée^''. Mais les inscriptions des

monnaies, qui repi'ésentent une prononcialion ])opniaire. permet-

tent de constater certains j)liénoinènes |)li(int''ti(]ues antéiieurement

à l'époque où les textes, ipii conservent une orthographe tradition-

nelle, témoignent de ces mêmes phénomènes'^'.

II. Eu bon état. L'intérieur orné d'une rosace composée d'une

ci"oi\ dont cha(|ne hranche est leiminée par deux annelets. Ce motif,

incrusté au maiteau, parait êti'e composé d'un métal cojnprenant

un alliage d'étain et de cuivre, puisque, au moment de la découverte,

il présentait du vert-de-gris, (jui a disparu à un simple essuyage,

pour faire place à une teinte giis-bleu d'un joli effet et qui tranche

sur le champ comme de l'émail. La croix est entourée de deux

cercles concentriques au trait (pi. H, lig. 6), et neuf autres ceicles,

inégalement espacés, groupés, dans le chamj). deux par deux et |)ar

ciu(| sur- les hords. — Poids: /loo grammes.

Au re\eis. sous le pied. ciu(| eni|)reintes faites au moven de

(piatre [toinrons différents :

1" Croix ansée au pied fourchu et cramponné; encadrement en

lonne de ci'oix pattée (deux empreintes)
|

pi. Il, hg. 5];

•V Cartouche discal horde d'un grènetis reulermant un mono-

gramme cruciforme (lig. 7);
3" ^lonogramme cruciforme (lig. 8);

II" Monogramme ciuciforme (lig. 9).

Si les contremarques du plat n" 1 sont franchement mérovin-

giennes, celles du plal n" II paraissent être plutôt byzantines. Le

monogramme (fig. 8) rappelle à ])remière vue. à cause du K, celui

de Charlemagne; mais il ne faut pas oubliei' que les Fiancs ont

emprunté l'usage des monogrammes cruciformes aux Byzantins; et

ce monogramme piésente une letti-e gi'<'C([ue, le A; de plus, au

sommet du monogramme, la façon dont \0 est superposé au T est

une disj)osition fréquente dans les monogrammes byzantins. Les

auties monogrammes crucifoi'mes sont analogues à celui-ci. Nous y

voyons donc des contremarques gi'ecques.

'"' Korsli'niaiin , AlldeulHckcs Mameubuclt, Ih-rsonennumen , -i' édit. , coi. 766.
'*) Voir, «-n ce (|ui comern»' la siil>slifiition do la {frapliifi tn à CJiari , \o-i oh-

scrvations do M. Li)nfjnon, dans l'cclilion qu'il a doniiôo du l'ohjplyque de l'abhnye

de Sainl-Geimam-deii-Préi , t. I, p. i'-ti^.



M. Victor \^'aill(* a décril, dans le Bulletin, archéologique ^ \ iirif

|iatèiT Hargenl anti(|iie, découverte à (îherchel, et (|ui présente,

sur le fond extéi'ieur, des contremarques consistant en mono-

jjrannnes et noms grecs écrits en toutes lettres. On rapprocheia en-

core les contremarques d(>s plats de Valdonne de celles qui sont

imprimées au fond d'une patère antique d'argent, trouvée aux

environs de Perm et publiée par Stepliani ('^'
: ce sont des noms et

monogi'ammes grecs, nn buste impérial, un buste de saint nimbé

et des croix. Le buste impérial est donc quelque chose d'analogue

au buste royal du plat n" 1. et Tun des monogrammes présente

comme celui du plat n" II (pi. II, fîjj. 8) un K à l'extrémité de

la branche dextre de la croix.

Il est impossible de déterminer la signilication de ces contre-

nuirques. Pour le plat n" I, comme nous y remarquons une elligie

pareille à celle des monnaies, l'on pourrait supposer que c'est là

un poinçon de contrôle. Mais comme nous savons que les orfèvres,

à l'époque mérovingienne, étaient souvent tout à la fois orfè-

vres et monnayeurs, il ne serait pas absurde de supposeï' qu'un

orfèvre-monnayeur du nom (ïArilmldo a marqué le plat, au monu^nt

où il le possédait, d'une elligie analogue à celle qu'il gravait sur les

coins monétaires; ces contremarques seraient, dans cette hypothèse,

à la fois une marque de garantie, sinon de contrôle otïiciel, et une

marque de possession. Cet usage, pour les particuliers, d'inscrire

leur nom sur leur argenterie a été constaté : témoin, par exemple,

le plateau d'argent antique, connu sous le nom de ^ bouclier d'An-

nibalr), conservé au Cabinet des médailles de la Bibliothèque na-

tionale, et au revers duquel son possesseur, du vu* ou du \uf siècle,

a écrit en caractères cursifs la mention : Agnenco som. enti'e deux

croix.

H. DE Gériiv-Ricard.

î'* Victor Waiiie, Note sur une patèi'e d'nrfrenl, découverte en Algérie, dans lo

liuUptin (irchéulogique , 1898, p. 8^i et suiv.

'-' Compte rendu de la Commission impériale archéologique pour l'année 1 86y
(Saint-Pétersbourg, 1868), p. 69 et aio-!îii, pi. II.



DEUX

STATUES DE LA VIERGE,

PAU M. I/ABBK ClIAliTU.VlHE,

Com'spoiidanl du (Joniilo, à Sens (\oniie).

Depuis deux ans. on a re'uni à Sens, dans une salle de rarche-

vèché, une collection d'objets religieux. De ce nombre sont les deux

statues reproduites ici.

Bien qu'on ne puisse préciser leur provenance, car elles ont

passé dans des collections particulières avant d'entrer au musée

diocésain, ces deux antiques iinajjes de la Vierjre mère ont appar-

tenu à des églises du diocèse de Sens. La plus ancienne a été

trouvée aux environs de Saint-Florentin; la seconde, dans le Séno-

nais.

La première de ces statues est un intéressant spécimen des

\ ierges assises, si fort en boniiour à la lin de l'époque romane.

(PI. in etlV.)

Elle mesure i m. 20 de hauteur. Le plateau rectangulaire qui

sert de base est large de o m. /i3 sur une profondeur de m. 82.

Sur ce plateau, dont les bords sont taillés en chanfrein, est fixée

la chaise sur laquelle est assise l'image de la Vierge.

Le socle et les panneaux du siège sont en bois de chêne, la

statue fiinsi que les parties travaillées au tour sont en bois de

noyer.

La chaise, de forme rectangulaire, à haut dossier, est faite de

planchettes pleines, découplées à la |)artie inférieure. Des montants

loMi nés, iiguiant des colonnettes, s'élèvent aux. angles et maintien-

iHiil Fassemblage des côtés. Chacune des colonnettes repose sur un

cône tionqué servant de base. Au sommet, un cône de même
|)rolil, mais renversé, simule le chapiteau que surmonte une pomni;.'

aplatie. Des bagues intcrjompcnt la monotonie du fut.



La partie inférieure est ajourée de larges arcades en plein cintre :

une sur chaque face latérale, doux au dos. Au-dessus, à l'étage

correspondant au siège, règne sur les trois côtés une galerie d'ar-

catures aveugles beaucoup plus étroites, faite de moulures et de

coionnetles en applique.

Des rampants, avec crête à crochets sonmiaireinent sculptée,

semblables à ceux du cloître de Saint-Salvi, près d'Alby, relient les

montants antérieurs à ceux du dossier qui sont beaucoup plus

élevés et se terminent à la hauteur des épaules de la statue.

Des crêtes ajourées senililables couronnent le pignon du dossier

qui porte à son sommet une palmette servant de fleuron.

Les proportions de la statue sont assez régulières; toutefois,

comme les sculptures ])ourguignonnes de la lin du xî" siècle et du

commenceiupnt du \ii% elle est plutôt grêle et élancée.

Le buste droit et sans mouvement rappelle le type des madones

byzantines. La ligure d'un ovale prononcé, avec un nez droit un

peu allongé et des yeux larges aux orbites saillants, n'est cependant

pas trop dure. Autant que le permettaient les ressources de son

art, le sculpteur s'est efforcé de donner à la physionomie une

expression de sérénité et de bonté.

Les cheveux, dessinés par des raies serrées, se partagent en deux

bandeaux ondulés qui apparaissent à peine sur le front. Ils sont re-

couverts pai" les plis symétriques d'un voile partant du sommet du

front pour retomber en arrière sur les épaules. Il ne reste du dia-

dème que des fragments d'un cercle cylindrique faisant saillie au-

tour de la tête.

Los pieds, chaussés de souliers à pointe légèrement arrondie,

reposent sur un marchepied rectangulaire ajouré.

Le costume de la Vierge se compose du chainse, du bliaud et

d'un manteau.

Presque entièrement abrité par les autres vêtements, le chainse

n'apparaît que par le bas de la jupe finement plissée qui s'étale sur

les pieds. L'extrémité des manches, d'une étoffe crêpée, se voit

aussi étroitement serrée aux poignets.

Le bliaud est très long. Le bas est garni d'un large orfroi, jadis

rehaussé d'énormes cabochons dont il ne reste que les alvéoles al-

ternativement rondes et losangées. Un orfroi semblable mais moins

large borde l'ouverture sur la poitrine ainsi que les manches à plis

concentriques et d'une largeur peu commune (o m. 37).

Ar.CIItOLOGIE. -\° 1. .">
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Sur le loul est une chappe agrai'ée sur la poitrin»' par un fermail

incrusté, aujourd'hui disparu.

L'effigie do l'enfant, taillée dans un bloc à part, n'existe mal-

heureusement plus. Une entaille profonde indique la place qu'elle

occupait dans le giron de la madone. On ne voit plus comment

elle tenait l'enfant sur ses genoux. Les mains, rapportées au bloc

de la statue et assez bien traitées, sont étendues. Ce détail a son

inle'rèt, presque toutes les Vierges de la même époque ayant

les mains repliées soit sur les épaules, soit autour de la taille de

l'enfant.

De place en place, des lambeaux de grosse toile portant un ap-r

prêt et des traces de peintures indiquent que cette statue a été, à

l'origine, garnie d'une toile maroulléc destinée à recevoir la décora-

tion polychrome.

On sait quelles heureuses transformations le xiii" siècle opéra

dans la sculpture religieuse. Il chercha et réussit merveilleusement

à rendre la nature et à communiquer la vie à un art qui s'était

longtemps immobilisé.

La seconde statue que nous signalons en fournil un i'\enqjle

de plus et permettra de faire un intéressant lapprochenient.

(I>1. Vet M.)

Cette statue, auivre de la fin du xiii" siècle, est taillée dans un

seul bloc é\i(lé de nover; elle mesure o m. ç)h de hauteur. La babc

a m ko de largeur et o m. 35 de profondeur. La Vierge se pré-

sente absolumenl de face, assise sur un banc sans autre orneintMil

qu'une plinthe moulurée et un tailloir. Un large coussin garnit le

Elle est vêtue d une robe fermée à l'encolure par une broche ou

alliche en losange, et serrée à la taille par une ceinture plate. Le

manteau, jeté sur les épaules et ramené en large draperie sur les

genoux, est attaché par un lacet terminé par un gland qui retombe

sur la poitrine. Lne couronne lleuronnée ceint la tête couverte d'un

voile très court, sous lequel se déroulent les torsades d'une opulente

chevelure rejetée en arrière.

Le bras droit a été brisé au-dessous du coude. Comme presque

toutes les madones de la même époque, celle-ci devait tenir de la

main droite une Heur ou un scc|)lre. I^e bras gauche entoure l'en-

lanl. \ètu d'une longue robe, assis sur le geuou gauche de sa mère,
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il élève la main pour bénir et sourit. Cette ligure d'enfant est déjà

pleine de naturel et de vie.

Sous une épaisse couche de badigeon moderne, on retrouve

les restes de la polychromie primitive ainsi que de la dorure dont
elle était relevée et qui avait été prodiguée, notamment pour la

chevelure de l'enfant et de la Vierge.

E. Chartraire,

Correspondant du Comité.



UNE

PEINTURE MURALE DU Xlir SIÈCLE

À LA CATHÉDRALE DE REIMS,

PAR M. HENRI JAUART,

Correspondant du Comité, à Reims.

Au cours des travaux de restauration do In cathédrale de Heiuis,

en juin el juillet 1896, une modilication importante fut opére'e

dans la partie du croisillon nord qui communiquait jadis avec le

cloître démoli en 1797^^'- Au rez-de-chaussée, on ouvrit, sur la

rue Robert-de-Coucy. le porche (jusque-là servant de sacristie) où

se trouve la porte bien connue, richement encadrée de sculptures

et surmontée d'une fresque (^). A l'étage supérieur, dans un but de

symétrie, on construisit une fenêtre en style gothique au-dessus

du porche. Ce dernier travail amena la suppression d'une chambre

voûtée, ménagée entre les contreforts et oii l'on avait installé, au

moyen âge, le wcartulairei: du Chapitre (^^.

Ce local des archives ouvrait, au dedans de l'édifice, par une

'" Voir la curieuse lettre de protestation de Havé, avocat rémois, dans ses

Affiches ou Journal de lîheims , /i janvier 1797, p. 11 5. Pièce reproduite dans le

tome XCVl des Travaux de l'Académie de Reims, p. 3i.

'-) Récemment, un calque de la fresque et le moulage des sculptures de la porte

ont été opérés par le Service des Reaux-Arts. Cette porte donnait accès dans une

sacristie détruite, appelée le Preliosa , et nous croyons que ce nom était à l'origine

celui donné à la porte elle-même, à cause de la beauté de sa décoration. On lit,

en eflet, dans un éloge du Cardinal de Lorraine, ff qu'il s'abaissoil et s'humilioit

iusqu'à se prosterner aux piedz des Chanoines à la porte du Temple, appelée /Ve-

ciosa ; et de là aux pieds dos j)0vres en son Palais. . . n. La ronjonclion des lettres

et armes des deux très illustres princes lorrains. . ., par Nicolas Rouchei'; Hheitus,

Jean de Foigny, 1679, fol. 1 1 9 v".

'•''' On appelait ainsi, à Reims, le cliartrier de la cathédrale; il y avait aussi le

ffcartulairc^i de riiôti'l de ville. Le terme est conser\é dans l'arlirle 190 du budget

de la ville : Entrelien de la bibliothèque et du cartulaire. 1 Rudget de 1900.)
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largo baie qui Féclairait et qiio Ton avait garnie d'une grille de fer

forgé 1res remarquable, encore existante. Aujourd'hui, la grille se

liouve en avant de la nouvelle fenêtre, et rien n'indique plus, au

dedans ni au dehors, l'existence de l'ancien dépôt des archives.

Mais en modifiant Tëtat des lieux et en le restituant, crovait-on,

dans sa disposition primitive, il avait fallu sacrifier une d('Coralion

peinte sur la muraille à fc^poque de l'organisation du local, fresque

bien avariée, il est vrai, quoique caractéristique encore dans son

ensemble. Pour fart et pour fliistoire du monument, même mu-

tilée, c'était un morceau de haute valeur.

L'histoire de la fresque ne remonte pas bien haut pour nous,

car les documents du moyen âge n'en parlent pas. Nous savons

seulement qu'on aurait placé dans le local des archives une partie

de la soufflerie de forgue à une date inconnue des derniers siècles'^).

Quoi qu'il en soit de cette installation et d'une désaffectation tem-

poraire du chartrier, nous apprenons par le chanoine Weyen, dont

le texte entier sera rapporté plus loin à propos de l'un des person-

nages représentés, que, vers la fin du xvii'' siècle ou au début du

suivant, là était toujours placé le chartrier, et la fresque toujours

visible sur la muraille (-1 Après l'enlèvement des archives, à

l'époque de la Révolution, le local resta vacant; il fut affecté plus

tard à des débarras et rempli dans ce but de grandes armoires ap-

pliquées précisément contre le mur décoré de peintures.

Ce fut au mois de décembre i85o et probablement par suite

d'un déplacement d'armoires, que la fresque fut mise au jour, dé-

couverte comme on l'a dit alors. Aucune mesure de préservation

efficace ne parait avoir été prise de la part des services de l'archi-

tecte diocésain, mais un archéologue rémois déjà zélé, comme il

l'est encore aujourd'hui, pour toutes les œuvres d'art, M. Ch, Di-

velet, vint dessiner lui-même et reproduire en couleur la fresque

"^ Description de la grille de l'ancicu carlulaire, di' l'orgue, ctr , placeinenl

de la soulllerie du grand orgue dans le chartrier ou carlulaire du cloître, à une

date qui n'est pas fixée. Cf. Notre-Dame de Reims, par l'aljbé Cerf, 1861, t. tl,

p. 891 et 899. On ne trouve dans cet ouvrage aucune description de la frosque

du chartrier, mais seulement des notions générales sur les anciennes peintures

murales, t. II, p. 867.
('-'

ff Effigies videtur picta in muro carlularii. . .n Voir plus loin le passage cité

de Jean-Hermann Weyen, originaire d'Orléans, qui fut chanoine de Reims, de

1714 à 1783, et composa une liste de* dignités et une tahie des prébendes

depuis le xiii' siècle.
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et son oncadremenl au mois de mars i85i. (le fut un grand ser-

vice rendu. On ne chercha pas davantaj^e à interproter la scène et

les portraits; les historiens de la cathédrale se turent sur cet inté-

ressant sujet, et Fun d'eux en paria, en i855, d'une manière trop

peu approfondie pour attirer sufFisamment l'attention et une sauve-

garde de la part des protecteurs du monument'^'.

Quoi qu'il en soit, la fresque subsista dans le même ëtat jusque

vers 1890, bien que le local ait été constamment affecté à un dé-

barras ''^'. On y voyait encore très lisiblement les noms des trois

personnages au-dessus de leurs têtes, comme sur le dessin de i85i,

sauf pour le nom à gauche dont les premières lettres étaient déjà

effacées. Ce fut de 1890 à 189.5 que les dernières disparurent à

leur tour à la suite d'intiltiations, et qu'une couche de mortier

recouvrit cet endioit, comme le montre la photographie de la

fresque dans son dernier état. A ce moment aussi, la tête du per-

sonnage du milieu subit une avarie et fut rclaite sous des traits

fantaisistes par l'un des employés du service diocésain. D'autres

meoues dégradations s'opérèrent insensiblement, les tons s'effa-

cèrent de plus en plus, et la bordure d'encadrement s'effrita lotale-

Mienl dans le haut. C'est cet aspect qui fut lidèleineut reproduil

par les soins de M. Abel Lajoye, à la veille de la destruction, et qui

\;\ revivre pai' les soins du Comité. (IM. Ml '"''.)

11 nous reste maintenant à décrire la fresque en son entier, tant

d'après le dessin que d'après la photographie, en donnant les ren-

seignements que nous avons pu recueillir sur chacun des trois per-

sonnages. L'interprétation de leur groupement, de leur attitude et

'0 rf\'ous ne dLsons rien non plus d'une pcintiin' du vni' siècle, à demi visible

sur le mur do la petite chambre fermée par une grille, qui se voit entre l'orgue et

la petite horloge du \v' siècle, au-dessus de la petite sacristie. On y voit un homme
qui enseigne, une femme nommée Damaris écrivant, une maison et un person-

nage qui en sort, désigné sous le nom de Thesaurariux.n Mémoire tur l'iconogra-

phie intérieure de la cathédrale de Reim» . par l'abbé V. Tourneur, dans les rrottaM.T

de l'Académie de Reitn», t. XXIV, p. igâ.

'** La fresque, y compris la bordure, mesurait 1 m. 80 de hauteur sur 3 m. 35

de largeur, d'après les relevés pris par M. Ch. Givelet en i85i. — M. Paul Si-

mon, artiste peintre rémois, chargé du soin des vitraux de la cathédrale. n"a pas

relevé la fresque du cliartrier, mais il possède divi-rs autres relevés d'anciennes

jteiutures décoratives fort curieuses de ce moninnent.

"' La piai\rlie ci-jointe a été pxécntép d'après l'aquarelle de M. Givelpt et la

()liot(>grapliic prise en i Kp5.
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de leurs fonctions se devine n preinii're vue. (le sont des person-

nages du Chapitre, occupés à la réception et au classement des

chartes : celui de gauche e'crit au dos d'une charte, d'où pend un

sceau; celui du milieu la reçoit roulée dans ses mains, et celui de

droite la dépose dans un édicule. C'est une scène très intéressante;

en outre, les figures sont [)rol)al)lemeul des [)ortraits.

Voici maintenant les noms des trois personnages : la lin du nom
du premier sur le dessin (. . . LLA MARIS) permet de Tidentilier

en toute certitude avec Gui de Villemer, qui est rangé parmi les

écolàtres de Téglise de Reims et indiqué précisément par Her-

mann Weyen, annaliste du Chapitre au début du xviii* siècle,

comme se trouvant peint au mur du frcarlulaire^i tenant une charte

avec un sceau et écrivant au revers de cette charte. L'annaliste va

même jusqu'à nous faire connaître du même coup ses deux compa-

gnons : Guillaume de Bray, grand archidiacre, et Raoul, tn-sorier,

puis il détaille la vie de Gui de Villemer (').

Chanoine dès avant 1289 et en possession de la ^19" prébende,

ce personnage vécut fort longtemps et mourut en i3^o. Il jouit

pendant soixante ans de sa prébende, ce qui est vraisemblable,

étant donné qu'il avait pu entrer au Chapitre vers sa vingtième

année et y mourir âgé de quatre-vingts ans dans l'exercice des

fonctions d'écolâtre ('^). Sa carrière, comme ses bienfaits, fut jugée

mémorable, et on l'inscrivit au nécrologe avec une mention de son

"' tf Archidiaconi majores ecctfsi;e Romonsis. Guido vel GuiHermus de Villa

Maris seu de Villemer, cujus effigies videtur picta in muro cartularii errlesia^ Rc-

mensis, tenens in manibus chartam cum sigillo, cui chartae supra dorsum scribit;

prope illum sunt Guillelmus de Brayo, archidiaconus major, et Radulphus, the-

saurarius. Qui Guillelmus de Brayo, archidiaconus major, obiit anno 1289, unde

patet prœfatum Guidonem fuisse canonicum ante hune annum. — In charta capi-

tuli Remensis de Salcia Campanica, liasse 1, cott. g, legitur dictuin Guidonem,

canonicum Remensem , fuisse unum ex executoribus testamenti defuncii .toliannis

de \illa Gardana, canonici et cantoris ejusdem ecclesiae anno i3ii. Legitur in

conclusionibus capituli canonicus Remensis 182 9, in chartis ejusd. eccl. presbvter

iSa/i, et in rotulis diaconorum iSaS, etc.îi {Dignitates ecclesite metrop. lifinfinsix,

par Hermann Weyen, fol. !i bis, ms. de la Bililiothèque de Reims.)

W rrPraebenda 69. Guido vel GuiHermus de Villamaris seu de Villemer, iegilnr iu

conclusionibus capituli canonicus Remensis 1839; legitur prœterea presbilor i3'>/i ,

in chartis eccl. l^em. Legitur in Rotulis diaconorum 189 5. Legitur insuper sctio-

lasticus seu schoiarcha ecc. Remensis in conclus. 1899 et 1887 ac 1889. Oliiil

can. Rem. et scliolarcba 17 jan. i8^io.n (Weyen, fol. 801 v", el parmi les ('co-

lùtres, |). 1 (iG.)
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anniversaire et du don d'une courtepointe fort bien de'corée^'^ Les

archives gardent aussi trace de fonctions contraternelles qu'il exerça,

comme celles d'exécuteur testamentaire de Jean de Viliegar-

dienue'^*.

Le lieu d'origine de Gui de Viilemer n'est pas indique dans ces

diverses pièces, mais l'on peut supposer qu'il garda le nom du lieu

de sa naissance qui se retrouve en plusieurs localite's actuelles '^'.

Le nom du personnage du milieu, G. DE BRAIO, et non

G. DE BRARt''', est incontestablement celui de l'un des archi-

diacres les plus en vue de l'e'glise de Reims à la fin du xiii* siècle;

Guillaume de Bray, originaire de la petite ville de ce nom en Pi-

cardie t^S qui débuta au chapitre de Laon, devint cardinal de

Saint-Marc sous Urbain IV, en i263, et mourut à Orvieto, en

1282, dans un âge avance' ('"'. Il n'en avait pas moins gardé un

souvenir préponde'rant à Reims, où son titre d'archidiacre est

mentionné en 1270 et en 1280, et où il fonda son anniversaire

'' «xiiii kal. lebr. (19 janvier). Oliiit (luido do Villa Maris, canonicus et sro-

laslicus noster, qui dedil nohis vi"libras turononsium ad emondos redditus pro suo

annivprsario in ecciesia iiostra faciendo, pro quibus assignavimus eidem quolibet

atiiio XL sol. in redditibus de Aussoncla. Et dédit nobis ad decorem ecclesie culci-

fram pinclam {sic) pulcram.» {Nécrologe du chapitre de Reims [vers i3io], ras. de

la Bibiiotbèque du Vatican, reg. li'i; copie du xvii" siècle aux archives do Reims,

fonds du chapitre, fol. 5 v°.) — Cette citation nous a été fournie par notre collègue,

M. Louis Domaison, archiviste, qui nous a aidé d'ailleurs avec une parfaite com-

pétence pour divers détails de cette notice.

'^' Vente d'une rente de 4o sous parisis, à prendre sur les revenus de Saulce-

Cliampenoise , faite par le chapitre de Reims aux exécuteurs du testament de Jean

do Villegardienne, n domino Pelro de Foucaucurte, et domino Petro de Clacyaco,

et magislro Guidoni de \illamaj-is, nostris concanonicisn (i i janvier iliiA). Ar-

rliives de Reims
, fonds du chapitre, Saulce-Ghampenoise, liasse 1, n° 3.

^^ Villeiiier, canton do Morot (Seino-ot-Marno), ou Viilemer, canton de Aillant-

siir-Tliolon (\oinie).

* C'est une mauvaise lecture (jui a fait ('crire sin' 1<> dessin G. DE BRAR, et

c'est probablement une retouche postérieure, d'après cette lecture, qui eut lieu

sur la fres(|ue. On distingue sur la photographie le ton plus foncé do la retouche,

mais elle n'avait pas entièrement effacé le cercle de l'O.

t^J Bray-sur-Somme, arrondissement de Péronne( Somme), chef-lieu de canton.

^*' Répertoire des sources historiques du nioyen âge, bio-hibliographie
, par Llyssr'

Chevalier, t. I, col. gôîi : Guillaume de Bray, doyen de Laon, archidiacre do

Reims, cardinal prêtre du litre de Saint-Marc, lafîa; mort à Orvieto, ig avril

1983. — Cf. Potthast, Regesta pontijicutn Ilomanni-um {\i<,']ï)), n°' i.')/ii, 1(1^9,

1703. 175.').
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soiennel(^'. Le nocrologo du chapitre le mentionna pour son legs

de mille livres tournois^-'.

Les détails sur la vie de Guillaume de Bray abondent dans la

Gallia purptirata, qui le considère comme un homme très versé

dans les lettres, maître en théologie, et donne son épitaphe, qui

convie la France à le pleurer :

Francia plange virum , mors istius tibi mirura

Defunctum pariet, quia vox similis sibi fiet.

Defleat hune Malhesis, lex et décréta, Poësis,

Necnon Synderesis, lieu mibi quam Themesis,

Cet ouvrage signale aussi son anniversaire qui était célébré à

Reims au 29 avril de chaque année t^^.

Le troisième personnage, celui qui se trouve devant Tédicule fi-

gurant le chartrier, est le moins connu des trois. On le désigne

sous son nom de Raoul, mais c'est le titre de sa fonction de tréso-

rier qui le caractérise dans la fresque : R'THESAVRAR.IVS, ces

deux dernières lettres en abréviation, 11 mourut en 1299, et cette

(') w Archidiaconi majores ecclesiœ Remensis. Guillelmus de Brayo, seu de Braye,

sic dictus ab urbe ejusdem nominis in Picardia ,' presbyter cardinalis tituli Sancti

Marci. Legitur archidiaconus major ecclesiae Remensis 1270 et 1978, in chartis

eccl. Rem. et 1280 in chartis antiquas congregationis, — Le Carpentier in historié

Cameracensi fecit eum cardinalem et archidiaconum Remensem simul et Caniera-

censem. — Ex Marlot, tom, 2, p. 689, fuerat arcliidiaconus Campaniae ejusdem

ecclesiae Remensis, decanus et officiaiis ecclesiœ Laudunensis et ab Urbano li"

factus est cardinalis 1268. Ibidem etiam legitur cardinalis tituli Sancti Chrisogoni.

— Obiit 7 cal. maii 1282 Urbe veteri, Orviette, jam senex, tumulo marmoreo

c.onditus cum elogio apud Dorainicauos. Ex Frizon, p. 286 et 287, vir litteratis-

simus, archidiaconus Remensis factus cardinalis, obiit Urbe veteri 3 cal. maii

1272, seu 1282. Ecclesiœ Remensi mille libras contulit pro solemni anniversario

(|iin rocolilur 29 aprilis,^ (Weyen, fol. 5 r".)

<-' çflll kal. (maii). Obiit bonœ memoriœ dominus Guillelmus de Brayo,

quondam cardinalis et archidiaconus Remensis ecclesiœ, qui dédit nobis mille

libras turonensium.n (Nécrologe du chapitre, copie du manuscrit de la bibliothèque

du Vatican, déjà citée, fol. 11 r",) — Cf, Varin, Arch. législ. de la ville de

Reims, statuts, t. 1, p. 116: trXXIX aprilis, missa pro Guillemo de Brayo, car-

dinali et archidiacono Remensi». {Catalogus missorum confecta aiino i583.)

('' Pierre Frizon, Gallia piirpurata, i038, in-fol., p. 336-287, — ^'^- ^•

Marlot, Metrop. Rem. Historia, t. Il, p. 589.
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date montre qu'il était le contemporain des deux autres person-

nafjes '^K

Nous a\oiis ainsi Gui de déciire la scène elle-niènic avec, i'élal

matériel de la fresque telle que nous Ta vous vue vers 1 885 ; du.reste,

le dessin en couleur en reproduit si fidèlement le ton ge'ne'ral, qu'il

sutlira de le consulter. Certains de'Iails, cependant, sont mieux

saisis sur la j)hotographie, malgré les avaries survenues dans les

derniers temps. On y voit mieux tels qu'ils e'taient, le banc sur

lequel sont assis les deux personnages de gauche, la toiture et le

couronnement ou fronton de l'édicule, sorte d'armoiie figurant le

chartrier. Il nous semble que, dans ce de'pôt, les chartes étaient

disposées dans deux rayons en forme de ràleliers; à l'extrémité de

celui du haut, les chartes dépassaient sur la gauche, et la maiu du

personnage paraît bien déposer une nouvelle charte dans le rayon

du bas. Les costumes des personnages, longues robes drapées, onl

toute la précision de leurs plis, surlout dans l'image de Gui de

Villemer. Les poses sont naturelles, les gestes et l'attitude comme

dans les vitraux de l'époque.

Quanta l'exécution technique de la peinture, il nous serait im-

possible de la décrire ou même d'en fournir les éléments après la

destruction. Il aurait, sans doute, été facile d'indiquer auparavant

la nalure des couleurs employées, les procédés mis en onivre et la

composition de l'enduit sur lequel les couleurs en détrempe ont

été appliquées. Mais aucune visite d'expert compétent n'a été pro-

voquée in extremis. Nous avons recueilli seulement avec recon-

naissance au bureau de l'architecte, qui conserve les calques de

l'œuvre, les renseignements suivants :

ffLa peinture avait été fixée sur un enduit peu épais. Le trait

était formé d'un ton brun foncé, avec quelques notes de rouge

lirant sur le vermillon. Il y avait une esquisse au-dessous du trait

et la mise au net au-dessus. A la partie supérieure, l'encadrement,

composé de motifs quadrilobés en noir et de filets d'un vert jaunâtre,

se trouvait peint à même sur la moulure de la pierre. En étudiant

la construction, on voyait parfaitement que le mur avait été refait

vers la fin du xin* siècle et garni alors de cette décoration. La resli-

^" ffThesanrarii ocrlosi.n Hcmonsis. I^adiilplais crat tliosaiirarius antlo i •>()() i\n»

aniKi oliiit. (]iijns fosiaitienli liiit pxpciitnr (iattoriiis do i\o\a Villa, raiioiiinis i-l

>iclMil;ii'<lin i'iii>;(li'in crclt";!»- . o\ rliarlix occlosia' Rpnionsis.-? ( Woyon . fol. y.'^ r".)
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lutioii de l'(!tat primilil", du comniencenienl du xiii" siècle, ciilraîiia

la perle des derniers restes de ia fresque. 15

En terminant, nous rappellerons un détail qui a son prix, c'est

que Técolàtre Gui de Villeiner, qui est représenté le premier, légua

au Chapitre une courtepointe remarquable par sa décoration; il a

donc pu provoquer aussi Texéculion de la fresque, et, à ce titre,

son nom mérite d'être honoré comme celui d'un protecteur des

arts.

Henri Jadart,

Corrpspondatit du Comité, à I^oinis.



PEIA'TURES MURALES
DE

LA CATHÉDRALE DE CLERMONT-FERR\ND.

Communication dp M. Ed. Vimont,

ConservatPiir dp la bibliothèque et du mu^ée de Clermont-Kerrand.

Il V a quelques mois, en enlevant des boiseries de la fin du

xvii' siècle ,
qui garnissaient deux des chapelles absidales de la ca-

thédrale de Clermont-Ferrand, on a mis à jour d'anciennes peintuies

murales dont quelques-unes e'taient à peu près détruites, tandis

que les autres n'avaient subi que d'assez faibles dégradations''-.

Nous les reproduisons ici, d'après les aquarolics réduites, hiais

fort exactes, de M. Maurice F. Lamy, lesquelles en rendent parfaite-

ment le caractère.

La plus importante de ces peintures (pi. Mil et IX ) décorait une

chapelle jadis consacrée à saint Georges et actuellement à Notre-

Dame-du-Rosaire. Elle est longue de 5 m. 20 et haute de 1 mètre

exactement. La bordure peinte qui l'entoure est, comme on peut

en juger, d'une singulière élégance. Elle constitue une série de petits

compartiments, décorés d'entrelacs bleus et rouges, qui séparent

une suite de sujets peints en grisaille sur fond noir el dont 38 sub-

sistent encore. Tous sont différents les uns des aulres. Ces petits

sujets, d'une remarquable exécution, sont analogues à ceux qui

ornent les encadrements des pages des manuscrits. On y voit des

lullfurs, des tireurs d'arc, des cavaliers, divers animaux, etc. Une

poi'lion de cette bordure, celle d'en bas, a été anciennement refaite

et n'offre plus qu'une série de rinceaux qui remplacent les dessins

primitifs.

'•' Ces peintures ont été signalées au Comité des travaux historiques par M. Am-
broise Tardieu, en 1899. Voir le procès-verbal do la séance de la Section d'ar-

chéologie dn ili novembre 1H99, HuUelin archpuUiy^ique , 1H99, p. cxxiu.
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Quant à ia peinture eiie-même, elle représente les différents

supplices infligés ;\ saint Georges par le gouverneur Dacien, et dont

l'ensemble constitue son martyre. C'est d'abord, en commençant

par la gauche, le supplice du chevalet. Le saint, n'ayant pour tout

vêtement qu'un caleçon, est attaché par les quatre membres à deux

troncs noueux. Son nom est indiqué sur la bordure par l'inscription

en lettres gothiques : S : G'ORCG : ; et immédiatement au-dessus de

sa tête descend du ciel une colombe, portant dans son bec une bande-

role, avec l'inscription suivante en écriture cursive : Sancte Georgi

ne timeas. A la droite du supplicié, c'est-à-dire à gauche pour le

spectateur, un groupe d'hommes dont l'un porte une épée. De l'autre

côté, un personnage isolé, revêtu d'une cotte de mailles et armé

d'une épée (le même, sans doute, qui parait dans le groupe), s'é-

loigne du saint en retournant la tête. Il se dirige vers un personnage

assis, couronné'^) et enveloppé d'un manteau, faisant un geste de

commandement, et dont une inscription donne le nom : DilGIiin9
;

c'est donc le gouverneur qui, d'après la légende, martyrisa saint

Georges. Devant lui, deux personnages debout, les mains levées,

l'un avec une coiffure élevée et pointue (probablement une femme

coiffée de l'au musse), l'autre couronné, tous deux montrant du

doigt l'instrument d'un nouveau supplice, celui de la l'oue.

La roue, à laquelle on avait attaché le saint , est munie de glaives,

la pointe lournée vers le centre, entre lesquels on aperçoit des

membres déchiquetés, une tête, un bras. Autour se tiennent des

personnages accroupis. Au-dessus de la roue, l'inscription : S ' COR-
GTIVG : A la suite, plusieurs personnes se passent les débris mu-

tilés du corps du martyr, spécialement une jambe et un bras, et les

jettent dans un puits.

Au delà (pi. IX), quatre personnages assis derrière une table

chargée de coupes; celui qui est placé à l'une des extrémités a une

coiffure pointue- (probablement la même femme signalée dans un

groupe précédent), les autres sont couronnés; l'un d'eux est le gou-

verneur, comme l'indique l'inscription : DHOIfin : Devant la table,

saint Georges, ([u'on chausse de sandales de fer chauffées au rouge;

au-dessus de sa tête : S : CGORb IV : Un ange tient le pied gauche

'•' La ronronne, logèremont reliaiissôf, n'est pas hien venue à la pliotograpliie.

Il en esl de même de celles que portent plus loin d'autres personnages.
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du saint. Un autre. ange relire d'un puits la lète du saint posée sur

un linge.

Puis vient un personnage niuiJjé, sain! G(;orges, les jambes en-

veloppées d'une draperie, le haut du corps nu, étendu à terre, la

tête appuyée sur des pierres, les mains jointes en signe de prière.

Vers lui s avance un chariot attelé de deux chevaux en flèche, dans

lequel est assis le Christ, bénissant de la main droite et tenant une

croix de la main gauche; derière lui est assis un ange. Plus loin,

le saint, debout, les pieds attachés, et dont un bourreau scie le

corps au milieu de ia poitrine.

Enfin, un homme, appuyé contre le cadre, retournant la tête

\('rs la scène précédente et traçant, d'un style, des caractères sur

un phylactère qui empiète sur le cadre.

Le costume des personnages paraît indiquer la première moitié

du xiv'' siècle.

Cotte peinture recouvre une peinture plus ancienne, du xiif siècle,

dont la partie médiane subsiste, la partie supérieure s'étant effritée.

(^e fragment, remarqua l)h' par la vigueur du dessin, la belle or-

donnance et le mouvement des personnages, représente un combat

de chevaliers Croisés et Sarrasins. La copie qu'en a exécutée

M. Maurice F. Laniy et que nous reproduisons en donnera mieux

l'idée qu'aucune description ne saurait le faire (pi. X).

La sixième chapelle à droite de l'abside, aujouid'hui consacrée

à Notre-Dame-de-Pitié, a laissé voir, au-dessus des boiseries en-

levées, deux {M'intures funéraires.

Dans la pnmiière (pi. XI), est représentée une rangée de six

personnages, en costumes ecclésiastiques, guidés par un ange,

abrités chacun sous une arcade Iréflée et se détachant sur un fond

bleu semé d'étoiles d'or. Au-dessous se lit l'inscription suivante, où

sont dénommées les personnes représentées, et qui est ainsi conçue :

: m HOC BVmVLO • RB : IS^il : PfiR^S : mCEOT •

Vy De lev W:: BILIOm '• BAR^l70LOme9 Q¥fRVXl'6l : CRU :

iRTtjone ('' B- Il £"5 mncisTER loi^es- ne : QGRR :

CmOI : Q^ : W DG : CGRR : SHGeRDOS : G^ : CRU-
GLRR^ : aOR' : Anime : PGR :

;|
imiSeRICORDIAM DEI

ReaviesGHMT in PHce-j

''j \*onv Billiomciifiii (Biiiom), iirroïKi. i\o Clcrmonl.

'^^ fJliaiioini! cfArllioue, anoutl. di' IJioiii.
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CiiKj des personnages sonl coittes de l'aiimusse, vêtement carac-

térisli(|iie des chanoines. Un seul, n'étant pas clianoine, esl dépoui'vii

de celle mar(|ue spéciale. Trois d'entre eux ont une aube munie,

en has. d'un parenienl. Les prêtres portent la chasuble, l'e'tole et

le niani[)ule.

Le parement du deuxième à paitir de la gauche çst pareil à

l'étole et porte, comme celle-ci, uu semé de France et Castille,

soit, sur fond d'azur, de petites tours mêlées avec des lis sans

nombre, disposition qu'on retrouve sur les vitraux de la chapelle

centrale de l'abside.

Une autre peinture (pi. XII) de la même chapelle représente

saint Thomas, avec son nom écrit au-dessus de sa tête, qui en-

veloppe de son manteau et présente à la Vierge, assise et tenant

l'enfant Jésus sur ses genoux, trois personnages agenouille's, dont

deux au moins paraissent vêtus de surplis. On peut remarquer (|ue

saint Thomas et la Vierge sont représentés beaucoup plus grands

que nature, en comparaison des autres personnages.

Au-dessous, on lit l'inscription suivante, en trois lignes:

l)ic tu magna ïntnba alba mcd ticttcrabihs Pir ïiommns

et magisfcr ^b^was Z^clsonis
1|
m bccrcfis hccu canonxc^

clarom ci cnratns mirimotths qni obtit bie xxiu' mensis

octobn0
II

anno bm m'cccc"" nonagcsimo qninto» 2tmma

citts reqntescat xti pacc* 2llmen'

Éd. VlMONT.



LES TABLEAUX
DE

L'ÉGLISE D'HESDÏGNEUL-LES-BÉTHUNE.

Communication de M. le comte A. de Loisne,

Correspondant du Comité.

La petite église d'Hesdigiieul'les-Béthune'^', monument peu in-

téressant du commencement du xviif siècle restauré en 1760, dont

le chœur seul, ancienne chapelle castrale, est un spécimen gra-

cieux de Tarchitecture du xv^ siècle
,
possède deux tableaux très in-

téressants, provenant de l'ancienne chartreuse du Yal-Saint-Esprit

de Gosnay'"'^'.

L'un (pi. XIll)''^i, placé à droite dans le chœur (o m. ^5 sur

o m. 76), i-etrace la légende de sainte Ursule et des onze mille

vierges en un comparliment central et huit petites scènes de bor-

dure, quatre de chaque côté. Les sujets représentés sont les sui-

vants :

Au milieu, sainte Ursule tenant à la main la flèche, instrument

de son marlyre, et abritant dix jeunes fdles sous les plis de son

manteau. La légende voudrait qu'il y en eût au moins onze. A

gauche de l'arc en accolade qui couronne la scène, un enfant tient

par des lacs un écusson écartelé, aux 1 et à d'argent, à Vaigle à deux

têtes de sable, aux 2 et 3 coutre-écartelé , d'argent et de sable.

î'' Canton d'ilondain, arrondissomeiil de IJélluine (Pas-de-Calais).

t-^ Cliartrouse d'iiommes fondée en i3rio par te cél<"!l)r(' Tliiorry d'Hireçon, sur

te lerrltoiro de ta commune actucito de Gosnay (canton dlloudain). Il n'en reste

ptus que les clôtures, te portait d'entrée daté 1699 et quelques constructions sans

caractère.

W Nous devons dos remerciements à notre aimalitc coltè/;ni' M. Julien Gons-

seaume, memlire delà Commission des monuments liislorifjiics du l'as-dc-Calais,

pour les clicliés qu'il a lùen voulu nous tirer.



— V.) —
A droite, une joiiiie lillc licnl de même un écusson jxoll du pré-

crdcut, et écarlcli' , aux i et à d'(ii)<rei)t, au lion de sable.

A droite de la saiiile :

1. LVnvoyf' de Coiiaii, gouverneur d'Armorique, (pii scsl rciidii

en (Irande-Bietagne pour demander la main dU rsiile. lemcl à

Dienuot, roi chrétien de Cornouailies et père de la jeune fille, le

message dont il est chargé.

2. Le roi l'ait part à Ursule de la demande dont elle est Tobjet;

un scribe prend acte de son consentement.

3. Ursule s'embaïque à Londres avec ses compagnes. La galère

porte les blasons des nobles damoiselles, aux châteaux de proue et

de jtoupe.

A la proue :

1° D'argmt. au lion de sable;

2" Ecartelé, aux i et à de . . . , aux a el 3 de gueules à 3. . .

de.. .;

3° D'azur, à 3 Jleurs de lis d'argent, au lambel de même, en chef;

h" D'argent , semé d'hermines ;

•j" Ecartelé, aux i et à de gueules, à a J'asces d'argent accompagnées

de a étoiles de même , en chef.

A la j)oupe :

i" De sable , au lion d'argent
;

9° D'argent, à raigle à deux têtes, de sable.

k. Ursule s'est rendue à Rome avec sa suite; elle s'agenouille

devant le pape Cyriaque et reçoit sa bénédiction.

A gauche de la sainte :

5. Ursule s'est réembarquée et sa galère assaillie par laTtempête

a été portée à Tentrée du Rhin et de là jusqu'à Cologne, dont on

voit, à Tarrière-plan, la cathédrale. Les Huns, (jui occupent la

\ille, s'en emparent.

\\\\.um\.<)ij\v.. — .\" 1

.

^1
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C). l^cs barbares lueiiacent de mellri' à mort les [»auvr«'s filles si

(^llcs leur l'ésistenl; mais, cncoura^jées |>ai' Ursule, elles pft'fèirnl

la mort au déshonneur.

7. Martyre d'Ursule. Iransperce'e j)ar uue llèclie.

(^. Décapitation des compagnes de la sainte.

Si loi) conipaïc la façon dont fauteur de notre tableau a inter-

prété la le'{;ende, avec les œuvres analogues de Memling'*', de Ca-

rappaccio et He Ve'i'onèse, on trouvera des dissemblances qui ne

manquent ])as d'intérêt. La fine exe'culion rappelle le faire de Meui-

ling et accuse un maître de l'école llamanHe. L'œuviv est des pre-

mières années du xvi* siècle, avec décors d architecture de style

moitié gothique, moitié renaissance. Le cadre, de l'é])0(pie, est

décoT'é sui' les côtés de piliers moulurés à pinacles gothiques.

Le tableau Aotif de gauche, objet piincipal de cette communica-

tion, s'il est de moins bonne facture et mal conservé, mérite plus

spécialement l'intérêt des archéologues pour les |»orlrails qu'il

contient (pi. XIV).

Il mesure o m. 67 de hauteur sur une largeur de 1 m. k'] et

présente cinq compartiments formés par une arcature surbaissée

sur colonnettes élancées; chaque arcade servant de cadre à une

scène.

Au centre, la Dfscmte du Saint-Esprit sur les apàtrps. (-eux-ci s<»nl

assemblés dans une église de style gothique; le Saint-Esprit des-

cend des \ où tes sous sa forme oïdinaire.

A droite de la scène précédente, VAnnoîiciation. Marie est age-

nouillée sur un prie-Dieu, un livre d'heures à la main. L'ange

Gabriel, tenant la baguette d'or légendaire, salue la mère du futur

sauveur de la formule :

2lit)e gratta plcna bns tecum

peinte en minuscules gotbiques. Une fenêtre entrouverte a laissé

pénétrei- le Saint-Esprit qui, sous foi-me de blanche colonibe, vol-

tige entre les deux personnages.

"^ Clithtr drs iiuzo miUfl viei'i^nn di' llru^o* (voir liilil. nal., Ciihincl tlox exlampes,

œuvre cto .Mcinliiijj).



Le Couronnement de la Vierge l'ait pondant. Marie, ;iu ccntro, vèfiir

d'nn corsclcl snr une longu»^ roho ot (fun manteau lirun, paraît en

extase. Debout, à sa droite, Dieu le l*ère, coilFé de la tiare nimbée

et couvert d'une riehe cliape à orlVois et personnages, la bénit à la

manière latine. A {jauche. le (îluist, la poitrine nue, un manteau

d'écarlate à fermai! d'arfjcut sni' les épaules, une croix à lonjjue

hampe à la main {jauclte, lien! de la droite la couronne qu'il va

poser sur la tête de sa mère. Le Saint-Esprit plane entre les deux

personnes divines, et deux anges assis, dans le bas, jouent , Tun de

Forgue, l'autre de la harpe, tandis que, dans le haut, trois autres

anges soutiennent une banderole sur laquelle on ne peut plus lire

(jue le mot :

Les tvmpans de Taicatuie qui abrite les scènes qui précèdent

sont décore's de petits écussons rappelant les possessions féodales

du duc de Bourgogne :

i" De sable, au lion d'or (Brabant).

9." De gueules, à la fasce dargenf (Lotliier),

3" D'argent, au lion de gueules (Luxembourg),

auxquels il faut joiiidie, aux angles du t.ibleau, deux demi-écussons

aux ai'nies de Flandre : D'or, au lion de sable.

Les sujets qui, en réalité, sont seuls intéressants, sont le pre-

mier et le dernier, qui représentent, l'un, le duc de Bourg(>gne

Philippe le Bon, l'autre, Isabelle de Portugal, sa troisième

femme '^', dont il eut Charles le Téméraire.

Philippe est agenouillé, les mains jointes, un livre de prières

devant lui. Les cheveux sont bruns et plats, coupés à la casserole

autour du front, visage maigre et osseux, cou dégagé, nez long

et droit, menton saillant, yeux plutôt petits, bouche moyenne,

lèvre inférieure saillante, sourcils séparés et fortement accusés,

teint mat'^). Le duc |)orte une longue robe noire et, au cou,

''^ Philippe Ip |{on épousa Tsalii-lie, fille de Joan I", roi do T*oHii(fal, le 10 jan-

vier 1^99. Il ('tait veuf, en premières noces, de Micliejje de l''ranre, fdie de

(Iharles VI, et, en secondes, de Bonne d'Artois, fdle du comte d'Eu et veuve du

comte de Nevers, morte le 17 septembre l'jaS.

'^' Voici le portrait qu'en a laissé Gliaslelain : 'rdc stature il estoit moieune-

ment tiault liomme; corporellement à la mesure de sa hauteur, cl, en tous ses
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le foiliei'de la Toison d'or. A ses côtés se tieni debout saint Aiidiv

avec sa croix pour emblème '•'. Paysage en aiiièie-plan. dans lequel

est rifjnré le villajje de Gosnay. avec ses deux chartreuses, et. dans

le haut, grand e'cusson aux armes du prince entouré du collier de

la Toison d'or : crÉcartelé, aux i et ^ de France, au 9 parti de;

Hoiirgogiir et de Brabnnt , au 3 de Bour^'oipic . avec Técu de France,

en cœur, brochant sur le tout. Timbré d un heaume d'or grillagé,

de lace, accom]>agné de ses lambrequins et cime d'une lleur de lis

dOrn.

Isalx'lle (le Portu{fal, qui figure à l'autre extrémité du tableau,

est ëgaleuu'nt agenouillée sur un prie-Dieu, devant un livre

d'heures ouvert. Klle jiorte une robe noire et un long manteau

boi'dé de bandes de gueules semées des chàleotix d'or de Porliipal. Sa

lète est emprisonnée dans une coille et lecouverte duu ample voile

blanc dont les coins ramenés devant sont noués sur la gorge. Sa

ligure exprime la douceur; les traits sont ceux d'une femme de

cinquante à soixante ans. Piès d'elle est debout sa patronne, sainli;

Elisabeth de Hongrie, la couronne royale sur la tête. De .sa main

droite, elle tient une couronne à cabochons et à perles noires; la

gauche est appuyée sur sa protégée. A i'arrière-plau on voit, dans

un paysage, la chartreuse du mont Sainte-Marie, près du château

de Gosnay, dont on remarque les quati'e grosses tours très distinc-

tement'-' et. dons le haut, sont peintes les armes de la princesse :

iiiemlires, hras et jaml>cs, li'aicl à liiijfc, sans excès; esloil j[onl on corsage plus

(luaiitrc, droit comme im jonc, i'ori d'escbine et de ])ras et de ])onne croisurc:

a\oil le col à la projjoiiion du corps, niaijjre main et sec pied et avolt plus eu os

qu'en charnuels, veines j-rosses et pleines de sanjj; portoit le visajjc de ses pères

de séante ionffueur; l)run de couleur et eslaint; nez non acpiilin, mais long; plein

IVonl et ample, non cahe, clieveulz entre hlond et noii', Itarhe et sourcils de

niesme aux crins; mais avoit gros sourcils et houssus et dont les crins se dressoient

comme cornes en son ire; portoil bouclie en juste compas, lèvres grosses et colo-

rées, les yeux vaires, de lière inspeclion telle Ibis, mais cousiuinièrement ai-

nialiles. . .i (deorge Cliaslelain, Eloge du Imn duc PhUippe , édition du Panlliéou

lilléraire, p. ôoT).)

''^ «Duquel, en ai'ines, il jiorlait l'cinhir'Uii'-i ( Monsirelcl . Clnon., t. 1\.

p. 373).

'-) Cliàleau construit en 1 309 par Tliierr\ d'ilireçon, qui en céda la propriété à

la comtesse .Maliaut, en en conser\anl rusulrnit. Plusieurs souverains de l'Artois

y séjournèrent : Maliaul , à |)liisieMrs reprises; Philippe le Hardi, en 1391; Phi-

lippe le H(in, en 1
'1 1 8 (anii. du Nord, \\. \lif\li). (Charles le Téméiaire y liahila

en l'i'yi. à roirasion de> (djsèipi!'-. de sa mère, Isalielle d(! l'orliignl, et, larmée
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cf parti (le Hourgognc cl de Portugal, qui es! d'argent, à 5 écussons

d'azur y>o.sï'.s- en croix, chargés cliacun de 5 besanls d'argent mis en sau-

toir, à la bordure de guenles chargée de j châteaux d'or ri avec, sui' iiikî

h.tiKlcrolo, la devise :

ÎTanf que ;e tJioe 1500.

(l'est une |)ai'tie de celle du hon duc : Tant que je vive, aultre riau-

ray. Ce qui ne l'empèclia pas d'épouser trois femmes et d'avoir un

nomhre res|)ectal)le de maîtresses, dont il eut dix-nenl" bâtards

connus, sans compter ceux qui restèrent dans l'obscurité.

lîne couronne palissadée, d'or, sert de support aux armoi-

ries.

Le tableau votif que nous venons de décrire n'a pas, comme on

pourrait le penser, e'té donné à la cbartreuse'^' pai- les liants jier-

sdiinajjes dont il porte les traits, puisque l'un est mort en i/id-y

et l'autre en li'ya. (ie sont les cbartreux qui l'ont fait |>eindi'e

comme ex voto, pour perpétuer la mémoire de ceux qui avaient été

leurs bienfaiteurs.

En i^i^g, en effet, Pbilipjte le lîon amortissait en faveui- des

cbartreux de (losnay la dime de Lesjiesse*'^'. Isabelle, de son côté,

avait donné à leur chapelb; une statue de saint André en vermeil

,

puis des vases sacrés'^) et, conjointement avec le duc, avait fondé

deux cellules de religieux, en faisant donation de la terre de Saint-

Pierre-Maisnil '*' et d'une rente de 90 livres parisis sur la recette

de He'tbune. Elle voulut, de plus, être inbumée dans le cliœui- de la

cbapelle des chartreux, qui , tout en perdant ses restes un an après '^\

suivante, pour l'anniversairo de colle céréinonit'. Le cjjàteau de Gosnay fut domu'

en i5i8 aux cliartreixx, qui te firent démolir. 11 n'en reste plus rien aujourd'liiii.

C' Dom Lepezle signale en ces termes : «Vis à vis il y a un tableau représentant

le duc en rolie noire avec le collier de la Toison d'or, à genoux, avec les armes de

Bourgogne, et de la duchesse aussi à genoux, la fête couverte d'un couvre-cliel de

fine toile et les armes de Bourgogne parti de l'orlugal-i. (fiild. nat., )tis. fr. ^'i'AH,

fol. 1/10.)

(2) Canton de Norrenl-Fontes.fBihl.nal., Colbcrt, F/aw/rc, t. LXXXVI,p. ;î'?5.)

(3J Ihid.,^. 363.

(^) Commune de Chocques (l'as-de-Calais). Bil>l. de Béthune, Cortiil. de Gos-

nay, fol. 3.

'*' Un an après sa mort, les restes d'Isabelle de I^ortugal, par ordre de Cliarlcs

le Téméraire, furent transportés à la cliartreuse de Dijon, où ils l'iirenl iidunin-s

en grande pompe. (OlivieT' de la Marclie, édil. liuchnii , p. Sa.").)
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ronserva son monument''', avec Tépitaplio qui suil , en niiuusculps

{jotli'ujues :

Cv (iIST Y^SABEI, KH.I.K 1)K TRKS MAI LT ET TRES PUISSANT l'HINCK JkIIAN ROV DE

PoRTlGAL ET SgR DES VILLE ET ClIASTEL DE SeTTE OIE CEDIT ROV CON(il ESTA

,

KËME DE TRS HAl LT ET tSs l'I ISSÂT PRINCE PllELIPPES Dt C DE Boi RGONGNES , DE

LOTHIER BrABANT DE LiMBOI RG COMTE DE FlANDRES ArTHOIS DE Boi RGNE PA-

LATIN DE Haynault de Hollande de Zelande et de ÎNamir marquis dl sainct

EMPIRE DE FrIZE DE SaLINS DE MaLINES ET MERE DE TRES HALLT ET TRES PLIS-

SANT PRINCE Charles de Boi iuTne sei l fils et héritier diceli v s' laqi elle

TÎÏSPASSA LE XII* JOR Dl MOIS DE DEC*"" LÀ DE GRASCE M. CCCC LWI PRIEZ POl R

SAME.

Sur Tarcature qui couronnait \o nioniiiiipnt. on lisait uno se-

conde épitaphe limée :

SOLBS CE MARBRE EN SA NOBLE SÉPI LTI RE

DE TRES HAl LTE ET TRES ILL( STRE Dl CIIESSF.

DAME YsABEAL EXTRAITE EN GENITl RE

DE Portugal très insigne princesse

SON ESPOl SE Kl LE OPl LENT EN RICHESSES

DICT LE BON Dl C PlIILIPPE DE Bol RGOIGNE

DONT ISSIS LE HIC (IhARLES PLEIN DE PROUESSE

DESQI ELZ HAl LTZ LOZ ET MON BRI IT L'ON TESMOlGNE

LAN Ol 'ON DISOIT MIL Mil" SOIXANTE

ET ONZE AI MOLS DE DECEMBRE PASSA

SON CORPS POSÉ ESTRE ICV COM PASSA

MAIS PARA\ANT SES BIENS DISPENSA

A CE SAINCT LIE! ET EICT LARGE DON

PRIONS A JÏÏS (}[ I TOI TE DISPENSE A

Ol E A SON AME VOEI LLE ESLARGIR PARDON.

Enfin, au-dessus de raroatuie, une lame d«; cuivre fjravi'e men-

tionnait en ces termes les libéralités de la princesse :

Très plissante princesse Isabelle fille di Rov dePortigal. . . etc. a

FONDÉ EN LÈGLISE DE CEANS DEI X ANNIVERSAIRES BT DEUX RELIGIEUX DE CRANS

ORATEI RS PERPETI ELS POLR PRIER DiEl ET DIRE MESSE CHASCI'N POUR LA BONNE

PROSPÉRITÉ DE TRES EXCELLENT PRINCE MoNSRIGNEl R LE DICQ PhiLIPPE DE BoLR-

'" rAii rôti' (1h fliœiir, snus nue arcutiire, s(» trouve iiiie sépiiitiire hante et

•'Icvôe. An-dessus est nn ange d'airain tenant les armes de Bonr/jogne parti d**

l'orluj;al.j) ( Hil.l. nal. , mt. fr. 8->M. fol. i.'ip.)
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f.OUiNK SON s'' KT MAIH hKI.I.I': KT l)K MoNSEIftNKI H (llIAHI.KS l)i: |{(tl IKIOM-NK COMTi;

m: (lllAIU)l,I,()IS I,KI It SKI I, KM, s KT l'OI K M;s AMKS DK CKI l.\ AI'IIKS I,KI It TKKSl'AS

KT I>K DKKKI NTZ I)K TRKS NOIU,K MKMOIRF, (,KS Rov KT KeINK \>V, PoilTIGAL DlC KT

DICIIKSSK nK BoriKiOdNK l>KUK KT MKIIK OKSD. s" KT DAMKS KT TOI Z A( l,TUKS

l'OI'R LKSOI Kt,Z KLI.R A INTKNTION DK l'RlKR LKSO|lKI,Z OKI V RKMIJIKI \ DORKSKNA-

VANT FERONT ET OCCIil'ERONT LKS CEM.KS I.KOIKKS I.A l'RKlHIKRK LA LETTRE V ET

U SECONDE LA LETTRE A ICELLES ASSISKS AI (illAND CLOISTRK I)E TESTE DITE

EfiLISK l'OI R LAQUELLE KONDATION KT POI R KTRK l'EUI'KTI KLIMKNT VCCOMl'AGNK KT

PARTICII'ANS KN TOUTES LES PRIERES KT Al LTRKS lîlKM'AITZ SIMRITIJELZ DK TOI S

LES RELICIEI \ DE CESTK DICTE EGLISE ICELLE DAME LEUR A DONNE ET Y A KAICT

AMORTIR PERPETUELLEMENT ET A TOI .101 RS LA TKRRE KT S'" OIE ON DIST DE s'

Pierre Maisnil ainsv ni eelle se comprend ein valeur de un" (ll>. par.
|

par

AN SCITIJÉ ET ASSIZ EMPREZ CHOCQUES ET 01 TERROIR ENVIRON ET AVEC CE A KAIT

EDIFIER CESTE CHAPELLE POUR Y DIRE ET CELERRER LESD. MESSES ET FAICT PLI -

SIEI RS AIJLTRES RIENS DESOIJELZ LESD. RELIGIEUX ONT ESTE BIEN CONTENTS KT PAR

CE PROMIS INTERINER ET ACCOMPLIR LAD. FONDATION PAR LA MANIERE OLE DIT EST

ET SELON LE CONTENU ES LETTRES DU DON ET AMORTISSEMENT DE LA DITE TERRE

DE S' Pierre Maisnil faictes et données en la ville d Auras le \\i' .ior de

SEPTEMBRE LAN DE GRASCE M. Illf ET XXXV PRIER DiEU POUR LEURS AMES ''*.

Le tableau d'Hosdigncul faisait face, dans la chapelle des char-

treux, aux inscriptions qui précèdonl. Nous laisserons à d'autres

plus compétents le soin de dire si c'est un original ou une copie.

Ce qui est hors de doute c'est qu'il e'mane de l'e'cole flamande et

que l'artiste, pour retracer les traits de Philippe le lion, s'est

inspiré des portraits du prince faits, de son vivant, par Jean Van

Eycke ou Rogier Van der Weyden. La ressemblance avec le n" 2

4

du musée d'Anvers*^' est particulièrement frappante. Quoi qu'il en

soit, notre tableau est une «uivre précieuse, par le nouvel exem-

plaire qu'il ajoute à la série des portraits anciens du père du Te'-

méraire.

En dehors de ceux de Van Eycke et de Van der Weyden qui ont

surtout inspire' les graveurs '-^î, on peut citer parmi les représenta-

tions de Philippe le ïîon : ïAdoraiion de l'agneau, des frères Van

Kvcko, où le duc figure à cheval''*'; la Procession de Thierry Bouts,

^') Bihl. nal. , ms. cité, loi. iZio et i/|j.

(-' Voir la reprodurtion de ce portrait dans Ch. Blanc, EcoleJlamnnth , p. 7.

'^' IjC cabinet des estampes compte une cinquantaine de spécimens diUi-reiils

ipii procèdent de ces pt)rii'ails.

*' (luzctle des heau.r-arts , i" série, I. \l, p. a 08.
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qui \o donne sous les traits d'un jeune seigneur arme' avec cotte

aux couleurs de Bourgogne ">; le portrait exécuté en i^i3G par un

arliste dijonnais pour l'église des cliarireux de Dijon '-1 La biblio-

tlièque de Hnixelles possède un ex<'Mi])iaire uianuscril des Aunales

du Hainottt, de Jacques de Guise, doiil la première miniature,

peinte eu l'i'if) par Rogier Van der Weyden, re()rés('nte Philippe

le Bon sous un dais, recevant Thommage du livre, l ne miniature

du Monstrelet de la Bibliothèque nationale (ms. fr. 9(379) a pour

sujel l'entrée du duc à (iand; mais la figure est purement fantai-

siste et ne rappelle en rien les peintures à l'huile contemporaines.

Le recueil de portraits de la bibliothèque d'Arras (ms. 266,

n" 07), de Jacques Le Boucq. contient un intéressant dessin à la

sanguine, un des meilleurs de la collection, aux traits de Phihppe

le Bon et de Charles le Téméraire'-^, copie d'anciens vitraux ou de

tableaux votifs.

La Gazette des benux-arts a reproduit ('' un très beau et très cu-

rieux portrait au crayon provenant de la collection de M. (Jaliclioji,

son .directeur, et qu'on a attribué tour à tour à Simon Marmion,

aux Van Evcke ou à Van der Weyden.

Le recueil de (îaignières, enfin, possède deux portraits du même
prince, l'un, en buste (^^, d'après le Van Eycke qui appartenait aux

Baenst, maison distinguée des Pays-Bas, l'autre, en pied, |)Opula-

risé par la gravure et le pinceau, avec le costume de grand maître

de l'ordre de la Toison d'or que Philippe institua à Bruges le

10 janvier 1^39, le jour même de son mariage avec Isabelle de

Portugal (6'.

Quant h celte dernière, on sait que Jean \an Eycke alla la

peindre, en 1^29, quand elle fut demandée en mariage par le duc

de Bourgogne (''; mais on ignore ce qu'est devenu ce portrait. Nous

ne connaissions, jusqu'à présent, le visage de la mère du Témé-

raire (]ue par le mauvais dessin de la collection Gaignières'^', exé-

') Gazette dp» heuux-nrts , 'iV'rie, f. Wli. p. '196.

'*) Ihid., 3' série, t. VJ, p. 168.
'^' Boucliot, Le»porlraits au cvoijdn,^. a86.— ()iiani'-tîoyltoiirlii(ii, Tnii>i rerunih

(le jiottfaitu au crayon ou <) la pluntr. . . I.iile, 1890, in-8°.

•'' (iazptle dei heaux-art». a° série, t. X\ . p. 18 ot 19.

Ihid., t. XI, fol. 98.

'"> Monslrolof, Chron. , I. IV, p. Hyi.
'" Gazette des henu.v-arl s, •>' si-iic . l. I, p. in.
'"

T. \l. loi. 'A,K
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cuté trapiTs une lame do enivre gravée dn clollre de la cliarlrense

de Monirégnaidl , près ^()von, dont la princesse avait (Hé également

la bicutailrice. Klle e'tait représentée avec un corselet (riiermine

sous un long manteau fourre de même et un escofion sur la tête.

Elle était encore toute jeune, et ses traits ne présentaient aucune

ressemblance avec ceux de noire portrait (jui, à cet égard, est un

document de premier oïdie.

(ionile A. DE [jOisxb,

(](irro|>(iii(lMiil ilii (loiiiili-.



INVENTAIRE

DL

TRÉSOK 1)K SAINT-SAULVF;

OK M()!NTKKl IL-S11\-MI:H

EN 1713.

Ciiiiimunifalion (li; .M. ii' i-Dniti' A, d»» Loisin». roiri'siKindHiit du C.Diiiilt'.

Le Irt'sor (le l"é{[lis(' de Moiiliciiil-siii-Mcf. aiiciciim' ;il)liali;ilt' de

Siiinl-Saiil\e "', esl un des plus liclics de nos ('{fliscs du Pasnlo-

(lalais -l Les reliijues qu'il possède j)roviennenl en p,rande parlie

de rabbaye de Sainte-Ausirebertbe (^*. des anciennes éjjlises de la

ville disparues à la Ré\olulion, (|uel(pies-unes seulement de Tab-

bave de Sainl-Saulve^''^. Celle-ci, |)ouilanl , t'Iait une des abbayes les

mieux poui'vues de reliques au siècle dernier. Llle les tenait de la

libéralité des comtes de Ponthieu. sei[fneurs de IMonlrenil, et. de

temps immémorial, les corps saints étaient déposés dans nn<' ciiapclic

affectée spécialement à cet nsajfe.

"' Abbajf liénédictino de lii congrégation di- Sainl-.Maur, tondéo, vers 792, à

Montreuil-sur-Mer.

''*'>
Il y a lieu de signaler tout particulièrement, dans le trésor de Sainl-Saulve,

la crosse de sainte Julienne de Pavilly, remarquable spécimen de l'orlèvrerie du

\iii' siècle, à la(|uelle une notice a été consacrée dans la Sinlislùiup iiKinuiiii'iilali'

ilu Pnit-de-Calaix , t. I. n" 11.

*^' C'est en 180H que les reliques de l'abbaye de Sainte- ^nsfrebcrtlie furent

apportées à Saint-Saulve.

f*) Pendant la Terreur, le proconsul André Duiuont, de passage à Montreuil,

fil enlever les reliques de la trésorerie de Saint-Saulve et des autres églises de la

ville et les fit placer sur un bûcher formé de fagots et de statues de saints. O fui

un jeune vicaire assermenté donnant le liras à une religieuse de l'Ilôlel-Dieu, la

so'ur Wa/elier, qui reçut l'ordre de mettre le feu. Les lidèlt's ne purent arracher

au lii'asier que (|uelques os calcinés (|iii sont actuelti-mcnl enlermes dans uni- des

châsses du trésor de .Saint-Saulve.
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Ccllc-ri, jadis, (''lail Amt/mm' p.if Irois rlefs : Wtuc iiii\ iii.'iitis du

jMiiivctiMMif de Mofilf'Ciiil, iirif» îiiiln' «*nlrc colles du fn.iirf; l.i lioi-

sièirn' resloil îiiix riioitw^K. Peu h peu, foulefois, rcu\-ci s'élaieiil

li;d)ilii('S il conserver les Irois rlef's el h se servir fies rlorhes de |;i

ville . qui . p.'ir siiile d un iiccord . ('Liicnl |tl;)cf'cs ;iii Ii;inI d<' l;i grosse

tour de r/'idisc.

IMusieui's fois, des roiiteslalions «viiienl eu lieu ;i ce sujel , jus(|u"à

fe(|ije,eii i-yoH '. les rua}{islr;ils iiiuriiri|j;)u\ lireiil siijiidier aux re-

lijfieuv d avoir à se de.ssaisii' à la lois du Iré^or- e( des eloelies.

Ine iiouvidle conteKlalion ayant eu lieu sur le nn-rni,' sujel à la

proeession de la Kc^le-Dieu de l'jii'^^^, l'affaire lui portée au (con-

seil du roi, qui, par arièt du 20 octobre 1 y 1 y . dérida :

1" Que les mayeur el échevins seraient tenus de remettri? aux

relijjieux les clefs de la trésorerie des corps saints et que l«;sdils

relijjieux seraient responsables du ti-ésor confié à leur }jarde, suivant

inventaire fait en <louble et à cbarjje d'un récolement annuel;

2" Que, les jours de l'^le, les /elijjieux pourraient, sans en d<'-

inander raulorisafion . user des clocbes de la ville et (juà ce! ellel

ils auraient uiïc des cbds de la [lorte fie la tour.

'' I)r'-lil)('Tatioii (Jij H iriar> i^oH (Ifs rriîiycijr ef wln-vinn rie Vlonlrcui) ronlr»- l;i

[iif'li'jition (|ii'avai«'nl les rflij/icin fie s'ii[)[)i(i|)ti('r l''s rf'li(|iioi et !<•« cloch'-^ ;j[j[);jr-

ti-fiant H la vill<'.

'' Aux proci'Shifjri':, les iori>» uunt» l'-taii'iil |jort(''!i ctiacun par la <or|(Orali()ii od

rofilif'rie dont ils «Haif'nl kpilron. I 11 (•••({IfrrK'nf «jr- rtVIir-vinaj;'' <l<' Monlrenll lix«'

aitwi l'onirc fie manli'' :

1" l^<*s ar<jiJ'!l)Usi<Th Hur <l<'ijx lil<•^. avr-i l'-ur (Jrap'uii:

a" \ja cin(|uaiilaini! «l^'s ar<li<Ts;

W" l>a c;()inrMiiiiaijl'i fl<'^ loqj'Tons, iiv<'c la c.liàjjsc <J'' -.aiiil Kloi :

V' l.a «orniMunaiit*'; des mifum de i:iez ou savï•ti(•f•^ portaiil le corp» (l<- ^ainl

Kthin;

&" Celle des lioulanfjers et la cliâ«w de «aint VVulphy :

0" Les tailleurs et le chef de saint Kilien:

7" L<?s linjjers et le corps de saint (Jonoquin;

H" L<'s mi'Vriovs el la <hàss<'de ^saint .fu-iliri:

tf l>a rominunauti' des tanneurs portant If corp*- (]<• siint Murlou :

10" L<'s paroissiens d<' Saint- VValloy, le corp<^ <l<' l'*iir patron:

1
1" La confrérie de la Vrai»' '>oix:

15" Celle de Saint-Morh:

i.'i" Cellr. de la Charitft:

1 V' Knfin la rinfjuanf-aine d»**! arbalétrier» porlaiil l<- r<li<piuiti' du clK-f d'-

saint Saulvc. nit'/jlerncnt du y avril J^oa: urrlii\n tif Mnnln-uil, X'/M-lr»' jui

actes extraordinaire-, de-, r/iaveurs et (;rlievins.
j
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(ioiiroiiut'iiM'iil à (•»'! arièl. le i i a\iil i~i3. le inavciir de Moii-

tn'iiil iciiiil au piicui' de Saiiil-Saul\e les clefs de la trésoi-eiie, el

en nièiiie temps iiii imciilaiie des objets ([ue celle-ci contenait fut

dressé |»ai- deux notaires, en présence des parties. C'est ce docu-

ment (]ue nous a\oiis lianscrit sur rorijfinal dans la colleclion de

M. (lliailes H('nne<|uiei-, actuellement au château de iXielles-les-

Hh(|iiin ' . (Il la possession de M. Queiison delà Hennerie.

\oici \{'> |»riiicipaii\ ohjcls éniimérés dans cet inte'iessanl inven-

lairc :

i" l ne chasse de cliènc conleiianl les corps de saint Saiihe el de

sailli In}>aud ;

'>"
l n vase dai-ijcnt et de vermeil à |)i(Ml de cuivre l'enfeiinanl

le chef de saint Saulvo;

.'}" Lne autre châsse de chêne avec le chef de saint Ingaud;

/i" l ne châsse à âme de chêne recouverte de placpies fraijfcnt

.

coiilenanl le corps de saint Wallov et sa clochelte. (lelle-ci, (rajirès

la li'jjciide. servait au saint ahhé [)our appeler les poissons. Aussi

est-elle devciue TemUlème du saint;

.")" Le corps de saint Maclou "-'. dans une châsse d'arfienl ornée

de has-reliefs et de statuettes;

C)" { ne châsse recou\erte de lames darjfent lleurdelisées où re-

posait le corps de saint .Instin;

7" Ln reliquaire avec i-eliques de saint Eloi;

S" Deux autres relifpiaires en forme de bras. Tuji contenant un

os du bras de saint Saulve, l'autre un os de saint .Justin;

()" I n p(»lil reli<|uaire d argent en forme de croix, avec des reli-

(pies de sainte Aj)olline et de sainte Baibe;

10" Reliques de saint Luc dans un relicpiaiic aiialo}|ue au pré-

cédent . rlécoi'é de cabochons de cristal;

" (iiinloii il;' I-iiiiiImi'^ (t'.is-(l('-(;aliii> ).

-^ Les reliquns do saint Maclou liirt'iil appoll»''('^ à Moiilreiiil au xi' siiVlo.

au tf'tnps (lu comte tielgaud II. Elles élaienl l'objet d'une vénéralion loiile

particulii'ie, el, pendaut roctave de ta fête de ce saint, de nombreux pèlerins

venaient les visiter. De là l'origine de la foire de Saint-Maclou qui se tenait

sur la place Saint-Saulvi' et pour laquelle deux religieux étaient chargés de la

police.

Outre celle foire, il se Imail à Beaumerie-Saint-Martin (près Moiilrcuil i. s.-i-

gniMiiii' (le i'alihaye, un Iamiil de Saint-Macloii . an lien dit le Mnrkii-I ou Miirrhé-

Sanit-Mdcliin, qui a appartenu à l'abbaye juscju'en i'/\)".
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11" Pelit reliquaire de cuivre doré a\ec une n'li(|ii(' de saini

Léjjer teuue par deux fij^nrines;

19" Les corps de saiul (ioreiilin e1 de sain I (ioiio(|iiin. dans une

j;rande châsse;

i3" J^e corps de saiiil Kilieii dans une cliàsse garnie de l;inies

darjjenl et ornée de douze fijjurines;

lA" Un busie d'arjjenl coillé de la inilic (''|iis(()|»;ile el décoré de

cahochons de crislal conlenani le chef de sainlMaclou;

i5" Jje cor[)s de sailli \\nl|>li\;

16" Le corps de saiiil Llhiii dans une cliàsse recoinerh' de lames

(rargent ;

17" La très précieuse cha[ie ancienne, dite A e saint \\allo\ ;

18" Une aube de toile, une élole, deux niilres, des {|anls de (il

blanc et une crosse d'argent doré, dont se servaient les abbés de

Saint-Saulve pour otïicier pontilicalemenl ;

19" Lue croix processionnelle en partie garnie dargent, avec,

dans une custode, une parcelle de la Vraie Croix.

Si Ton songe (pie la pluparl des châs?es el reliquaires (pii pré-

cèdent dalaienl des xiii" et xiv'' siècles, on estimera (pielle [)erte pour

Tari a été' la destruction de l'ancien trésor de Saint-Sauhe.

INVENTAIRE DES CHASSES ET RELIQUES

DE L\ TRÉSORERIE DE SAIINT-SAULVE-DE-MONTREUIL.

(1 1 avril 1718.)

L'an mil sept cent treize et le unze avril, sur les huit heures du matin,

sur la rëquisition des maire, lieutenant de maire, échevius en charge de

la présente année, procureur du Pioy en laditle mairie de cette ville de

Montreuil soussignez, nous, Jean Gandavaine et François Desprez, nol-

taires roiaux résidens audit Montreuil, aussy soussignés, nous nous sonmies

transportés en l'église de l'abaie royale de Saint-Salve, pour l'exécution de

l'arrest du conseil d'état du ro} du 20 octobre dernier et de la coiimiissioii

y attachée. . . Et en conséquence pour l'exécution dudit arrest lesdils sieurs

comparaus susnommés ont, à l'instant et en présence de nous dits nottaires,

remis ez mains desdits sieurs prieur et religieux, les clefs de ladite tn'sorie.

pour par eux avoir la garde desdits c()r[)s saints et l'eliques, el aussitost a

esté fait ouverture de la porte de ladite tr('sorie oii lesdils sieurs conipa-

rans et nous dits nottaires sommes entré avec lesdits sieurs pi'ieur el reli-
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gieiu »'l olliciers de ladite abbaie, pI a esté aiiss\ à Tinslaul fait ouverture

des annoires (|ui soni on ladile trosoiie, [)onr esiro fait el dressé inventaire

des cbasses et rt'li([ues qui s sont, conforniénient audit arrest; auquel nous

avons procède ainsj qu'il ensuit :

Premièrement , dans la première armoire a esté trouve une cbàsvse de bois

de chesne cachetée des seaux de feu monseifjneur Henry Fédeau de Brou

,

cy devant évèque d'Amiens, où repose les corps des sains Salve et saint In-

jjaud: la dit(! châsse de lonp,u(!ur de trois pied {sic) et dem\ de ro\, haute

de deux pied et large d'un pied, tout à nud, estant aucune garniture ny

ornement, laquelle garniture avoit esté déposé et mis es mains du sieur

(irégoire Delhomel m"" orphevre en celte ditte \ille, lors de la dernière

translation desdits corps saints, ainsi qu'elle estoit dans cy dessus l'ancienne

châsse, pour revestir et orner la nouvelle châsse, lesquels led. s' Delhomel

a il |)résent raporté et contiennent trente cincq marcs trois onces el six gros

,

le tout d'argent, tant en placques, pillées, ligure et autres pièces, ensemble

six escrileaux et quelques autres pièces, y compris les pierreries fausses: le

tout pesant environ un marc ,
qui ont esté rapporté et rendu par M. Becquet , à

présent maire en exercice , desquels il s'estoit chargé par un procès verbal

c\ devant fait . dont il demeurera déchargé. Lesquels ont esté présentement

remises es mains desdits sieurs prieur et religieux qui s'en sont chargés el

en font par les présentes décharge aud. s' Delhomel.

Item, dans ladite armoire première a esté trouvé un vase d'argent en

partie doré sur un pied de cuivre doré en forme de piivnnide, flans laquelle

repose le chef de saint Salve, ledit vase de la hauteur environ deux pieds,

Itrin , une Itoite de bois de chesne cacheté des seaux de mondil seigneur

Pévesque d'Amiens, où est le chef de saint Ingaud.

hem, dans ladite pi-emière armoire a esté trouvée une chasse couverte

et ornée de lames et pilliers d'argent oîi repose le corps de saint \\alo\.

saine et entière, laquelle contient environ trois pieds et demi de longueur,

haute de deux [)ieds et dun pied de laigeur. \ compris les pilliers: desquels

pilliers ledit s' Delhomel en a rapporté un quy lui avait esté mis es mains;

dont lesdits sieurs prieur et religieux se sont chaigé et en font descharge

audit s' Delhomel.

S'est aussy trouvé dans ladite armoire une petite clochette de métail que

l'on a toujours nommé la cloche de saint Vunloy.

Item, dans la seconde armoire, a esté trouvé une châsse couverte d'ar-

gent avec des bas-reliefs d'argent don' et des ornements de cuivre doré

garrne de dix figurines d'argent, longues de trois pieds, haute de deux el

hirge d'un |iied, dans laquelle repose le corps de saint Madou, évescpie et

confesseur.
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hcHi, (lansladik! seconde armoire a eslé Iroiivc une châsse couveric d'ar-

g-enl fleurdelisé avec des lames on handes de cuivre dord, et an dessus

trois pomes d'arp^ent, dans laquelle repose le corps de saint Justin martir,

ladite cliâsse contenant deux pieds luiict pousses de longueur, haute de

deux pieds et large d'un pied.

Item, dans ladite armoire s'est trouve un relicpiaire où sont des reliques

de saint Elov ëvesque, ledit reliquaire estant de bois en partie doré et orné

de placques d'argent avec une figure d'argent de saint Kloy avec une croche

haute d'un [)ie(l quatre pouches.

Ilcm, dans ladite armoire se sont trouvé deux bras ji-arnis sur le haut,

de lames d'argent, le derrière de fer blancq, les mains et les doicls de

cuivre jaune doré. Dans l'un desquels est un ossemeni d'un bras de sainl

Salve et, dans l'autre, un ossement du bras de saint Justin martir; lesdils

bras couteiianl chacun deux pieds de longueur, y compris les mains.

Ilcm, dans ladite armoire s'est trou\é un petit reliquaire en forme de

croix et piramide sur un pied, le tout d'argent, de la hauteur de dix

poulces avec deux cristaux au travers, où sont quelques reUques, scavoir :

une dent de sainte Apoline et un petit ossement de sainte Barbe.

Item, fut aussi trouvé un reliquaire aussi en forme de croix et pii'amide

d'argent garnies au travers de cristaux, haut d'environ huit poulces. où il

y a «pielques reliques de saint Luc évangéliste.

Item, un autre petit reliquaire de cuivre doré avec sou pied de même.

où sont deux figures de même métail, qui tiennent une relique de saint

Léger évèque et martire, ledit reliquaire contenant environ huit poulces de

hauteur.

Item, dans la troisième armoire fut trouvé une chasse haute de un pied

el demi, non compris les trois vases d'argent en forme de fiâmes, longue

de deux pieds huit poulces et large d'un pied, garni de samit d'argent

fleurdelisés, de cuivre doré et huit figures d'argent et quatre bas-reliefs

aussy d'argent avec plusieurs piliiers de cuivre doré , à une desquelles li-

gures il y manque une main. Dans laquelle châsse reposent les corps

de saint Gorentin et saint Conoquain, évèques et confesseurs.

Item , dans ladite armoii-e s'est trouvé une châsse longue de trois pieds

trois poulces , hault d'un pied neuf poulces et large d'un pied
,
garnie de

lames d'argent avec unze figures aussi d'argent et une de cuivre doré , cinq

pomes en forme' de fiâmes de bois doré et unze piliiers de cuivre aussy

doré, y en manquant deux à un coin; dans laquelle châsse repose le corps

de saint Kilien , évèque et confesseur.
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Item, dans ladite armoire s'est trouvé un chef ou buste d'ar};ent en

l'orme d'évèque avec sa mitre, le tout d'argent avec des lames d'argent doré

garn\ de quelques cristaux sur un pied de cuivre doré, de la hauteur

dini pied et dein\, (lîi est coureriiK' le cliel" de saint Maclou . évèque et

confesseur.

Item, dans la (jtialiiènic et dernière arinoire s'est aussy tromè une châsse

longue de trois pieds un poulce . haute dun pied et demy et large d'un

pied, gurnie de lames d'm-gent lleurdelise'es, bandes de cuivre doré avec

huit ligures d'argent, deux de cuivre doré et. au dessus, trois pomes de

bois argenté, dans laquelle repose le corps de saint Vulpiiy, confesseur. Le

bois de dessous de laquelle châsse est fort caducq, y ayant une fente entre

deux planches le long du coH're, de deux lignes ou environ.

Itrm, une autre châsse sur un pied de bois dorégarnye de lames dar-

Mvnl lleurdf'lisé avec treize ligures et un crucifix sur une croix et deux au-

tres pelil|(']s ligures aux deux bonis, le tout darsient, longue de trois pieds

trois poulces, deux pieds de hauteui- et large d'un pied, garny aussi d(!

trois vas'^s d'arjjent au dessus, de quatoize pilliers et autres ornements de

cuivre doré, dans laquelh; repose le corps de saint Klbin, abbé. Le colfrc

de laquelle châsse s'est trouvé dellectueux. \ avant un ti'ou à l'uug des

bouts, par lequel passe la c])e\il du brancard sur lequel on porte en pro-

cession ledit corps saint; ledit trou pénétrant dans la châsse jusqu'à pied et

dcmv et plus. pourquo\ y a esté pi'ésentement mis une phupie pai* ledit

sieur de Liiniuel. or[)liè\re.

En suite de qiio\ toutes iesdites armoires ont esté à lynstant fermé et

les clefs remis par lesdits sieur maire, lieutenant de maire, eschevin et pro-

cureur du roy de ladite mairie, es mains desdits sieur prieur et religieux de

ladite abbavo, pr(;scnls nous dits notlaires. lesquels s'en sont chai'gé et de

la j;arde et conser\ation de tout ce que dessus est i-epris, aux conditions

portées audit arresl.

A esté à l'iuslanl parcillciin'nt iviiiis es mains desdils sieur prieur et re-

ligieux une clef de la tour oii sont les trois grosses cloches.

liiudlciiicnt sesl Irouxée dans la susdite tn'sorie une petite cassette de

cuire noir diuis laquelle sest troiivi'e une chasuble ancien que l'on nonnne

conHiiunériienl la cliupe de saint Vuallnij, avec un<' aube île toile, une cstole,

deux mitres, des gands de fd blancq et une crosse d'argent doré, quy

sont les ornements ponlilicanx des derniers abbés religieux de ladite ab-

ba\e.

I)e tout ce (pie de.ssiis a\ons dressi' le présent procez verbal et iaventaire

dont nous dits iiot^iires avons (»ctr()\é acte aux parties pour servir de des-

charge et valoir oii il appailiendra, et ont signées ledit, en controllc, nol-
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lili('', !sij>ijé : r. Pierre Helout, I*. Baron, prevost, f". Thomas Bouclier,

1. (lliarlos Ksliciiiie DaiiMtjii).

l'.l à riiistaiit a esté représenté par lesdits sieur prieui- et religieux une

croix processionale garni d'argent en [)artie doré avec plusieurs pierres, au

milieu de laquelle il \ a dans une coistale une parcelle du bois de la vraie

(•roi\ (le \olr(' Seigneur, à lac|uello croix il y a quelques cei'cles de cuivre

doré; laijuelle croix lesdils sieurs prieur et religieux sont tenus d'a\ec la-

dite Irésorie et s'en sont aussy chargés.

Signé : f. Pierre Retout, P. Haron, pievosl, ir. Thomas Boucher,

l'r. ("iharles Estienne d'Aubigny, Becquet, Pasquier, Septier, F'oreslier, De-

hillro, du Rozel. E. Lefebvre, J. Gailleux, Fasquel, Ruianl, de Rohart,

Majcolle. Delhomel, J. Gaudavaine et Desprez notaires, avec paraphes.

Controih- à Monlreuil le (i-ente dudil. Signé : Le Prêtre,

n. xn' III \

J. Galoavaine. Dephez.

tiiblioliiè(|iie (le Mplli's-I('s-Kléquiii ; original sur papier.

\

Comte A. de Lois\e,

(JorrospondanI tlu (iomitt^.

Archéologie. — N° 1.



LES

MONUMENTS MÉGALITHIQUES

D'ES-SNAM,

PAK M. ROBERT ARNAUD,

Admiiiislralcur do la coiuinune inixle de M'Sila.

Au cours d'une tournée dans le douar M'Sil , comme je m'intor-

niais des ruines romaines du pays, les indigènes me parlèrent du

Koudiat Es-Snain . qui, d'apiès eux, avait été autrefois un camp de

chrétiens. Je me rendis, dès que je le pus, à cet endroit et consta-

tai que, s'il n'y avait ])as trace de l'occupation romaine, par contre

on y trouvait de nombreux monuments mégalithiques.

A 18 kilomètres à vol d'oiseau de M'Sila, dans la direction du

Sud, s'élève, au milieu d'une plaine inculte, absolument déserte,

formée en grande partie de sables d'érosion, un mamelon isolé

d'environ /i5o mètres de longueur au niveau de la plaine; il est

constitué par des bancs de calcaire compact, inclinés à environ

80" Est sur l'horizon. (Fig. p. 68.)

Ce mamelon oblong, dont la direction va du Nord au Sud, est

plus élevé de beaucouj) au Sud qu'au Nord. Le Coudiat Es-Snam

est couvert de tombeaux circulaires formés d'énormes roches; là,

sa hauteur peut être évaluée à une centaine de mètres; on peut en

compter, à l'heure actuelle, une cinquantaine en assez bon état; un

grand nombre d'autres se sont écroulés, La disposition de chacune

de ces sépultures est sensiblement la même : une assise ronde de 6 à

5 mètres de diamètre, parfois davantage, composée de roches rec-

tangulaii'cs, alignées bout à bout; à 1 mètre de cette circonférence,

une seconde assise circulaire de roches, plus élevée que la première;

puis une troisième assise à l'intérieur de cette dernière; enfin, au

centre, soit un dolmen abattu, soit un menhir éboulé. Ces cercles

concentriques sont divisés en alvéoles par des roches qui vont du

centre à la périphérie, comme les layons d'une roue. Sui- le côté qui



— 07 —
regarde l'Est, un passage pavé, bordé de pierres, <'sl réservé et per-

mel d'aller au centre sans grimper d'assise en assise. (Fig. p. <»().j

A environ 800 mètres de distance Nord-Est du mamelon se

trouvent deux tombeaux de même nature que les autres, à demi

démolis.

Les tombeaux formés de pierres brutes alignées, debout ou cou-

chées, sont d'ordinaire groupés en grande quantité. Dans la com-

mune d'Ain-M'lila, la région connue sous le nom de Borma et de

Djebel-Fortas renferme plus de i,5oo de ces sépultures, qui con-

tiennent chacune trois ou quatre cadavres'^'.

Ceux d'Es-Snam sont remarquables par leur disposition; les

pierres, nous l'avons dit, forment plusieurs cercles concentriques

élevés en escalier, l'un au-dessus de l'autre, autour d'un point cen-

tral (jui sup|)ortait soit un menhir, soit un dolmen; des pierres

longues formant rayons partagent l'ensemble en alvéoles.

Un passage entre deux rayons est laissé libre pour qu'on puisse

monter au centre du monument. Ce passage constitue une curieuse

particularité et prouve que le tombeau devait être visité; par con-

séquent, le peuple qui l'éleva connaissait le culte des morts et de-

vait leur offrir des sacrifices.

La forme circulaire des tombeaux rappelle celle de la tente; la

demeure du mort devait être semblable à celle qu'il habitait pen-

dant sa vie; la division en cases est celle de la tente où se groupent

plusieurs personnes. Au centre, devait être enterré le chef de la

famille; ses enfants rayonnaient autour de lui; un nouveau cercle

indiquait les petits enfants.

A quelle époque remontent les monuments d'Es-Snam ?

Nos monuments appartiennent à un peuple qui ignorait de façon

absolue l'art de tailler et de graver la pierre; ce peuple ne con-

naissait pas l'écriture.

Si ces tombes sont berbères, il y a lieu de reconnaître qu'elles

remontent à une époque oii cette race ne possédait pas d'écri-

ture.

t'^ Un article de M. Cliabassière rend compte des fouilles entreprises en i88(')

dans cette nécropole. {Recueil des nolices et tnémoirea de la Sociélé iircliéolojriqne de

Constantine , t. XXIV.)
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Ui)p chose esta peu près sûre, c'est que les tombeaux d'Es-Snam

iront pas été construits par la race ([ui éleva les monuments me'ga-

lithiques dits w celtiques n; on peut remarquer, en effet, que ces der-

niers se dressent toujours dans des plaines ou sur des plateaux,

permettant à la pierre de bien se détacher sur Thorizon, A Es-Snam

,

nous trouvons une colline de pierre entourée d'une plaine; si ces

tombeaux ap])artenaient à la race précitée, ils se seraient trouvés

dans cette j)laine, où le transj)ort des blocs eût été relativement

facile.

A Es-Snam, l'arrangement presque savant des pierres sur le lieu

même de l'extraction prouve, au contraire, que ces tombeaux sont

postérieurs aux mégalithes. Chacun d'eux semble recouvrir plu-

sieurs cadavres; y aurait-il lieu de les considérer comme des tom-

beaux de famille"? Ce serait la preuve d'un état social assez avancé.

Cette question ne pourra être élucidée que par des fouilles métho-

diques.

Ces diverses considérations tendent à prouver que ces monu-

ments ont été construits dans la période qui s'étend entre celle des

mégalithes et celle de l'influence phénicienne, entre celle des

pierres levées et celle des stèles.

Le mamelon où sont les tombeaux était considéré sans doute

comme un lieu sacré; la plaine qui l'entoure est stérile; le sol est

sablonneux; l'eau est fort loin; de pareilles conditions rendent

bien improbable l'hypothèse d'une ville proche; les gens qui en-

terraient là leurs morts étaient évidemment nomades et parcou-

raient en tous sens avec leurs troupeaux l'immense plaine du

Hodna.

Il est à remarquer que les Touaregs, les errants par excellence,

enlerient leurs morts dans un endioit traditionnel pour chaque

tribu, ce qui leur impose souvent des déplacements considérables.

C'est là une coutume presque particulière à la race berbère.

Au contraire, les Tziganes, autres inquiets, enterrent leurs morts

à l'endroit où ils tombent.

Ibn Khaldoun nous rapporte ([u'aux temps anciens le Hodna

était peuplé de tribus sabéennes, adoratrices du soleil, du feu et

des astres; c'est là un culte qui convient à une race nomade. On

sait d'elles qu'elles ('talent un rameau des (îétules. appelés plus

tard "Maures-.



Des l'ami lh»s |)tMl)(MVs ou ai'al)f's ('laMics postérieiii'emfnt dans lo

pays tloiinèrcMil naissance aux {froupcnicnls Senliadja, kctanna,

Lonata etZenata, bien connus dans l'hisloire de l'Afrique seplen-

liionale. Enfin les Oulcd-Derradj prédominèrent.

Robert Arnaud
,

AHministraleiir adjciint.



NOTK
SUR

LA NÉCROPOLE PUNIQUE ET ROMAINE

DE MAXULA-RADES,

PAR M. MOLINS,

Capitaino au , a' zoiiavps.

Ti'anciemip Maxiila, actueilemonl Rades, so trouvait limiti'e à

l'Ouest par la mer, au Sud par les collines de Maxula actuel,

au Aord par une ligne assez indécise qui passerait ])ar la porte

nouvelle, et enûn à TEsl par le chemin de Maxula qui passe au

pied de la propriété de M. Gaudens, traverse le passage à niveau

et va aboutir à l'avenue Massicault.

De toutes les constructions anciennes, on ne peut voir (lue des

citernes et des débris de murailles; ils sont très nombreux, et

presque tous les propriétaires de Rades ont utilisé la plupart des

citernes soit pour servir de commodités, soit pour emmagasiner

les eaux pluviales.

Dans la partie du chemin de fer qui est en déblai, on en re-

marque deux dont la voûte subsiste encore; elles étaient en par-

fait état quand on les a découvertes; depuis, elles ont été éven-

trées.

Deux conduits souterrains ont e'té retrouvés dans les propriétés

de MM. Dupiay et Mezzi, et ils semblent ne pas avoir servi d'égouts;

les deux propriétaires pensent que c'était une voie souterraine

conduisant à Carthage.

Les recherches se sont portées sur le tertre de la propriété de

M. Angelvin, dont une partie est complantée en vigne. Pour ne

pas trop endommager les ceps, un seul point du monticule a été

exploré.

Les (pichpies objets trouvés indiquent que ce monticule est une
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nécropole punique qui, détruite de fond en eombie. a servi atix

Romains et peut-être aux Arabes pour éiever des construrtions

sur une ancienne villa romaine.

La première tranchée, dirige'e du Nord au Sud, a été appro-

fondie jusqu'au niveau de la couche de tuf.

Dans cette tranchée, avec des débris de toute espèce de poterie

appartenant aux époques punique et romaine, nous avons découverl

une série de stèles de forme triangulaire, portant toutes une figu-

rine, tantôt voilée, tantôt nue, homme ou femme. [)eut-étre les

deux, et représentant une divinité.

Ces figures sont remarquables par leur originalité; toutes sont

d'un modèle varié; chacune d'elles semble avoir été faite par un ou-

vrier différent.

Le travail est assez primitif en général; cependant trois ou quatre

stèles sont sculptées avec délicatesse. Les dimensions des bas-ieliefs

varient de o m. ta à o m, 96 en hauteur. Tous les personnages re-

j)résentés, sauf un dont les bras sont croisés sur la poitrine, ont la

même attitude : la main gauche sur la poitrine, la main fh-oilc

levée, la paume en avant. Les bas-reliefs sont taillés dans une

roche calcaire assez dure, semblable à celle des carrières de Djehel-

Djeloud, situées entre Tunis et Rades, et encadrés par un rec-

tangle qui limite la ligure dans tous les sens.

L'une de ces stèles |)résente une disposition particulière : elle

était taillée de façon à représenter, dans son ensemble, la divinité;

il manque malheureusement la tète à cette statue primitive. Les

pieds étaient figurés comme dans une autre de ces stèles; ce sont

les deux seules qui présentent cette particularité.

Toutes ces stèles gisaient pêle-mêle dans un fossé creusé certai

nement pour les recevoir, puisqu'on n'en a pas trouvé ailleurs.

Selon toutes probabilités, la nécropole punique a servi également

de nécropole aux Romains, qui, après la destruction des tombes

puniques, jetèrent les stèles dans le fossé où nous les avons décou-

vertes. On trouve d'ailleurs des tombes romaines à m. 80 du

sol naturel actuel, formées de dalles de calcaire. Deux d'entre elles

semblent être intactes; mais, comme le terrain a été souvent remué

à cet endroit par les plantations d'oliviers, il est probable (|ue

d'autres tombes romaines, se trouvant aussi peu au-dessous du sol

actuel, ont été dispersées.

A la pi'ofondeur de o m. 60, nous avons trouvé des couches de
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cendips avec des ossoments calcinés et des débris de clous, ce qui

fait supposer que riucinération a été' employée pour certaines sé-

pultures; dans l'une d'elles, nous avons découvert une lampo figurant

le coq traversé par un palmier, avec la marque COPPIKES.

En dehors des stèles, il n'a été trouvé que quelques objets in-

signifiants : deux urnes de petites dimensions, une lampe romaine

à anse, une lampe en forme de cruche allongée, une phénicienne

avec anse et teton,et une grande amphore à ornements de i mètre

de longueur, avec deux anses. De nombreux débris de poteries ro-

maines, fragments insignifiants, ont été également mis à jour et

nous confirment que la nécropole romaine a dû occuper toute l'é-

tendue du tertre.

Une tranchée, perpendiculaire à la première, nous a fait re-

connaître les substructions d'un édifice ancien avec une citerne en

bon état de conservation. L'édifice primitif a dû être remplacé par

une construction élevée postérieurement, ainsi que le témoigne un

mur, d'un appareil tout différent, de o m. 70 d'éj)aisseur, et qui

divise la citerne en deux compartiments. Cette citerne, de forme

rectangulaire, terminée par deux demi-cercles, mesure 6 mètres

sur 1 m. 20, et présente à son intérieur le revêtement en ciment

si caractéristique de ces ouvrages.

Une tranchée voisine avait fait découvrir précédemment une

petite citerne en forme de baignoire; on peut donc se demander si

l'on se trouve en présence d'une construction particulière ou d'un

établissement de bains.

Enfin nous avons également découvert des mosaïques grossières

— cubes de marbres fichés dans un lit de ciment —-. et nous

avons dû cesser nos recherches afin d'éviter les dégradations qu'elles

auraient causé aux plantations de ce terrain.

M0LI\S,

Capitaine au 2' zouaves.



LA

NÉCROPOLE PHÉNICIENNE

DE STOIU,

PAR M. LOUIS BERTRAND,

Conservateur du Musée de PliiHppevUle,

Dans son intéressant ouvrage Busicade et Stora on Philippemlk dans

l'antiquité, M. Cli. Vars fait mention d'une ne'cropole trouve'e près

de la citerne romaine de Stora, postérieurement à l'exploration

scientifique de M. le chef d'escadron d'artillerie Delamare, qui eut

lieu de i84o à 1866. M. le D"" Guyon, auteur du Voyage aux Zibans,

cité plus tard par Delamare dans sa petite Etude sur Stora, dit de

cette nécropole :

wSur la gauche de la citerne, quand on approche de la mer,

était un cimetière, remarquable par son mode d'inhumation : les

cadavres y étaient déposés tout entiers dans de grandes jarres, la

tête en haut, et ces jarres étaient ensuite couchées les une; à côté

des autres . . .

tf A l'Est, et tout à côté de ce cimetière, il y en avait un autre,

dû vraisemblablement à une population moins ancienne, et où

l'on trouve des sarcophages, w

M. Vars estime que la première nécropole était celle de la po-

pulation phénicienne qui vivait à Stora avant l'époque romaine,

car le mode d'ensevelissement dans des jarres était propre aux

Phéniciens; que, plus tard, les Romains, lorsqu'ils occupèrent

Stora, trouvèrent que le lieu de sépulture adopté par leurs prédé-

cesseurs avait été bien choisi, et ils y inhumèrent leurs morts à

côté d'eux. De là la différence de mode d'ensevelissement remaïqué

par Guyon.

De son côté, M. L. Grémilly, adjoint spécial de Stora, fonction-

naire érudit, écrivait le 26 janvier i865, dans la Revue africaine :

«Dans un terrain supérieur aux grandes citernes, je n'ai trouvé.
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dppuis o m. f)0 du sol jusqu'à ?> m. 3o, sur une étendue de plus de

1,000 mètres, que des jarres de toutes dimensions renfermant des

ossements; beaucoup portaient des traces d'incinération, d'autres

étaient intactes. J'ai même remarqué un crâne entier, ayant toutes

les dents à la mâchoire supérieure.

cfCes jarres ou parties de jarres semblaient être de plusieurs

morceaux rejoints ou soude's, d'mitres fois emboîtées les unes dans les

autres, ayant toutes un col étroit d'environ o m. lo de diamètre au

maximum, et presque toujours deux anses de différentes formes.

Les fonds étaient ou coniques, ou arrondis. . . v

J'avais toujours espéré qu'une occasion fortuite me permettrait

d'étudier celte nécropole, car il ne faut guère songer à pratiquer

des fouilles dans cette partie du village de Stora, loule morcele'e

et couverte de constructions e( de petits jardins que leurs proprié-

taires surveillent avec un soin jaloux.

Au mois de septembre dernier, M. Jean-Marie Gardelli , maréchal

des logis de gendarmerie à Stora, qui occupe ses rares loisirs en

recherches archéologiques, m'informa qu'à la suite d'éboulements

produits par les pluies, des jarres en forme d'amphores avaient été

mises à découvert. Je me transportai dans ce village et je pus con-

stater, dans la propriété de M. Conte, un gisement de grandes

urnes à deux anses, couchées les unes à côté des autres. A peu

près de la même forme que les amphores à vin . plusieurs de ces

urnes ont, comme elles, une pointe très accentuée dans le bas,

tandis que le fond des autres est arrondi. Un goulot, trouvé par

VI. Gardolli, avait été bouché pendant la cuisson de la jarre et

avant l'introduction du corps; les autres ne sont pas fermés et sont

évidés intérieurement comme ceux des amphores ordinaires.

J'en étais là de mes découvertes, quand un de nos concitoyens.

M. Alexandre Collomb, que j'avais intéressé à mes recherches, eut

l'heureuse idée d'aider M. Gardelli dans les fouilles qu'il pour

suit méthodiquement, d'après mes conseils. Voici le résultat (ju'ils

obtinrent le dimanche 18 novembre 1900. Je leur laisse la

parole :

-r Sachant que l'on trouvait à Stora, sur l'emplacement d'une

ancienne nécropole phénicienne, occupé actuellement par les rues

hautes de la ville, des amphores ou autres poteries renfermant des

ossements humains, et ayant constaté le fait de visu, eu compagnie

de MM. licrlraud, conservateur du Musée de Philij)peviile, et (iar-
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fl^Hi. maréclinl des logis de gendarmei'ie , quelques jours aupa-

'•ivant, je suis aile' à Stora. le diuianche matin. 18 couianl.

"Accompagné de M. GardelH et d'un ouvrier, nous nous sommes

dors rendus dans une ruelle de Stora, située au haut des esca-

liers, à droite de la Gendarmerie, et faisant partie d'un lot de

terrain appartenant à M. Toussaint Coro.

ffNous avons trouvé sur le sol même de la ruelle, à fleur de

terre, des vestiges de vases en poterie.

ff Après avoir fait creuser tout autour de ces vestiges, nous avons

dû abandonner le travail, en trois endroits différents, ne trouvant

que des débris de terre cuite et d'ossements humains, trop brisés

ou mal conservés pour offrir un intérêt quelconque.

ffNous avons alors reporté toute notre attention sur un seul

|)oint nous semblant contenir, enfoui au niveau du sol, un objet

en poterie assez bien conservé.

ffPrenant des précautions infinies pour mettre au jour ledit

objet, nous avons creusé très prudemment tout autour pour en

dégager la forme et la position. Nous avons ainsi obtenu une fosse

de 9 mètres de longueur sur o m. 80 de largeur, encastrant une

sorte de niche en poterie, de forme ovale allongée.

ffCeci fait, nous avons déblayé lentement et avec circonspection

Tinte'rieur de ladite niche, pleine de terre et de débi-is de poterie.

ffCes derniers formaient, à l'origine, la partie supérieure de la

niche, faisant corps avec elle, et lui donnaient, grâce à leur forme

concave à l'intérieur et convexe par-dessus, l'apparence d'un œuf

très allongé dans lequel le corps d'un homme pouvait tenir à l'aise.

'f Quelques débris, rapportés par un de leurs bords sur la

tranche supérieure de la niche, s'y adaptaient parfaitement, éta-

blissant ainsi la justesse de nos suppositions. La ligne brisée et

capricieuse formée par le raccord de ces débris à la pièce prin-

cipale que nous appelons niche, se juxtaposant parfaitement sur les

bords de ladite niche , montre que nous sommes évidemment en

présence de morceaux ayant formé, à l'origine, un tout cylindrique

à son milieu et ovale à ses extrémités. Ce tout se composait de

deux vases affectant la forme de deux cônes, s'emboîtant l'un dans

l'autre par leur base. Chaque cône était eu poterie d'une seule pièce,

f Continuant nos investigations, après avoir enlevé une certaine

quantité de terre et de débris de poterie, nous avons mis à dé-

couvert; à l'aide d'instruments légers, tels que couteaux, truelles,
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après [>lusiciirs heures de travail, un s(|uelello humain complel el

fori bien conservé.

«En même temps, nous avons pu nous rendre un compte exact

de la forme du cercueil renfermant ledit squelette.

ff Gomme nous le pressentions déjà, ce cercueil est formé de deux

vases en poterie, le premier renfermant le corps depuis les pieds

jusqu'aux hanches, le second recouvrant la tête, les épaules et le

sternum, et venant emboîter le premier jusqu'à la hauteur de l'aine.

«Le corps parait couché sur le dos, à en juger par la position

des fémurs, tibias et péronés. Cependant la tête penchée sur le

côté gauche, la partie inférieure de la mâchoire appuyée sur l'é-

paule gauche, semblerait indi(juer la position du sommeil. Il faul,

croyons-nous, attribuer cette situation insolite par rapport au reste

du corj)s à un déj)laceuient accidentel, le crâne ayant suivi la di-

rection imprimée parla cavité ovoïde renfermant le haut du corps,

et ne s'e'tant arrêté qu'en équilibre sur la face plate du côté gauche.

ffLe squelette, mesuré dans sa longueur, accuse i m. 63; en

tenant compte du déplacement de la tête et de l'infléchissement de

la colonne vertébrale, on peut hardiment affirmer que l'on se trouve

en présence d'un squelette de i m.G8 à t m. 70, soit d'un corps

de belle taille.

ff Aucun objet artistique ou autre, poterie, monnaie, ne se trou-

vait dans la lombe. Nous avons supposé être en présence d'une sé-

pulture phénicienne, et, au nom de M. le Conservateur du Musée

de Philippeville, de qui nous avons plein pouvoir, nous en avons

immédiatement demandé la remise à M. le Maire de Stora.

"Ce derniei-, en ce (jui le concerne personnellement, a bien

voulu accéder à notre demande et, en outre, sur notre prière, pho-

tographier la sépulture dans l'état oii nous la lui avons montrée.

ff C'est d'après cette photographie qu'a été exécutée l'image ci-

jointe. :: (PI. XV.)

J'ai vu cette tombe le tiG novembre. Bien qu'ayant été recouverte

soigneusement après la fouille du 18, les ossements tombaient en

poussière. Je n'ai pu recueillir (jue la ])artie inférieure de la mâ-

choire, dont les dents sont dans un état de conservation parfait.

Le corps est placé sur le dos, la tête à l'Ouest et les pieds à

l'Est.

Les deux urnes, ou plutôt les deux parties de l'urne, empreintes

(I liiunidité, se désagrègent entièrement. 11 ne m'a donc pas été
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possible, comme j'en avais eu l'espoii', de transpoiler la tombe

entière au Musck'.

De l'examen de la mâchoire par M. le D"" René' Ricoux père, il

résulte que le squelette était celui d'un homme déjà d'un certain

L'urne n'a ni goulot avec anses, ni bout pointu ou arrondi dans

le bas.

Dans tous les cas, il est bien établi que la colonie phe'nicienne

de Stora enterrait, au moins ge'ue'ralement, ses morts dans deux

jarres emboîtées l'une dans l'autre et formant étui, comme l'avait

déjà observé Grémilly, en i865.

La nécropole de Stora occupait le bas de la montagne qui sur-

plombe ce village. Placée à 3o mètres au-dessus du niveau de lu

mer, à gauche de la citerne, elle s'étendait derrière elle et se con-

tinuait à sa droite assez loin, car nous trouvons des tombes jusqu'à

1,000 mètres environ de la mer.

D'après nos calculs, la nécropole phénicienne de Stora avait

donc près de 1,000 mètres de longueur du Nord-Nord-Est au Sud-

Sud-Ouest, — c'est d'ailleurs le chiffre de M. Grémilly; — sa lar-

geur moyenne était de i5o mètres à partir du pied de la mon-

tagne et en descendant vers le village. C'était donc une bande de

terrain de 1,000 mètres de longueur sur i5o mètres de largeur.

Comme cette bande de terrain suivait naturellement la forme même
du golfe de Stora, la nécropole était semi-circulaire.

Mais la partie où les jarres se trouvent aujourd'hui en plus

grande quantité et où l'on ne rencontre pas ou presque pas de

tuiles et de briques romaines, c'est-à-dire la gauche de la citerne,

— cimetière de Guyon, — ou, pour mieux dii'e, le côté de la ci-

terne, côté Nord, ne mesure guère, d'après nos fouilles, que

60 mètres de longueur sur les 1,000 mètres de l'ensemble de la

nécropole entière. Elle ne semble pas avoir été occupée par les Ro-

mains, qui auraient alors choisi le côté droit de la citerne, c'est-

à-dire le Sud, là où ils pouvaient étendre leur cimetière indéfini-

ment en se dirigeant du Nord vers le Sud. Par suite, ils auraient

respecté la partie de la nécropole phénicienne située à gauche de

cette citerne.

J'ai dit : tf d'après nos fouilles w , car certains propriétaires ont bien

voulu nous autoriser à y procéder; ils ont même semblé y prendre

beaucoup d'intérêt.
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A droiU' de la tilenic, en explorant celte partie Sud, nous avons

rencontre' surtout des tombeaux où le corps était recouvert par des

luiles plates, à /grands rebords, — tombes de l'époque romaine,—
et très peu de fragments durnes, ce (]ui conlirme notre opinion

sur remplacement du cimetière romain. Malheureusement, par

suite du mouvement des terrains, très en pente, tout est de'rangé

et brisé; mais on peut facilement constater que cette partie de

la nécropole phénicienne a été complètement bouleversée par les

Uoiuains.

Jai remarqué dans la nécropole de Stora que, ainsi tpie dans les

néciopoles phéniciennes explorées par M. Hannezo, à Salakta et à

Mahdia, en Tunisie, il existe de nombieuses traces de murs ma-

çonnés et des parties cimentées, qui sont encore très solides.

M. Gardelli a recueilli dans la nécropole phénicienne de Stora,

tant à gauche qu'à droite de la citerne, et j'ai fait entrer au Musée

de Philippeville les objets suivants :

i" Deux petites lampes enterre cuite, dont lune, biisée par le

milieu, porte en dessous les dernières lettres du nom du fabricant

. . .LLAP. La poterie de ces deux lampes est très fine;

•:î° Une petite lampe phénicienne, en forme de tricorne cl

semblable à celles qu'a découvertes, à Garthage, le R. P. Delattre;

o" Sept clous en fer. de différentes dimensions;

h° De nombreux débris de lampes, de jarres et de poteries des

ossements, mais pas une seule médaille ou monnaie;

ô" Une inscription funéraire giavéc sur nue pieri'c en 'jrès dur.

de om.'jj de hauteur sur o m. '^7 de largeur et om. 1 1 d'épaisseur:

D M
SITTIA MA
Xi M A V • A
XXXXV • H • S • E

Hauteur des lettres, o m. o3ô.

L. Bertrand,

Conservalcui du Musée de Piiilippeviile.



FOUILLES

DU CASTELLUM D'EL-HAGUEUFF

(TUNISIE),

PAU M. LE LIEUTENANT GOMBEAUD

,

Officier des affaires indigènes.

Le castelluni d'El-Hagueufi", nommé par ies Arabes Ksar-Gbilàne

( forteresse des ogres et des revenants), se trouve à environ 90 kilo-

mètres Est-Sud-Est du village de Douz, au point de jonction des

;outes praticables du Souf et du Nefzaoua au pays de Tatabouine

et à Gbadamès et de celle qui relie à ce dernier point le ^Nord de

r Afrique par Te'bessa , Gafsa , la vallée de l'Oued-Hallouf et Djeneïen.

Il est à supposer que le castelluui, qui, avec ceux de Ksar-Tercine

et de Ras-el-oued-Tialet (poste de Tatabouine), constituait une

solide base de défense des montagnes et du littoral contre les tribus

pillardes des Gétules et des Garamantes, servait en même temps de

premier appui aux postes beaucoup moins importants de soldats

a;;riculleurs qui surveillaient, protégeaient et cultivaient en partie

les oasis du Nefzaoua et le Djerid; il ne reste que de faibles traces

de ces petits postes, les Arabes s'étant servi de leurs ruines pour

bâtir leurs propres babitations; nous croyons cependant leur exis-

tence indiscutable (ruines de Gbedema-Bechelli, Telmine et Man-

soura. Oum-el-Hanècbe, etc.).

Quoi qu'il eu soit, les Romains pouvaient, de ce point et à l'aide

de patrouilles bien organisées, surveiller étroitement les pillards

venus du Sud, car il y a lieu de supposer (|ue le grand Erg était

aussi peu praticable et aussi dénué de points d'eau il y a quinze ou

seize siècles qu'à l'beure actuelle, et qu'il ne pouvait par suite ser-

vir de route h un parti de pillards de quelque importance.

Ainsi que l'atteste une inscription, aujourd'bui complètement

brisée, mais relevée déjà et (jui devait avoir été placée au-dessus de

AiicHiîdi.or.ir. — \'
1 . (i
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hi porte deutrëe'^', ce pusle a e'té bâti peiitlanl la période des Aiilo-

nius, sous le règne de l'empereur Commode. 11 est situé au sommet

d'un niameloii isolé qui domine la garaa d"Ei-Hagueuff d'une hau-

teur d'en\iron Ixo mètres.

Les pierres, d'excellente qualité, lurent extraites des lianes mêmes

de ce mamelon et la chaux fut faite sur place avec les pierres cal-

caires qui existent en grande quantité à El-HagueufT. Oiî nos devan-

ciers prirent-ils l'eau nécessaire à leurs constructions et à l'alimen-

tation de la garnison? Trois hypothèses sont en présence : ou bien

l'eau était apportée de points d'eau éloignés, ou les tnieds de la

garaa étaient à cette époque constamment pleins, ou enlin un puits

avait été creusé près de l'emplacement choisi et avant de commen-

cer les constructions.

La première hypothèse peut être rejetée immédiatement, car il

est peu admissible que des bâtiments aussi importants que ceux de

l'oppidum aient été construits avec des ressources aussi précaires

que celles de puits éloignés et, en tout cas, une agglomération

quelconque ne pouvait pas vivre d'une façon permanente à El-lla-

gueuiï" sans eau à discrétion.

La deuxième hypothèse parait peu vraisemblable : le régime des

pluies n'a , en eilel, guère changé depuis les Romains, le soin qu'ils

prenaient de bâtir partout des barrages et des citernes en est le té-

moignage; et ne sait-on pas d'ailleurs, que lors du voyage de

Hadrien en AlVique, en Tannée i3o, il n y avait pas plu depuis

cinq ans? Or, il faut de fortes pluies faisant couler tous les torrents

pour (jue les tmeds fournissent de l'eau.

Un ou plusieurs puits existaient donc au pied du maïuelon qui

supporte l'oppidum; ces puits étaient abondants et l'eau en était de

bonne qualité, jmisque, ainsi que nous le verrons par la suite, les

occupants n'avaient pas pris la peine de bâtir de citerne.

Une autre raison nous pousse à croire à l'existence peu éloignée

dune nappe d'eau dans le sous-sol; nous la tirons de la théorie

des oueds souterrains exposée par Largeau, théorie que combat

M. Cornetz, mais que nous tenons cependant pour exacte; or, un

puits existe dans le cours supérieur de l'Oued-ben-Recheb, lequel

vient se jeter dans la garaa du Ksar-Ghilâne, gaïaa (jiii entoure le

mamelon en faisant en (juelque sorte un îlot.

'' Cori/.timcr. lai., I. VIII, n' i i(./|,S.
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Oulie l'inlerét <|ui s altachc à la connaissance des elahlissernenls

(le nos devanciers, il e'tait très important de conslatci' s'il existait

ou non une citerne dans I oppidum, car on pouvait ainsi d(;dniie

approximalivenienl , pour la re'tjiou, la (|uan(ité annuelle; de pluie,

à répoque de Toccupation romaine, en couiparant le volume de

cette citerne à ia surface réceptrice.

Les fouilles furent commencées le i5 janvier 1900 par la porter

d'entre'c, si complètement encoml)r>'e alors, qu'il était impossible de

passer sous sa voûte autrement qu en ram[)ant. La porte et le cou-

loir d'entrée furent donc complètement deblaye's. Ce déblaiement, de

uicmeque ceux effectués par la suite, fut exécute' en suivant constajii-

ment la direction des murs, ce qui a permis de n'en dégrader

aucun.

Le fort était complètement enseveli sous un e'pais linceul de

sables qui ne laissait pas deviner la distribution intérieure des

constructions.

Au-dessous du sable se trouvaient des décombres qui recouvraient

eux-mêmes une couche assez considéra Ide de cendres.

Ces cendres n'ayant été' trouvées que dans l'intérieur des chambres

à l'exception des cours, il est évident (|ue le castellum romain a été

détruit par le l'eu; les murs intérieurs des cbambrcs portent

d'ailleurs des traces d'incendie.

Le castellum est, de forme rectanoulaire, les coins en sont arron-

dis , chaque coin formant un quart d'ellipse dont le grand axe aurait

le même sens que les grands côtés du rectangle. Cette disposition

à coins arrondis est constante, on le sait, dans les constructions

militaires romaines. (PI. X\L)

La longueur du bâtiment, y compris l'épaisseur des murs, est

de ho mètres, sa largeur est de 3o mètres; les murs ont une

é[>aisseur moyenne de 1 m. ko et devaient avoir une hauteur

moyenne de h mètres environ. Le rectangle est orienté de l'Est à

l'Ouest suivant son grand côté et la porte qui s'ouvre exactement

à l'Est.

La maçonnerie es! en pierres de taille sur une hauteur de 1 m. 5o

à partir de la base, le reste est bâti en pierres plus petites, le

mortier est composé de chaux et de sable. En général, les maçonne-

ries sont assez grossières, mais cette grossièreté, surtout en ce qui

regarde les murs de la première période, n'exclut pas la solidité, à

cause des grandes dimensions des pierres employées.
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Nous eslimoiKs que loppiduiii n'a pas comporté dès Taliord le

{(land nombre de pièces qu'on peut y voir actuellement, et qu'il

n'existait au début, à l'intérieur de r(Miceintc , que les pièces B, C, D
(PI. XVI), constituant un bâtiment isolé, et des escaliers pour accéder

au mur d enceinte; un peu plus tard, furent construites la pièce E,

la pièce A, le réservoir R et ensuite les autres pièces, sans qu'un

plan raisonné, autant du moins que les résultats de nos investiga-

tions nous permettent de le supposer, ait guidé les constructeurs.

Toutes les constructions furent faites à la chaux; les murs des

chantbres ne sont pas reliés au mur d'enceinte, mais sont simple-

ment appliqués contre lui, et c'est ce qui nous a amené à conjectu-

rer qu'ils ne sont pas contemporains de ce mur d'enceinte. De tous

ces mnrs, il ne reste plus guère que les bases, le reste ayant été

détruit lors de l'incendie du castellum ou par le temps. De lexamen

attentif de ces vestiges, on peut conclure que les chambres avaient

une hauteur générale de 3 mètres environ et qu'elles étaient cou-

vertes en terrasses; aucune trace de voûte ne subsiste en ellel,

tandis que de nombreux fragments de terrasse plane en béton de

chaux ont été trouvés à l'intérieur des chambres mêmes; ces ter-

rasses étaient sans doute légèrement en pente vers l'intérieur de

l'édifice pour permettre l'écoulement des eaux de pluie. 11 nous a

été impossible de déterminer le ])ois qui servit à faire les poutres

su[)[)ortant ces terrasses; il y a lieu de supposer qu'elles étaient

simplement en troncs de palmiers venus du Djebel ou du Nef-

zaoua.

Les terrasses proprement dites étaient constituées pai' un béton

de chaux exlrèment solide, dont les restes sont encore fort bien

conservés. L'épaisseur de ces terrasses était de o m. 07 à o m. 08

en moyenne. Les murs eux-mêmes des chambres étaient recouverts

d un enduit assez solide, pour avoir résisté jusqu'à notre époque.

Cet enduit, dont l'épaisseur varie, selon les chambres, de o m. 02

à o m. 0."), était composé d'une couche de béton léger de chaux

adhérent au mur et recouvert dune couche de plâtre; il était géné-

lalcment blanc et nu; cependant les murs de l'entrée et ceux de

quelques-unes des chambres étaient peints à fresque de diverses

couleurs : il ne reste de ces couleurs que des vestiges verts ou

l'ouges. Nous avons cependant recueilli à terre (juelques fragments;

I lin (I eux ic|ti(''>c'nle un pici! Iiiiiiiiii;'. peiiil en rouge et parfaite-
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inenl dossiné; un aiilr»^ fijjure les jambes d'un homme en mniche.

mais, ici, le dessinalenr nVsl parvenu à donner qu'une vague idée

(lu modèle.

Le sol des chainbi'es ëtait, en général, formé du même béton que

celui (jui constituait les terrasses, mais ce béton a été pres(|ue par-

tout détruit par l'incendie; seul le sol de la chambre E est parfai-

tement conservé.

Les murs de séparation des chambres avaient de o m. 5o à

o ni. 55 d'épaisseur et étaient assez grossièrement construits; les

pièces adossées au mur d'enceinte ne communiquant pas entre

elles, elles étaient munies d'une ouverture donnant sur la cour.

Des pierres creusées d'un trou et ayant évidemment servi de gonds,

trouvées au seuil de la plupart de ces ouvertures, démontrent qu'elles

étaient munies de portes en bois; sauf pour la chambre g, nous

n'avons pu déterminer si quelques-unes de ces pièces étaient percées

de fenêtres donnant sur la cour; nous pensons cependant que les

chambres '', r et v, qui sont de grandes dimensions et qui ont des

portes relativement petites, devaient j)0sséder des iénêtres. En tout

cas, il n'existait aucune fenêtre donnant sui- l'extérieur du cas-

lellum.

FJien que l'état actuel des ruines ne permette pas de l'allirmer,

nous cj'oyons que le mur d'enceinte était enduit de béton à sa partie

supérieure sur le prolongement des terrasses, et qu'il fut sui'monté,

lorsque la garnison devint plus nombreuse, d'une petite muretle

meilant les défenseurs à Tabri dj?s traits des assaillants. Six escaliers

donnaient accès snr les terrasses et le mur d'enceinte.

La porte d'entrée est construite en pierres de taille et voûtée en

[)leiu cintre à l'aide dénormes pierres maintenues en place par

l'action seule de la pesanteur. Elle a 3 mètres de hauteui' à la ciel

de voûte et 9 m. 2 5 de largeur; deux glissières verticales permet-

taient de la fermer à l'aide d'une herse. En arrière de la porte

s'ouvrait un couloir de même largeur et long de 7 mètres, fermé en

son milieu par une porte en bois à deux battants, ainsi que le lé-

uioignent deux trous creusés dans la pierre aux extrémités du seuil.

Le seuil lui-même démontre par son usure que l'occupation du

castellum a été fort longue, (letle porte était fermée à l'aide d'une

énorme pièce de bois glissant dans deux ouvertures carrées percées

en arrière de la porte, à environ 1 m. 70 de hauteur dans les murs

du couloir; celles-ci ont o m. 9.5 décote et leurs parois sont très
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usées, ce (|ui prouve (jiie les précaulions de sécurité tfélaient pas

oubliées dans \o castelluiu Entre la herse et la porte se trouvaienl

percées, dans chacun des murs de l'entrée et à i in.ètrede hauteur

environ, des meurtrières de o ni. 35 de hauteur, placées exactc-

nienl \is-a-vis les unes des autres. Nous ne nous sommes pas expli-

(pié le l)ul de ces meurtrières, qui ne permettaient que de lancer

des flèches dans le couloir sans défendre la porte et qui ont,

d'ailleurs, été bouchées par la suite avec de la maçonnerie légère.

L'espace situé entre la herse et la porte d'entrée nous piraît avoir

élé recouvert d'une terrasse qui se trou\ait à hauteur de la clef de

voûte. La herse devait rester, en lemps ordinaire, c'est-à-dire pre.^que

toujours, couchée sur la terrasse, d'où on la manœuvrait. L'état des

[glissières ne permet pas de su])poser qu'elles aient servi bien sou-

vent.

Si, après être sorti du couloir d'entrée, on tourne à {;auche, on

passe successivement devant chacune des vingt chambres, dontleu)-

placement et les dimensions sont indiqués sur le phin ci-joint.

(PI. \VL) Nous pensons que, dans les chambres étroites, les ma-

(Irieisde support du toit élaient placés parallèlement au mur d'en-

ceinte et |)ei])endi<ulairen'K'nt dans les orandes pièces. Peut-être

aussi, dans le but de diminuer autant que ])Ossil)le la portée des

grandes poutres, des colonnes, dont il ne reste aucune trace, iiu-

I. lient-elles été élev('es suivant le grand axe des pièces, pour sup-

porter des poutres parallèles à ce grand axe, sur lesquelles s'ap-

|>uyaient perpendiculairement les solives.

Les escaliers T, U, V, X, Y, Z donnant accès sur les terrasses

étaient très étroits et avaient été construits dans de si mauvaises

conditions, qu'il nous a fallu les deviner (sauf T, U et V). Les murs

de soutien de ces escaliers ayant ét(; bâtis, on se contenta de rem-

])lir lintervalle de sable légèrement tassé; les pierres de l'escalier

furent placées sur cette espèce de lit et grossièrement maçonnées

entre elles. En terminant le tour de l'édifice, on arrive à la

chambre E, remarquable j)ar son sol en béton très bien conservé,

l'^nfin on trouve l'ensemble des pièces «, 6, c, d, R avec l'escalier T

d une disposition toute particulière. Le mur de séparation entre

a et c est composé d'une muretfe en pieire suimontée de gi-osses

pierres de taille placées debout de distance en distance et évidem-

iih'mI destinées à supporter des poutres ou des voùtains; l'inter-

valle enhc les pierres était couiblé à laide de briques en leiwe se-
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chées au soloil O et roli(''fs cnlro (^lli^s coin iru^ des picn-cs à l'aido

d'un moi'tior de chaux. (ictU; disposition donnail plus de irjjularilé

aux murailles, tout en les a iléfjeant; elle correspond, d'aulic pari . à

ce (jue nous considérons (;oninie dos constructions de la pieniière

lipurc,

C'esl dans rensemble des pièces a. h, c, cl qu'a (!té construit,

dans la suite de l'occupation, le réservoir R; ce re'servoir présente

une disposition toute particulière. Nous avions d'abord suppose

qu'il recueillait les eaux des terrasses; il a fallu bientôt nous rendre

compte de la fausseté de cette hypothèse. En effet, le réservoir, qui

a 1 m. ko de largeur sur i m. 80 de longueur et o m. 88 de hau-

teur utile, porte en a une sorte de fenêtre qui, étant donnés son

emplacement et sa forme, ne pouvait communiquer avec aucune

conduite d'eau venant des teriasses; c'est par cette ouverture, élevée

de m. 88 au-dessus du fond du réservoir, que l'on devait verser

l'eau destinée à remplir le réservoir. Du côté opposé à cette ouver-

ture se trouve me'nagé, à la partie inférieure du réservoir, un

orifice (/S) qui le fait communiquer avec l'extérieur et donne, à sa

sortie, dans une sorte de petit bassin qu'un deuxième orifice faisait

lui-même communiquer avec la cour, mais cet orifice a été bouché

par la suite avec du plâtre. JNous supposons que l'orifice /S devait

être bouché à l'aide d'un appareil quelconque et débouché quand

on avait l'intention d'y remplir d'eau un vase. Le réservoir était

voiité, mais il ne reste plus que les éléments de la voûte adhérents

aux murs; l'axe de la voûte avait la même direction que Taxe du

couloir d'entrée du castellum. Les enduits de ce réservoir sont très

bien faits en béton de chaux et portent des traces de nombreuses

réparations.

Ce réservoir avait une contenance d'un peu plus de 9,000 litres,

ce qui est bien peu quand on pense que le castellum comprenait

plus de vingt chambres habitables, et beaucoup d'entre elles habi-

tables par plusieurs individus. Nous supposons donc que ce réser-

voir était, à jours fixes, rempli par une corvée qui prenait l'eau

au puits voisin. Cette eau servait ainsi pendant quelques jours

aux besoins des occupants, sans qu'ils fussent, à chaque instant,

obligés d'aller à 200 ou 3oo mètres chercher, au pied de la

c Nous verrons que cette disposition se répète dans plusieurs appartements tant

intérieurs (|u'extérieurs au casteHuni.
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roUine. feaii qui leur était utile. Nous en concluons d'autre part

que IVau du puits était de bonne qualité et se conservait bien.

Le centre du castellum était occupé par un bâtiment composé de

trois pièces et d'une sorte de patio. Ce bâtiment est évidemment

contemporain du mur denceinte; ses murs sont, en elï'et, bâtis de la

même façon que ce dernier, avec des pierres de taille à la base et

des pierres plus petites au-dessus.

Le bâtiment qui nous occupe est de l'orme rectangulaire; son

grand côté parallèle au grand côté du mur d'enceinte du castellum

mesure la m. 60, le petit côté mesure 7 m. 60. Les grands côtés

ont une épaisseur de 1 mètre, les petits n'ont que o m. 60. Ces

murs sont grossièrement construits, mais doivent cependant une

grande solidité aux matériaux (jui les composent. Les angles sont

exclusivement bâtis en énormes pierres de taille {sa.xa quadrata)

placées de manière à relier entre eux les murs de la construction.

Les chambres avaient une hauteur de 3 mètres et le bâtiment com-

portait, à notre avis, un deuxième étage; il n'est pas supposable.

en effet
,
que les chambres aient été surujontées d'une terrasse entou-

rée de murs hauts de 3 mètres; or les pierres de coins, complè-

tement écroulées, témoignent que la hauteur totale du bâtiment

était d'environ 6 mètres. Un escalier en pierre maçonné très soli-

dement donnait accès dans les chambres du deuxième étage. Les

murs de séparation entre les pièces et le patio A, sur lequel elles

s'ouvraient toutes les trois, étaient bâtis de la même façon que le

mur de séparation des pièces a et c, c'est-à-dire partie en pierres

et partie en briques de terres cuites au soleil. Le bâtiment ouvrait

au Midi par une baie de 9 mètres de hauteur, d'une largeur uu

peu supérieure à un mètre et amortie à la partie supérieure par

une longue pierre reposant sur des montants en pierre. La porte

était formée de jjlanches reliées [)ar trois fortes ti-averses borizon-

lales; les logements de ces traverses ménagés dans la pierre des

montants permettaient d'ouvi-ir complètement la |)oiie. Celle-ci se

lérinait, comme beaucoup de portes arabes actuelles, à l'aide d'un

verrou de bois verticaL

La chambre C était éclairée par- irne petite fenêtre donnant à

rOuest. La jjièce E l'ut adossée à ce bâtiment bien après foccupation ;

cette pièce devait constituer une sorte de temple intérieur consacré

H .lupiffr; sa ]»or'tt', (|iji poiivail avoir ur) mètr-e de largeur, était, en
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effet, sui'monté<Mriine pierre poilaiil riusciiplioii siiivjiiilc l'oil hicii

gravée :

iOV OPT MAX Vie

Jov{i) Opt{imo) Max{imo) oic{ton).

Les pierres nécessaires à la construction du casteilum furent

extraites des flancs mêmes de la colline ([u'il devait couronner : les

Romains utilisèrent quelques-unes des carrières ainsi ouvertes pour

y bâtir une habitation et quelques bâtiments dont nous n'avons

pu nous expliquer le but d'une manière certaine.

Sur le prolongement du mur Sud du casteilum et à environ

10 mètres de son extrémité, commence une murette d'une élévation

de o m. 5o environ, longue d'une dizaine de mètres et percée en

son milieu d'une porte, qui permettait d'entrer de plain-pied sur

les terrasses de la maison figurée en V, X', Y', Z .

dette maison s'ouvrait à l'Est, comme le casteilum; elle mesurait

9 mètres sur 9 m. 5o ; sa hauteur était de 3 mètres, et elle était

couverte en terrasses dont il reste une partie intacte entre le mui'

Nord et la murette dont nous avons parlé. Les murs de la construc-

tion avaient de o m. 60 à o m. 70 d'épaisseur et étaient fort bien

établis; ils étaient tous recouverts d'un enduit semblable à celui

qui protégeait ceux du casteilum. On pénétrait dans cette habita-

tion par une grande porte de près de 9 m. bo de largeur, qui

donnait accès dans un patio mesurant plus de k mètres dans sa

petite dimension. Cette largeur nous fait supposer qu'il n'était

pas couvert.

En face de l'entrée se trouvait une porte, par oii l'on pénétrait

dans une chambre séparée du patio par une murette surmontée de

grosses pierres placées debout, qui devaient, comme dans les dispo-

sitions semblables du casteilum. supporter des poutres ou des vou-

lains. supportant eux-mêmes les solives. Nous penchons vers cette

dernière hypothèse, le sommet des pierres se trouvant à o m. 90

au-dessous de celui du mur, bauteur supérieure de o m. i5 à

la distance qui séparait les pierres. De cette pièce, on entrait dans

une chambre de .5 mètres de longueur sur 9 m. 6.^ de largeur, que

prolongeait une petite chambre presque carrée, s'ouvrant sur le

patio.

En face de la porte du casteilum se trouvait une série de petites
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chîirnhics doni la lon}[iiPur variait de i m, 3o h t m. 90, |)larpps

diiiis le |)roloiijf('nien( los uiios des autres, sans cependant coinmn-

niquej' entre elles et terminées par une pièce de l'orme bizarre

Inrimuit bastion, (les chambres grossièrement bâties s'ouvi-iient

tontes vers le castelium; elles servaient peut-être à la l'ois de ber-

;;eries, d'écuries et de première ligne de défense. Il existait un

mur semblant prolonger ce bâtiment, mais il n'en reste que des

vestiges inl'ormes. Kn arrière de ce mur, entre lui et le castelium.

se trouvaient deux fosses circulaires surmontées d'une niureltc et

ijui. à en jnger par les débris qui en ont été extraits, semblent

avoir constitué simplement des dépôts dordures. Un four à ciiaux

creuse' dans le roc existe, très bien conservé, à l'Est et à 5o mètres

environ du bordj. Il contenait encore de la cliaux fort belle quand

nous l'avons vidé.

Trois constructions ont été trouvées en dehors du castelium. à

une certaine distance. Ces constructions n'étaient pas couvertes et

la hauteur de leurs murs ne dépassait pas 1 m. (Jo. Des niches

('laient ménagées à lintérieur. Dans l'une d'entre elles qui était

complètement ensevelie sous le sable, nous avons trouvé un autel

|)ortant une inscription dédiée au génie de la localité. Tisavar.

Nous avons découvert en outre les fragments de huit autels

semblables ou à peu près semblables au précédent, (ie nombre de

huit correspond au nombre déniches découvertes dans les édihces,

mais ces fragments, dont il est cependant facile de ne pas confondre

les origines, sont tellement mutilés et si petits, qu'il est im[)ossil)le

de les réunir pour en lire les inscriptions; ils consistent d'ailleurs,

en général, en fragments de socles ou de chapiteaux qui ne portaient

pas de lettres.

Un grand nombie de fragments de poterie ont ét(; mis au jour.

Ils démontrent que la poterie en usage au castelium était très

fine et de formes élégantes. Do semblables poteries ont été trou-

vées par nous à 55 kilomètres au Nord, dans les ruines d'un village

romain situé à 3 kilomètres de Hir-Ghezen et non loin de Henchir-

Saïd ou j)lutôt Henchir-Sedd. barrage romain très bien conservé et

déjà décrit.

Ces fragments proviennent d'assiettes creuses de la dimension

de nos assiettes de table, de casseroles, d'amphores de toutes

tailles, de couvre-plats.

\ii pied (lu ré^ervoirdu casleliiim . nous avons trouvé une amphore
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(le lonnc particiili»'!»', qui spivail sans doute à puiser do IVau; uit

Irou de chaque rôle du col pei-niotlail d'y adapter une anse o:i d'y

passer une corde. Cinq lampes ont été recueillies tant dans le cas-

lelluni qu'aux environs: une est très commune, trois sont plus belles

et une, enfin, représente un joueur de guitare de la main duquel

sortait la mèche; cette dernière est brise'e.

Un vase affectant la l'orme d'une tête d'enfant creuse, en bronze

fondu, a été exhumée dans une des pièces annexes du fort; il est

fort joli et assez bien conservé; une anse permettait de le sus-

pendre, et il se fermait à l'aide d'un couvercle qui a disparu.

Lu silïlot, une clef monte'e en bague, des épingles en os, des

agialés et quelques objets de cuivre ou de bronze, dont nous ne

nous sommes pas explique' futilité, ont été également trouvés dans

les décombres.

Il existait, à TEst et à environ /loo mètres du castellum, une

iHiuson dont les murs ont été complètement détruits par les Arabes

diiMs leurs recherciies du puits romain. Des fragments de lampes el

de poterie y ont été découverts ainsi qu'une pièce de monnaie.

Nous estimons qu'il devait exister autour du castellum d'autres

constructions, actuellement recouvertes par les dunes et dont on ne

j)eut même pas soupçonner l'emplacement.

Les monnaies suivantes ont été trouvées au cours des fouilles :

Une pièce carthaginoise à peine l'ecoiinaissable, tête de femme;

Vv tête de che^'al.

Trajan : grande pièce de bron/e d'une frappe remarquable;

Vv femme debout tenant une balance el une corne d'abondance.

Hadrien : pièce de bronze à l'etrigie d'Hadrien; R' femme deboul

appuyée sur une lance.

Pièce de bronze plus petite, même elïîgie; IV personnage debout

recevant le tribut d'une femme à genoux.

Marc-Aurèle : deux petites pièces en assez mauvais état,

Julia Soœmias, tnère d'Elagahal : pièce bien frappée, jolie effigie;

cassée; ïV mal décapé.

Gallien : neuf petites pièces de bronze, bronze argenté ou argent.

Salonmn, femme de Gallien : une petite pièce de bronze, elfigie

martelée.

Valerianus : petite pièce d'argent?

Lollien? : elfigie peu reconnaissable à cause du manque de nom:

Pv femme assise tenant une balance et une corne d'abondance.
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Claude le Gothique : doux petites pièces en bronze; ïV guerrier,

aigle.

Maximin Daza : une petite pièce; IV couronne avec VOTA.

Enlin huit pièces diverses dont nous n'avons pu d('lorminer

I identité et dont une est fort bien frappée.

De tout ce qui précède, il semble qu'on puisse tirer quelques

conclusions historiijues et topographiques.

Trajan avait poussé l'occupation militaire de l'Afrique proconsu-

laire jus(|u'aux oasis du Djerid
,
qui se trouvaient ainsi eflectivement

protégées contre les incursions des nomades du désert. (]eux-ci, pen-

dant quelque temps du moins, durent s'abstenir de piller même le

Xefzaoua. (ï'est vraisemblablement à cette époque, alors que les

Antonins maintenaient une paix glorieuse à Rome et dans tout

l'Empire, que l'élément romain commença à s'introduire au Nef-

zaoua, oi'i il a laissé de si nombreuses traces; et c'est à la même
e'poque que se fonda sans doute le petit \illage dont nous avons

déjà parlé et dont les ruines existent entre Bir-Gliezen et Henchii-

Sedd. Cependant quelque incursion ruineuse des Gélules et des

Garamantes étant venue troubler la quiétude de ces régions éloi-

gnées, Gommode songea à les protéger plus etlicacement. et il

ordonna la construction du castellum d'EI-Hagueuff et, sans doute,

de celui de Ksar-Tercine.

El-Hagueuff défend les deux routes permettant de se rendre du

Sud vers le Nefzaoua; l'une passe à El-Hagueuff même, l'autre

par Gour-el-Méda, à une vingtaine de kilomètres au Sud d'El-

Hagueuff. Ksar-Tercine défendait les points d'eau de rOued-Halloul

et le village situé près de Bir-(îhezen, dont nous venons de parler

f't dans lequel nous serions très poi'té à reconnaître le Bezereos ou

Berezeos (Tissot) des tables de Peutinger (route de (Jabès à Tel-

luiiit' et Leptin Magna). Berezeos se rap[)roche, en effet, beaucoup

(lu mot Bir-(îhezen qui ne signifie rien par lui-même, la racini'

^j-jS. ((ihezen) n'existant pas en arahi*.

On a voulu faiie passer cette route par Henchir-el-Asnam.

Celle opinion nous paraît devoir être rejetée, d'abord parce qu'Hen-

chir-el-\.snam n était qu un simple gîte d'éta|)e sur la route de

Gabès à Kebilli. parle Sud du Tebaga,et ne comprenait qu'une
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inaisou loiilc petite, ensuite parce que la direction ainsi donne'e

semble anormale. Voici comment nous lisons les gîtes d'étapes :

?

XXX.

XXXII.

XXX.

XXX.

XXX.

Ad Teinjiluin.
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Ïa' chel du poste tU'vail sans doute liahitei' la pelih- iiiaisoii is(dce

représentée en V. X , V, Z . (Juaiit à l'alï'ectalion des chambres à

riiiterieur du caslelluiu, il nous est impossible de la de'terminei-, à

cause de l'état de délabrement dans b^quel nous les avons trouvées

toutes. Le poste d El-HagueulT resta occupé au moins jusqu'en

Fan 3iù de notre ère; en effet, la pièce de monnaie la plus récente

que nous ayons recueillie dans les décombres remonte à Maximin

Daza. qui mourut en 3i/i. Dailleui's, selon toute probabilité, Toc-

cupation ne se prolongea pas longtemps après cette date; une

vingtaine d'années auparavant en effet, une révolte des indigènes

ébranla fortement la puissance romaine en Alri(jue, révolte sé-

rieusement réprimée, mais qui persista cependant dans les Syrtes;

ainsi donc, à cette époque, vers 3i/i, le poste détaché qui nous

occupe ayant à l'aire face aux ennemis du dedans et à ceux du

dehois qui devenaient évidemment fort entreprenants devait se

trouver dans une situation des |)lus ])récaires; d'autre part, les gou-

verneurs, très occupés dans le Nord à persécuter les chrétiens qui

se défendaient énergiquement, ne pouvaient songer ni au Nefzaoua,

ni à ses défenseurs qui, se sentant sacriliés, se retirèrent sans doute

d'eux-mêmes. Pour éviter le retour d'une garnison, les Berbères, ou

plus vraiscniblabiemenl leurs ennemis du désert les Gétules. brû-

lèrent le poste d'Kl-Hagueuff, (jui aurait été abandonné depuis. Il

avait été habité pendant environ cent cinquante ans.

Lautel consacré au génie du lieu a (''!(! rapporté par nous et

mis en sûreté au bordj de Douz. La pierre dédiée à .Jupiter, trop

lourde pour être trans[»ortée, a été enterrée à lo mètres de la porte

du bordj sur le prolongement du mur \ord du couloir d'entrée, à

côté d'un petit buisson.

Les fragments de stèle recueillis [)ar nous et qui peuvent accjuérir

une utilité s il en est découveit d'autres, sont enterrés au pied et à

TKst d'un tamaris isolé, situé lui-même à 7 ou 8 mètres à l'Kst du

puits.

GoiMBKAlJD,

( lUicici' dos allaiii .s iiiili|;t'iii's.
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LA VOIE STRATÉGIQUE ROMAIP^E
QLJ LOINGEAIT

LA FKOINTJÈRE MILITAIRE LE LA TRIPOLlTAIfVE.

ESSAI I) IDENTJFIC\TION

DES CiiTES D'ÉTAPES DE LA PORTlOiN DE CETTE VOIE

COMPRISE

ENTRE Al) TEMPLUM ET TABUINATI^

PAR M. LE CAPITAINE HILAIRE.

L(\s gîtes d'étapes de la jorande v<)i(^ stratégique qui menait de

Tacapc à Loptis Magna ])ar Turris Ttimallrni n'ont e'té identifiés

encore qu'en très petit nombre, et seulement par des à peu près,

des déductions tirées tant bien que mal des indications de l'Itiné-

raire d'Antonin : rrlter (\uod limitem Tripolitanum per Turrem Ta-

inalleni a Tacapis Lepti Magna ducitw. Tissot'^^, qui ne visita

jamais cette région, a bien tente' d'identifier les sept ou huit pre-

mières de ces stations avec les vestiges antiques— débris quelconques

et bien pauvres en documents — que l'on rencontre dans le triangle

Gabès-kebilli-Metameur; mais, si l'on en excepte i4^Mae Tacapitanae

,

dont l'identification avec El-Hamma était de toute évidence, rien

ne prouve que ses suppositions soient fondées. Une analogie, même
re'elle, entre le nom nrabed'un rlienchir^ et le nom antique delà sta-

''^ Outre Tissot, voir 1\. (Jagnat, L'armée romairw d'Afrique, p. 55a et sulv.; —
.1. Toutîiin, Notes sur quelffiies voie» romaines de l'Afrique proconsulaire [Mélanyes

de l'école française de Home, iSgo); — P. Blniicliot, Sur quelques points fortifier

de la frontière saharienne de l'empire romain ( iSotices et niéitioires de la Société arctiéu-

lojnque de Conslantine . iSçjK j. [J. T.
|
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tiou que l'on est tenté de lui identifier, n'est jamais une condition né-

cessaire ou suffisante de Tidentification, surtout si les distances aux

ruines qui suivent ou (\uï précèdent ne concordent pas avec celles

de l'Itinéraire. Les identifications Turm Tamalleni — Tleinine'^^, et

Kebilli

—

Ad Templum, par exemple, malgré l'analogie des noms de

Tlemine et de Tamalleni, sont fortement compromises par la dif-

férence des distances Tlemine-Kebilli (6 kilom.) et Turris Tamal-

leni-Ad Templum (\ii milles, soit 18 kilom.). Peut-il y avoir plus

d'analogie qu'entre les deux noms d'Agariabas et de Bir-Agareb?

L'identification de ces deux points, cependant, ne saurait être pro-

posée à prioi-i, la distance de Bir-Agareb à El-Hamma étant de

6 h kilomètres, alors que celle indiquée par fltinéraire entre Aqiiae

cl \gariabas n'est (|ue de xxx milles, soit hk kilomètres. Seule,

•'videmnient, une fouille fructueuse peut livrer le secret dune ruine

anonyme. Or, si le pays que tra\ersait, jusqu'à Ad Templum, cette

v(»ie-fVonlière est sutTisaumient accessible (une route du génie, sil-

lonnée par les convois militaires, des boidjs [Vanç;ais, des villages

arabes, des points d'eau, y rendent, en biver surtout, le séjour

possible), plus loin, par contre, à partir du Nefzaoua, la voie aban-

donnait la direction Est-Ouest pour s acheminer \ers Leplis, en

empruntant les couloirs, pourtant assez peu praticables, que quel-

ques ravins ouvrent à travers la montagne, dans le Dahar, et ses

restes doivent être recherchés en des régions inhospitalières, fié-

vreuses, excessivement pauvres en eau, ne se prêtant, par suite,

qu'à des observations superficielles et rapides.

On ne connaît jusqu'ici en toute certitude, grâce aux fouilles de

M. le lieutenant Lecoy delà Marche, qu'un seul (le Tlalett ou Ras-

el-Aïn) des points fortifiés qui jalonnaient ce limes Iripolitaiius , bou-

levard défensif oi'ganisé par les Uoiiiaius au moyen d'une série de

forts, le long de la ligne de faîte du Dahar, boulevard destiné à

protéger contre les pillaids du désert le riche et populeux couloir

de TArad. que suivait la grande voie commerciale Tarape-Leptis
,
pai'

Agma, (jighiis, Oea. Encon; ces fouilles ne nous ont-elles pas livré

le nom anti(juede cette station.

Au cours d'un séjour de plusieurs annéiîs dans nos postes du Sud

tunisien, mes excursions dans le Dahar et des indications qui

*' Tissol ii"i(lrMlili;iil p;is Turris TiniKillcni h Tleiniii.', niai> à ()um-i'S-Soinii:i

,

|iiiiiil ili'^liiiil (Ir TliMiiiir' (Ti iiviion mi kiloiiirlfcs \frs le Nui(l-()iiesl.[.l. T.
|
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nronl l'té fournies par des camarades du Service dos reiiM'i{>iuMii('iils

liront permis de relever les emplacements d'un certain iiombri; de

forteresses anti<|ii('s. Place's, pour la plupait, aux points précis où

Ton peut franchir la crête des montaj>nes qui constituent une forte

frontière naturelle entre TArad et le désert, ndiés entre eux, encore

aujourd'hui, du Nord au Sud, [)ar des pistes arabes praticables.

ces restes aiili(|ucs. s'ils ne représentent pas tous des stations de

ritinéraire, n'en jalonnent pas moins, union avis, d'une façon suffi-

samment précise, le tracé de la frontière romaine et, par con-

sécjuent, l'itinéraire de la voie qui la suivait fidèlemenl.

Pour plus de simplicité, suj)posons que nous partons du Nefzaoua

pour gagnera Bir-Ghezen (ligure de la page 98) la vallée de l'Oued-

el-Hailouf; nous la remonterons jusqu'à la ligne de faîte, puis nous

nous acheminerons vers le Sud, d'abord en pleine montagne, par

les couloirs de torrents praticables, ensuite par l'échelon inférieur

de la montagne, à l'Est des crêtes, pour aboutir enfin à notre

posle-frontière de Dehibal.

Bir-Ghesen, Bir-Sidi-Mohammed -ben-Aïssa, Henchir - Sedd

,

Ausdundl (?).— Des deux puits romains de Bir-Ghezen et de Bir-Sidi-

Mohammed-ben-Aïssa, le second marque presque exactement l'empla-

cement d'un centre antique assez important, bourgade amc enceinte

couvrant une superficie d'environ dix hectares; ces ruines, lorsque je

les vis, commençaient à émerger, sous l'action du vent, d'un épais

linceul de sable mouAant qui les recouvrait, naguère encore, entière-

ment, au point que les topographes qui ont fait la feuille de Douz de

la carte de reconnaissance n'en sou|)çonnèrent point l'existence, et

indiquèrent seulement à cette place une dune. Des fouilles à cet

endroit seraient très faciles et donneraient sûrement des résultats

intéressants. L'alimenlation en eau delà bourgade antique était as-

surée par les puits de Bir-Gliezcn (à 2 kilom. 5oo), de Bir-Sidi-

Mohammed-ben-Aïssa, aujourd'hui comblé, et enfin par le très im-

portant barrage d'Henchir- Sedd (Henchir-Saïd sur la carte de

reconnaissance), situé à k kilomètres au i\ord-Kst, sur l'Oued-oum-

ChialD.

Tissot idenlitie Bezereos avec Henchir-el-Asnam; par la pisie

''' Voir, pour la desciiption de ce banajje, V Ei.qai'lc sur lex inslalhilidiis lii/-

drauliques romaines eu Tunisie, l, I, |). 9A').

AiiCHKdLOiar,. — N" 1. 7
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arabe ucliiellc, il v a, de KebiUi-4^/ Templum{T) à Hcncliii-cl-Asiiaiii,

une quaraiilaiiic de kiioiiiètres, soit les xxx milles donnés j>ar l'Ili-

néraire pour la distance Ad Teuipliim-Bozereos ; de plus, à -2 kilo-

iliotreB environ à TEsl d'iliMichir-el-Asnam, snbsislonl des Iraees

d'une voie romaine. Celle idenlifiealion esl donc lonl à l'ait inad-

missible. Si, maintenant, d'Henchir-el-Asnam on se rend à Bir-Sidi-

iMobammed-beu-Aïssa en continuant à suivre la piste arabe, qui ne

redescend vers ce dernier point (praprès avoir l'ail un long détour

vers le Nord-i*]slpour conlouruer les massifs montagneux du Doueïa

et du liou-Gorfa, nous rencontrons en route trois groupes de ruines,

(•e (|ui nous indique que nous suivons le tracé d'une voie romaine ''',

et, comme la longueur du Irajel est d'une quarantaine de kilo-

mètres, soit, à quelque chose [»rès, les xxxii milles de la distance

Bezereos-Ausilimdi''^\ il ne nous semble plus trop téméraire d'en

conclure l'identification de l'important gisement antique de Hir-

8idi-Mohammed-ben-Aïssa avec Ausilimdi.

Ksar Tarcine , Agma (?). — Petit fortin rectangulaire , comprenant

une construction centrale de 1 1 mètres de côté, entoure'e d'une en-

ceinte de 20 et a 5 mètres de côté, sur la rive droite de l'Oued-el-

Hallouf; il était alimenté en eau tout au moins par une citeiiie

creusée en forme de bouteille dans le lit même du torrent.

Ce modeste fortin fut-il Agma ? Sa distance de la station antique

précédente -distance comptée suivant la piste longeant le torrent

et passant par les puits romains de Bii-Zoumit et Bir-Sultane, esl

d'une quarantaine de kilomètres, soit les xxx milles qui, d'après

l'Itine'raire , sé[)araient Agma d'Ausilimdi.

Avant de nous acheminer, avec la piste arabe , vers les crêtes à

l'Est, mentionnons l'avance'e de Ksar-Ghelâne, près d'EI-Hagueulf.

à 3o kilomètres au Sud-Ouest de Ksar-Tarcine, en |)leines dunes.

Une dédicace, qu'y découvrit, im t885, M. le capitaine Lachouque,

'•' Dans ces régions, i(>s pistes arabes, là où il y a eu des voies romaines, on

ont fonsiTvé le tracé, le(|uel , d'ailleurs, avait évidemment été dicté par la néces-

sité de rencontrer des points d'eau potable, trop rares pour se prêter à des ciian-

genients d'itinéraires. Mes précédentes recberches sur le tracé de la voie Tacojje-

Capsa m'ont amené à l'identifier avec celui de la piste arabe actuelle Gabès,

El-Hamma, Biar-Beioull'a, Bled-el-Haïra, Gafsa.

'-' Les distances de l'Itinéraire ne sont pas toujours très rigoureusement exactes :

les erreurs constatées sont assez nombreuses.
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nous avait appris déjà que ce forliii fui construit à une bonne épu([U(',

au plus tard sou.s (iommode. et, tout réceainieut enfin, des fouilles

contie'es par le Service des antiquités de Tunisie à M. le lieutenant

Gombeaud. des Renseignements, viennent de nous donner le nom
antique de la forteresse : Tisavar. Un ollicier de renseignements

m'a affirme' avoir vu. à peu près à moitié distance entre Ksar-Tar-

cine et ksar-Glielàne. les ruines d'une station romaine très impor-

tante, <|ui serait alors, [)lutôt que le modeste fortin de Ksar-Tar-

cine. Affina. Il faudrait admettre dans ce cas qu'une route reliait

A^nnd à la voie stratégique, et que la dislance de Tltinéraire était

celle <ïAusilimdi au point de départ de cette route. Le fort de Tisavar

aurait |)rotégé la ville, en a\ant. sur Pemjjlacement favorable de la

(lune, et le fort de Tarcine auiait défendu, en arrièic, Tembran-

(bement des deux voies. Tout cela semblerait donner à cette ville,

dont les ruines m'ont été signalées entre Tarcine et Ksar-Glielane,

une importance qui me fait regretter de n'avoii- j)u aller m'en as-

surer de mes yeux.

Biar-Mogor el Negueub , Au:enimi('l). — Si, maintenant, nous

tournons à {jauclic a\ec la piste arabe, en remontant jusque \ei's sa

source i'Oued-el-Hallouf , nous nous trouvons, en atteignant la ligne

(le faîle des montagnes, en présence des restes dune vaste agglo-

mération anti(|ue, qui se composait essentiellement de deux centres,

celui de Hiar-Mogor, avec ses trois puits, ses citernes et ses nom-

breuses constructions, et, à 2 kilomJ'tres environ plus au \ord.

celui de Hiar-Negueub, avec, également, trois puits, trois citernes,

des ruines impoitantes et une oasis. La distance de ce gisement an-

ti([ue à Ksar-Tarcine est d'une quarantaine de kilom(Mres, soit les

x\\ milles de la distance Agma-Auzemmi. L identification Auzemini-

Biar-Mogor ne serait donc pas, à priori, inviaisemblable.

Henchix'-Benîa , Tabalali(1) — Ruines d'un fort important barrant

l.i haute vall(k' de lOued-bel-Recheb, dans le Djebel-Zerzour, exac-

tement à rOuest du Ksar des Ouled-Mabdi. Ce fortin est carré et

nu'sure 5o mètres de c{)té; les murs sont construits en gros appareil et

s élèvent encore de 1 m. 00 au-dessus du sol actuel. A chaque angle est

un h.islion carr(.' de T) mi'tres de côté, ainsi (ju'au milieu de cbacune

des laces latérales \n\(\ et Sud. L'unique entrée apjjarente de l'ou-

vrage ('lail .'lu milieu de la \';\fe poslérieiuc. L'intérieur esl enliè-
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remeni ensablé, les voûlcs se sodI rlloiidrées. Les abords de ce Ibrl

sont couverts de ruines informes.

L'alimentation en eau e'taii assurée par un bassin de ^20 mètres

de diamètre, situé à environ i5o mètres au Nord du fort, ainsi que

()ar deux citernes, l'une à 3o mètres, l'autre à 5o mètres plus au

i\ord. Enfin deux grands barrages, l'un sur l'Oued-bel-Recheb, en

amont de l'ouvrage, l'autre au Sud-Est, dans la haute vallée de TOued-

Zraïa, assuraient à ce centre anti([ue d'importantes réserves d'eau,

les vallées de ces torrents ayant environ 1 kilomètre de largeur.

M. le lieutenant Lecoy de la Marche, à qui l'emplacement d'Hen-

chir-Benîa avait été indiqué, ne put pas le retrouver; il fut égaré

par son guide qui le conduisit à une dizaine de kilomètres plus au

Sud, à un autre grand barrage, sur l'Oued-Aukoïl.

(le point fortifié est incontestablement un des jalons de la voie

stratégique de la frontière tripolitaine, de même que celui (pii

marque le jalon suivant, l'ouvrage de Ras-el-Aïn ou du Tlalell

,

pour lequel M. Lecoy de la Marche, plus heureux qu'à l'Oued-bel-

Hec.heb, a pu le démontrer au moyen de l'inscription qui surmontait

une des portes, et qu'il a retrouvée dans ses fouilles'^^.

Poursuivant la série de nos hypothèses, la distance Biar-Mogor.

Henchir-Benîa (une quarantaine de kilomètres, avec le retour obli-

gatoire en arrière, vers l'Ouest, pour revenir prendre la piste du

Ksar des Ouled-Mahdi, soit les xx\ milles (TAinemmi à Tabalati)

m'amène à proposer l'identification d'Henchir-Benîa avec Tabalati.

Henchir-Tlalett OU Ras-el-Aïn, Thebelami. — Cette ruine d'une

forteresse importante (100 mètres de côte') entourée, dans un rayon

de âoo mètres, des débris de constructions nombreuses, a été

fouillée complètement par M. le lieutenant Lecoy de la Marche, et

une des inscriptions retrouvées, celle qui surmontait la porte Nord .

nous apprend que ce fort fut construit sous Dioclétien, en 'i9''),

pour la VIII* cohorte frFida», par ses valeureux soldais de la frontière

Tripolitaine, «ex limite Tripolitanow. Nous sommes donc, à l'Hen-

chir-Tlalett, sur la voie-frontière; nous y étions déjà, cela n'est pas

douteux à l'Henchir-Benîa , ouvrage qui concourait, au même titre

que celui-ci, à la défense de la frontière.

Par la piste arabe de Ghoumrassen et de Guermessa, il y a, du

(') Comptpx rendu» de l'A endémie des inxrrifjtious , i S()/| , p. 'i'j2.
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fort procèdent à celui-ci, près de ho kilomètres, soit les \\v milles

que ritiiK'raire donne pour la distance Tahalati-Thebelami, â'où, tou-

jours par hypothèse, ridentifiralion de Tlalettavec r^cèf/amt. J'avoue

que j'aurais préleré aboutir à l'identification de Tlalet avec Tabalati,

plus satisfaisante au point de vue de l'analogie des noms, bien

que cette analogie, comme nous avons eu déjà l'occasion d'en faire

la remarque, ne signifie pas grand'chose, parfois.

Je ne puis résister au plaisir de conter ici , à propos de ce poste

romain de l'Oued-Tlaletl, une intéressante légende arabe, ou plutôt

berbère, que je tiens de M. le capitaine Donau, actuellement com-

mandant supérieur du cercle de Kebilli , et qui, préce'demment,

dirigea le bureau de renseignements de Foum-Tatahouine. Il la

tenait lui-même de quelques 'fOulaman de Chenini, qui en reçu-

rent le de'pôl sacré de leurs pères, à charge de le transmettre à

leurs fils. C'est, en somme, la bannie le'gende des wsept dormants n,

mais que traverse ici la personnalité curieusement conserve'e par la

tradition de l'un des officiers romains ou byzantins ayant commandé

le fort et la région environnante. Cet officier était un maître exi-

geant, un despote à la main lourde et toujours tendue pour rece-

voir l'argent du ff pauvre monden; il avait nom Dakianous (Decia-

nus sans doute). Il terrifiait les indigènes d'alentour, parmi lesquels

se trouvait un certain Sàliab-bel-Kef (évidemment un Berbère

troglodyte, ce compagnon du rociier), homme juste s'il en fut. In

beau jour, poussé à bout par la dureté et les exactions du despote

('t ranger, Sâhab, avec cinq amis et son chien, déserte la montagne

natale et s'achemine vers le Sud.

Arrivés, à la nuit, à proximité de Chenini, ils s'arrêtent, et se

cachent, pour s'y reposer à l'abri d'une poursuite possible de Dakia-

nous, au fond d'une mystérieuse caverne. Ils s'endorment. A leur

réveil, Sâhab part à la découverte; il importe eu effet de ne pas

retomber aux mains du tyran. [)rodigo ! Les gens qu'il rencontre

n'ont plus rien de commun avec ceux qu'il a connus. Leur race,

leur langage, leur habillement, tout est changé! Lui-même, d'ail-

leurs, les étonne autant qu'ils l'étonnent. On le saisit, on l'amène

devant le chef du village. Impossible de se comprendre. Cependant,

à force de gestes, on finit par s'entendre tant bien que mal, et notre

Sàhab se voit forcé de convenir qu'il a dormi pendant 809 ans. II

devient aussitôt l'objet de l'admiration des nouveaux occupants du

pays, les Arabes, on l'a déjà deviné. Il demande qu'on le laisse re-
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toiirnor à la caverno auprès de ses compagnons. On l'y osroile

Irioaiplialemcnt, Salial) explique à ses amis Tétrange avenlure doni

ils sont les héros, puis il les consulte sur le parti qu'il faut prendi-e.

Tous s'accordent à penser que, désormais, la vie pour eux ne

pourrait qu'èlre, en ce milieu nouveau, si dill'érent de celui où ils

vécurent, et malgré la disparition du l'éroce Dakianous, complète-

ment dénuée d'intérêt et de charme, et que ce qu'ils ont de mieux

à faire, c'est de se replonger dans le sommeil et lOubli. Ils lont

retomber le bloc de rocher qui bouchait l'entrée de la caverne, et

ils se recouchent pour le sommeil éternel. Les habitants de Che-

nini, pour glorifier le miracle et en éterniser le souvenir, élevèrent

sur l'emplacement de la caverne une mosquée qui y est encore.

Au reste, ce n'est pas seulement dans cette légende que le nom

de Dakianous s'est ainsi conservé. Les ruines qui enloui-cnt le fort

du Tlalett sont toujours, pour les Arabes de la région, cr l'ancienne

ville de Decianus-n. rMedina-Dakianous (^'11.

Tillibari{l). — La station suivante de l'itinéraire est Tillibari,

à XX milles. La ligne des crêtes, à 3o kilomètres au Sud de l'Hen-

chir-Tlalett, est rompue par la coupure de l'Oued-Dahrcen. .Je n'ai

pas vu de vestiges antiques dans cette vallée, M. Lecoy do la Marche

y avait d'ailleurs, au cours de sa mission, inutilement recherché

des ruines jalonnant la voie qu'il supposait, à prioii, avoir suivi

cette coupure. La présence des vestiges d'un établissement romain

de quelque importance à Bir-Fatnassia, les fouilles qu'il exécuta en

ce point, et qui mirent à découvert un fortin de 16 mètres de côté,

et trois citernes, ainsi que les mausolées qu'il découvrit dans le

voisinage, à El-Amrouni, à 1,200 mètres au Nord-Est de Fatnassia,

l'amenèrent à penser que la voie romaine cherchée, coupant

l'échelon inférieur de la montagne, passait par le plateau de Fat-

nassia, et que la station d'El-Amrouni-Fatnassia en était un jalon.

Si c'est là qu'il faut placer Tillibari, il faudrait admettre que la

distance Thebelami- Tillibari de l'Itinéraire serait trop faible de

X milles. L'identification, dans ces conditions, ne satisfait guère.

Bien que d'autres erreurs aient été relevées dans l'Itinéraire, celle-là

nous paraît trop importante.

(^' Le même nom est donné à des ruines voisines de l'oasis de KHz (Guérin,

Voyage en Tunisie, t. I, p. aSa), et la légend<^ de Daliianoiis sp raconte onmmu-
nément dans les oasis de Djerid. [.!. T.]
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Remada, Ad Anuuhim (?). — Autrenionl satisfaisante est l'hypo-

tlit'se (Je ridentification de la station suivante de rilinéraire. Ad

Amadum. avec Remada. L'analogie réelle des deux noms, la dis-

tance de 75 kilomètres entre Remada et le fortin du Tlaletl (juste

les 5o milles de Tltinéraire pour la dislance Thebelami-Ad Ama-

dum), Timportance enfin de l'enceinte antique dont les traces

subsistent en ce point (200 mètres sur i5o mètres, avec un réduit

de 90 mètres sur 70 uièfres dans l'angle Sud-Est), tout cela ten-

drait à rendre cette identification des plus vraisemblables (^).

Dehibat, Tabuinati{l).— L'identification précédente entraînerait

celle de Dehibat avec Tabiihiati ; la distance de Remada à Dehibat

est, en effet, de ^0 kilomètres, soit, sensiblement, les xxv milles

de l'Itinéraire; de plus, il veut là un centre romain important, à

(Ml juger par les vestiges de constructions antiques dont une partie

seulement des matériaux a suffi à alimenter, il y a trois ans, la

construction de notre dernier bordj-frontière, sentinelle solitaire

(|ui se dresse à la limite Sud de notre protectorat.

Oued-Ouni. — A i3 kilomètres environ à l'Ouest de Dehibat, à

la crête d'un éperon rocheux qui commande la trouée de l'Oued-

Ouni, s'élevait un petit fortin, avancée de la forteresse de Dehibal.

presque entièrement détruit aujourd'hui. Vers LOuest, un escarpe-

ment fort abrupt mettait l'ouvrage à l'abri d'un assaut, et, de ce

côté, l'ouvrage ne comportait pas de fossé; mais la gorge, que des

pentes plus accessibles rendaient moins sûre, avait été renforcée

par un fossé, large de 5 raèties, profondément creusé en plein

roc.

Henchir-Siaoun. — A une vingtaine de kilomètres au Nord-Ouest

de cette ruine de l'Oued-Ouni est THenchir-Siaoun, où M. le capi-

taine de Larminat a signalé un curieux mausolée hexagonal et un

fortin.

11 m'était impossible de poursuivre plus loin mes excursions, et

par conséquent mes reclierches, au sujet de voie-frontière Tacapc-

[jeptis Mafrna.

'•> A signaler, ;i 16 kilom»''lros au Nord-Ouesl de I^emada, dans rOued-Brega

.

au rmilliicnl de rOihMl-KcItira cl i\c l'Oiiod-Srir;! , un "pi'ilir" romain à fond
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JVxpiinie, en terminant, le vœu qu'un officier du Service des

renseignements, mieux place' que moi pour élucider tout à fait cette

intéressante question, y consacre quelques mois de son sëjour dans

i'exlrême Sud tunisien et réussisse à nous en donner la solution

définilive, /fràce à la découverle de quelque document épigraplii(jue.

HiLAIRE,

Capitaine au loa* «l'infanlerie.



QUELQIES INSCRIPTIONS

D'ALGÉRIE,

l'\n M. IIKHON DE VILLEPOSSE,

Membre du Comllé.

J'ai riionneui- de communiquer à ia Commission différentes co-

pies d inscriptions, prises en Algérie au mois de juillet 187/1. Les

premières ont été relevées à la ferme Tournier, près du col des

Oliviers, entre Constantine et Philippeville. On appelait alors ce

point le Ref-Ref, à cause de la rivière du même nom qui est voi-

sine. Quatre de ces textes figurent au Corpus d'après des copies

prises en 1889 par le docteur Reboud , ([iii ollrent avec les miennes

des différences de lecture '').

1. Ferme Tournier. — Partie supérieure d'une inscription im-

périale :

DIVOCOMMODO
DIVIMANTON NIGER
SARM-FIL-FRATRIIMP
CAES-L-SEPTIMlSEVEk

PIIPERTINACISAVG-ARA

BICIADIAB-PRoPAGATOk

IMPERIPONT-MAX-TRIB

POT-V-IMP • • • • C OS -I I

C. I. L., VllI, i96'y(). La pierre est brisëe au-dessous de la

ligne 8; les noms desdédicants ont disparu.

^'' Cf. Mnn. <\p In Snr. nrrliéol. ih' ('nnstniiliiir . \\\\ . p. i OH ol miiv.
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2. — Sur lin hlor hris»' à j^aiiclio. C'' qui roslf» du Ir-xlc est

In'S fciislc cl fliUicili! à lire :

/MI^-CAES'DIVIM-AN
/r>NINI GER-M-SAR-M
Jilio diW\ COMMODI FRATRI
diin «n/oNINI NEP-DIVI H AD
riani p ; O N E P • D I V I TRAIAmj

parthici ABNEP-DIVI NERVAE
a d nep t i / • s e p t \ M. i o s e v e r o

pio pertiNACl AVG-ARABICO AD
iohen ICO PARTHÎC-MAX-/K;»;

ma.x. trlB POT Vil iinp- xi' co.s' it (a. 199)

procos- yyROPAGATORI impeii

opli m fort, i s nimo q n e p r i n c i p i

p • p • P A T R 1 1 M P • cne s ' VI ' fiuffili

o n t. II i n i p i i Je (ici s n 11 /> . p 11. 1

trih. pot. II. /jROCOS • feliciHuiiin fortis

s im i et s up cr O M N ^' v /• e t r p r i u c ip e s

invir ti.^simi pri iicipis

O- •

3. — Sur un aulcl «'ncaslré clans l'angie de la maison :

wmmm

A V G • s A c •

P-ANTON I VS
NAMPVLVSSPF

ET D

C. /. L. , VIII, 19678. Les deux premières lignes ont été effacées

dans l'antiquité.
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4. — Monmnent tnnt'iiiire cncasli'»' (^eIri^rp la maison

L-COMINA (sic)

VS P A LI A
R I V S

V-A-LXXXI

C. I. L. VIII, i9()8o.

5. — Monmnenl Cnnéraire double :

D M S

I V L I VS
K e s t u I u

SVAX^
H S E

D M S

NONIASO
/ rt c I A V • A
L X V H S E

6. — MoiniiiiPiil ("iiiK'iitiré à gauche de la poile dViilrée

D M S

OCTAVIAFEA
1 C V A A V A
L X X X X V 1

C. /. L, VIII, 19681.

7. — Monument fiiiK'raire :

D M S

MSITTIVSSILI
CVLINVSVIX
1 TA N I S C X

8. Bougie. — Inscription placée dans un mur .sur le chemin du

lorl Baiial, au\ cinq lonfaine.s :

D M S

L I VL 1 V S- L-

F-ARN-HONO
R AT V S- V- A

LV
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Inscriplioii lunérain' :

D M S

C-FADIAN I

VSQjF-ARN
ARATORVIX
ANXXXXVIII
H S E ^

9. Tiklat. — Stir iii) lra{|irH'iiUle lampe romaine en terre cuite,

trouvé à Tiklat et appartenant à M. Jauz(;, de Bougie :

(ib «ssEN E LVcernas vemtles

cr. c. I. L., VIII, 10Ù7M. 1.

HlÔftON DK VllJ.KKOSSK.

Aloinliro du Coniilc.



NOTE
SUR

DKS i)É(:oijvi:inES épigkaimuques
RÉCENTES

FAITES EN AFRIQUE,

l'AK JIvKENÉ GAGNAT,

Membre du Comité.

MM. les ollicieis dos brigades topographiques d'Alge'rie el de

Tunisie ont fait, au cours de la campagne do 1900, un certain

n(»ml)re do de'couverles épigraphiquos. La plus grande partie des

inscriptions qu'ils ont recueillies sont des épitaplies sans grand in-

térêt. Quelques autres textes, au contraire, mt'ritent d'être signale's.

Je les réunirai dans la présente note.

ÏLNISIE.

Dans le INord de la Tunisie, les opérateurs uni parcouru le pays

situé à l'Est et au Sud de Tabark.i.

1. — Dans une ruine anonyme située aux environs de Bordj-

hou-Uial, dans le kaidat des JNefza, M. le lieutenant Debellegard<!

a copié trois Iragments d'une grande inscription (ju'il a lue ainsi :

ARI PROCC

'API ^

SICILIAE

On no voit pas bien dans (jncl ordre il convient de grouper ces

Iragnienls et conuneul il faut les expliquer. On peut croire qu'il
y



est lail ineiition d'un proconsul de Siiile: niiiis rien n ost moins

ceilaiii.

2. Henchir-Aïn-Hammam.— A 20 kiloiiièlies environ à l'Ouesl

(IHcnclHi-Aïn-Zajja , à i o kilomètres au Sud-Est de Tabarka, s(! trou-

vent des ruines do médiocre étendue, groupées auprès d'une source

liède léj>èromenl sulfureuse; la localité sç nomme Aïn-td-Hammam.

M. le lieutenant Roger y a copie' et estampé une dédicace gravée

sur une colonne haute de om. -jo; les lettres mesurent o m. oG.

La partie droite de l'inscription a été brisée :

IMP CAes

M AVRELIO ANT onino

a IIg PONTIFICI \Saximo

/^KINCIPI IWENo^/Z-s-

IMP CAES L SEPTI^^ .ve

vcKl PII PERTINAcîs
AVG PART H I C I Ara

BICI ADIABENIc/
PONTIF MAXIM? /•

PAGVS TRISIPENs/s
D D Q& P p-

Le monument appartient à la fin de l'année 198, où Caracalla

lut associé à Tenipire, ou au début de 199, où Septime-Sévère i)rit

le titre de Parthicus Maximus qu'il ne porte pas ici.

Mais l'intérêt du texte est dans la mention, à la dixième ligne,

du pagus Trisiprn\s[is)]. On connaît, par la liste des évéchés de 4i 1,

une ccdesia Trisipensis^^^ dont l'emplacement n'avait pas encore cte'

déterminé. La découverte de M. le lieutenant Roger ne laisse plus

aucun doute à ce égard.

3. Henchir-Douamis-es-Slitnia. — Dans une ruine de la même
région, située à 10 kilomètres au Sud-Est d'Aïu-Za|>a, dans la di-

rection de Béja, un autre oflicier de la même brigade, M. le lieu-

('' Touiotte, Géogr. de l'Afrique chrétienne, t. I, p. 298.



leiiaut de Saget, a relevé trois fragnienls d'uue grande inscription;

il en a joint une copie à son rapport cl Ta confirmée en partie par

des estampages. J'indique en pointillé les lettres qu'il a lues, mais

(}ue je ne distingue pas sur l'estampage :

a. MAXIMO
PTiMI SEVERI Pli PERTIN
N I

• Pli • FELIC IS • A VG
V G \ S T A E • M A T R

5 VS FELIX TESTAMENT
PARI OPERE EX

S

b. S AVG ARABICl A
TR POTESTATIS
CASTRORVM

•) SVO PATRIAE Qè SV
O PRAECEPITO

P V BL 1 C

c. G 1 é A E

ri:'.:; .viaximi pontif maxim
H '' E R :

A V G V M^TOTI VS-Q_

5 NSI EX T- MÎLIBVS n" FIERI IVS

MEMMIA PVDE

[Joi-i Opti7Ho\ Mojjiino \Jnituni He\g-i\n\ne \pro nullité Imp. Caes. L. Se\ptimi[t)

Severi PU Pertiii\aci\.s Aug. \nilitci .{[dtaheniri Part\hui Martini punli-

J\icis] iiiit.iim\i . ...M. Auveli{i) Anl()ni\in PU l'clicis Aug[iisù\ li\ibiini-

ciae) polestatis \et P. Seplitni(i) Gelne Cacsaris et Jiiliae A\iigustuc

inatr[is\ castrorii\m et svnntus c/] Aiifni[storii\in tot{us(/[iie domiis divinae . . .

qiiein \tis Fefi.r testa nient^o] -sm pulriac su\iie]^ mi ex L viililnis

n(iiininiiin) Jirri jii.i[sit alb]/iri opère ex. . o praecepit o Me-

inmia Piidi\nliUa public

Il semble hien qu'à la cinquième ligne il \ avait également la

nnMilion d'un ollmicjuo, dont il ne resle plus (jue les dernières let-

tres un',.
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4. Aïn-Sabbah. — Dédicace à Sévèro Alexandre et à sa mère

décoiivcrlo |)ai' M. le iicuteuant Duporcq, qui eu a rapporte un

excellent eslamj);i<50 :

PRO SALVTE iMP <z K^^m/M^mfmmMmmmwMm)^

ET PATRIAE TOTIVSi^E DIVINAE DOM/«

Plusieurs découvertes ont été faites dans la région qui s'étend à

l'Est de Maktai- et de Sbéilla, vers Kérouan.

5. Henchir-Meded. — De cette ruine très connue, M. le lieute-

nant Rouget a raj)porté de nombreuses inscriptions funéraires gé-

néralement sans intérêt. Les deux suivantes seules méritent d'être

citées :

ILAVCHAITI

BALIS FILI

VS VIXIT
ANIS XXXIII

Uanc HaitibaltsJiHus vixit an{n)is XXXllI.

6. Henchir-Meded :

1 1 V

NI • CHIN
ANIPIS-F-M

I D I T A N C;

ni, (jliinanipisJ [ilio) Miditano.

Cette épitaphe donne une fois de plus le nom de la ville nom-

mée aujourd'hui tlencliir-Meded, mais sous une forme abrégée :

Miditano au lieu de Mididitano.

Aux enviions de Henchir-Mefled, le même ollicier a recueilli

deux inscriptions.

Ar.ClIKOLOfilE. — N" I. <S
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7. — L'une provient dUne ruine située à i i kilomètres à TEst de

I iincicnno Mididi. Rllc ost couchée à terre dans un champ :

I M P CAES /• svpti

MI SEVEr/ jjii pcrtina

C I S <i ug- ET w( aure li

a iiT ON i n i

8. — Laulie existe dans une maison isolée à i(> kilomètres au

Sud de la même ville. On y remar(|ue une stèle de o m. 90 sui-

o m. 3() présentant sur le devant un bas-relielde tenime très niu-

lilé; sur les deux côtés de cette femme, deux autres tenant à la

main un paniei'. Celle de gauche ])orte sur la tête un autre panier

(prelle soutient avec un bras. Au-dessous, l'inscription suivante en

lettres de o m. o33 :

D Q& M «ï' S

OFI S I A GATT

VLA SACERD

A VI X I T AN
NIS LXXX

Il est fâcheux que ces renseignements n'aient pas été' confirmés

par une [)hotogiapliie. La qualité de k femme ensevelie sous cette

loiidx' poiniet de ooire (]ue les représentations qui rornaient peu-

vent contenir (juelque détail intéi'cssant.

9. Henchir-Djouana. — Cellf! ruine est située à fOuest du

I)j('l)('l-Ti07,za, un peu à jfauche de la loufe de Djelma à la Kessera.

M. le licutenanl Fouiiiereaux y a relevé' les restes d un mausolée

(|iil jiurail él('' agrandi ensuite poui- servir de maison d'habitation

«m de lorlin; à côté, il a trouvé trois pieires [)orlant des inscrip-

liojis lunérairesdonl il a rapporté d'excellents eslamjtages. Sur Tune

denlic ("Iles se \oienl deux épitaphes, celle dun Q. Aurelius For-
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tiinalns iiiori à Ironie ans et celle friin Q. Aiiielins S;iturninus iiiorl

à soixante-luiil ans, Sut' la secorule pierre, on lif (lellres de

o m. 07) :

D M S

P-AVUELIVSFELICIANVS
•H-SE-VIXIT'AN •XViin-M • Vm
PARENTES • EUVDITO • ET • PllSSl

MO FILIO FECERVNT

(Tesl en soLivenii' de celle ( riulilion, siiiis doiile, (nie la Iroisirnic

des inscriptions d«''couvertos par M. h; lieutenant Fouineieanx a\ail

été' giavée. Il est probable (|u'elle figurait sur le mausolée. La lecture

est absolument certaine, si le sens n'est pas partout très clair.

Largeui- de la [)iei'i'e, o m. ^5; hauteui', m. 9.5; hauteur des let-

tres : o m. 9 :

I^ARENTE.S DICVNT
AEHEEV MISEROS NOS ET INFELICES QVI DVO LVMINA TAM CIA {si,:)

RA PERDIDIMVS SET QVID ALIVT FIERI POTEST NISI NATVRAE SER

VIENDVM SET VENIET VTIQVE VINDEX ILLE NOSTER DIES

VT SECVRI ET EXPERTES MALI lACEAMVS SI PARITER SO

PIETVR DOLOR SI SAEPARATIM MAI OR CRVCIATVS SVPER
STITI RELINQVETVR CVPIDI TAMEN SVMVS MORTI VT
IN ILLVM PVRIOREM SECESSVM PROFVGIAMVS
HOMINES ENIM QJV O I N N O CEN T I O RES EO INFELICIORES

10. Henchir-Ksar-el-Khadem. — M. le lieutenant liougel a re-

levé, dans cette ruine, sur une colonne brise'e de o m. ho de dia-

mètre, en lettres de o m. où, la dédicace suivante :

D N
I M P C A E S

M-FLAVIO
CONSTANTINO
P F VICTORI SEM
PER AVGVSTO
B O N O REI PV
B LICAE NATO

Cette borne niilliaire appartenait à la \oie (b; Sulclida à Suies.

8.
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11. Sbéitla. — A3 kilomètres et demi environ au Non! -Est

(le Sbéitla, dans une ruine anonyme, M. le lieutenant Roujjet a

décou\ert une borne baute de o m. 5o, large de o m. 62, qui est

au fond du torrent. Elle porte d'un côté, en lettres de o m. 08 de

liant :

P M S M

(le laulre. eu lettres baules de o m. 06 :

P AELl MACRl
NI

l n kilomètre plus au Nord-Est, dans une autre ruine nommée

Hcncliir-el-Hadia. il a trouve' une borne analogue, de o m. /i4 de

largeur; il v a lu sur une face, en lettres baules de o m. 07 :

P M S M

et sur l'autre, en lettres de o m. o5 :

H M

Ce n est pas la pieuiière constatation analogue que Ton fait aux

environs de Sbéitla et précisément dans la même région. M. le com-

mandant Bordier signalait naguère O quatre bornes semblables qu'il

avait découvertes à li kilomètres à l'Est des ruines de Sujeiula.

D'après lui, elles décrivent un arc de cercle autour de cette ville.

L'une d'elles, la plus septentrionale, je pense, présente sur la face

(jui regarde l'Est les lettres :

P M S M

et sur la l'ace opposc-e :

M- 1 -R- S-O-V

Sur les trois autres sont gravc's, du côte' du Sud :

P-M-S-M

et de l'autre côté

plus ou moins effacés.

M-1-R-S-O-V

*'' lUiU. iirrli. (in Coiiiilé, 1897. p. .'js;^; lltill. tic lu Sov.de» aulifiuairoft , 189.").
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Il Heml)l(! (Ml résulfor (jue \o groupe P-M'S'M regardait ie côté

opposé à Sbéitla, les autres e'iant tourne's vers celte grande ruine.

Ce sont évidemment là des hornes de séparation entre des terri-

toires dilFérents appartenant à des particuliers ou à des muni-

cipalités. Le sons exact échappe. On voit seulement que, sui- une

des bornes copiées par M. le lieutenant Uougot, il est question d'un

P. Aelius Macrinus, personnage inconnu; car il est peu vraisem-

blable qu'il ait rien de commun avec l'option P. Aelius Macrinus,

dont le nom est inscrit sur des monuments célèbres de Lambèse.

Une des brigades a parcouru le pays voisin de Kasrin.

12. Kasrin. — Dans les ruines si visitées de cette ville, M. le

lieutenant Barbancr^y a pu encore recueillir de l'inédit. Nous lui

devons la phothographie d'un texte honorifique :

AELIAE VA
LERIAE BAPI
TOLINAE POM
P E I A N « e C O F I L

L I B \ '<mmM:mm!;>f;>c o N

I V G I Curiaa «NI

VERSAE M«n«CIP

cilliTaN OB EXIMI

VM IN SE MARITI

EIVS AMOREM ^

Le mari de la femme à qui ce texte épigraphique est dédié, esl

évidemment un personnage d'une certaine importance. Il portail.

suivant toute vraisemblance, le gentilice Ofiltm et probablement le

prénom C. Le surnom paraît commencer par BV, On notera que

Cillium porte ici le titre de mmiicipium qui est nouveau. M. Toutain

a supposé que la ville, d'abord pagus ou viens dépendant de The-

letpe, avait été transformée en colonie vers le milieu du ii' siècle'''.

On voit qu'avant d'être colonie, elle avait été nuinicipe. Les noms de

'') Les cités rnttinine» de la Tunisie, p. IW8.
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la fpniine à qui reti»' inscription ost consacrée aussi bien que les

caractères palco{i[raj)hiquos Hc l'inscription lui assijpKMii comme

date le if sièch', probablement la seconde moitié.

Dans la feuille de Bou-Cliebka, (jui comprend le pays situé à

rOuest de Feriana et de Kasrin, le lonjj de la Iront ière algérienne,

une seule découverte mérite d'être signalée.

13. Henchir-Sidi-Ahmar. — M. le lieutenant Pineau a lu sur

nue pierre :

rosace CRISTVS

A

REGNAT rosacp

OJ

.le ne sache pas <|ue cette acclamation ail été déjà rencontrée en

Afrique.

ALGÉRIK.

En Algérie, il devient dillicile, à moins de l'aire des fouilles, de

recueillir des inscriptions inédites. La récolte de MM. les olliciers

des brigades lo|)ogra])lnques n'a |)as été abondante. Vax deliors des

(]»ilaphes, il n"a guère élé trouvé qu'un seul Icxlc (''[)igraplii(|ue

nouveau.

14. Kherbet-Zembia. — M. le liculcnanl Duinoiil, a raj)porlé

(le celte ruine une copie cl un estampage de l'inscriplion suivante :

DEO
L «ï' S I I ins?

INGENVV.s
Vç&SQi'L^A

S P ^ F E

<2'ITEMçi'Dç:'Dç!>

Deo. . L. Si. . . hiffenuii[s] v(otum) s[ohil) l{ibens) a{nimo).

s{ua) p{ecunin) fe{cit) item{qm) d{e)d{icavit).

Cçlle inscri|)tion offre une particularité. Dans l'espace blanc ré-

servé sur la piciic avant le V de la (pialrii'me ligne et après l'A.
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01) a PTavé [mslériciircmcnl (les caractères plus pclils cl hacrs
sans régularité : à {{auchc du V, l'un au-dessous de laiitrc nii A et

un groupe composé d'un E el d'un R liés, peut être nicnic PER;
à droite de l'A, juxlaposés un E sui\i de ER ou PER avec liga-

tures.

R. Caonat,

Memijre du Comité.



NOTES

D'ÉPIGUAPHIE LATINE
(TUNISIE),

PAR M. GAUCKLER,

Mpmbrp non résidant du Comité.

Les inscriptions suivantes ont e'te' découvertes cet été à Makiar,

Medoudja et Djama, par j\l. Monchicourt, contrôleur stagiaire h

Makiar, qui a bien voulu me les communiquer :

1 à 5. — Pierres tumulaires cliréliennos, découvertes à 9oo mè-

tres environ à i'Ouest de la ciladelle byzantine de Maktar : ia plu-

part semblent avoir été utilisées après coup dans des constructions

de très basse époque, el présenlent, sur leur face principale, di-

verses cavités qui ne s'expliqueraient pas sans cela :

1° Dalle calcaire, large do o m. 5o, haute de o m. 6o, épaisse

de o m. 12. Au pourtour, bande de o m. o3 en relief, encadrant

rinscription, qui est gravée dans un champ évidé. L'épitaphe pri-

mitive, en lettres hautes de o m. o35 est surmontée à la fois,

comme il arrive souvent à Maktar, do la formule païenne : D{is)

M[anibm) s[acrum) et d'un chrismc accosté de l'alpha et de l'oméga

et inscrit dans un cercle. De part et d'autre de ce chrisme se déve-

loppent les trois lignes d'une seconde épitaphe ajoutée après coup :

ABEDDEV _ ET MAXIMV
E IVS FI LI (^ IN PAGE
VIXERVrT INNOCErTES

D • M • S #
AVRELIA -VICTORIO
LA IN-PACE-VIXIT
ANNIS < L- DIESVII <

OR AS • VIII <

l'ipilaplio dune mère ol de ses deux Hls, Maximus et Habetdens.
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'?" Dalle calcaire, large de om.bo, haute de o m. 37, e'paisse

de OUI. 12. Rebord large deoin. o5, se détachant en léger re-

lie!. L'épilaphe, dans un double encadrement rectangulaire, est

gravée en letlres hautes de o m. o5 aux trois premières lignes

et de m. o35 à la ({uatrième. Au centre do la pierre, chrisme de

la forme conslantinienno avec l'alpha et roméga :

CLAVDIVS NVTRI

COSVS /^ V I T
IN PA \$J C A E

ANNIS II MENS-VI-DIS XXII

A noter vit pour vixit.

3° Stèle calcaire, large di' o m. 33, haute de o m. 81 , épaisse

de ni. i5. L'épitaphe est gravée dans la partie supérieure de la

stèle, séparée de la base par un trait horizontal; lettres hautes de

o m. ok, de formes irrégulières. Au-dessus, le chrisme inscrit dans

un certle, et le Dis Mmnbas sacrum :

D M S

V R 2 A C I V S

F IDELI S V I X

XIT IN PAGE

ANNOS Xc^.iIVm

SE2 V

A noter vixxit pour vixit.

h" Dalle calcaire, brisée au sommet, large de m. hh^ épaisse

do o m. 19. Lettres liantes de om.0/4, dans un cadre en relief
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large de o m. o5 en bas et de o m. o\ sur les côti^s; en lias, deux

colombes.de ])nr( et d'autre d'un ranionu :

;U IN 1 M i in j) a

CE VIXI|< an no s

XXII ME:« .« e s

HORASVi^ be

NE REQyTFsxP

Dernière ligne : [ie|/je requiescat.

5" Dalle calcaire, liaute de cm. 72, large de om.kli, épaisse

de o m. 98, Lettres hautes de om. o35, souligne'es; au sommet,

traces d'un chrisme inscrit dans un cercle, le tout très éraflé et

usé; la pierre semble avoir servi de seuil de porte. Au pourtour,

cadre en relief, large de oui. o^ :

hVEN'Mi^mmn^MG OWM

RAS DVAS Di^l

DE MISITl NCi3IS GLAD

VSQYE DIE-MORTIS

NOS TRE

6. — Stèle funéraire avec socle, haute de o m. 58, épaisse de

o m. ik au sommet et o m. 18 à la base, brisée à droite et en liaul.

Lettres bien gravées, liantes de o m. o35 :



7. — Stèle funt^raire païen 110, briseo on h;uil. Croissant nionlanl,

au i-ommot, loquol (Uait (rianjjiilaire. l/inscription, en lollrcs liaulos

(lo o m. o5, est biisoe en bas. Double oucachemenl reclan^fulaiic :

D M S

VESTA • lANVARIA • P • V • A LXVI

QjCAECILïVS SECVNDVS;

8. — Stèle païenne, haute de i ni. 4o, large de o m. 87, «'paisse

de m, 20, divisée en trois parties. Au sommet, un bas-reliel" figu-

rant la défunte debout dans un édicule à fronton triangulaire; au-

dessous, Te'pitaphe dans un cadre évide', en lettres hautes de

o m. 025; à la base, le socle, haut de o m. 60, mal de'grossi., de-

vait être, au moins partiellement, enfoncé dans la terre, ^>lylo

barbare :

A V L A Z DR
V M A E AMI
CARIS PIA-V-A

L X X

Aula, Zdruiime ou plutôt Azdrumaei'/) Anncnrls
{
filia)

,
pia v(i.vil\

a{nnis) lxx.

9. — Stèle trouvée près de la porte de Trajan; brisée en bas,

haute de o m. 35, large de o m. 26, épaisse de o m. t^. Hauteur

(les lettres, o m. 026. Sommet arrondi :

D M S

LICINIV^PJI

RVS

10. — Stèle trouvée un peu au IVord de la porte dite Bab-el-Ain,

à peu de dislance de l'endroit où fut découverte Tinscription du

Moissonneur. Brisée en haut; la base est un socle mal dégrossi,

haut de o m. 36, épais de o m. 2/1. L'inscription est gravée an-
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dessus, en lettres de oui. o4, sauf à In dernière ligne, qui ne

mesure que o m. o i 5 de hauteur :

CN- SERVILIVS • ADVE
NA- PIVS- V- A-LXXX-

CN-SERVILIVS -ROMA
NVSPIVS-V-AL-

H • S • E •

Tous les textes précédents ont été transportés au musée local de

Makiar par les soins de M. Monchicourt.

Les inscriptions suivantes ont été trouvées pai' lui dans les

fouilles qu'il vient de diiifjer, pour le compte et aux frais de la

Direction des anti(|uités, aux abords du nymphéo et dans la cita-

delle byzantine de Medoudja.

11. — Près de la face Kst du bordj byzantin, stèle funéraire

païenne, à double compartiment et double sommet arrondi, se

terminant à la base par un socle mal dégrossi, haut de oni. ho. La

stèle proprement dite mesure o m. 65 de hauteur. Lettres hautes

de o m. o3, soulignées :

D-M-S

F-TERTV
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12. — Dans le bordj byzantin. Dalle calcaire eu deux fragments,

inconipièle à gauche; haute de o m. 68, large de o m. 64, épaisse

de o m. ik. Bandeau rectangulaire, large de o m. o8 au pourtour.

Lettres hautes de o m. o3 :

fVS-AVRELIVS-PAVLINVS
IPRIOR. • OMNIVM • IN • CIVITATE
NEPOTIBVS-POLLENS-
ANNIS-SEXAGINTA-SEPTEM
[S-TRIGINTA DlEbiis

13. — Maison sur la rive gauche du ravin, un peu en aval du

hordj byzantin. Stèle à socle et sommet arrondi, endommage' en

haut; large de o m. S'y, haute de o m. 03 jusqu'au socle, épaisse

de o m. 1 5. Lettres hautes de o m. o45 soulignées, dans un cadie

arrondi au sommet :

D • M • S

CLOD I A
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16. — MiMiit' ciMlruil. Lettres hautes de o m. 035 :

R. O g(

J'omets (raulies fragments insfgniH;irils.

17. — K[)ita|)lie qui vient d'èti'e trouvée (lo novembre i()oo)

au niènn.' endroit que ies tombes des Cn. Scroiln que jai mentionnées

aii commencement de ce rapport. Stèle calcaire à socîe, haute de

o m. 8o, large de o m. 36, brisée en haut. Les lettres soht haulei^

de o m. o3 :

E FIL-MARHELLA PIA
VIX-ANNIS-LXXXX-H-S-E-

(l<>|)i(; de M. Moncliicourt.

MorhcUa? nom indigène que je crois inédit, ou tout siiin»lemenl

faute du lapicide |)our Marcella.

18. Djama (Zania M...). —: Dans l'angle d une maison arabe nou-

vellement construite, non loin de la source. Fragment large de

o m. 26. Lettres liantes de o m. orî.j et m. 02 :

N EPTV HO a u g .v a c r

PKO SALVTE IMPERATOR-
NOSTRORVM TOTIVSQVE Domus dwiuav. eorum

Dédicace à Neptune, protecteur des sources et des fontaines, à

rapprocher de toutes celles qui ont été découvertes, notamment

dans ces dernières anuf'es, dans la région du Kef et de Makiar. La

plupart de ces inscriptions remontent au commencement du m'' siècle,

indication jjrécieuse pour H\er ré[»oqiie où In colonisation romaine

jiorla son principal elFort sur les hauts plateaux, afin de les mettre

en \aleur. En général, la dédicace est gravée au moment de la

<a[)tation de la source qu'elle concerne, et couronne la façade de

l'installation hydraulique aménagée par les Romains.
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19. Djebel-Oust. — Dalle lïiiKMaire on pierre caicîiii'c, lonj^iic (!<

1 m. 55, liante de o m. 66, épaisse de o m. i8. Lettres très irré-

;fuli('ies, hautes de o m. lo à o m. i6. tracées dans le sens de la

lon};ueur de ia pierre, sur deux iijines. A gauche, un chrisme de

lorme constantinienne, accosté de I a et de Vôj :

,3, ForTvnaTvs ïvTvs in

PAGE

20. — Dalle funéraire en pierre calcaire, longue de i m. wj,

lar<|e de oni.6i. épaisse de o m. o8. Lettres {jravées au Irait,

hautes de o m. 07 :

S A R G A N I

IN PAGE

Jai lait entrer ces deux inscriptions chrétiennes au nuiséo du

Hardo.

Cartilage. — Les textes suivants ont été découverts en i8()(j-

Kjoo, dans les fouilles de la hasilique byzantine que j'ai déblayée'

à Derniech, dans le terrain Ben-Attar. La basilique proprement

dite n'a fourni que quelques fragments. Lès inscriptions proviennent

presque toutes de la nécropole chrétienne tjui entourait le sanc-

tuaire, surtout en amont de la colline à laquelle s'adossait celui-

ci, c'est-à-dire au Nord et à l'Ouest.

21. -— Dans le baptistère, fragment de plaque en marbre blaiu;

opisthographe, brisé sur deux côtés. Inscriptions de fépoqùe byzan-

tine :

1" main. — Fin d'une inscription, le chrisme accosté île l'alpha

et de l'oméga, à moitié brisé, puis le mot

^f A A A C

a' main. — Commencement d'une iuscri|)tion. La croix. [)uis

les trois lettres suivantes :

* TUA
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Ces lettres se trouvant au début d'une ligne, il est impossible d"y

voir les sigles : v{ibs), iriveùixa) â(yiov), car il manquerait le pre-

mier terme de la Trinité. Ce débris épigraphique semble plutôt

avoir appartenu à Tépitapbe du personnage qui se trouvait enterre

sous Tautel de la chapelle attenante au baptistère et dont la tombe a

été violée par les envahisseurs arabes au moment de la destruction

de la basilique.

22. — Dalle funéraire en pierre calcaire. Lettres hautes de

o m. 08 à cm. 010, tracées dans le sens de la longueur de la

dalle :

saFPvAG Fidelis in page

Safrag. nom iudigèiu (jue je crois imnlit.

23. — Morceau de belle moulure de soubassement, en marbre

blanc, long de o m. 80, large de m. 3o, taillé en biseau, épais

du c(Me de la moulure de o m. 08, et de o m. 0^0 seulement de

l'autre côté. Inscription gravée au revers, en lettres hautes de

o m. 08 à o m. 06 :

BONIFATIVS

LEPORIVS FIDELE IN PAC"^

Bomfalius Lcporius fulelc[s\ in pnce.

Cette épilapbe a été trouvée en place, le U mai 1899, sur un

tond)eau chrétien qu'entouraient plusieurs autres sépultures anépi-

graphes. Lune de celles-ci était recouverte d'un fragment de cor-

niche présentant la lettre d'assemblage suivante :

M

24. — (iramlr dalle calcaire bi'isée à dioite et à gauche. Kpi-

taphe double, en lettr^'s grossières, hautes de o m. 06 à o m. 08 :

IVS FIDELIS INlpcc-

S FIDELIS IN PAL
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25. — Dalle de marLre veiné, épaisse de o ni. o'i. Lettres gra-

vées au trait, hautes de o m. o5; au-dessous de Tépilaphe, la croix

constantinienne :

istToraqvs

fedelis in pa

CE

• A
A remarquer, à la première ligne, le D retourné; peut-être ce

cjiraclère équivaut-il simplement aux lettres CI accolées. 11 faudrait

lire alors IsUomciiis, cest-à-dire Storacius. Le jiom Storacia est déjà

connu par une inscription chrétienne '^'.

26. — Dalle de marbre trouvée en place sur un tombeau. Lettres

de forme régulière, bien que simplement gravées au trait, hautes

de o m. 02 :

VICTOR.

Une dalle funéraire voisine présentait simplement un swasiika :

27. — Fragment de marbre blanc, large de o m. 17, haut de

o m. 3o, épais de o m. ok, brisé de partout, sauf au sommet.

Trouvé dans la basilique, près de l'autel. Opisthographe.

1" main. — Lettres très soignées, hautes de o m. o4, de forme

inusitée :

'/7 L D O H I A)

. uldonia . . . vixit] aii[nos] xix d{e)posita) . . .

') Corp. inscr. la t., V, /i85o.

Archéologie. — N° 1.
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a' maiu. — Lettres iire'gulières, hautes de oni.o^A :

S-FIDELIS

(^

28. — Dans la ])asilique, près de ia citerne à {jauclie de Tautel,

plaque de marbre bianc brisée à gauche et en bas, épaisse de

o m. o3. Lettres hautes de o m. 06 à o m. 08 :

^CRIS
m PAC E

Près de ce fragment a été découverte une petite vascpie en

marbre blanc, calotte spérique accostée de (juatre oreillons, l'un ré-

servé poui' le bec de la cuvette, les trois autres portant les trois

premières lettres de l'alphabet :

ABC
29. — Fragment de marbre rose veiné, trouvé près du précédent,

épaisseur o m. oiB. Lettres au trait, hautes de m. 076 à o m. o55 :

\ R E SJ titutus ou ta

^ I Nlpace

A V I X lU annis

30. —- Un autre fragment, païen celui-là, porte les lettres sui-

vantes, hautes de o m. 082 :

equo publiclO • OKmato

ciYm

31. — Plaque calcaire, brisée de partout, sauf au sommet. Let-

tres hautes de o m. 00 :

'MAPI
JidJl.ES IN l\ace
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32. — Basilique. Fragment de plaque de marbre blanc, épais

de o m. 02 5. Lettres hautes de o m, o6 à o m. o8 :

:| -ILIS • FID)c//s in pace

VlXIÎAk/w

33. — Fragment brisé de partout, sauf à gauche. Lettres hautes

de ni. o35 :

FOPJ

icAI\

34. — Hauteur des lettres, o m. o36 :

Jidelp IN PACE

35. — Hauteur des lettres, o m. oUj :

36. —• Hauteur des lettres, o m. 12 :

jD~P • Ii|ije

37. — Lettres hautes de o ni. o85 :

df-hi'lDj

cl(e)p{ositus) (die) m Id[us]

.

38. — Belles lettres, hautes de o m. 082

D > ÎD^i

39. — Lettres hautes de o m. o3 :

luens-m -D-vm

K I A
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40. — Fragment brisé à droite et en haut. Lettres hautes de

o m, où5 :

J'omels une vingtaine d'autres fragments aussi insignifiants, dont

il me paraît inutile d'encombrer les éditions futures du Corpus.

INSCRIPTIONS PAÏENNES.

41. — Dans le caveau qui servait de cachette aux statues dont

j'ai signalé la découverte au mois de février 1899, fragment de

disque en marbre blanc, épais de o m. 09, sur lequel est figuré,

au trait, un cheval de course galopant à droite, la tête bridée,

ornée de bandelettes et surmontée d'une aigrette; au-dessus, une

inscription, en lettres hautes de m. 006. donne le nom du

cheval :

LATINVS

42. — Fragment de marbre blanc, brisé de partout, sauf au

sommet, épais de o m. 02. Lettres bien gravées, hautes de o m. où

et o m. 026 :

triAlAN O Aiug

IVENN Av

43. — Fragments de marbre blanc, brise en haut et à droite.

Lettres hautes de o m. o5 :

SER.V
,

44. -— Fragment brisé de partout, sauf à gauche. Lettres hautes

de o m. 02 :

SA C]erdos ?

45. -~ Trois fragments d'une même liste de noms gravés sur

(leu\ colonnes au moins, sur une ])laque en Fuarbre blanc, épaisse
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do o m. o3. Lettres hautes de o m. o5. Les pre'noms sont très

de'tachés du nom :

a. /•~A^? P !-\^i ou Attius ?

I
-elevthe)

S-DORVS
\

S • SEVERVS

fL
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Lettres hautes de o m. 06 :

J'ai recueilli en outre, dans la basilique, un certain nombre

de fragments de belles inscriptions dont le marbre, découpe' après

coup en losanges et en languettes, avait servi à composer les motifs

en opiis sfciile qui décoraient les murs du baptistère et de la chapelle

late'rale.

50. — Inscription cursive trace'e sur la paroi extérieure d'un

support de vase ou d'amphore en terre cuite, ayant la forme d'un

manchon cylindrique évasé au sommet, mesurant m. 19 de dia-

mètre i\ la base, o m. 18 au sommet et o m. oG de hauteur. Ba-

silique :

MANLICVS

51. — Plaque de marbre, brisée de partout, sauf en haut,

épaisse de o m. oA. Belles lettres, gravées avec soin, hautes de

o ni. 070 à o m. o!x. Trouvée sur le plateau de l'Odéon :

(lis ma N I B V Si

ta-pia-m'
NIS XX

52. — Immédiatement au \oid-Est de la basilique de Dermech,

j'ai rencontré un groupe de tombes païennes dont il me paraît

difficile d'expliquer la présence en cette région, au centre de la

ville romaine. Le mobilier de ces sépultures, dont une seule était

munie dune épitaphe, a fourni des objets assez variés : épingles

de bronze ou d'os, perles émaillées, dés à jouer, poteries w^m-

munes, et quelques lampes, parmi lesquelles il en est deux qui

méritent d'attirer l'attention.

La première (fig. 1) est du type de ces belles lampes à queue

forée, de forme élégante bien qu'assez massive, sorties de la fa-

bri(ju«' du Pullneni. el qui sont généralement décorées de paysages
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et de scènes de pèrlie ou de chasse traités dans le goùf alexandrin,

(lelle-ci représente, dans un site rocheux et boisé, un saltus, des

rabatteurs qui poussent une biche, elFrayée par leurs cris, vers un

iilet tendu en arc de cercle. Ce motif rappelle la chasse à Tanli-

lope que figure Tune des mosaïques, aujourd'hui détruite, des bains

de Pompeianus, à rOued-Atbmenia :

Fig.

L'autre lampe (fig. !?), de grandes dimensions, a la forme d'une

barque. La ptirtie médiane est garnie de huit becs, quatre de chaque

côté, et de deux anneaux de suspension; le couvercle au milieu est

brisé et manque; il devait être orné d'une représentation d'Isis. Les

deux extrémités, de forme triangulaire, se terminent aussi par

deux becs. Elles figurent deux niches cintrées surmontées du crois-

sant retombant sur le disque, et abritant les bustes de Sérapis

coiffé du calathos, et d'Harpocrate, la tête surmontée de la fleuf

de loLus, le doigt sur la bouche et tenant de la main gauche une

corne d'abondance. Cette grande lampe, faite pour être suspendue
,

devait servir de luminaire dans quelque sanctuaire alexandrin,
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comme ce Serapmm, dont les ruines ont été' retrouvées par Sainte-

Marie précisément dans ce même quartier :

Elle est d'un type analogue à ces grandes lampes de basilique

chre'tienne dont nous possédons quelques beaux spécimens au musée

du Bardo, et dont j'ai découvert de nouveaux exemplaires dans les

dépendances de la basilique de Dermech.

Voici la seule épilapbe qui ait été trouvée dans ce groupe de tom-

bes païennes. Plaquette de marbre bleuâtre, épaisse de o m. 09,

écornée en bas à gauche; lettres hautes de o m. o3 :

M-FVLVIVS-RVFVS

P I V S • V I X I T

ANN-XXIV-H-S-E

53. — Plaquette de marbre blanc, brisée à droite et en haut

lettres hautes de o m. 09 5 à o m. o3 :

DECEM'
P <? A N
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54. — Fragment. Lettres hautes de o m. 08 :

IV M|

55. — Fragment. Lettres hautes de o m. 07 :

IFORTl
' r T o i

56. — Beiie plaque de marbre blanc, épaisse de m. ofi, bri-

sée de partout. Lettres bien gravées, hautes de o m. 06 à la pre-

mière ligne, o m. o45 à la troisième, o m. oB à la quatrième :

.fl

S I M I L

AMEN- ? eiyelms

B E L L O • R
RAEFATOj

57. — Fragment de marbre blanc, épais de o m. 02, brisé de

partout, sauf à gauche. Lettres souligne'es, hautes de m. 022 .

IN ?Ace

DEPosîMs

-î

58. — Fragment de marbre. Hauteur des lettres, o m. o5 :

S FIDELù in pace

59. — Fragment opisthographe. Lettres hautes de o m. 06 et

o m. 08 :

IVICTl et IB'

60. — Fragment opisthographe. Lettres hautes de o m. 07 et

o m. 06.5 :

fidel\[S-l\n pace

VC
Iect



— 138 —
61. — Plaquette do marbre blanc, brise'e à droite et en haut.

Lettres hautes de o m. o3. Basilique :

|vRMGSl

Je ne sais comment expliquer ces quatre lettres, qui paraissent

des sigles.

Oued-Ramel. — Fouilles de la basilique chrétienne de Sainte-

Marie du Zit.

62. — Linteau calcaire couronnant la porte du bas-côté droit de

la basilique; large de t m. 55, haut de o m. 3o, profond de o m. 52.

Au milieu, gravé au trait, un niveau avec le fil à plomb; à droite

et à gauche, une palme, puis un chrisme constanlinien.

63. — Dans l'une des rosaces formées par la mosaïque qui

pavait la grande nef, épitaphe en lettres soulignées, noires sur fond

blanc, séparées par une croix latine place'e au centre et dessinée

en cubes blancs el noirs avec points roses an milieu. Hauteur des

lettres, o m. lo à o m. o8 :

FA
VI

N P

N

CRA
XIT

C E

NIS

LXXX

Facrn (?) viœit i)i p{a)ce. {(i)nms LXXX.

64. — Mosaïque tombale, dans un des entre-colonnements de la

colonnade qui séparait la grande nef du bas coté de droite.

La mosaïque a été mutilée par un remaniement de la colonnade.

Il ne reste plus que le bas de Tépitaphe, dont les lettres sont dis-

posées en sens contraire des ornements qui Tencadraient. Hauteur

des lettres, o m. i a , noires sur fond blanc et très irrégulières. Lar-

geur du cadre, o m. 90 :

INPA
CEANNIS-L
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Au-dessous, une sorte de crosse ou de lituus, puis le chrisme

constantinien entre deux branches de roses, et dfissiné Ini-rnèiuo

en cubes calcaires roses.

Une autre mosaïque tombale, placée sous la même colonnade,

est mieux conservée, mais n'a pas d'éj)itapli(\ Le cbamp de la tombe

est orn(' de rosaces tangentes, coupées en leurs poftits de contact

par d'autres rosaces de même diamètre, également tangenles les

nnes aux autres; au sommet sont figurées deux colombes ;i(Tronlées

de part et d'autre d'une croix grecque.

Les autres mosaïques tombales de la basili([ue de rOued-Ramcl

e'taient trop mutilées pour qu'il soit possible de les décrire ici.

Tabarka. — Fouilles exécutées par M. le colonel du génie Dolot

au Sud-Est du jardin de l'hôtel Tiret, immédiatement au Nord de

la borne d'immatriculation n" 2^6. Ces fouilles n'ont porté que sur

un espace de terrain très restreint ^ un carré de dix mètres de côté,

dans les ruines de la basilique chrétienne déjà explorée en 1890

par le Service des Antiquités O, et qu'il y aurait lieu de déblayer

méthodiquement dans son entier. Elles ont fait apparaître un ali-

<>-nement de colonnes dont les socles ?ont tous en place sur un

[)avement de mosaïque où s'encastrent de nombreuses tombes cliré-

tiennes. Ces tombes, enlevées par les soins de M. le colonel Dolot,

ont été remontées au musée rlu Bardo, ([iii a bénéficié de la moitié

des trouvailles faites.

65. — Tombe L Mosaïque tumulaire formée d'un rectangle long

de 9 mètres et large de o m. 80 , divisé en trois registres superposés.

Au sommet, dans un encadrement carré de o m. 80 sur o m. 80

,

couronne de lauriers entourant un chrisme constantinien, et cir-

conscrite par une deuxième couronne faite d'une palme; aux quatre

coins, des fleurons se correspondant deux à deux. Le chrisme est

fait de cubes de brique rouge sur fond blanc; les feuillages et l'en-

cadrement sont en cubes de brique ou de calcaire aux tons indécis,

roux, ocre jaune, grisâtre, bistre et verdâtre.

'') (A. La Blanchère, Tombes en mosaïque de Thabraca , Bibi. crarchéol. africaine,

1 , p. 1 et suiv. — C'est de ce même endfoit que proviennent la plupart des

mosaïques tombales de Taharka conservées au musée du Bardo. Cf. La Blanchère

et Gauckler, Catalogue du musée Alaoul , série A, n°' 89 à 82.
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Au-dessous, dans un cartouche à queues d'aronde, haut de om. 3o

sur o m. 80 de largeur, Tépitaphe en lettres de o m. 08, roux sur

fond blanc :

DOMITIA
IN PA CE

Au bas, dans un encadrement à peu près carré, o m. 90 sur

o m. 80, un grand calice à panse côtelée et à deux anses, symbole

équivalent de Torant qui ne se rencontre jamais avec lui sur une

même mosaïque, à Tabarka. L'axe du vase est perpendiculaire à

celui de la tombe. Du calice sortent des branches de rosiers, lleuries

de roses rouges sur lesquelles se posent des colombes, et un rin-

ceau de vigne chargé d'une grappe; deux autres colombes encadrent

le pied du calice.

66. — Tombeau n" 9 , à un mètre plus au Nord. Mosaïque tu-

mulaire de mêmes dimensions que la pre'cédente, divisée en deux

registres superposés présentant à peu près les mêmes éléments de

décoration.

Au sommet, dans un encadrement carré dont les coins sont ornés

de fleurons, couronne entourant Tépitaphe. qui est tracée en ca-

ractères hauts de o m. 06 à o m. 07, rouge sur blanc :

A f CO

PECVLIVS IN
NOCENS FID
ELIS IN PAGE

Au-dessous, dans un encadrement rectangulaire, deux colombes

affrontées becquettent un rosier fleuri dont les branches se déve-

loppent en rinceaux dans tout le champ de la mosaïque. Les cubes

sont en brique et en pierre calcaire, de grandes dimensions.

67. — Tombeau n" 3 de mêmes dimensions que les précédents

et à o m. 60 au Nord-Est, entre deux bases de la colonnade. Deux

registres superposés.

Au sommet, dans un encadrement rectangulaire, Tépitaphe, en-

tourée d'une couronne, entre deux flambeaux :

P E R
P E T V A
IN PAGE
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Au-dessous, une orante vêtue d'une (unique à manches Ilot-

tantes très larges, raye'e de jaune et de vert, chausse'e de rouge; la

tète est encapuchonnée d'un voile blanc qui retombe sur les épaules

et couvre tout le buste comme une mante; dans le champ, des

roses rouges et des colombes, deux de part et d'autre de la tête, et

deux autres, affrontées, sous les pieds de l'orante.

68. — Tombeau n" h. Sépulture d'entant, mesurant seulement

m. 80 de hauteur et m. ko de largeur.

Petite fille en orante, vêtue d'une simple tunique blanche à

manches étroites, assez courte, garnie d'une large bande noire qui

tourne autour du cou et retombe verticalement en avant des deux

côtés depuis les épaules jusqu'au bas de la tunique. Par-dessus est

jeté Vorarmn blanc, bordé de noir. Les pieds sont chaussés de blanc.

Les cheveux, noirs, sont bouclés.

Au-dessous , l'épitaphe , très mutilée , en lettres hautes de o m. o45

à o m. o5, noir sur blanc :

ELIA^ OC
NEI iN«
N N O

. Elia . . . [«]Hrt[occrw] ?

69. — Tombeau n" 5. Très mutilé. Orant vêtu de la dalmatique

et d'un manteau, entre deux flambeaux.

Au-dessous, dans une large couronne de lauriers, chrisme ayant

la forme d'une croix ansée , inscrite dans un cercle.

70. Thala. — J'ai si[;nalé, il y a trois ans'^', la découverte faite

à Thala, sur le versant droit du ravin et un peu en amont de la

fontaine romaine, de nombreux morceaux d'architecture et de

dédicaces appartenant à un sanctuaire de Saturne. Les fouilles que

j'ai fait faire pour retrouver les substructions de cet édifice ont mis

au jour une basilique chrétienne, construite avec les débris du

temple, qu'elle avait remplacé à une époque qui ne me paraît

('' Bulletin de la Société des antiquaires de France , 189!^, p. 11^ et suiv. Cf.

liulleliii ai-chéologique du Comité, 1900, p. 97, n" i3.
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pas ])Ouvoir remonter ])lus haut que le v* siècle. Un nouveau

fi-agnient de frise architrave'e portant une dédicace à Saturne a

e'ié de'couvert au cours des travaux. Hauteur des lettres, o m. oà

à o ni. oi) :

SATVRNOQ^ AVG'J!' MEGRINY-s

71. — Le pian de la basilique a été relevé dans tous ses détails

j)ar M, Sadoux, inspecteur des Antiquités, et sera publié dans

notre ouvrage sur les Monuments historiques de Tunisie. L'abside du

fond était entièrement pavée d'une mosaïque bien conservée. Le

motif décoratif est des plus simples : il se compose d'une série de

cercles égaux de o m. 62 de diamètre, séparés par des carrés me-

surant o m. 45 de côté, alternant avec des losanges; mais le mo-

saïste a cherché à racheter lindigence et la monotonie de la com-

position générale par la variété des détails. Rosaces, carrés et

losanges sont tous ornés, et chacun d'un dessin différent, toujouis

géométrique, sauf pour les trois rosaces centrales; celle du milieu

contient la dédicace, en lettres soulignées, noir sur blanc, hautes

de m. 08 :

/^ feAisx \



— U3 —
j»ause côtelée et à deux anses, d'où sortent deux rinceaux en so-

luté se recourbant intérieurement de part et d'autre d'une petite

rosace.

Au-dessus, dans une circonférence de o m. ho de diamètre,

rouge et noire, est inscrite une croix latine, rouge sur fond blanc,

accostée de \alpha et de \oméga, en cubes noirs; au-dessus, et de

part et d'autre de ce cercle, sont disposées les trois lignes de l'e'pi-

taphe, qui sont assez mutilées. Hauteur des lettres, o m. 07 :

HIC ME moria

BRAN \ T^ yOIN 1

- v^ y .

Dans les deux coins du bas, au-dessous du calice, deux palmettes

complètent la décoration.

Après que la mosaïque eut été' enlevée pour être transportée au

musée du Bardo, le tombeau qu'elle recouvrait a été ouvert. C'était

une auge, recouverte de deux dalles calcaires et profonde de o m. ^5;

le squelette mesurait 1 m. 60 de bauteur; aucun objet n'a été

trouvé dans la sépulture.

73. Thala. — L'inscription suivante m'a été communiquée avec

un estampage par M. Barué, contrôleur civil.

Linteau calcaire, brisé en bas et à gaucbe. L'inscription était

gravée sur trois lignes enfermées dans un cartouche à queues d'a-

ronde. La S*" ligne a été retaillée, et il n'en reste plus que les trois

dernières lettres. Les caractères, très lisibles, sont hauts de o m. oh'o

à o m. o5 :

GERMANICI MAXIMI PONt
RORVM TOTIVSQVE DOMVS

wmmmmmimmmmmm^v rT

IXI

\Pro sainte Imp[eratoris) Caes((ms) M. Aureli{ï) Antonini Pu Felicis Augusti ,

Parthici maximi, Britannici maxiini], Germanici maximi, poiili\Jicis

inaximi. . . et Juliae Auguslae matris Augusti et castjrorum totimque domiis

[dicinae eorum . . . dedicaver\unt.
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C'est, selon toute aj»parence. une dédicace à Tempereur Cara-

calla et à sa mère Julia Douma.

74. Chemtou. — Le Directeur de la Société des Batignolles

a bien voulu nie remettre pour le Bardo quelques antiquités qui

se trouvaient déposées dans les magasins de la Compagnie à Tunis.

Ce sont deux grandes tuiles funéraires, décorées de stries et de

sinuosités tracées avec quatre doigts sur la terre encore molle; puis

une stèle à bas-relief, formée d'une plaque calcaire épaisse de

o m. 075 et mesurant o m. 60 de large sur m, 60 de haut,

brisée au sommet. Le haut de la pierre est occupé par un person-

nage debout, drapé de la toge. Au-dessous, l'épitaphedéjà publiée ('',

en lettres hautes de o m. 06, assez grossièrement gravées :

D • M • S

L M V R D I V S

F II LIX-P-V-A-
XXVIII

Bits) M{auibus) s(acrum). L[ucius) Murdius Félix piius) viixit) a{nnts)

XXVIII.

75. — Thermes situés, à 35 kilomètres au Sud de Mahdia,

sur la côte. Fouilles de M. Domini({ue Novak, subventionnées par

l'Association historique de TAfrique du Nord. L'une des chambres

récemment déblayées à Tétage inférieur de cet édifice considérable

et luxueux est pavée d'une mosaïque ornementale très simple,

formée d'une combinaison de losanges et de carrés renfermant des

croix entrelacées; au milieu du pavement est ménagé un cadre

octogonal dentelé, présentant liuscriplion suivante, qui donne le

nom du propriétaire des Ihermes, ou, peut-être, mais cela me
semble plus douteux, celui du mosaïste :

THJE Y B[A
1

N 1 I

Thebdiiii.

''^ Cl. Cov/i. insrr. lui. , \lll, lO.'jçjyt'l i 'i(35o.
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Les lellres de ia première ligne sont séparées par trois barres

verlicales; celle du milieu, plus haute que les deux autres, est sur-

(iiontée d'un fer à cheval; cette curieuse figure, qui avait sans doute

une vertu prophylactique et servait à écarter le mauvais œii, doit

être rapprochée de celle que j'ai déjà signalée '^' sur une mosaïque de

seuil que j'ai découverte à Oudna, dans la maison de Masurius. On
a rencontré des motifs semblables à Timgad, sur le bord du trottoir

(lu forum ('^', et sur des cippes funéraires de la région de Tébessa.

76. Sidi-Ahmed-Djedidi. — M. Du l'atv de Clam m'a rommu-

iii(|ué l'estampage de l'inscription suivante, trouvée par lui dans

la cour de la koubba de Sidi-Ahmed-Djedidi, ([ui occupe, sur la

i'oute d'Hamamet à Zaghouan, une position assez remarquable au

point de vue agricole et militaire. Au Nord de la koubba, sur la

i-ive droite du torrent, s'étendent, à flanc de coteau, des ruines

en bel appareil, malheureusement très détruites (^). Le texte est

giavé sur un linteau de pierre calcaire, large de o m. 'yo et haut

de o m. 3o, brisé à droite; il ne manque que peu de letti'es.

Les caractères, très nets, mais assez négligés, sont hauts de

o m. 0^1 :

PRO SALVTE INVICTI-DN-
1

IMP-CAES-LICINI GALLIENl AVG-E/

CORNELIAE SALONIN AE • AVG • Co»
I

EX • V • N • DEORV • CERERVm • S • S • ASC]lo

INSTRVXIT- C-LICINIVS- FELlx)

ABDE POSTVMIVSJ

Piv sainte invicti d[orn{ni) niostri) hnpieraions) Caes{aris) Licim(i) Gallieni

Aitgiiislî) cl Corueliae Saloninae Aug{iistae) co[uj{iigis)\, ex v{oto) [ou ex

d(«sm)J niuminï) Deorum Cererum, .$[110) s(iimplu) a so[fo] inslriixit C. Lici-

iiiiis Félix Abde(i-ensis)? Poslumius.

A la ligne k , il est possible que la dernière lettre du mot

DEORV soit un VM lié.

(') Bull. arch. du Comité, 1897, p. 3G5 , 11" i3 et note 1.

'-' Ci'. Gagnât et Boeswillwald, Tùngnd, p. 3 2 el fig. lO.

^'^' CI'. Gagnai, Ejploraiions en Tunisie, II, p. 10.'

AnCHKOLOGIK. ^° 1 . M»
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Dédicace à rempeieur Gallien et à sa femme Saioniiie, impéra-

Irire rarement nommée sur les inscriplinns d'Alrique. Le principal

intérêt de ce texte réside dans la mention des déesses Cérès, dont

le nom apparaît sur toute une série de textes africains, qui onl

été étudiés par M. Doublet, à propos d'une stèle de Bou-Djelida^^),

et par M. A. AudoUent (-).

La découverte faite à Carthage, par le R. P. Delatlre, de la dé-

dicace punique d'un temple d'Astoreth et de Tanit du Lébanon,

déesses qui semblent correspondre îi De'méter et Perséphone, à

Cérès et Proserpine, est venue jeter un jour nouveau sur cette

série épigrapbique si importante pour la connaissance des croyances

religieuses de l'ancienne Afrique (2). D'autre part, une inscription

trouvée, il y a quelques années, à Constantine, nous a révélé

l'existence, dans l'ancienne Cirta^^', d'un culte des Mercures, (jui

semble avoir été inspiré, comme celui des Cérès, par le désir

d unilier les croyances religieuses des Africains et de fondre dans

une seule et même adoration les divinités opposées des mytho-

logies cartbaginoise et gréco-romaine.

77. Souk - el - Abiod. — Tombe cbrétienne découverte par

-MM. de la Houpilière et du Paty de Clam dans le jardin Caccia.

Ce monument funéraire renfermait trois auges maçonnées conti-

guës, contenant quelques ossements très décomposés, sans aucun

mobilier funéraire, et recouvertes de dalles (jui supportaient une

mosaïque longue de 9 mètres et large de o m. 90. Dans un enca-

drement formé d'une rangée de denticules et dune torsade est

disposé, dans le sens de la longueur, une triple épitapbe en cin(|

lignes soulignées, au milieu du cliamp. Au sommet, une couronne

dentelée entoure un clirisme de forme constantinienne, accosté de

*'' linll. arcliéol. du Comité, 1899, p. 129 ot suiv,

(-' Comptes rendus de l'Association française pour l'avancement des sciences.

Congrès de Carlhage, 1896, p. 80a et suiv. — La Cérès Africana.
'•^*

(]{. W.V. Delattre, .Sur l'emplacement du temple de Cérès à Carlhairr {Mé-

moires de la Société des antiquaires, 1899, t. VIII, p. 1 et suiv.). Comptes rendus

de l'Académie de» inscriptions , 1898, p. 99, 100, i53, 3li5 à 253. — Ph. Berger,

lievue d'assjiriolojjie H d'arcliéoloifie orientale, 1899, t. V, p. 1 1, 95 et pi. J. —
CJormont-Ganneau, Recueil d'arrhéolofrip orientale, 1899, l. III, p. 5 et suiv. cl

p. i8t) et suiv. — Gsoil, (jhronifjue d'arrhéoloipe africainr, dans les Mélanifcs de

l'Ecole de Home, 1899, t. XIX, p. U'i-Uk, et 1900, t. XX, p. 9/1 et suiv.

'*' Gsell, Bull, arcltéol. du Comité, J-goo, p. 386 et suiv.
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de Talplia cl de i'onu'jfa, en cubes d'émail bleu foiicé; au-dessous,

deux colombes alloulées becquetleul une l)raricbe de rosier lleurie.

Au bas de la lombe est figuré uu ce]) de vigne avec feuilles,

grappes et vrilles. La mosaïque esl faile tout entière, à une seule

exception près, de cubes calcaires de couleurs assez vives et dispo-

sés avec un sentiment délicat des nuances, mais de grandes di-

mensions. Les lettres de rinsci'iption altciijnen! o ni. oST) (h; liau-

leur :

NARDVS- SENIOR
TVRAS- SVS I VNIOR
RESTITVTVS IVNIOR
RECESSIT PRIDIE IDVS

MAIAS- FIDELES IN PAGE

Nardus, Tiir(i.ssi(s, noms peul-être indigènes d'origine, et (jue je

crois inédits.

La mosaïque, en parlait état de conservation, a été enlevée p;ir

les soins de l'atelier du Bardo et transportée au musée Alaoui.

78. — Le mausolée circulaire de Ksar-Menara a subi, l'an dei-

iiier, quelques dommages, très légers d'ailleurs, causés par les ou-

\riers de M. Averso, entrepreneur de travaux publics; j'ai fait arrêter

ceux-ci à temps, au moment où ils se disposaient à transformer en

carrière de pierres cet important monument historique. Les tra-

vaux commencés ont eu, du moins, un heureux résultat, celui de

faire découvrir une nouvelle épifaphe appartenant à la même série

que celles qui sont publiées au Corpus, t. VIII, n° 968. La pierre

était malheureusement à demi engagée sous de gros blocs au mo-

ment oii M. Sadoux l'a vue, et celui-ci n'a pu lire que les deux

dernières lignes du texte, qui en comprend quatre. La stèle esl

large de o m. 68 et les lettres, bien gravées, sont hautes de

G m. 10 :

HELVIAE PIAE
SOCRVIS

D'auti-e ])arl , les sondages pratiqués au pied du mausolée ont

lait apparaître le soubassement, dont les moulures subsistent in

tactes tout autour du monument. Elles ont m. lih de saillie et
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o ni. ôo de liauleur, et se composent d'un bandeau, d'une doucine

ien\eisée double, d'une bandelette et d'un i-avet.

79. Dougga. — Au cours d'une récente tournée à Dougga, j'ai

remarqué sur un tragmeiil de la corniche du portique demi-circu-

laire, mis au joui' dans les dei-nières Ibuilles du Sei-vice des anfi-

(|uités, l'inscription suivante, en lettres hautes de o m. o5 :

KaivTHAGO

(le nouveau nom de ville est à rapprocher des six autres noms

(|iu'
j
ai relevés précédemment sur d'autres morceaux de la même

coniiclie : Tlii(iji>a, Laoïlicea, Dalmatia, Judaea, Syria, Mesopotamia^^\

et ([ui pai'aisseut se rapporter à des statues personnifiant ces villes

cl ces provinces, et couronnant l'entablement du portique demi-

cijculaire. Ua])j)elons, à ce propos, (pi'à Cartbage le temple de

Caelestis était I un des monuments les plus importans de la cité'"^).

80. Dougga. — Les Touilles, conduites par M. Pradère, ont

amené la découverte de quelques textes épijjraphiques. Les plus in-

téressants sont deux fragments qui se rapportent, et complètent en

outre, au sommet, la dédicace du temple(^) de Caelestis que nous

avions supposé couronner la porte Nord-Est du sanctuaire'^'. La forme

triangulaire des deux pierres qui portent ces fragments de la dédi-

cace confirme notre liyj)olhèse et prouve ([ue rinscrij)tion se trou-

vait, en ellet
,
giavée dans le tympan du fronton (jiii couronnait la

porte, et présentait la disposition suivante :

AELESTI- AVG-SAC
VTE-IMP-CAES-MAVR
ALEXANDRI PIIFELIC

"' Gaiicklcr, Bull. arrh. du Cotuilé, 1897, P- ^^A , n"' 1'j5-i3o. Cf. Cagnat et

Gaucklor, Les temples païens, p. ig.

**' Cagnat ot (Jauckicr, op. eii., ^). ali et siiiv. , avec les rérérences aux textes

anciens.

'^) Ci'. Ciivp. iiiser. lui., \lli. i.'j-.')i->.

('') Ca(fii;il cl (l.iiirkicr. op. ril. ,^,. o,S.
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Ces IVagnionts oui éh* Iroinrs dans le voisina})»' immédiat de la

porte Nord-Est, en même temps (jne deux statues très mutilées et

de travail médiocre, en marbre blanc. Elles étaient faites pour être

adossées et sont sommairement dégrossies par derrière; de Tune,

il ne reste que le torse, recouvert d'une courte tunique relevée à la

taille par une ceinture et laissant les genoux à nu. L'autre sculpture

est plus complète, mais il manque pourtant la tête, les deux mains

et les jambes à partir des genoux. Elle représente un lioinme drapé

de la toge romaine, de ce type dit mumcipal dont on retrouve en

Afrique tant de spécimens, plus banals les uns que les autres.

Les autres inscriptions sont toutes lunéj'aires et n'ont aucun

rapport avec l'édifice où elles ont été trouvées.

81. Dougga. — Pierre calcaire. Lettres très négligées, liantes

de G m. o^ :

D-M-S

C • B I B V

L E N I VS
MVsTvTv
S-VIX-ANN

IS • X X VI

S-H-E

(1. Bihtikims Mustutus vix(tt) annis XXVI s(itus) h{f'c) e(fit).

82. Dougga. — Pierre calcaire; hauteur dds lettres, om.o/i5.

Inscription incomplète en bas :

'j D M S
I

jV O L C E I a)

83. Dougga. — Fragment calcaire, brisé en bas; liauteur des

lettres, o m. o5 :

(
D-M-S I

jl A N V A.)

Ianna\rtu.<i nu l'ia.]
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84. Dougga. — Fragment H'épitaphe gravée en belles lettres,

hautes de o m. oA5, dans un encadrement mouluré, brisé à gauche

et en haut :

|P-V-A

LXXXI

"•S-E

85. Dougga. — Fragment calcaire, brisé à gauche et en haut.

Hauteur des lettres, o m. o3 :

d m _js

•/ D I N I

VS-P-V-A-
XVII-H-S-E

La première lettre de la deuxième ligne est un V ou un N.

86. Dougga. — Fragment brisé de partout. Hauteur des lettres,

o ni. o6 :

jc^TERIBTj

87. Dougga.

O m. o3 :

— Fragment brisé de partout. Hauteur des lettres,

cSEOV,

88-90. Dougga. — Inscriptions funéraires trouvées en avant

(hj temple du (îapitole (fouille de novembre 1900).

Fragment calcaire, brisé en bas. Hauteur des lettres, cm. o65 à

o m. o35 :

D-M-S

\OTTA-CI

ARVS

OttflCî7[jM.s?] à la deuxième ligne.
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89. — Frajjnioiif calcaire l)ris(' au sumiiicl. llaiihMir des loflros,

o m. 02 5 :

VIXIT'ANNIS
XXXV- H -S-E

90. — Pierre calcaire. Lettres très eflacées, hautes de o m. o^i :

D M
A
SATVRVS-P
V-A-LXXXI

H-S-E

91. El-Djem. — Linteau de marbre blanc, long de 9 m. 9o et

haut de om.6o, brisé à droite. Ce linteau avait été utilisé après

coup comme montant de la porte d'une maison romaine à Bir-

Etziri, à 7 kilomètres à l'Ouest d'El-Djem. Il devait couronner pri-

mitivement l'entrée d'un mausolée. 11 est orné de moulures can-

nelées encadrant l'épitaplie suivante, dont je dois l'estampage à

M. Ramonet, instituteur à El-Djem :

D M
CORNELIA HONORATA MATER HANC

D(ts) M(anibus) Comelia Honorata mater hanc. . .

Le C initial a une forme majuscule ; il est double des autres

lettres.

92. El-Djem.— Plaquette de marbre blanc trouvée sur la route de

Sfax, près de la Sebbala, à peu de distance de l'endroit où fut dé-

couverte la mosaïque de l'enlèvement d'Europe''^. Largeur, o m. si5;

hauteur des lettres, o m. 02/1 :

DlIS-MAN-SAC
L-POMPONIVS-AMANDVLVS
VIXIT-ANN-l-MENS-"vï-DIEB XÎ

L-POMPONIVS- VRBANVS-F-DVLCISS-

Estampage de M. Ramonet.

(^' Cf. Gaurklor, Bull, nrchéol., 1897, p. SyT», n" 57.
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Iiisciiptlon (lu i", ou toul au plus du u^ sœcle, analogue romme

laron à celles du cimetière des ojficiales à Cartilage.

93. El-Djem. — Autre é])ita|)lie du même type, trouvée près de

la précédente. Plaquette de marbre de o m. 26 sur o m. 3o. Hau-

teur des lettres, m. 020 :

D • M • S •

lANVARIVS-VIXIT-ANNIS
L-RVFlA CALLICORA
CONIN'GI DVLCISSIMO

Estampage de M. Ramonet.

Callicwa, nom grec que je rencontre pour la première fois sous

une l'orme latinisée.

Ces deux inscriptions, très intéressantes au point de vue d(îs

formes épigraphiques, sont aujourd'hui déposées au musée local

d'El-Djem.

94. Cheggayat. — M. le capitaine Tribalet, du Service des Af-

faires indigènes, a bien voulu m'adresser l'estampage de l'inscription

funéraire suivante, qu'il a découverte dans un tombeau de Cheg-

gayat (cercle de Tatahouine) et qu'il vient de faire transporter à

Talahouine, en même temps que diverses autres inscriptions déjà

connues trouvées dans la même région, notamment celles du castplltim

romain de Ras-el-Aïn, à la source de l'Oued-Tlalet. Le texte es!

gravé en caractères très nets, hauts de om. o/i, dans un enca-

drement mouluré de m. 55 de largeur sur o m. 60 de hauteur :

D M S

G E N I O T A R Q_y I T I A E
MARCELLE MATRI PIISSIMAE
BISFlZLTHAEAFA EMILIA RVSILL
A-S-P-FMATRISANCTISSIM
AE-VIXIT-ANNIS-LXI-P-M-

J\is) Mîftiiibus) s((icruvi), Genio Tnrquitiae MarceH{a)e , mntri piissiiiiao,

Bisfzl {ou Biseizl?) ThaeaJ'a, (A)emilia^^\ Rusilla, s{ua) p{ecnnia) forfi-

ridit mntri sniiclissiinne . vi.rtt aiinis LXI p{lus) ?n[vni.'i).

'•' Ou TlidPnf, leiiiillii.
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Les seules iettres douteuses soni la qualiiènu' cl la ciiuiuièino

(le la quatrième ligue : FI, ou El, ou TI,

Épitaphe d'uue mère, gravée par les soins de ses (|ualie enlanls.

Les deux premiers portent des noms bizarres, certainement indi-

gènes. Le mot douteux Bisfzl'l appelle un rapprochement avec le

nom connu Birzil.

95-97. Maktar. — Les quelques inscrij)tions suivantes m'ont

élé connnuniquées par M. le vicomte Begouen, il y a deux ans déjà,

à l'époque de leur découverte. Je les donne ici, ne les ayani vu

publier nulle part.

95. — Dans les ruines des Tiiermes, inscription trouvée en no-

vembre 1897.
'

Stèle large de o m. 27, haute de m. 2^. Hauleur des lelli-es,

o m. o35 :

S A T V R N I

N V S M A R

TI A L I S-F-

V IXI T • A N

NIS-PIVS-XXV

96. — Au même endroit, stèle brisée en haut, très grossière-

ment dégrossie. Il ne reste que la fin de l'épitaphe au-dessous

d'un bas-relief figurant le défnnt debout dans une niche cintrée

V-A-II

H-S-E

97. — Stèle calcaire brisée a»i sommet, et du même style qae

la précédente. Bas-relief représentant la défunle debout dans une

niche, la tête manque. A gauche de la niche, une palme. Au-

dessous, lépitaphe :

A P RO N lA

PRIMA-H-SE



— \:^^ —
98. Henchir-Abd-es-Seiim. — Stèle à bas-relief mutilé, encastrée

dans un mur :

DIS- MAN- SAC
ALB • PVLLA
LENVS • S A LV I«
IVS-PIVS-VIXIT
ANNISQ^ LXIII

H-S-E^
VIBIA • SECVNDA

99-114. Carthage. — Fouilles du Service des antiquités eu

1900, plateau de l'Odéon.

99. — Fragment de plaquette de marbre, l)risé do partout,

opistbographe. Hauteur des lettres, m. 02 :

llDILV fidel:/.9

vixit nnnijS X D P SD

IdN REGIS!

, . tdibi[s\ Jidel[is in pace vixit annï\s XX d(e)p{osttus) s(ub) d{ie) . . . nn-

no . . . ] diomini) n(ostn) régis . . .

100. — Hauteur des lettres, cm. 06 :

b.

Malgré son état de mutilation actuel, ce texte pj-ésente un réel

intérêt, étant donnée l'extrême rareté des inscriptions africai es

([ue Ton peut dater, en toute certitude, de Tépoque vandale.

101. — Plaquette de marbre jaune, épaisse de om. 01, brisée

de partout. Lettres de bonne époque et très nettes, hautes de

o m. oi5 :

JE LSv.^

/a LIBERALIS)/m^.?

'XX DVNo • MI Lies ou itnvit

Épitaphc d'un soldat.
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102. — Plaque de marbre l)lanc, brisée de partout, sauf en l)as.

Leilres baules de o m. 026, et à la (b-rnière li^jne de o m. 01 seu-

lement :

\SEPTIMVS)

VICTOR

,NIVS-C

patrlONO/

103. Plaque de marbre blanc, épaisse de o m. o3, brise'e à

dnute et en bas. Lettres bautes de m. o3 :

F E L I C I

104. — Plaque de marbre blanc, brisée de partout, épaisse de

o m. 01 5. Hauteur des lettres, o m. o3 :

CamT]

105. — Marbre blanc, brisé de partout. Jolies lettres, hautes de

o m. o3 :

c

</ 1 E B V S)

106. Environs de Damous-el-Karita. — Plaque de marbre

blanc, épaisse de m. o55. Hauteur des lettres, o m. 07 :

b c T,

|C E N
|2 G:

-3i

107. — Marbre blanc, épais de o m. o35. Hauteur des lettres,

o m. 1 Q :

Inie-el-tvi
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108. — Marbre blano, épais de o m. 0^4^, Hauteur des lettres,

o ni. 09 :

)

I -K- I V N W
k(alendas) Juim,s.

109. — Marbre blanc, épais de o m. 008. Hauteur des lettres,

o ni. oof) :

tnemolK I E

/ET coi

|M *ii

I

.romets une quinzaine de fragments de la formule : fàelis hi

pare, sans autre intérêt.

110. — Fragments trouvés dans le crypto-portique qui traverse

rOdéon dans la direction de Taxe central et se prolonge vers le

tbéàtre.

Plaque calcaire, épaisse de o ra. 08, en deux fragments incom-

|)lels qui présentent trois épitapbes gravées sur trois lignes, en

lettres de o m. o5 à m. o-y, de deux mains différentes :

__J'
pac

IN PAGE
E- VIXIT -AN • LUI

N • P A de

111. — Un autre fragment . en marbre blanc, présente la partie

gaucbe d'une croix byzantine dans les branches de laquelle étaient

inscrits Talpba et Toniéga.

112. — Autre fragment de marbre blanc, brisé à droite et en

haut, dentelé en bas, épais de om.o'j. Lettres hautes de om. 02 :

|b V s)

\ K
,

1d C,
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113. — FiajfnienI de placj nette de maihre jaune, e'paisse de

() lu. otd, brisée à droite et à (jauche et haute de o ni. 1 3. Hauteur

(les lettres, o m. oo8 :

A El

D-VIII

114. — Fraguienl de marbre blanc, lron\é dans la propriété

Angelvin, à Maxula-Hadès; épaisseur, om. o25. Hauteur des lettres,

o m. 2 à o m. 02 :

P. Galckler.



NOTE
SUR

QUATRE CONSOLES CHRÉTIENNES

TROUVÉES À MORSOTT,

PAR M. STÉPHANE GSELL,

Membro non résidant (lu Comité.

Les loiiiHes faites récemment à Morsolt par M. Barry, adminis-

trateur de commune mixte, ont été' signale'es, par M. Vars,dans le

dernier volume du Recueil de la Société arcliéologique de Constanline ^^K

J'ai rinlention d'adresser ultérieurement à la Commission de l'Afri-

que du Nord un rapport détaille', accompagne' de plans, sur les dé-

couvertes de M. Barry. Aujourd'hui, je me contenterai de faire con-

naître des consoles fort intéressantes, découvertes dans la plus

grande des deux églises déblayées à Morsott. On les a recueillies au

pied du mur de l'abside, dans lequel elles étaient jadis engagées.

Elles sont au nombre de trois; on a supposé qu'il y en avait autrefois

quatre, disposées deux par deux au fond du prcshyteriiim, de chaque

côté de l'espace occupé par le siège e'piscopal. H n'est pas facile de

dire à quoi elles ont servi, les fouilles n'ayant pas donné d'indica-

tion certaine à cet égard. Elles surmontaient peut-être des pilastres

ou des colonnes, et supportaient les retombées d'une série de ner-

\ures faisant saillie sur la voûte de l'abside''^). Peut-être déco-

raienl-eiles des niches, terminées en haut par des culs-de-four (•*'.

Mais ce sont là de simples hy])othèses.

'»' T. XWill, 1899, |). :Uji-'ùU).

'*' Disposition qui rappellerait ragenccmiMit de l'abside de la basilique li\/.ajitine

df Dar-el-Kous, au Kef.

C' Disposition qui serait auain^uc à celle que l'on lonsUile dans Tabside de

l'église byzantine située à l'intérieur de la citadelle d'Haïdra.



>^.

Fijf. ,.

hlg. 3

Fig. 3.

Fig. 6.
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Nous serions assez disposé à croire qu'elles n'ont pas été faites

exprès pour Te'glise byzantine dans laquelle elles ont été trouvées.

L'une d'elle dilière un peu des deux autres par ses dimensions, par

la disposition de sa face supérieure et le style des bandeaux d'enca-

drement : elle ne paraît pas être sortie des mêmes mains. 11 se

pourrait donc que ces trois morceaux aient appartenu tout d'abord

à deux édifices chrétiens différents, datant du milieu du v'' siècle

environ. lis ont été taillés dans des pièces d'architecture empruntées

à des monuments d'une époque encore plus ancienne : (juehjues

.races des moulures primitives se remarquent par derrière.

Les consoles de Morsott présentent une grande parenté de style

a\ec un certain nombre de coussinets et consoles, découverts dans

la même région de l'Alrique septentrionale, en particulier à ïé-

bessa ('^. Le relief est peu accusé et plat, la facture est fort soignée,

mais sèche et sans vie.

Voici quelques indications sur ces trois pièces : les dessins ci-

joints (de Laurent Gsell) apprendront plus qu'une description dé-

taillée. (\ oir à la page précédente.)

I. Longueur, o m. 77 en haut; largeur et hauteui-, o m. 25. Par

devant, une grande feuille d'acanthe. Sur une des faces latérales

(fig. 1), une colonne, dont se détachent deux feuilles de vigne;

dans le champ, deux rosaces. La colonne rappelle le passage bien

connu de la première Epître à Timothée'-' : rLa maison de Dieu,

tfqui est l'Eglise du Dieu vivant, la colonne et l'appui de la vérité,

ffcolumna et firinamentum veritatis.-n L'autre face (fig. 2) se rapporte

directement à l'Eucharistie. On y voit un calice, flanqué de quatre

feuilles de vigne. L'objet ovale, posé sur le calice et traversé par

les tiges de deux des feuilles, pourrait bieu être un pain, maladroi-

tement dessiné.

II. Longueur, m. 77 en haut; largeur et hauteur, o m. 2 5.

Même grande feuille sur le devant. Sur l'un des côtés (fig. 3), un

pilier flanqué de feuilles, qui sont peut-être des feuilles de vigne.

Sur l'autre côté, une branche parlant de l'angle d'en haut; elle est

flanquée de deux rosaces.

t" Voir Uullii, Le nionnntère Injzantm de Tébessa, p. !îu--i5 t'I pi. I\.

'*' Clia|iitr<' III . t
.").
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III. LongiK'iir, o m. 70; largeur et hauteur, oui. :i5. Alèmelcuillc

par devant. Sur un côté (fig. k), une branche partant de Tangle

iW^n bas, flanque'e de deux rosaces. Sur l'autre côte', même luolif,

mais la branche part de l'angle d'en haut.

Stéphane Gsem. ,

Membre non résidant du (Jomite.

AnniKOi.dciF. — N" 1

.



NOTE

UNE INSCRIPTION ARABE
TROUVÉE

CHEZ LES MAURES TIUUZA,

PAR M. HOUDAS,

Membre de la Commission de l'Alriijue du Nord.

M. Gagnât a eu robli^eance de me communiquer l'estampage

d'une inscription arabe trouvée en i8-(), au ^ord du Sénégal, sur

le lei'riloire des Maures Trarza et à peu de dislance des bords de

l'océan Atlantique, par M. Bertrand, alors maréchal des logis aux

spahis.

Le texte, gravé en creuv sur une plaque de mai'bre mesuraul

o m. 23 de longueur sur o m. lA de lai'geur, contient douze lignes

d'une écriture maghrébine identique à celle qu'emploient cou-

ramment de nos jours les populations musulmanes établies dans le

Sahara. C'est une épitaphe ainsi conçue :

j\]\ aU
II

tX«.S.l aUS iV^r ^fjO fjj vl^"^
(J..' Il

dJ^l-S* ^J iXA.iifc wO !«XA

4^m
II 4^v3? (lire : ^JOl) *XÎi aX) ^ii^ U=wl^ e:,Uî (lire : ^JJI

)

J^b^ :k.i^ jl J.^5 il
o^ ^;i^ •y^ JL Ji^^ j^

||
Ji^ Ju« ^^1

iMi II j*>^!7^^ o*^ ^^^ ^î-;^ il ^^ ^^ '^ J^* i^s II
-^^ (!i^

r,eci est le loiiibcau de M()nitiiaï(l(Mi ben Mobârik beii Hamt beu Mour.

l>i"'M lui lasse miséricorde!

l.oMango ;i Dieu (|iii l'ail luniirii cl (pii l'ail vivre. Louange à Dieu (|iii
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fora i-evivre les rnorts. A lui la majosld, la };ran(leiir. la souveiiiiiu'h", la

puissance cl la jjloii'e! En tontes ciiosos il est [)uissant.

mon Dieu, répands tes hénédiclions sui- Mahomet et sur la lamille de

Mahomet; sois miséricordieux enveis Mahomet et la famille de Mahomet:

comhlede faveurs Mahomet et la famille de Mahomet, de même que tu as

re'pandu tes hcMie'diclions sur Ihrahim et sur la famille d'Ihrahim, (|ne In

as été miséricordieux à leur é}{ai-d et que tu les as comblés de faveurs dans

les mondes. Certes, tu es digne de louanges, tu es glorieux.

Ce texte appelle quelques observations.

Le nom de Hommaïdou, ou Hommaïd, porté par- le défunt, est

un diminutif de Hammâd (^Ujû). Cette forme, qui n'existe pas en

arabe, est, selon toute vraisemblance, une altération de Haminàh

(:>IV). Les manuscrits du Tarikh Es-Soudân fournissent en effet ces

deux variantes d'orthographe pour un même personnage, ainsi que

je l'ai signale' dans ma traduction française, p. i56 en note. Mo-

bârik est également un nom arabe , très légèrement déformé par le

rédacteur de l'épitaplie qui a noté fautivement une voyelle i à la

place de la voyelle a; il faudrait Mobârak.

Le défunt et son père portaient des noms arabes, tandis que

l'aïeul et le bisaïeul avaient des noms d'une autre origine. Hamt

ou Djaml (cette seconde orthographe devant être adoptée, si l'on

admet que le point diacritique placé sous le mim doive être attribué

à la lettre précédente) ainsi que Mour appartiennent à l'onomas-

ti([ue locale. Au lieu de Mour, nettement indiqué ici, on trouve

souvent dans les manuscrits la forme Mouri.

Si la généalogie du personnage remontait plus haut sans four-

nir de nouveaux noms arabes, on serait en droit de supposer qu'à

l'époque où vivait Mobârek, le père du défunt, il y avait eu dans

le pays une recrudescence de ferveur islamique, provoquée soit

par l'introduction d'une confrérie religieuse, soit par quelque

guerre contre les infidèles. Dans ce dernier cas, les infidèles pour-

raient n'être autres que les Français établis au Sénégal. Malheureu-

sement, l'inscription ne porte aucune date et rien ne permet de la

fixer même approximativement, en sorte qu'il est impossible de se

prononcer à cet égard.

Aucun litre n'est attribué au défunt; mais il est bien évident

(|u'il devait jouer un certain rôle dans sa tribu. Sinon, on ne s'ex-

pliquerait guère qu'on lui eût fait graver une épitaphesur marbre
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dans un [)avs où la population vit d'ordinaire à Tétai nomade. Sans

doute, on comprend sans peine qu'on ait trouvé sur place une plaque

de marbre d'une dimension aussi restreinte. En revanche, on se de-

mande comment on a pu rencontrer dans ces régions l'ouvrier qui

a retracé au ciseau une inscription aussi longue avec tant de net-

teté, et l'on pourrait piesque dire avec uue telle élégance, étant

donné le genre d'écriture qui a été adoptée. Faut-il admettre que

la |)la(|ue a été exécutée au Sénégal, puis transportée chez les

Maures Trarza, ou bien (pi'il existait dans ces l'égions un marbrier

Innéraire? Cette dernièjc hypothèse, si elle était vérifrce, éla])lirait

(|ue ces Maures ont ou ont eu un état de civilisation plus avancé

que celui qu'on leur accorde généralement.

La longue formule religieuse qui suit la mention du déluul

pourrait, elle aussi, être assez suggestive. Elle renferme en effet

un ra|)prochement entre Mahomet et Ibrahim, rapprochcmient

(|u'()U ne rencontre pas d'ordinaire dans ce genre d'inscriptions,

(iertes, on peut expliquer ce fait en se souvenant que le Coran dit

(ju'lbrahim, Abraham selon notre orthographe, tut le premier

(|ui prati([ua une religion ortliodoxe, et, alors, on aurait voulu

raj)peier aux fidèles les deux points extrêmes de l'évolution reli-

gieuse, en citant le premier et le dernier de ceux (jui ont enseigné

une i-eligion véritable. Il ne faut pas oublier en effet que, aux

yeux des musulmans, la religion a passé par diverses phases, toutes

orthodoxes, en se perfectionnant chaque fois, jusqu'au moment où

sa forme définitive et parfaite a été arrêtée par Dieu, qui la trans-

mise aux hommes par l'intermédiaire de Mahomet.

Toutelbis, bien que cette explication soit conforme aux idées

(|ui ont cours chez les mahométans, on pourrait aussi voir, dans ce

rappiochement insolite du nom de deux prophètes, une réminis-

cence de la loi chrétienne |»ratiquée autrefois par les Sahariens.

L'auteur d'une monographie de la ville de Merràkech (Maroc) cite

h' récit d'un certain \bdallah-ben-Zohri . d'aju'ès lequel la leligion

ehrélienne était j)rali(juée, en lo-yli (b- notre ère. (huis la \ille de

Ghana. El (•(ininie, conlraiicnient aux icb'cs courantes, les musul-

mans n'ont jamais imposé de vive force leur icligion aux vaincus,

leui- laissant Nuijouis le choix enliv; la conversion et le payement

d une capitalion. on pcul allirmei-, sans crainle de se tromper, que,

pendant de longues années aj)rès l'action exercée à cette épo(|ue

|»ar les Alnioravidcs, le christianisme fui professé au Sahara. Il

(
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n'y aurait donc rien (rexliaordiiiairc à ce (juc Ton relronvàl des

liaces de celle croyance dans un monument funéraire.

Mais, pour se prononcer sur cette dernière conjecture, de nou-

veaux docnments sont absolument indispensables. Il serait donc

ulile d'appeler là-dessus rattcnlion des explorateurs qui iront dans

ces régions, et de demander aux administrateurs du Sénégal d'en-

voyer les estampages des épilaplies qui existent sur le territoire de

leurs circonscriptions. Les inscriptions datées seraient plus parti-

culièrement int(''iTssantes; cej)endant il ne faudrait pas négliger

les autres.

0. HoUDAS,

Memi)re de la (]ominissioii

<|i' i' \lri(|ii(i fin Nord.



HISTOIRE

DU PKirr SERPENT VEHT,

DE LA FILLE DU MARCHAND Eï DE LA SOHCIÈRE,

TRADUITE PAn M. BEN-ATTAR,

Correspondant du Coinilé.

Un riche marchand avait laissé après sa moii deux enfants, un

lils et une (iHe, tous deux très heaux et très instruits. Le lits avait

pris dans le souk la houti([ue de son père et continué son commerce;

la lille ('lait restcî'e à la inaison au milieu de ses douicsiitjucs et

passait son temps à broder sur le métier.

Oi', un jour d'été que la tille du marchand hrodail dans le palia

de sa maison, près du jet deau qui retombait en murmui'aul dans

une vas(|ue de marbre entourée de plantes, un ])etit serpent vert,

couleur d'e'meraude, tomba sur le métier. La jeune lille le prit

dans ses mains et l'admira un moment. Ensuite elle remplit de

coton une boîte en oi-, y posa délicatement le petit serpent et se

remit à broder. Quelques instants après elle entendit de grands

battements d'ailes. Elle leva la tête et aperçut sur les tuiles vertes

de la terrasse troix grands oiseaux d'un plumage éclatant, qui lui

dirent : «Par Allah I fille du marchand, réponds-nous. Est-il tombé

chez toi un petit serpent vert couleur d'émeraude? Dans ce cas,

rends-le-nous, c'est notre frère. w La jeune fille se leva, ouvrit la

boite, en retira le petit serpent, et, les oiseaux étant descendus près

d'elle, elle le leur rendit. Alors, touchés des soins dont elle avait

entouré leur frère, les oiseaux lui remirent une belle boîte en ambre

brun , entourée d'or et enrichie de pierres précieuses, et s'envolèrent

en emportant le petit serpent vert couleur d'émeraude.

La fille du marchand admira la richesse de la boîte et la beauté

de ses ciselures, puis elle l'ouvrit. Aussitôt ([uaraute et une jeunes

filles, toutes superbement vêtues, portant cbacune un instrument

^\i' musi(|ue dillérent. se présentèi-ent à elle avec une; tabh^ gai-nie
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(les mets les plus exquis, servis dans des plats d'or et d'argent, et,

après l'avoir posée près d'elle, se prosternèrent à ses pieds. La

lille du marchand, éblouie, ne cessait de porter ses regards des

jeunes filles à la table, de la table aux assiettes et des assiettes aux

mets, qui dégageaient une odeur aussi suave qu'appétissante. Elle

voulut goûter à ces mets, o,i dès qu'elle eût mis la main à l'un des

plats, les quarante et Une jeunes filles commencèrent à chanter en

s'accompagnant de leurs instruments, et continuèrent ainsi jusqu'à

ce qu'elle eût terminé son repas. Le concert (ju'elles lui donnèrent

était tellement harmonieux, que tous les passants émerveillés s'ar-

rêtaient près do la porte de la maison pour écouter. Après avoir ter-

miné son repas, elle referma la boîte, et aussitôt tables, mets et

jeunes filles disparurent.

La fille du marchand prit l'habitude d'ouvrir la boîte tous les

jours, et tous les jours les passants s'arrêtaient près de la porte do

la maison pour écouter ces chants et cette musique admirables. Ou

ne parlait dans toute la ville que des concerts et des fêtes que

donnait la fille du marchand, et journaliers, ouvriers, marchands,

magistrats et fonclionnaires venaient dès la première heure pour

retenir leurs places et pouvoir ainsi tout entendre. Les femmes, les

enfants et même les maîtres d'école se joignirent aux curieux, et

la foule était si grande, ([ue le bruit de ces fêtos parvint aux oreilles

du frère de la jeune fille, le lils du marchand, et à celles du sultan

de la ville.

Le fils du marchand demanda dos explications à sa sœur, qui

lui raconta ce qui s'était passé, ouvrit la boîte et le fit ainsi assister

au concert.

Le sultan manda le fils du marchand et lui reprocha l'inconduite

(le sa sœur, qui donnait des fêles journalières, alors qu'elle était

jeune fille et seule dans la maison paternelle, ce qui était cause de

l'arrêt du commerce et des affaires de la ville. Le jeune homme
raconta au sultan ce qu'il en était, et celui-ci lui dit : «Fils du mar-

chand, je te demande alors la main de ta sœur pour mon fils; le

mariage sera célébré dans huit jours, w Le fils du marchand s'in-

clina devant la volonté du souverain, prit congé de lui, lui baisa la

main et s'en alla près de sa sœur pour lui faire part du résultat de

son entrevue, et lui dire de s'apprêter pour le mariage, ff S'apprêter,

seigneur! lui dit la jeune fille, c'est bien; mais s'apprêter dans

huit jours et pour se marier avec le fils du sultan, c'est impossible.
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(loinmtMil faire, seigneiii' mo.i ïii'vel'^ Ce dernier, ne sachant que

rt'pondre. s'en alla laissant sa sœur toute soucieuse.

Pendant que la jeune fille en était à ces réflexions, on frappa à

la porte de la maison. Elle alla ouvrir elle-même et vit entrer une

vieille fonimo du voisina{>o. qui lui dit : ffJ'ai appris, fille du mar-

chand, le bonliùur qui t'attend, et je viens t'en féliciter, car aucune

jeune fille do la ville n'en est plus digne, ni par sa beauté, ni par

sa naissance, ni par son insti'uction.n La jeune fille la l'emercia de

sa démarche et lui exprima toute la difiîculté de sa situation.

"Comment, fille du marchand, lui dit la vieille, tu te trouves em-

barrassée poui- si peu! Laisse-moi faire et, tu le verras, dans huit

jours tout sera prêt, n La jeune fille heureuse de cette aide in-

es[)érée, s'en remit en tout sur la vieille femme, et ne s'occupa

plus que de sa boîte et de ses broderies.

Pendant huit jours, il y eut dans la maison du marchand une

très grande actixilé : tailleurs, brodeurs, tapissiers, bijoutiers,

joailliers travaillaient nuit et jour sous la surveillance de la vieille

Icmme. qui fit superbeuMMit les choses.

Cette vieille femme avait une fille du même âge (]ue la fille du

marchand. Menait-elle cette dej'uière auhammom. elle y menait sa

fille avec elle. Lui teignait-elle les mains et les pieds avec de la

pâte de henné, ipii fait des ongles de corail, elle en teignait éga-

lement les mains et les pieds de sa fille. Lui parfumait-elle les che-

veux avec des noix de cyprès, elle en parfumait aussi ceux de sa

fille. Enfin elle agit de façon que, comme la fille rlu marchand, sa

fille semblait prêle à se marier.

Le huitième jour «irriva. La vieille feuune se pre'senta chez la

fille du marchand et lui demanda l'autorisation de Ihabiller. Sur

son assentiment, elle lui mil un magnifique costume de soie brodé

d'or et d'argent. Puis vint le tour des bijoux. La vieille lui plaça

elle-même le sautoir d'ambre et de perles, les bracelets de diamants

et d'émeraudes. le collier de rubis. Ensuite ce fut le tour des bijoux .

qui sont accrochés à la coiffure. Au fur et à mesure qu'elle les

plaçait, elle les assujettissait par des épingles. A la dernière épingle.

la jeune fille poussa un cri et tout d'un coup devint oiseau (^1

s'envola.

La vieille femme fit \enir alors sa fille, la para d'un des costumes

de la fille du mardiand et, lui remettant la boite enchantée entre
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les mains. I;i livra aux femmes que la sullaiic avait envoyées [)oiir

prendre sa bellc-filie.

Avec cette suite, la fille de la vieille se rendit dans le palais du

sultan, où de grandes fêtes ('(aient données.

Le fils du sultan était fort impatient de voir sa femme. Enfin,

après que tout le monde des invite's se fut retiré, il se rendit dans

la chambre nuptiale, oii la jeune lille — sa femme, pensait-il —
était assise sur un trône, la ligure couverte d'un voile de gaze

brode' d'or. Le prince s'approcha de la jeune fille, lui découvrit le

visage, et, après qu'il eut admiré sa beauté, causé avec elle et

qu'il l'eut embrassée : r Montre-moi , ma chère àme, lui dit-il, cette

boite merveilleuse, qui est la cause de notre bonheur. i? La fille de

la vieille se leva, prit la boîte, l'ouvrit et aussitôt, dans la

chambre nuptiale, surgirent quarante et un nègres, quarante et un

géants noirs, armés de bâtons, gourdins, matraques et massues,

(]ui se mirent à battre le prince à tour de bras. Celui-ci se mit à

criera sa femme de refermer la boîte et. aj)rès quelle l'eut fait,

les nègres disparurent.

Aux cris du prince, on accourut. On le releva sanglant, meurtri

et évanoui. On le porta dans sa chambre et on a])pela en toute hâte

les médecins.

Dès que le prince revint à lui, il fit éloigner la fille de la vieille

toute inquiète et interdite, et donna l'ordre d'emprisonner le fils

du marchand, ce qui fut fait sur-le-champ. Et, pendant de longs

jours, le fils du sultan resta chez lui malade et tiùste de sa més-

aventure.

Tous les soirs, le jardinier du sultan avait l'habitude d'é[)arpiller

sur la couche du prince des ro.^es et des jasmins, dont le parfum

lui était agréable. Or, depuis quelques jours, depuis que le prince

était malade, le jardinier n'avait point apporté ces fleurs. Cela

n'était pas fait pour diminuer la colère et le chagrin du prince,

qui manda le jardinier et lui dit : ff Comment se fait-il, chien, fils

de chien, que lu ne m'apportes jjIus de fleurs? Me crois-tu mort,

par hasard? Et veux-tu que je te rappelle que je vis encore en te

faisant périr sous les coups de bâton? — Seigneur, lui répondit le

jardinier, je suis la chair et tu es le couteau. Qu'il soit fait selon

ta volonté; mais je n'ai point failli. Tous les matins, je vois venir

un oiseau dans le jardin de notre seigneui', le sultan, ton père et

notre maître bien-aimé; |)uisse Allab! que son nom soit exhalté.



— 170 —
i{'|t;iii(lrc ^ur lui cl sur loi >('S bi'uédictious divines et allonger- ses

jouis el les tiens! (iet oiseau a réellement un aspect merveilleux :

son plumage est tout en pierres précieuses et scintille des léuv les

plus divers aux rayons du soleil. Or, seigneur, cet oiseau se pose

toujours sur le caroubier tjui se trouve près du puils et. chose

extraordinaire, m'adresse toujours ces mêmes paroles : ff Jaidinier,

-jardinier qui plantes les pêches et les grenades, dis-moi, jardinier,

ff le lils du marchand est-il toujours en prison ? -^ Sur ma réponse affir-

uiative, l'oiseau se met à crier, à pleurer et, qu'Allah éloigne de

toi tout malheur ! à chanter des airs funèbres. Ensuite il se pré-

cipite sur les fleurs que tu aimes le plus, seigneur, sur les roses

et les jasmins, les déchiquette en morceaux imperceptibles et s'en-

vole. Ce nest donc pas ma faute, seigneur, si je ne peux plus t ap-

porter de fleurs.''

Ce récit remplit le prince d'élonnement. 11 se leva aussitôt,

s'habilla et se rendit au jardin. 11 attendit quebjues instants et

eulin il \it venir un oiseau tel que le jardinier le lui avait décrit.

IJ une voix bien douce, bien triste et bien tendre, dune voix ([ui

alla droit au cœur du jeune prince, l'oiseau demanda au jardinier

si le fils du marchand était toujours en prison et, sur sa réponse

allirnialive, il mit en morceaux les jasmins et les roses, pleura et

clianta des airs funèbres d'une voix si délicieusement émue, qu'elle

arracha des larmes à tous les assistants. Ensuite il s envola.

Tout pensif le prince revint à son palais. Le soir, il fit tendre

de la soie non lîlée tout autour du caroubier, et le lendemain, au

[)oinl du jour, il retourna au jardin, se coucha sous un arbre el

attendit impatiemment. L'oiseau au plumage en pierres précieuses

revint à la même heure que la veille, se posa sur le caroubier el

demanda au jardinier si le lils du marcliand était toujours en

prison. Sur la réponse affirmative du jardinier, il voulut s'envoler

pies des rosiers et des jasmins, mais, ses pieds étant pris dans la

soie, il ne le put.

.Aussitôt le prince s'empara de l'oiseau, admira la richesse de

ses plumes et se mit à caresser la tête qui était plus particuliè-

rement couverte de ])ierreries, mais il se sentit piquer à la main

par une épingle. Il retira cette é])ingle et se remit à caresser la

tète de 1 oiseau. Noinelle pi(|ùre. nou\elle épingle aussitôt enle\ée

et ainsi de suite juscpi'à une deruière é|»iiigle. DeN (|u il leut retiiée.

l'oiseau di.>)parut, el, aux yeux ravis du lils du sultan, se présenta
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une jeune liHe belle comme le jour, habillée d'un costume de sole

brodé d'or et d'ai'gent, et portant des bijoux d'une richesse in-

comparable : ft Idole des cœurs, lui dit le prince, à qui est réservée

tant de beauté? — A celui ([ui fera sortir de prison mon fi'ère, le

lils du uuircliandw. lui répondit la jeune lille avec un malicieux

sourire.

Le prince, ravi d'aise, lit relâcher sur-le-champ ie fils du mar-

chand et ie fil venir auprès de lui. 11 lui raconta ainsi qu'à sa sœur

sa me'saventure et pria le jeune homme de lui pardonner. La jeune

fille lui fit part à son tour de toutes ses infortunes, et ie prince,

outré de colère, lit immédiatement mettre à mort la vieille sorcière

et sa fille.

Ensuite il épousa en grande pompe la fille du marchand. Et de-

puis, à l'ouverture de la boîte, quarante et une jeunes filles, toutes

superbement vêtues, portant chacune un instrument de musique

différent, se présentent au prince et à son épouse avec une table

garnie des mets les plus exquis, servis dans des plats d'or et d'ar-

gent, se prosternent à leurs pieds et, pendant tout le temps que

dure leur repas, chantent en s'accompagnant de leurs instruments.

Be\-Attar .

(Àiir'esjiorKJHnt du (Joiiiitc.





COMPTE UENOU Itli L'EXPLOUATION

D'UNE STATION IMVÉHISTOHIQIIK

DÉCOUVERTE

À VACHÈHKS IBASSES-ALPES),

r.U; M. LVVIiHÉ AKXVII) D'UiNEL ET AI. LUDOVIC ALLEC.

Lo préseni rapport, relatif à la décoiivorte de dociimoiits pouvani

servir à Te'tude du préliistoriqiic dans les Alpes, concerne une sta-

tion de rage de la pierre, située dans la commune de Vachères,

entre Reillanne et Banon, dans les l)asses-Al])es.

Vachères confine presque au dcpaitement de Vaucluse, où Ton a

découvert plusieurs stations préhistoriques, et plus [)articulièrc-

menl avec l'arrondissement d'Apt, que maints gisements préhisto-

ri(pies ont signalé à l'attention des archéologues.

L'on peut supposer dès lors, avec quelque raison, que des migi-a-

tions eurent lieu dans ces régions, et, dans cette hypothèse, il

serait intéressant de rechercher les stations intermédiaires entre le

groupe d'Apt, connu, et celui de Vachères que nous ont révélé de

patientes et fructueuses investigations.

On pourrait ensuite, par l'étude comparée des documents

découverts, orienter la marche du mouvement migraleur et

fixer, enfin, une durée ap})ro\imative aux divers stationnements

relevés.

Si, comme nous ie souhaitons, le présent rapport attire quelcjue

peu l'attention des savants palethnologues auxquels s'adresse notre

modeste étude, nous tacherons, en une autre communication, de

justilier notre hypothèse par la j)résentation d'une carte ou essai

du relevé des groupes s'étendant des Basses-Alpes au (h''])artement

de Vaucluse.

Les silex taillés du gisement de Vachères ont une assez grande

similitude avec ceux qui ont été recueillis dans les régions de Vau-

AliCllÉOLOfilE. \° 2. iq
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cluse les plus proches : beaucoup apparlienucnt aux types conunuii.s

à la Provence, classés à la période néolilliique, époque robeiiliau-

sieuue.

C'est à la suite d'une information cpii nous avait appris (jue le

silex était très a])oiidant aux environs de Vachères, que nous entre-

prîmes nos recherches, supposant (fuc Thomme pre'hislori(|ue de-

vait avoir stationné et laissé des traces aux gites où se trouvait la

matière pi'emière utilisable pour la fabrication de ses armes et de

quelques-uns de ses outils.

Nos premières investigations, qui eurent lieu en juillet i^9<).

nous amenèrent, après bien des tâtonnements, à la découverte

inattendue, mais précieuse, de débris d'une poterie très grossière

sur le plateau du moulin d'Aoura.

Ce plateau, d'une superficie de a à 3 hectares, est situé à 200 mè-

ties environ du village, dans la direction Sud, Le terrain en est in-

culte, vague et rocailleux, sauf une petite langue de terre labou-

rabli!. vers sa partie Nord. Une bordure de rochers l'entoure dans

sa totalité et son altitude est de 860 mètres environ.

Lu rapide examen des débris trouvés nous révéla de la poterie

préhistorique, très caractérisée par sa pâte commune mal travaillée

et son grain de quartz apparent.

Le soi, sur la superficie totale du plateau, — Jious croyons de-

voir le remarquer, — était parsemé de ces débris, qui, à certains

endroits, se trouvaient plus abondants qu'à d'autres.

Tous étaient très grossiers et, parmi ceux que nous avons ic;-

(iieillis, deux seulement portent des traces d'une ornementation

rudimentaire se traduisant par quelques traits insignifiants.

(^es débris nous furent un indice du slationnemenl certain, en

cet endroit, de l'homme préhistorique, et nous ne tardions pas,

après (juelques ijistantsde recherche attentive, à découvrir de nom-

breux liagments de silex taillés : couteaux, grattoirs et pointes di-

verses.

Notre curiosité scientifique, dès loi's en éveil, nous décida à

séjourner à Vachères pour y entreprendre de sérieuses recherches,

qui durèrent quinze jours environ.

L'année suivante, en juillet 1900, nouveau séjour à Vachères et

reprise de nos recherches, qui durèrent alors trois semaines, à la

suite desquelles furent faits le leievé et le classement approximatif
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des iDsIiiiiHénls ircoUt's. Ce r<'li'V(' nous doiiiia i ,500 pic'cos de lypes

div(M.s eu bon l'tal d(î coiiseivaLion ol plus de 3, 000 l'rii|iiiieiiLs el

d(''l)ris (rinsliuiiicnls de dillérenles grandeurs el de dille'iMîrils types,

le lout poilanl des traces certaines et bien évidentes d'un travail

iateutioiinel.

Au cours de nos recherches, nous avons fait les remarques sui-

vantes :

1" Qu'à 100 nièlres de la station se trouviMit d'autn-s [)lateaux

parallèles où Yon rencontre beaucoup plus dp rpguons de silex,

mais pas le moindre fragment accusant une trace de travail inUîu-

tionnei ou qui pourrait être pjis pour tel; c'est là une observation

que confirment nos minutieuses et patientes recherches souvent

renouvelées et nous amenant toujours à la mênie constatation
;

a" Que tous les instruments sont mêlés sans groupemcsnt parti-

culier, à découvert ou peu profondément enfouis dans le sol.

Nous trouvions-nous en présence d'une station proprement dite

ou d'un atelier important?

Pour nous, la première hypothèse s'impose pour les raisons sui-

vit n tes :

1" Jamais les ateliers, — ou ce qui est ainsi dénommé, — n'oc-

cupent un emplacement aussi important; Taire de nos recherches,

le [)lateau où nous nous trouvions, étant dans sa superficie de 2 à

3 hectares, couvert de silex;

•i" Qu'il a été observé que dans les ateliers, dans les lieux de la

Frappe, se trouvent toujours des monceaux d'éclats et de rares in-

struments imparfaits ou mal venus; le contraire ayant lieu pour

notre découverte comportant beaucoup d'instruments bien faits,

mais nul éclat;

y Que, d'autre part, le lieu de l'atelier aurait été mai choisi,

le silex étant, à maints endroits des terres environnantes, en plus

grande quantité, alorf qu'il est, selon notre remarque, relative-

ment rare au plateau du moulin d'Aouia;

k° Enfin, l'absence totale de peicuteurs, rindis|)ensable instru-

ment de la taille.

C'est pourquoi nous nous arrêtons à l'hypothèse très probable

d'une station, ou habitat en plein air, de l'éjjoque robenhausienne,

ainsi que le prouve, pensons-nous, la généralité des types d'in-

19 .
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stiiiiiioiits ou darmes (juc nous allons rapidement examiner el <iui

proviennent, indistinctemeul . de nos récoltes i(S99-iyoo.

La plus grande partie des précieux documents que nous allons

éludlor par catégories, en allant des plus simples aux plus perfec-

tionnés, sont en silex ou en pierres siliceuses, saut les instruments

polis, qui, comme d'ordinaire, sont en serpentine, diorite, etc.

Nous avons pris soin de faire reproduire par la photographie, et

à grandeur égale, les plus heaux spécimens de notre collection'*).

Percuteurs. — Nous n'avons recueilli aucun fragment de roche

dure dont la forme ou des traces d'un usage évident nous aient fait

un seul inslant penser à un j)ercuteur. Les quelques pierres qui

nous ont paru devoir être examinées, ne présentaient que des dé-

tériorations naturelles, mais rien de ces étoiliires typiques, de ces

coiq)s répétés, impressionnés en un même point, qui ont comme

inscrit le tra\ail de ce grossier oulil, le désignant à l'attention et

le définissant.

Nucleus. — Ln dépit de l'absence totale de percuteurs types , bien

reconnai^sahhîs, il nous a été donné de récoltei- cc^peiidant i}5 uu-

iiens d'une certaine beauté, d'une parfaite conservation, d'une bonne

patine.

Bien que le silex soit abondant aux environs de Vachèi-es , nous

n'avons trouvé aucun nuclrus de grande dimension, mais, au con-

traire, quelques-uns de petite dimension, utilisés parcimonieuse-

ment comme en um; station dépourvue. Bien (pu; nos spécimens

doivent plutôt être compris dans ceux des dimensions intermédiaires

entre les deux extrêmes connus, nous en possé(h)ns un cependant,

très petit, foit beau par sa forme géométri(|ue, ses minuscules el

très l'éjjulières facettes d une largeur de o m. 002.

Presque tous les nucleus récoltés à Vachères sont garnis, d'un

seul côté, de ces facettes allongées très caractéristiques; quelques-

uns le sont aussi tout au ])ourtour. Au point de vue de la technique

de l'écaillemeut, nous n'aurions rien ii dire, puisqu'il a été opéré

par coups verticaux, si trois spécimens (])l. XVII. lig. 1) ne |)réseii-

^'î Ijt's |ilan(lics XVIt ot XVill icprodiiiscnl, tl'a|tri''s lo^ rliclK's (te M. 'i. Ou-
vièr<', di' Marst'iltc, un «erlain noiiibn' •Ir .s|i<''cimens rt-duils d'iiii ilixièiiif.
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laiciil l;i |)ailiciilarilé, à sijjualcr. de IVcaillciiiciil |iai' c(»ii|)S obli-

ques, mode de percussion plus s|H''cial aux ('pixpics aclieuléeiinc

et nioustériemie.

Tous nos spécimens oui nu j)lan de lrap|K;. de Iroucouuciuciil

bien apparcnl et laissent apercevoir la succession des laines euNnées.

Le plus ijros nucleus (pie nous ayons mesure o ni. oG3 de longueur

sur o m. o3o de largeur, et le plus petit, o ni. o2() de longueur

sui' o m. 020 de largeur.

Disons, en terminant, que nous croyons devoir l'aire obseiver

(|ue nos spécimens nous révèlent une taille raisonnée, une technique

('vidrnie, dont les elFels nous permettraient de procéder à une sorle

de classement comprenant quatre types.

Coups de poing.— Nos spécimens de ff coups de poing ii , cette arme

et cet outil primitifs, germe grossier des autres iustrujiients, nous

ont fait constater la variété de forme et de grosseur de cette pierre

taillée employée à toutes fins.

Nous avons recueilli /17 spécimens environ, et de très nombreux

fragments. Tous sont taillés sur les deux faces et généialement de

forme obloiigue, plus ou moins amygdaloïde.

La plupart de nos pièces sont tantôt terminées en pointe émous-

sée, tantôt d'une forme régulièrement arrondie à ses deux extré-

mités, tel le type figuré ici (pi. Wlf, fig. 2).

Par leur volume, nos rc coups de poinjpi doivent être classés dans

les petits échantillons, si Ton considère les dimensions du plus

gros, qui n'a guère que o m. 066 de long sur o m. ok'] de laige. Le

plus petit mesure o m. o38 sur o m. o3o.

Disques. — Dans la récolte d'instruments faite à Vachères, les

disques, dont l'objet est impart;! itement défini, figurent seulement

pour i5 spécimens de la forme circulaire, type, quelque peu

renflée au centre. Peu épais, de petite dimension, certains sont

faits avec grand soin et habilement retouchés sur leur pourtour.

A cause de leur évidente parenté avec les c coups de j)oing'^ dont

ils sont la première dérivation, nous les rangeons à côté de ceux-ci :

Dimension du plusgrand(pl. XVII, fig. 3): om.o33 dediamèti-e.

Dimension du plus petit : o m. 023 de diamètre.

Lames. — Nos recherches ont été très fructueuses en lames de

silex de teintes diverses, gris, bleu, rose, d'une très bonne conser-
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valioii. prt'SPntaiit les cararlères évidents do ta taille iiilenticmnollc.

(Icriaiiies lames sont de ve'rilablos bijoux, tant la forme en est iv-

culièie. élégante, tant le silex en est beau, (le sont de lines, de

délicates lamelles translucides, capiicieiisiMnent moirées de nuances

len(lr(>s, ou des lames d'un silex l'auxe uni, d'une patine remar-

(juable. Plusieurs de ces lames présentent deux, trois et quatre

laces et se terminent de dilFérentes manières : en pointe acérée, en

IrancbanI ou en coupe circulaire retoucliée sur les bords. Ce sont

là. évideromenl, autant friustrumenis variés que nous allons passer

rapidement en revue.

Couteaux. — Notre récolle est ricbe en couteaux, c'est-à-dire en

laine d'une ligne de casse vive et tranclianle. laissant encore voir

intact le fd d'éclatement qui les caractérise. Leur nombre est de

(|oo pièces, d'un état de conservation satisfaisant, et de 9,000 frag-

ments environ.

Le fait de la grande abondance des couteaux dans notre station

est à remarquer, comme, aussi, la présence de nombreuses lames

très petites, comparée au manque prescjue complet des grandes.

Lu eiïet, nous n'avons guère que ko couteaux de dimension moyenne

et grande, quand, par contre, nous comptons 85o |)etils couteaux

environ.

Toutes nos petites lames sont remarquables non seulement

par le fini du travail, mais encore et surtout par leur peu d'épais-

seui', leur délicatesse extrême. Cei'tains spécinums sont absolument

transparents, et des personnes étrangères au préhistorique croyaient,

en les voyant, à de l'écaillé blonde. Ces petites lames se signalent

encore j)ar leurs formes particulièies toujours très intéressantes :

telles vont en s'épanouissanl, à l'uni» de leurs extrémités, en larges

spatules; d'autres se terminent en la courbe ordinaire de nos cou-

teaux de table; certaines, eulin, en pointe droite et effilée.

Les grandes lames reproduisent les types des petites, toutes

proportions gardées. Des spécimens, malheureusement brisés, don-

nent à la reconstitution une hmjjueur totale vaiianl de o m. i5 à

o m. 2.5.

(iomnie les petites lames, plu'-ieiirs d(îs giandis sont également

icniarcpiahles par leur minceur; par exemple, l'une d'elles, (|ui.

ioiiMue de o m. oç), n'a (|uo o m.oo-i d'éjiaisseur.

Mais, à coté des pièces IVagiles d'un travail délicat, il y «'u a
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(lîiulrcs dont le li'ancliant vif sert ujk^ lame ioIjusIc d une éj)ai&se(ii'

de o m. oi

.

Ce qui nous paraît plus difficilo à cxjtliquor que, ])ar oxem|)l(',

les admirables retouches de ccrlaines pointes de llèclie trouvc-es

en maints endroits, ce sont les plans parlaitemenl réguliers, tri-s

géoméiriques, obtenus dans la taille des couteaux trouvés h Vaclières.

(lar si, dans les pointes de llèclK', le travail décèle un elîort de pa-

tience, par contre, ici, dans la taille rapide d'un couteau, denian-

danl un lourde m;iiii d'une sûreté extraordinaire, nous ne pouvons

([ue nous arrêter à Thypothèse de la connaissance certaitie et pra-

li(|uo du |)(iint sensible au plan de clivage des pierres liabituelle-

ment employées.

Dimensions des plus grands couteaux : longueur, o m. 090, lar-

geur, o m. 023; — longueur, o m. (xSG, largeur, o. m. 097.

Dimensions des pliis petits couteaux : longueur, m. o.'io, lar-

<jeur, o m. oo(S; — longueur, m. o3/i, largeur, o m. oo5.

Scies. — Plusieurs lames offrent un tranchant travaillé d'une

façon particulière par séries de retouches rugueuses qui, à l'expé-

rimentation, sont très propres au sciage.

Nous remarquons que ce travail de retouches, en vue de la re-

cherche des aspérités, est opéré de deux manières : ou seulement

du côté de la face unie d'éclatement, ou des deux faces, eji faisant

observer, toutefois, que, dans le premier cas, c'est le côté de la face

unie d'éclatement qui est toujours travaillé. Il y a là, évidemment,

une préférence voulue et logique, puisque la face contraire offre

toujours plus ou moins d'aspérités naturelles favorables à l'action

d'une sci(;.

La récolte de cet instrument comprend Go spécimens de formes

et de dimensions variées. Nous en avons une (pi. XVll, fig. à) qui

mesure près de m. 12 de longueur sur o m. o3 de largeur.

Cet instrumenta des retouches sur toute sa lame qui, légère-

ment courbe en son milieu, en facilitant le maniement, favorise le

sciage.

Les petits spécimens ne mesurent guère que o m. ô3 à o m. o4

de longueur. Plusieurs de ces pièces semblent avoir servi à deux

lins, car elles réunissent à la fois le couteau et la scie.

Perroirs et poinçons. — Avec les perçoirs et les poinçons, nous

abordons une catégorie; d'instrumerits «pii ne peut être comprise
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dans celle dos lames, bion quo plusieurs d'onlre eux en aient

r.ispecl. ivdiiil : tels les peiroirs laléiaux à Tune des e\treniilés de

(juelques couiles lames.

Les peivoirs sont jfe'néialemenL courts; la base, la poigne en est

large, trapue, plate ou bomi)ée; ils se terminent brus(juemenl en

une pointe cylindrique, eflilée. D'autres poinçons sont en fonue

de losanges (Uroils et très aigus. .Nous avons récolte' 11 spécinuMis;

ils sont de petiti's dimensions et très caraclérise's, très désigne's par

leur forme.

Dimensions du plus grand poinçon (pi. XVII, fig. 5) : longueur,

o m. otît»; pointe, o m. oaT).

Dimensions du plus petit poinçon (pi. XVII, fig. 6) : longueur,

o m. o.Ho; pointe, o m. 01^.

Bnrloirs. — Notre découverte nous a permis de constater la pa-

reut('' étroite (pii unit les racloii's aux grattoiis et les transitions

insensibles existant entre les deux types. Nous avons i-ecueilli

.Vi spécimens d'un travail soigné, d'une bonne conservalion; ils

sont généralement petits, certains sont très épais, et varient de

o m. o5o à o m. o'jo.

Grattoirs. — Nous sommes amene's naturellement à parler des

grattoirs, dont nous comptons i58 spécimens. Ils sont de diverses

formes, depuis le grattoir discoïde, épais et lourd, jusqu'aux lames

plus commodes qui font penser à des fragments de couteaux, n'é-

taient leur sommet en arc de cercle et les fines luîtouclies qui les

désignent.

Notons encore les doubles grattoirs qui comptent dans notre

récolte pour 10 spécimens, dont le plus petit mesure o m. oaf) de

longueur sur o m. 007 de largeur.

Une rejuarque à faire est l'épaisseur extrême de plusieurs giat-

toirs, épaisseur atteignant parfois o m. 02.

Dimensions du plus grand spécimen (pi. \\ II. fij». 7) : longueur,

o m. o(îo; largeui', o m. oao.

Nous possédons trois instruments curieux : ce sont des ffcoche.s-

grattoirs^ bien reconnaissables à leur entaille arquée, sorte d'enfon-

cenu'nf semi-circulaire, portant de minuscules retoucbes. Ils sont

entiers et d'une prébension rendue facile par une adaptation \isible

à la Miaiii de riioiiiinc.
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lluiim-firallnirs. — ( Mich] lies lames ;i Irois cl (|iialr(' f'acelles. se

teniiinant parfois en l)ec aii||ulaiie, trancliaul el accré, alleclcnl

celle tenniriaison propre au type dit burin. Oiichpics-uiies (rciiLri'

elles ont ri^xlreniiU' opposée à la poinle, ainsi (pialilic'c, arrondie

cl reloncli(''c avec soin.

Nous n'avons |)as liésilé à voir là le « hurin-jjrattoir-^ (jue Ton a

(piclrpicfois rencontre, (pie rien ne peut l'aire rejeter comme inipos-

sil)l(^, soit que ce double outil ait concouru à une même besogne,

ou (|ue Tun, le grattoir, ait cle' destiné à corriger ou à parfaire le

travail de l'autre.

Notre récolte comprend ho pièces, généralement de petites

dimensions, variant entre o m. o^io et o m. oOF) de largeur.

Tranchets. — Notre collection compte 8 instruments appartenant

au type dit trnnchet. Leur forme est plus ou moins triangulaire et

leur base est taille'e, sur un seul cote', en un biseau Irancbant, net,

sans retoucbe.

Nous avons trois spe'cimens très jolis par leur petitesse extrême

et le fini de leurs di'-tails.

Certains Irancliets pourraient être pris pour des pointes de

llècbes déte'iiore'es tant leur forme s'en rapprocbe, n'était ce biseau

si caractéristique (|ui rend impossible toute méprise.

Dimensions : hauteur, om. otg, largeur, o m. 020 (pi. XVll,

fig. 8);— bauteur, o m. 010, largeur, o m. 026 (pi. XVll, n<;. (j);

— bauteur, o m. 018, largeur, o m. 018 (pi. XVTI, fig. 10).

Pointes diverses. — Les pointes recueillies à Vachères nous parais-

sent, dans leur généralité, avoir servi d'armatures à des traits, à des

javelots, en un mot, à des armes de jet.

(-omme les autres instruments néolithiques que nous décrivons

et étudions sommairement, ces pointes étaient mélangées, sur le

plateau du moulin d'Aoura, à quelques types d'époques plus recu-

lées; telle la poinle (pi. XVI II, fig. 1 i)(pii,avec quelques autres, pro-

vient, croyons-nous de l'industrie solutréene. Cette pointe est ellec-

tivement du type solutréen par excellence; elle a la forme dite en

J'eiiille de laurier; elle est deux fois et demie moins large (jue lonjjue;

sa base est légèrement terminée en triangle pédoncule : d'un parlait

travail qui s'étend aux deux faces.

Nous avons aussi 11 pointes en feuilles de saule, forme bien

connue.
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Il Ifiiil joiiulip à cos Ivpes les r pointes à cran -"(pi. XVIff , fig. i -?.)

(|iii s(inl (rune (^pO()ii<' de (ninsilion à définir et If* lypc([d. Wlll.

Ii|r. i3) plus rapproclK' du robonhausien.

Quant aux w pointes à cran ^, uotons (fue cette particidarit»' semble

être obtenue de deux manières : ou par la taille en biseau, d'un

seul éclat, s'arrétant brusquement dans la pierre, un peti atadt la

pointe, — taille d'une technique difficile à exj)li([uer, — ou par

coups (pii entament la pièce jjar de petits éclats répétés.

Si Ton c(Hisidère ces pointes selon le plan oblique du biseau ou

de leur coclie latérale, on observe que les crans occupent toujours

le même côté de l'instiMiment. preuve manifeste d'un travail infen-

liounel.

Nos speVimens sont de tontes les formes; amygdaloïde, triangu-

laire. é(piilatérale, et de volnnie liés varie'; beaucoup sont piîtiles

et 1res ai<ruës. Leurs bases sont, ou reclilignos, ou lrian{|ulaires. le

plus souvent convexes, et quelquefois avec un pédoncule embryon-

naire.

Le plateau de Vachères ollre un mélange de pointes dont les

formes nombreuses et le travail dissemblable indiquent des époques

diderentes, indices probables, croyons-nous, d'un long séjour à

Vachères de l'homme préhistoiique et de l'importance à accoider

à cette station. Dans cette re'colte nous pourrions opérer un classe-

ment selon cinq types distincts el où l'époqu'c robenhausienne

n'occuperait peut-être j)as la pi-emière place, surtout si nous ajou-

tions aux pointes de grandeur moyenne les armatures de javelot et

de lances.

Le nombre de nos spécimens est de il 5.

Dimensions des plus grandes pointes : hauteur, o m. o(>8, lar-

geur, o m. oiîo; — liauteui'. o m. 053, lai'geur. o m. oig; —
hauleui', o m. o'i-j, largeur, o m. O'i'j; — hauteur, o m. 063,

largeur, m. 027.

Dimensions de la |)lus |telite pointe : hauteur, o ni. oi.'i; lai'-

geur. m. 010.

liachcH. — La récolle de Vachères nous donne •?.') haches de

iNfies et de gr.indeuis variés . en paiTail ('lai de conservation el fort

belles: (pi;i|re seulenu'nl smil endiuniiiagées.

(les liaclies sont l'aronnées dans des Inignieiits de roches sei*pen-
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li lieuses, (li()rili(|ues, elc, roches lial)ituelleiiieiit enifiloy'cs. (les

minéraux assez communs dans les Alpes protiennent, sans doulc.

(les bords de la Durance où ils ont été amenés par les eaux loncn-

tielles de cette rivière parfois plus impétueuse que le Hhône dont

elle est tributaire.

Tous nos spécimens sont plus ou moins cunéiformes, entière-

ment polis, sauf un, dont le tranchant est uni et lustré, (piand.

[)ar contre, l'extréMiité opposée est repiquée et raboteuse.

(rénéraleinent peu bombées, les haches du plateau du moulin

(T \oura ont leuis bords latéraux presque arrondis (pi. XVIll, fiff. i '\

)

en coupe circulaire; certaines, cependant, les ont a\i contraire plus

ou uioins anguleux (pi. XVIII, fig. i5).

Nous n'avons récolté . à notre étonnement ,
qu'un très petit nombre

(le bâches du type commun à nos régions.

En ell'et, nous n avons guèrie que 3 échantillons (fig. i5) qui ont

la forme trapue el les petites dimensions des haches les plus répan-

dues, les plus communément trouvées dans tout le Sud-Est : Bou-

,|,es-du-Rhône, Var, Alpes-Maritimes, Hautes-Alpes et Basses-

Alpes, Drôme et Vaucluse, ce dernier de'partement si voisin de

Vachères et où Ton a recueilli un assez grand nombre de ces

hachettes en jadéite impure.

Remarquons, en finissant, que, sauf les trois types endommagés

par des heurts violents, aucune de ces haches n'aies angles émous-

sés, ce qui permettrait d'affirmer — si la situation surélevée du

plateau ne nous en dispensait — qu'elles sont bien originaires du

lieu et nullement charriées par les eaux.

Dimensions de la plUs grande : hauteur, o m. 090; largeur,

o m. oGo.

Dimensions d'un type intermédiaire : hauteur, o m. 078; lar-

geur, m. 6 ko.

Dimensions de la plus petite : hauteur, o m. o.'J-; largeur,

o m. 026.

Nota. — Nous avons trouvé, et nous le notons pour mémoire, des

instruments isolés, peu importants par leur nombre, mais offrant

un certain intérêt. Tels ceux que nous reproduisons sous les figui'cs

16 et 17, qui sont, à notre avis, d'indiscutables polissoirs. Le pre-

mier (pi. WIff. fig. 1 G), large de o m. 10 3, s'adapte parfaitement à
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la niaiii rorruéc, oUVo au pouro un |)f>int frapj)ui (|ui lui j)('i-met de

l'aire Imicc, el aux autres doigts un cran d'arrèl. Le second
( [A. XVIII,

fig. 1 7) , large de o m. o()8 , ne peut être pris pour une hache roulée,

(Muoussée par les eaux, si l'on se rappelle la situation du tt;rrain de

noire récolle, el si Ion ohserxe Te'paisseur extraordinaii'e des extrë-

niiîes très arrondies de ijustiunient.

l'otciirs. Les (lél)ris d(; poterie que nous a\ons recueillis

gisant sur le |»lateau du moulin d'Aoura, sont nombreux, mais peu

importants par leur volume.

Dune façon générale, la pâte grossièic et rude de ces restes

dune (('i-amique rudimentaire est noire, ainsi colorée en brun par

le noir de fumée, parsemée d'une grande quantité de grains de

<|uart/,.de calcaire et de minuscules fragments anguleux de diverses

roches; dans le but, sans doute, de donnei" |)lus de résistance à

celle pâle sensii)le à l'action de IVau qui, la désagrégeant à la

longue, nous ré\èle une cuisson incomplète.

(^os l'ragnients de poterie sont, pour la plupart, les parties les

|this épaisses, et partant les plus résistantes, des récipients divers

dont ils proviennent. Nous reconnaissons en les examinant : un

bord à lèvres épaisses; des restes émoussés de fortes saillies circu-

laires, pouvant être entourées et retenir des liens; des mamelons

latéraux, courtes anses embryonnaires lourdement ébauchées, ou,

sur d'autres exemplaires, très accusées, des déhris courbes et cylin-

driijucs d'une anse à jour plus perfectionnée que les essais précé-

dents, mais de la même pâte, de la même époque; eniin, très peu

de morceaux de parois cpii sont cependant d'assez forte épaisseur.

Deux de ces débris portent des traces d'une décoration en creux,

très simple, toute primitive, rayures obliques, cbevi'ons jtenchés.

zigzags faits comme avec un peigne à dents serrées.

Ces déhris, comme les silex taillés, ('taient à découvert ou peu

enfouis, et des restes suffisants nous permettent de penser que le

gisement eu était imjiortant, si, par des causes qutdconques, actions

naturelles ou accidentelles, il n"avail (ïlé dispei'sé.

\hhé (J. \u\ALD I)'A(;nki,. Liidosic Ai.lec.



EXPLOH VTlOfS
DES

TllMllLlS l)i:S MONTAGINES fSOUîES

(FINISTÈRE),

PAU M. l'ALL DU CHAÏELLIEK,

Corresiiondanl du Comité.

Commune de Saint-Hernin [Finistère). — L'un de mes amis iira\anl

.sij'iialc (juehjues tumulus dans la re'gion des montagnes Noires, je

me rendis, (oui d'abord, dans la commune de Saint-Hernin, can-

lon de Carhaix, où, à 3oo mètres du village de Kerlior, dans une

parcelle dite Goarem-ar-Beumou
,
je reconnus quatre tumulus placés

sur un arc de cercle dont la corde va de l'Est à l'Ouest.

Peu fis l'exploration en commençant par le plus grand, c'est-à-

dire par celui le plus à l'Ouest du groupe.

De 17 mètres de diamètre sur 5 mètres de hauteur, nous avons

creusé, dans sa partie Est, une ti'anclie'o à ciel ouvert, de 5 mètres

de largeur, allant de l'Est à l'Ouest (fig. 1, n" 1).

Dans ce tumulus, tail d'argile dans laquelle nous avons recueilli

quelques morceaux de poterie rougeàtre à cassure noire, et quel-

<|ues éclats de silex sans grand caractère, au centre, nous avons

rencontré un amoncellement de pierres de petites dimensions, de

'i mètres de diamètre et 2 mètres de hauteur, enveloppant un collre

lait de pierres plates posées de champ en terre, oriente' Est-Ouest,

dans le sens de la longueur, mesurant intérieurement 1 m. 10 de

long sur o m. 65 de large et o m. 80 de profondeur sous la dalle

(le recouvrement, celle-ci ayant 1 m. ko de long sur o m. ()0 de

largo. Creuse' jusqu'au sol résistant, la dalle de recouvrement étant

au niveau de la surface du sol naturel, il contenait, étendus sur le

fond, des restes incinére's, au milieu desquels était un peiil vase à

une anse, en terre grossière, tellement fragmenté qu'il nous a élé

impossible de le reconstituer.

A '1 m. .)o à l'Est de celui-ci était un second tumulus de 1 1 mètres
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Je (liainèlio sur o mJ'tres de hauteur, lait e{|alement d'argiles; nous

Tavons exploré en creusant, dans sa partie Est, une tranchée de

'2 m. .")() de large, dans laquelle nous avons rencontre quehjiies

éclats de silex, et au centre, au niveau du sol environnant, un collVc

mesurant intérieurement i m, o5 de long sur o m. 5o de large et

o m. fi-ï (le profondeur, recouvert d'une dalle de i m. Ixo de long

sur o m. 70 de large, sur laquelle avaient été amoncelées quelques

pierres. Orienté Est-Ouest, ce petit coffre avait pour parois Est,

Ouest et Nord, trois pierres plates posées de champ en terre, et

pour paroi Sud, une muraille maçonnée à pierres sèches; sans dal-

lage au fond, il ('lait creusé jusqu'au tuf et contenait des restes in-

cinérés sans mohilier.

Orientation S commune

Echelle commune

Fig. 1. — Coupes des tumuius de Kerlior en Saint-Hernin (11° 1);

de Run-Mellou-Poaz en Spézol (11° 2); de Coat-plin-(>oa( on

Saint-Goazec (n" 3 ).

A (5 m. ôo à l'Est du piécédent est le tioisièuic de ces tumuius.

De j !i mètres de diamètre sur 3 mètres de hauteur, nous l'avons

liaversé par deux tranchées perpendiculaires de li mètres de lar-

geui', sans rencontrer de s('[)ultur(' et sans recueillir autre cho.se

que quelques éclats de silex, parnii lesquels un grattoir, (l'était

sans doule un tumuius de souvenir, comme ceux que nous avons

rcncoiilrés dans nos fouilhîs des montagnes d Arrhées, élevé à la

iiiétiKiire de (juelque guerrier mort sans quon ait pu rameuei' son

i<)r[»s dans sa tribu.
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Enfin, à o m. Go à TEst de celui-ci esl le qualrii-nic Uinmlns de

ce jjroupe. Jl mesure i i mètres de diamètre sur 2 m. 5o de liant.

Houille à une e'poque indéterminée, on y aurait, dit-on, recueilli un

rra'fment de poignard en bronze(?).

Commune de Spézrt {Finistèrr). — De Kerijor nous nous sommes

rendu au village de Kerfers en Spezet, où on nous avait indiqué un

Inniulus de 3o mètres de diamètre sur y mètres de haut, connu dans

le pays sous le nom de Run-Mellou-l^naz. Placé sur une éminence

dVjM on a une vue Splendide. nous en avons l'ait l'exploration en

ouvrant, à Tlist, une tranchée de 6 mètres de large, dirigée vers

rOuest, passant par le centre de la butte.

Dans ce travail, nous reconnaissons que le tumulus est construit

avec de Targile dans laquelle nous rencontrons, comme dans tous

les monuments de ce genre, des parcelles de charbon de bois,

(juelques fragments de poterie grossière, quelques éclats de silex

et encore quelques j)ercuteurs; de plus, ici, il nous faut noter

la présence de quelques foyers, probablement les traces de feux

allumés pendant l'érection du monument par ceux qui ont pris part

à ce travail.

Au centre, à 4 m. 5o sous le sommet de la butte, nous trouvons

un amoncellement de pierres de moyenne taille, paraissant jetées

là sans ordre, sommet d'un cône de 7 m. 20 de diamètre à la base,

au milieu duquel, après déblai, nous rencontrons une sépulture

ronde à parois maçonnées à pierres sèches, légèrement imbriquées,

montant en s'inclinant à l'intérieur de façon à former voûte; mode
de construction toujours défectueux, que nous avons déjà signalé

dans nos fouilles des montagnes d'Arrhées. Le blocage amoncelé

autour des parois avait pour but d'en empêcher l'écartemenl , et

aussi d'empêcher les infiltrations extérieures de pénétrer dans le

caveau funéraire (fig. 1, n" 2).

Ayant pu enlever quelques pierres de la paroi Est de la sépul-

ture, nous parvenons, non sans peine, à nous y glisser, une lumière

à la main. Les parois sont en mauvais état, les matériaux employés

à la construction étant, pour la plupart, des morceaux de quartz

se prêtant mal à un pareil travail.

Vidant avec soin la sépulture, nous constatons que, sur le tuf

formant le sous-sol des terrains avoisinants, on a placé un plancher

en bois de chêne, ayant une épaisseur de o m. 10, sur lequel ont
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V\\\. a. — Viiso de lorn;, ilii liiiiiiiliis de Him-Melloii-Poaz
;

[licrrc

à cupules, du lumulns de (ioal-pliii-Coal; vase di- bronze décou-

vcrl à Kerhionet: vnsi- de d'iii'. du liiiiiiiliis di' ( loiil-pliii-Coal.
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clé déposes, dans loulc retendue de ia cliainbre l'unéraiie, une

couche de restes ÎDcinére's d'une épaisseur moyenne do om. o3,

au milieu desquels nous relevons, à l'exlrémité Ouest du caveau, un

vase en terre cuite à une anse
,
posé sur le côté (fî<r. 2, n" 1). (le vase

est un des plus beaux que nous ayons rencontrés dans nos explo-

rations de tumulus de répo(|ue du bronze. Il a o m. 2/1 de haut,

ni. 1^5 de diamètre à l'orifice et o m. 07 de diamètre à la base.

La figure donne, mieux que toute description, une idée de son or-

nementation, qui procède de la don! de loup et de la feuille de lou-

gère, qui sont, par excellence, les ornements de l'époque du bronze.

Brisé anciennement par la chute d'une pierre tombée des parois,

nous avons heureusement pu le reconstituer. Fait à la main, sans

le secours du tour, il est en terre assez grossière, mêlée de nom-

breux grains de quartz, assez bien cuite, d'une couleur rouge

brique passant au brun et même au noir pur places.

La chambre, en forme de ruche, close au sommet par une petite

dalle plate de o m. fio de coté, a 'î mètres de diamètre au rez du

plancher et 'J m. 5o de hauteur du plancher au sommet de la voûte,

si bien que le fond de la sépulture est à 7 mètres sous le sommet

du tumulus.

Un autre tumulus, celui-ci de petites dimensions puisqu'il n'a

que 8 mètres de diamètre sur 9 mètres de haut, nous ayant e'té si-

gnalé au village de Kerdraffec, dans un champ dit Ros-ar-Goël , à

•>oo mètres au Nord des édifices, nous nous y sommes rendu et

avons constaté qu'il a été fouillé à une époque inconnue, sans que

nous ayons pu savoir le résultat de son exploration.

En 1893, il fut trouvé, à 2,5oo mètres au Sud-Est du bourg,

|)rès de la chapelle de Saint-Jean, à o m. 3o sous la surface du sol,

dans un plateau voisin du village de Kerléonet, deux vases en

iironze martelé, dont les parois ont de cm. oot à om. 002 d'é-

paisseur, mesurant o m. 87 de hauteur sur o m. Zia de diamètre à

l'orifice et o m. 20 de diamètre à la base. En forme de cône tronqué,

le bord supérieur rentrant en dedans (fig. 2, n° 3), ces deux vases

étaient l'un dans l'autre, l'un d'eux contenant des haches à douille

(|uadrangulaire et à anneau latéral en bronze, sans ornements.

Au cours de nos pérégrinations dans cette commune, nous avons

reconnu quohjues autres monuments dont nous avons pris note.

Les voici :

Dans le bois du Duc, menhir de 5 mètres de haut; une explo-

Arciiéologie. — i\" '2.
i ;>
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ralion. pratiquée ;i sa basi-, a (louné une hache en bronze à aile-

rons (.Musi-e de kernuz);

Dans le même bois, à proximile du villajjc de Saint-Denis et du

menhir ci-dessus, dolmen ravagé;

Deux autres dolmens, non moins ravagés, à Kervéno;

Six dolmens, plus ou moins détériorés, à Kerbasquet, au Nord

du Bourg;

A Kerzellec, en cherchanl une carrière, on découvrit deux vases

en argile, pleins de restes incinérés, qui furent immédiatement

brisés;

A 100 mètres au Nord de Trévily-lzella, sur la hauteur, camp

remarquablt'Micnt situé sur un point d'où on embrasse un horizon

immense. Ses retrancheiiieuls ont 3 jnètres de hauteur, avec douves

de I m. 6o de |)rofondeui' au-dessous du niveau du sol et li mètres

de largeur. De lorjne rectangulaire, avec angles arrondis, il a

55 mètres de côté, du Nord au Sud, et î'.V.\ mètres de l'Est à

rOuesl; on voit, ;i l'intérieur, des restes de constructions et des

Iraces de double enceinle sur quelques points de son pourtour;

A i,5oo mètres au Sud-Ouest de la chapelle du Grann, dont les

vitraux anciens sont si justement ce'lèbres, sur le sommet du coteau

(|ui la domine, à 5o mètres au Sud-Est des édifices du village de

Crann-Huella, enceinte fortifiée circulaire de 3o mètres de dia-

mètre, avec douve de i m. 5o de large et parapet de a mètres de

haut ;

A Kermoal, à l'Ouest des édifices, camp de forme elliptique, à

doubles parapets de 3 mètres de haut séparés par une douve de

5 mètres de large; à son extrémité Sud, la plus difficile à délendre,

cette enceinte a un troisième parapet; à Tinte'rieur i\c va poste, (pii

;i 'i() mètres de diamètre de l'Est à l'Ouest et -o mètres de dia-

mèlre (lu Nord au Sud, on \oit des traces d'habitations.

Commune de Cléden-Poher (^Finistèi-e). — Ayant appris (pie dans la

commune de Cléden-Poher étaient un ou deux tumulus, auprès de

la chapelle de Notre-Dame-du-.Mur, à l'Est du bourg, nous nous

\ l'cndimes.

Cette chapelle est construite au milieu d'une enceinte fortifiée

de 6o mètres de coté, défendue |»ar des parapets;» angles arrondis,

de '-1 m. 5o de hauteur, de k mètres de largeur à la base et des

douves de -2 mètres de large.
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Au i\or(l, ot conligii à celle eiici.'inle,est un petit liiimiliis. siolé,

(l(! 10 mètres de diamètre sur o m. 80 de haut.

A .")()0 métros de cette enceinte et à ôo mètres au Nord du vil-

lage de Ar-Voudic, est un autre tumulus de îîT) mètres de diamètre

sur 'î m. r)o de hauteur au-dessus du sol environnant. Nous en

avons lait l'explorai ion.

L\ivant attaque' par une trancliée ouverte à ri'^sl , nous recon-

naissons qu'il est en ar{>ile compacte, |»arnii laquelle nous remar-

ipions des parcelles de charbon et quehjues frajfments de |)oterie

i;rossièrc mêlée de gros grains de quart/.

Au centre, à -2 m. Ho sous le sommet de la hutte, nous rencon-

trons, sans protection, une couche de cendre de o m. -iO d'épais-

seur, pose'e sur un fond d'argile. Cette couche s'étend sur une

longueur de h mètres dans la direction Est-Ouest et de •? m. (io

dans la direction JNord-Sud. Au centre de cette zone, nous constatons

de nombreux morceaux d'os calcinés parmi les c(mdres, et à son

extre'mité Ouest, les fragments d'une épée en fer, dans un tel e'Ial

de décomposition, que nous ne |)ouvons en relever que quehjues

Iragmenls. Celte éj)ée, à soie large et à rivets, était grande; elle

devait avoir, autant que nous avons pu la mesurer en place, o m. ().")

(le long, y compris la soie qui nous a [)aru avoir o m. o()6.

Dans ce tumulus, nous avons reconnu une autre séj)ulture secon-

daire dans sa partie Nord; à G m. ho du centre, nous avons en ellet

rencontré, dans l'argile du fond, une rigole de o m. 20 de pro-

fondeur, longue de 1 m. ï)0 et large de o m. ko, orientée Est-Ouest,

pleine de restes incinérés, sans aucun mobilier.

Avant de quitter cette partie de la commune de Cléden-Pohei-,

notons, à 100 mètres au Nord du camp de Notre-Dame-dii-Mur,

une deuxième enceinte fortifiée avec redan et douves de k mètres

de large sur U mètres de profondeur, à rintérieuj- de laquelle on

remarque des traces d'habitations.

A l'Ouest, aux issues du \illage du Roc'h, à •?,ooo mètres au

Nord-Ouest du hoiu'g, est une superbe enceinte fortifiée rectan-

gulaire, à angles airondis, de ç)0 mètres de long sur 48 mètres de

large, défendue par un [unapet d(? 7 mèti-es de haut sur () mètres

de large à la hase. A l'Ouest, ce retranchenu'ut est protégé par une

énorme hutte conique, de 1 f) ujètres de h;uiteur sur ko mètres de

diamètre à la base.

Cette enceinte fortifiée est dans une position iinicpie, sur le

i3.



— \[)'2 —
Sdinmel d"nn colcjn (|ni surplombe de ôo inî'lres la riviiTc l'Aulne

l'ii un puinl où vWv l'ail un coude. Au Nord, la pente rapide du co-

leau, au pied duijuel coule rAuloe, forme une défense naturelle.

V l'exliéniité Est du camp, au milieu du village du Roc'h, est

une seconde butle (robservation , de 6 mètres de hauteur. Aux

issues Est du village du Roc'li est un champ qui porte le nom si-

Muilicalif du Marchallah (champ de la bataille).

Commune de Saint-Goazec [Finistère). — A Textrémité Est-Sud-Est

de cette commune, sur le sommet de la montagne, à '^65 mètres

(Tallitude, confinant au Morbihan, est le superbe camp piéhis-

loiique de Castel-Rufiel , composé de deux enceintes elliptiques

concentriques, ayant 80 et 100 mètres de plus grand axe. avec

parapets forme's de pierres amoncelées sans ciment, travail vérita-

blement colossal. Ce poste, qui occupe un des pics les plus e'ievés

des montagnes Noires, domine au Nord et au Sud un pays immense;

il était presque imprenable, tant à cause de ses défenses qu'à cause

de sa position sur un mamelon escarpé.

A sa base est l'allée en pierres arc-boutées, dite de Caslel-Rujjel

,

sur le bord même de la route, descendant au Sud au bourg de

Koudouallec (Morbihan), qui est à "2,200 mèties de là.

Ce curieux monument, dont nous ne connaissons qu'un autre

exemplaire dans le Finistère, complet celui-là, l'allée en pierres

arc-boutées de Lesconil en Poullan (Finistère), qu'il seiait bien à

désirer de \oir ac(|uérir par l'Etal pour en éviter la destruction,

est un type de monument presque unique.

L'allée de Castel-Rullel est aujourd'hui fort endommagée, quoi-

<|ue encoie composée de neuf dalles granitiques fichées en terre,

ayant de .3 à fx mètres hors du sol et 3 m. 60 à 3 m. 80 de largeur

moyenne, se touchant par leur partie supérieure, formant ainsi

\oùte. (orientée Sud-Est— Nord-Ouest, elle a 1 -i mètres de longueur

intérieure sur 2 mètres de largeur, et 1 m. 80 de hauteur sous

\oûte, à partir du niveau du sol environnant. Dans un pays oiî la

nature de la roche est quartzeuse, lorsqu'on a besoin d'une dalle

de grande dimension, c'est malheureusement à l'allée arc-houtée

de Castel-Ruffel qu'on vient la prendre. Voilà pourquoi, avant

longtemps, ce si rai-e spécimen des sépultures mégalitbiques aura

coirqili'tement disparu, ce qui sera déplorable (fig. 3).

\ '100 nièires au Sud-Ouest de ce monument est le village de
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(ioal-IMiii-(ioal, à iJoo iiic-ties au \or(l dii(|U('l, dans un cliani(>

bordant le cliemin qui descend à Roudoualiec, est un camp i-omain

de forme roctangulaii-e, à angles aii-ondis, mesui-ant inlérieure-

ment i.'),") mèlres sur 65 mi'ties. J^cs lalus qui l'eiiloiircul, oui, en

cerfains endroits, 'i mèlres de haulcur sur .1 mèlres de largeur à

la base. A rinle'riour, à la surface du sol, on remar(|ue de nom-

breux fi-agnienls de briques à crochet.

Kig. ;>. — Reslos de l'allée couverte de (-'asIel-Ruflei on Sainl-(Joazec.

A -^5 mètres à l'Est, en dehors de cette enceinte, on voit deu\

lumulus de .') et à mètres de hauteur sur ao mèties de diamètre,

placés k 9.0 mètres l'un de l'autre sur une ligne Nord-Sud, ie plus

petit étant au Sud de l'autre; ce deinier a été fouillé à une épo(jue

inconnue. Nous avons fait l'exploration de l'autre en ouvrant à sa

base une tranchée de 8 mètres de largeur, allant de l'Est à l'Ouest.

Au bout d'une heure de travail, nous acquérons la certitude que ce

tumulus est une butte de petites pierres, recouverte d'une couche

de o m. .^o d'humus formé par la de'com position annuelle de la

maigre végétation qui, tous les ans, pousse à la surface. Nous nous

trouvons donc en présence d'un galgal, genre de tumulus rare

dans le Finistère. Le déblaiement en est assez long et demande

des précautions pour éviter des éboulements dangereux pour nos

travailleurs.

Le seccmd jour de notre exploration, nous rencontions un mu-

relin fait de pierres plates maçonnées à sec, haut de o m.c)0, for-
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maiit un cercle de 5 mJ'tres do diamètre inlérieui', dont la hase

repose sur un sous-sol argileux, à o m. sto sous la surface du sol

cuvironuant. Au centre de celte construction, toute remplie de

pierres semblables à celles du reste du {jaljjal, nous rencontrons

(jualre pierres plates, lou};ues de o m. 80, pose'es debout, inclinées

lune vers lautre. leurs extrémités supérieures se réunissant en

faisceau, leur base solidement maintenue par les pierres du galgal,

dans lesquelles elles sont noyées (lig. 1, u" 3). Les constructeurs

du monument ont ainsi obtenu une chambre à l'intérieur de laquelle

('talent trois vases en teire line. De couleur brune pour deux d'entre

eux, et noire pour le troisième, sensiblement de même dimension,

ces vases, très habilement faits à la main, sans le secours du tour à

potier, indiquent une grande adresse. Deux d'entre eux sont îi sur-

face unie et le troisième, dont nous donnons ici la reproduction,

est décoré de quatre cupules ovalaires ayant o m. o/i et o m, o35 de

diaiiiètie (fig. 9, n" A); celui-ci a o m. 3^5 de haut et o m. 17 de

diamètre interne à l'orifice; fortement renflé au milieu, il n'a plus

que m. 1 1 de diamètre à la base.

(îhacun de ces vases, rempli de restes incinérés, était posé sur

une pierre plate arrondie sur son pourtour, et recouvert d'une ar-

doise de même forme. Bien protégés par la chambre qui les isolait

dans le galgal, nous avons pu les recueillir entiers ^^l

L'une des pierres plates placée sous un des vases porte, gravées

à sa surface, trois cupules de o m. olik de diamètre ; en gneiss, elle

a o m. 36 de diamètre, .le ne saurais aflirmersous lequel des vases

elle était, n'ayant remarqué ces cupules qu'après un nettoyage fait

au retour au logis P' (fîg. 9, n" -î).

Pendant que nous faisions cette fouille, un individu du village

voisin nous a apporté une hache en fribolite |)olie, trouve'e dans le

camp de Castel-Rufl'el.

' lu) iHIJS, dans Ml) liiiiiulns >(• Irinnuiil dans nu cliiiini) dil Parc-ar-LdsIer

,

scctidii K, 11° 5a du cadaslrc de la (•(iiniiuint' de Scacr ( KinisliTc), qui fut ajdaiii, on

li'ouva également à l'int(''rii'ur [in iiuiiclin l'irruiairccn piorros saches, de 3 mi-trcs

di' (lianK-lif; au ccnlrc do cel espace circonscrit il lut recueilli une grande urne

entourée di' ([ualre autres un peu plus jielites, décorées sur leur pourtour, cliacnue,

de (|uatre cupules rondes de o ui. o3 à o m. o^i de diamètre
'-' Les \ases du tumulus de (>oat-l*liii-(;oat, étant exactement de la l'orme ilc

<pii'l(pj(>s-uns de ceux par nous recueillis dans le cimelière gaulois de Ker\iltn'' en

Saint-Jeaii-Trolimon (Muislètv), dalenl ce tumulus, (pii es! inconteslahlement de

I epoijui' du lei-, e| proliahlement d'une épo([ue très Noisine de l'éjjoipie gauloise.
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Un autre luinulus nous ayant (Hé signalé a Trégonével, nous

nous y lendinics. Ce tuniiilus, de 2 nièti'os de haut sui' ^5 niètics

de (liajnètrc, paraissait intact. Nous Fattaquànies par sa base Est,

nous dirigeant vers l'Ouest, le propriétaire et le locataire nous ayant

alïiiiiK' qu'il n'avail jamais été fouillé. Hélas! au bout do quelques

heures, nous acquîmes la certitude qu'ils nous trompaient.

Nous avons appris depuis qu'il avait été fouillé, à l'insu du pro-

priétaire, il y a neuf ans, par le fermier et son fils, qui, assure-

l-on, y avaient recueilli des poignards en bronze dans unecliambre

à parois maçonnées à pierres sèches, recouverte d'une grande

dalle.

Sur le bord de la route conduisant de Saint-(ioazec à Hou-

douallec, au liim dit r/yVww, (existent trois menhirs debout, d'une hau-

teur variant entre 3 et h mètres. Ils faisaient |)artie d'un alignement

de dix uienhirs, dont sept sont renversés.

Nous avons encore reconnu.^ dans cette excursion à travers la

comniune de Saint-Goazec, deux autres menhirs de ."» mètres de

haut, dans le bois de (Juéinec.

Comnmiic de Saint-Coulitz [Finistère).— Prenant, derrière le chevet

de l'église de Saint-Coulitz, un chemin creux allant vers l'Est, ar-

rive'' sur le sommet du coteau, en pleine montagne Noire, arrêtez-

vous à 500 mètres Ouest de Penhoat; au-dessus des édifices du

village ([ui est dans le fond du vallon où coule le canal de Nantes

à Brest, au milieu d'un champ dépendant de Penhoat, une roche

schisteuse, alïïeurant la surface du sol, attirera votre attention. Si

vous interrogez les habitants sur ce qu'est cette pierre, ils vous ré-

[)ondront: tfC'est la pierre de la Vierge (Roc'h-ar-Verhès)^), et si,

insistant, vous leur demandez pourquoi ils l'appellent ainsi, ils

vous diront : tf Parce que, aux siècles passés, la Vierge apparut un

jour, posée sur celte roche; mais, mal reçue par les habitants, qui

la poursuivirent à coups de pierres, elle s'en fut à i,5oo mètres

environ dans le Sud-Est, sur le coteau de l'autre côté du ravin, et

là où elle posa le pied, on lui éleva, dès le xf siècle, un sanctuaii-e

sous le vocable de Notre-Dame-de-Kerluan.w

Si, après ces explications, vous vous approchez de la pierre de

Penhoat, vous remarquerez à sa surface tout un système de gr'a-

vui'es.

\vant de les décrire, disons (|ue cette pierre, qui mesure 2 m. 27
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(le l'Est à rOiu^sl, a •? m. -io du \ov(\ ;iu Siul el o m. oo (l'('|tais-

seiir moyenne.

A sa surface, en A (lig. A, n" i ), on remarque une prol'oncle cu-

j)ule polio à rinlérieur, (jui n'a pas moins de o m. 90 de diamètre,

de la(|uelle partent quatre rayons, peu profondément {jrave's, allant

de l'Est à l'Ouest. Nousy avons, en outre, relevé vingt-six cupules de

petite dimension et, en B, (1, D, E, (juatre grandes cupules allongées,

gravées profondément. La cupule E, n'ayant pas moins de om. Go

de long, est arquée el très polie à l'intérieur, ainsi que celles (1

et DF ; cette dernière se tei'mine à son extrcîmité J) par une pro-

fonde cupule ronde, tandis que sa partie allongée F est beaucoup

plus superficielle. Les cupules E et C passent pour être i'empreinle

des pieds de la Vierge, et leur degré de poli indique qu'elles doi\enl

êlre l'objet de pratiques usuelles. Que sont les autres petites cu-

pules? L'empreinte des piej-res jetées à la Vierge, assurent quelques-

uns.

Des fouilles que je fis pratiquer dessous, pensant qu'elle re-

couvrait peut-être une sépulture préhistorique, me montrèrent

que cette pierre n'avait jamais recouvert aucune sépulture. C'est

un bloc erratique, à angles arrondis, entraîné du sommet des

montagnes Noires, et je ne doute pas que les sculptures qui

sont à sa surface ne soient antérieures au christianisme et l'œuvre

des populations primitives de l'époque de la pierre polie ou de

celle du bronze, qui onl résidé sur ces conireforts des montagnes

Noires.

Commune de Trégourez [Finistère). — Un tumulus de 1 mèlre

de haut sui- 35 mètres de diamèti-e nous ayant été signalé sur les

terres de Kergarédic en ïrégoui'ez, dans la parcelle dite Goarem-

Coz, à 9 kilomètres Nord-Ouest du bourg, nous étant rendu sur

les lieux, nous avons reconnu qu'il avait été, il y a quelques an-

nées, exploré par des cultivateurs. Le résultat de cette fouille est

inconnu.

Commune de Leuhait (Finistèrr). — La pierre {>ravée de Saud-

Bélec, dont nous donnons ici la reproduction ( fig. /i , Ji" 5), forniail

la ]jaroi Ouesl d'une belle sépulture sous tumulus, de l'époque du

bronze, (pie nous avons ex]>lor('e.

(ie tumulus, situé dans un champ, à 000 mèties au Sud-Esl du
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\Hia}|e de Sanct-Béiec on Leiihan, avait /jo inMres de diamètre sur

2 inrlies (ie liauleur. La table recouvrant la sépulture intérieure

avait 3 m. 90 de long sur 2 m. 70 de large et o m. Uo d'épaisseur.

Kl If était à 1 m. 80 sous le sommet du tumulus. La chambre l'une-

rairc (|u'elle recouvrait avait ses deux parois Est et Ouest l'ormées.

celle de rOuesl. par une ardoisine,sculpte'e de 2 m. 20 de long sur

1 m. 85 de plus grande largeur (fig. U, n" 5); celle de l'Est, par

un énorme bloc de <[uartz. Les deux parois Sud et \oi-d étaient des

murailles maçonnées à pierres sèchesC).

Cette chambre mesurait inte'rieurement .'} m. 86 de long sur

2 m. 10 de largeur au tond et 1 m. àh de largeur au rez du plafond,

les deux niin'ailles Sud et Nord surplombant énormément à linlé-

rieur. et 1 m. 86 de hauteur intérieure.

Au fond de cette sépulture avait été creusée au milieu une l'osse

de o m. ()0 de large et deo m. 20 de profondeur, dans toute la btu-

}|ueiir de la chambre, réservant ainsi, de cluujuecôté, un<! bau(|uelte

de ()m.6o de largeur (fig. U. n" /i)(^). Le fond de cette fosse était i-e-

con\ert d'un plancher de bois de chêne de o m. ok à o m. 06 d'épais-

seur, sur le(jnel liirenl déposés les restes incinérés du défunt. Enfin .

à o m. 60 au-dessous delà table de recouvrement , on força bori/.on-

talement entre les |)arois une série de madii(M"s en cbêne'-'UbrmanI

comme un second [)lal'ond au-dessus des restes incinérés, pour les

[)roléger contre toute infiltration extérieure et aussi, peut-être,

pour maintenir autant <|ue possible les parois Nord et Sud verti-

cales et les empêcher de surplomber. Peine inutile, car les bois,

an boni d'un certain temps, se décomposèrent cl, !ond)anl sur le

loiid de la sépulture, écrasèrent le vase déposé auprès des restes

du défunt, à o m. 60 de Texlrémilé Est de la sépulture, sur la

l)an(pu'tle Sud. (le \ase. eu terre cuite gr'ossièr-e, fait sans le se-

cours (h\ tour, était à une anse et décoré de traits |>rofon(ls for-

mant dents de scie, j)olerie très caractérisli(]ue de répO(|ue du

bronze dans le genre du vase recueilli dans le tumulus (b' Run-

Mellou-Poaz. (lécnl jdiis luint.

Dans une autre sépulture de ré|>o(|ue du bronze, par nous ex-

plorée à k.(.'rgoniou en (iuissény (Finistère), nous a\<ms déjà icn-

^'' Ijcs [>ii'ii'cs «'inploycos ctaionl di-s (|ii;ir(zil('s.

'*' \tiir. l'ii t{ et B', coiijjf do lii s(''piilliin' (le Saiicl-Hélorl (fljj. /i , n" '1).

W Vnir. on 1^ ol I*', coiii»' do la s(''|itdliiro do Saiicl-l{(''loct (lijj. /i , n" ^1).
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coiilrr ('('Ile mliTcssimlc (lis|«)sili()ii de iii;i(lfi('rs lorcrs ciilrc les

[)aroi,s de la cliairiljip funéraire (".

Arrivons ;i la |)iorro {jravoe (|ui l'aisail la paroi Oucsl de (-(Ulc

sépullni'c cl son jri-and iiitérôl '^'. Si je ne me trompe, c'esl la pre-

nii('r(' pierre gravée recueillie en Bretagne dans une sépullnre de

réjxxpie dn bronze. C'esl, en effet, à cette épo(|ue (ju'il faul l'aiie

remonter celle de Sanct-Bélec; son mode de construction et le vas(î

(|u\'lle conleiiail la dalenl d'une façon incontestable.

Décrire ce curieux nionument a\ec ses cupules, ses ceirles et

ses divei'ses (igui-ations {;ra\ées, dans les(pH3lles cerlaius me disent.

\oir une représentation Inimaine inloi'nu' et celle (fune béte. est

chose difficile. Le mieux est (ren mettre l'image sous les yeux

(\[i lecteur (fig. /i , n" 5). Ne nous laissons pas égarer pai' la

fantaisie, laissant le soin à un Cham])olliou , (|ui se; trouvera penl-

élre un jour, de nous en donner la lecture. Il est certain (jue tous

ces signes sont \onlus et avaient un sens pour ceux (|ui les on!

tracés; sens mystérieux pour nous, il ne le sera peut-être pas tou-

jours. En cherchant du côté de la Grande-Bretagne, on trouverait

(|uelque analogie lointaine avec certains des signes gravés sur

notre pierre, parmi ceux (|ui y ont été i-ele\és sur des monuments

analogues.

Pensant (ju'il eut été malheureux (pie cette pierre fut détruite,

ainsi (|ue le projetait le propriétaii'e du tumulus, nous l'avons trans-

|)orlée dans nos collections, où elle est aujourd'hui avec le vase

([ue nous y avons découvert. Pesant de 1,500 à â,ooo kilogrammes,

ce n'est ])as sans peine que, sans moyens mécaniques, nous avons

pu l'extraire du tumulus. Nous avons employé, pour cela, les pro-

cédés (pii avaient servi à l'amener et à la placer là oii elle était :

le rouleau, le plan incliné et les bras d'une quinzaine d'hommes.

Mais, comme ses extrémités Nord et Sud étaient couvertes par les

murailles latérales, il a fallu préalaldement démolir celles-ci, c(^

(|ui nous a démontré que le système de leur construction était bien

défectueux. Elles étaient, en effet, faites d'un seul rang de pierres

posées à sec les unes sur les autres, soutenues simplement ])ar les

('^ Voir Les sépiiUmes de l'époque da bronze en Bretagne; ejplorolions et études

comparatives, i vol. in-H°, avec j)lioto{[ravurfts et planches. Paris, Baei-, iMX;5.

Oiivrafrc couronné par l'Académie des inscriptions.

''-'> KIleétail soutenue par derrière par une muraille à pierres sèdies (quarlzili's)

([ni la décliar{jeait en partie du poids de la table.
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lerrosamoiicolôcsdcinèi-c; aussi nCsI-il pas (''lomiaiil (|ii(' la poiissc'c

(le CCS Ici Tes cl le |)oi(is cnonnc de la table et du hmndiis aiiioii-

(clc aii-dcssus aient dérangé leur aplomb elles ail l'ail surplomber

à I iiilciicur de la cbambrc, ce (|ue nous avons du reste conslalc

au cours de iu)s fouilles anlérieui-es dans la plupail des sépultures

lie ce genre.

A i5 mètres Ouest de ce tumulus en est un autre de 26 mèti'es

de dianu'Mre et de 1 nu^trc de haut. Son ex])loration ne nous a

donné (|ue des restes incinéi'és (lé[)Osés au centre sans aucune jno-

Icclion.

Commune do Gourbi (Morbihan).— M. de kerjégu, député et pr-é-

>i(leul du Clonseil |>énérjd du Finistère, ayant bien voulu me si-

«jnalec, à Icxlréniilé Ouest de |a couunuiie de (iourin (Morbilian)

.

lin ensemble iiilércssant de monuments, deux numbirs, une allée

coin elle et un tumulus, j'en entrepris rexploralion le 22 sep-

leiiibre 1900, terminant ainsi la série de mes l'ouilies dans les

montagnes Noii-es.

Sur Texlrémité Ouest de la numlagne de Kergus, conti-elort des

montagnes Noires (|ui doiiiine le \illage de ce nom, un peu en

c(uitj'e-])as du point le plus éle\é, se home le beau tumulus que

iii"a\ail signalé M. de Keijégu.

De ko mètres de diamètre, il a 2 m. 5o de haut et domine un

superbe panorama, embrassant le tour de I horizon. A son sommcl

.

un peu sur son coté Ouest, existe une j'candc e\ca\alion de 1 m. Ao

(le profondeur, faite, il y a (|uaranle ou ciiupianlc ans, |)ar deux

paysans des environs à la l'ccheiche d'un tiésoi' (prils ne Irouvcrent

pas. Ils avaient opéré trop haut, n'ayant guère fait leur tranchée

(pi à mi-hauteui' de la bulle; aussi, ne rencontrant rien, ils ne lar-

dèicnt |)as à abandonner leur louille, laissai)! intacte la sépulture

recouverte par le tumulus.

Pour la découvrir, nous reprenons leur Iranchée en Télargissanl.

D('s le début (h; cette nouvelle louille, ikmis lrouv(His des pierres

paraissant placées inlenlionnellement. Les laissant eu |)lace, nous

ne lardons pas à rccoiinaîlre (|ne nous nous trouvons (Ml priV

seiice d nue cbaiiibre à |)eu |)r»'s coiii([ue. eu loniie de ruclic, à

parois iiia(;ounées à pierres sèches, dis|)0sécs en encorbellement,

dont le l(uid es| ;\ 'MilTm) sous le S(Hiiiiiet du tumiilns. L avant dé-

gaijee des jerres «pu I eiiloiireiil . nous ('ulev(Hls avec précaillioil les
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|)i('ii('s (l(\s parois cl conslatons ([ircllcs recoin icnl un c.s|i;tcc l'cc-

laiiMdlairc (\v •> mcircs de lonj; sur i m. (So de larjjc, orieiilc Ksl-

Oiiesl dai)s sa loMjjiiciir.

Sur le (ond de celle sépullure a\ail élc placé uu plancher en

liois de chêne, sur le(|uel a\aienl élé déposés des resles incinéi'és

l'ornianl une couche d'un cenlinièlrc! cl demi d'épaisseur, j)armi

lestpiels nous a\ous reniarcjué de j|i()s charbons do J)ois, (|U(!h]ues

parcelles d'os mal hrûlés, (piaire éclals de siiex informes e( deux

Irajimenls de |)olerie assez lîne. ayani appartenu à un vase l'ail

sans le secours du lour. Enfin, parmi les pieri'Bs des j)arois de la

sépulture, nous avons relevé une piei'i'e à concasser les {jraines el

sa molette en quartz, juobilier insignifiant.

A 5o mètres à l'Ouest -Nord -Ouest de ce lumnlus, on voit

les restes d'une allée couvei'le orientée Nord-Est, Sud-Ouest,,

ayant eu 8 ju. ()o de long, dont il n'existe plus (|u'une {jrande

lahle. en partie brisée, ayant encore 9 m. 70 sur 2ni, 5o, ap-

puyée d'un bout seulement sur un j)ilier, et de l'autre sur- le

sol, et sept piliers, y compris ceux des deux extrénn'tés. Les car-

riers, (pii de tous cotés exploilent la montajjne de Kergus, ont,

hélas, largement mis à conirihution ce beau monument. Ce qui

nous étonne, c'est ([u'il en reste encoie (juelque chose (fig. û,

n'^ 2 et 3).

Nous n'avons cependant pas voulu quitter les lieux sans explorer

les lestes de celte allée couverte. Nous avons employé trois joui's à

ce travail et avons été assez heureux poui- recueillir sous la table,

oulre deux belles pointes en silex, dont une est malheureusement

inconq)!('le, une pelile pointe de flèche à ailerons et à pédoncule,

un grattoir cui'viligne long de m. 0-78, en <|uai'tzite, deux petits

;|ialtoirs ronds en silex, li'ois pendeloques percées de trous de sus-

pension, dont une est un galet en diorite long de o m. 087, percé

aux deux extrémités, trois haches en pierre polie, dont une est

en diorite et les deux autres en fibrolite, de nondireuses petites

lames en silex, telles (ju'on en trouve dans tous les dolmens, une

quantité de fragments de poteries dolméniques et deux écuelles à

fond rond de la même poterie, faites sans le secours du lour, re-

cueillies au milieu de restes incinérés au pied d'un des |)iliers en

pla<-e (fig. 5).

Lintéi'êt de cette fouille ne léside pas dans ces (|uelques objets.
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mais bien dans les sculpUires (juc nous axons relevées sur le julier

en gianil P, sur le(iuol ie|)ose la lahle.

Ces fTaxnres consisleiil en deux cnijnles el un cailoiiche . xnle

(le cai-ré à anj|les arrondis, lra\eisé par une lij;ne léjjèrenn'nl

<ourl)e. le lout prolondémeiit Iracé par un Irait de o ui. 008 à

Ml. oot) de lar|j(' (fig. h, n" -2).

Kig. 5. — Instruineiils de pierre

recueillis dans l'allée coiivcrle de Kerjjiis en (lOiirin (Morliiliaii^.

(lel ensemble de nn)nnnu'nls se complète |>ar (len\ menhirs se

dr-essant an Sud-Onesl, dans la |)laine, au pied de la montagne de

Kcrgus. Lun. ;i|»|i('l»'' dans le |(ays Mm-Ber {\)\i'\\v conrle), haut

de .') mi'Ires. csl à 1 5o mcircs des monuments (pn- m)ns venons



dCxidoi'cM'; raiiirc, dil Men-Hir (picnc loiijjiie), haut de G m. jô,

csl à 5()o Mii'lrcs du pircédcnl : on dii'ail, \ ii de loin, un tronc

(I ai'Iu'c d(''uud('' pcnclH' à droite. (]\'st uni; dalle {[ranili(|ue li'ès

[)lale, qui, \ue de j)rofil
,
présente Taspecl le [)lus siii|>ulier.

P. DU ChÀtki.liku,

Correspondant du Comité.
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L'EXPLOITATION DU MlfSERAI DE FEU

FOKT ET OOLITHIQl K

EN EOKUALNE, DANS L'ANTKUJITÉ,

PAU M. HLEIGHE»

.Moiiilire non résidaiil du (Joinilô,

ET M. JILKS I5EALPRÉ.

Priidaiit la doiiiiiialioli romaine et les époques aiitéii cures, les

élahlisscnienls me'tallurj»i(iues e'taienL répandus un peu partout,

couiine latleslent les restes de scories plus ou moins abondants

sur un grand nombre de points.

S'il existait peut-être des ateliers oii l'on produisait le fer pour

le conmierce, il s'en trou\ait certainement d'autres, plus mo-

destes et aussi sans doute plus primitifs, où le minerai n'était

extrait et fondu que pour les besoins journaliers d'un ou de plu-

sieurs domaines déterminés.

ff Ces petites forges, disait notre collègue, M. L. Robert, daus un

travail paru dans le Journal de la Société (Tarchéologie lorraine, vu leur

peu d'étendue, devaient être 1res nombreuses dans nos pays. Seu-

lement, par cela même qu'elles étaient peu importantes, probable-

ment temporaires, que la grosse maçonnerie n'y paraissait pas,

elles ont disparu du sol avec une extrême lacilitéC).?!

En l'absence d'objets tvpiques, que l'on n arriverait à découvrir

souvent qu'au prix de fouilles considérables, il est difficile de dis-

liiiguer les exploilalions in(''liillurgi(|U('s de l'épcxpic romaine de celles

l'^ iVo/t sur UH i'l(i/jlisse)iieiil iiii'lalliiriri(jiic gallo-ruiiiaiit à Jezaiiiville, par

L. WiAiGvl {.lournal île lu Socirlv d'drclirolojpc lorraine , 1871).
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(les lemps antérieurs; les trouvailles faites à la surface du sol foiii-

nisscnt prescjue toujours un maigre butin.

Des uioiinaies du Ilaut-Euipire, des poteries fines de hMic

lou'je, des tuiles à rebords ont permis de rapporter d'uu(; façon

certaine, à l'époque romaine, rétahlissenicut sidérui'gique de la

Fli(!, près de Liverduu, et celui de; la forêt d(( Puvenelle. près de

Je/ainville.

En général, le nun«u"ai semble avoir été recueilli sur place, on

tout au moins dans un rayon très peu étendu, de iaçon à éviter les

charrois. Il a été exploité :

i" Sous la forme do minerai de fer fort, à la surface du sol, dans

des poches ou des fissures. Il en a été ainsi en haut de la côte de

Toul, où nous avons remarqné une fissure de la carrière de Bâlin

remplie de grains de fer fort et de lestes de scori(>s qui attestaient

le voisinage d'une fonderie;

9" Sous forme de/cr ooUthiqiie, exploité à ciel ouvert aux endroits

où le minerai affleure à la surface du sol. Les fouilles anciennes

apparaissent, dans ce cas, sous forme de cavités peu [)rofondes,

comme on peut le voir aux Cinq-Fontaines, près de Villers-lès-

^ancy. Leur contour, souvent circulaire , les avait même fait prendre

jusqu'ici pour des mardelles.

Des exploitations minières, en galeries très basses ne dépassant

pas o m. 60 de hauteur, se sont rencontrées dans certaines mines

actuellement encore en service, comme celles de Ludres, de Cba-

ligny, de Chavigny, etc., ou depnis longtem])s abandonnées, comme
celles de la côte de Sion.

Ces galeries ne s'enfoncent guère à plus de 70 mètres : les coups

de pics sont encore visibles sur les parois. Le minerai était sorti

sur des traîneaux, garnis à leur partie inférieure de deux bandes

de fer, qui ont tracé leur sillon dans la roche. L'un d'eux a été re-

trouvé dans la mine de Ludres, mais en si mauvais état de conser-

vation, ({u il est tombé en poussière quand on a voulu le faire sortir.

Au même endroit se trouvaient des lampes en terre cuite, des pics,

des coins, une masse et des vases grossiers.

Dans cette partie de la mine, suivant le témoignage d'un délégué

mineni-, M. Petitjean, aussi intelligent que digne de foi, se voyait

une sorte de salle, où l'on pouvait se tenir debout, ronde, taillée

dans un gios bloc de minerai autour duquel tournait la galerie,

dont elle était séparée par des piliers ménagés dans ré[)aisseur des

\r,OHK()I,(l(;iK. ^ N° 2. 1 /|
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parois. Le inilicii élail ()ccuj)é par vin amas énoime do cendres el de

charbons autour duquel le sol, taillé en pente douce du centre à la

circonférence, formait une sorte de lit de camp, (l'est sans doute

dans ce lieu que; les anciens mineurs se reposaient et prenaient

leurs repas.

Quelle est l'origine de ces vieilles exploitations minières?

L(!s poteries découvertes dans les {galeries de la montagne de

Sion étaient, dil-on, romaines : cela paraît (Vaulanl plus viaiseni-

blable que Fou \oit encoi(^ sur remplacement de l'aiu-ienn(( Semila

(le nombreux restes de scoi'i<'s; le liane de la montagncî était tout

indi(jué pour clnucher à proximité di' la ville un minerai dont le

besoin se faisait journellement sentir.

Néannmins, on a révoqué en doute l'origine ancienne de ces ga-

leries, objectiint la similitude entre les instruments actuels et ceux

(jui ont été recueillis au fond de ces mines.

Cette objection n'a pas de valeur. Il suffit, pour s'en convaincre,

de jeter un coup d'œil sur les instruments particuliers aux dilîé-

ient<!S industiies exercées à l'époque romaine, pour se convaincre

qu'un grand nombre de ceux-ci ne présentent avec les nôtres au-

cune diHérenc(! de nature à les distinguer entre eux. Ouanl aux

outils de mineurs employés au moyen âge, ils ne présentent éga-

lement aucune différence, comme on peut s'en assurer en consul-

tant l'ouvrage de Sébastien Munster, écrit au xvi'^ siècle, et la Chro-

nique de Saint-Dié, qui lui est un peu antérieure.

Bien que plusieurs passages de César prouvent que les Gaulois

prati(|uaient déjà ce genre d'exploitation souterraine, nous ne croyons

pas ccîpendant que ces galeiies remontent au delà de l'époque ro-

maine, la richesse de notre pays en minerai de fer ne nécessitant

pas encore de recherches en dehors des affleurements. L'industrie

minière j)roprement dite ne serait pas antérieure à la conquête

romaine.

Quoi qu'il en soit, h; fer fort et le fer oolithique semblent avoir

été traités suivant des j)i(>cédés de fusion très primitifs. Des scoi-ies

provenant de Houxièics-aux-Dames, de .lezainville el de Villers-lès-

Xancy ont donné à l'analyse les résultats suivants comme densité :

7.^11, 3.54, 3. 60. Très riches en métal, elles sont huileuses, spon-

gieuses, rouillées par place, comj)actes ou à peine poieuses, rem-

plies el infiltrées sur certains échantillons de métal irajmr, mais

brillant, en train de sortir de la matière scoriacée. Ces échantillons
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sorli.'ul des masses oolithiqucs non niduites, mais ag{rliilin<''t's par

le Icu, altt'stanl la {|raiulc dilliciiltr *\uo [)icsoiilail, aux Anciens la

i(''(luclioii du minerai par suit»^ de rinsullisancc do la clialenr cLdii

manque de fondant.

Le me'lal sortail du Tour sous la Ibrnie d'é|)()n|;es de l'cr pi'uéln'cs

lie matières scoriacées, appelant le martelajfe pour être di'harrassées

de leurs impuretés.

Kn résumé, le minerai employé le plus ancienneuient aurait élé

le Ter Tort en yros grains, en rognons ou pisolitlies. Le minerai

oolilhique n'aurait élé exploité que |)lus tard, d'abord à ciel ouvert,

ensuite en galeries souterraines.

Les fours, cliaulles au charbon de bois de luHre, (|ui ét^iit abu's

l'essence dominante dans nos forets, se composaient, à la Flie,

d'un simple revètemeul de pierres ou inèm(( de Lerre, avec pare-

ments d'argile réfractaire. (détail tout ce (ju'il y a de plus primitif

comme construction et de rudiuieniairc conune souflleiie; aussi

était-il impossible d'arriver à faire couler le laétaL

La réduction du minerai oolilbique est d'ailleurs très dillicile

sans Teiiiploi de castine, ce qui expliijue la richesse en métal des

scories. Cependant, si Ton en juge par les restes du four de Bouxières,

l'utilité du gravier et du sable quarlzeux paraît avoir été connue pour

rendre celles-ci plus fusibles.

Quant au métal, on oblejiait du fer et non de la fonte; encore

celui-ci était-il très impur.

Au point de vue liistori([ue, il existait on Lorraine des établisse-

ments sidérurgiques préromains, si l'on en juge d'après la masse

des alluvions accumulées sur celui de Bouxières et les monnaies

gauloises trouvées à Sanzey parmi des scories. D'autres datent de

l'époque gallo-romaine. L'absence de renseignements concernant

l'époque mérovingienne permet, jusqu'à un certain point, de sup-

poser que la décadence de l'art sidérurgique date, dans notre pays,

de l'invasion des Barbares.

(jes conclusions sont identiques à celles que nous tirions en 189J6,

à la suite d'une notice parue dans les Mémoires de la Société d'ar-

chéologie lorraine, aucune observation nouvelle n'ayant été faite

qui soit de nature à les modifiei'.

Bleicher et Jules Bkai imîk.

li.



ETUDE
DES ENCEINTES PRÉHISTOHKUJES

EN LORRAINE,

PAH M. JULES BEAUPRÉ.

C'est à la protection séculaire de la forêt que nous devons la con-

servation de la plupart des enceintes existant encore aujourd'hui.

Son importance, dans toute l'étendue de la Lorraine, a permis au

plus jjiand nombre d'échapper à la destruction; aussi est-il encore

j)ossible de se faire une idée assez exacte de leur dispersion sur

toute l'e'tcndue de nos plateaux. Néanmoins, une certaine quantité

d'ouvrages, élevés dans les parties actuellement en culture, ont

disparu au cours des siècles. D'autres ont été recouverts par des

villages, comme Jaillon, Liverdun, Prény, Vaudémont, etc. . . Il

importait, avant que cette destruction lente ait accompli son œuvre,

de relever exactement les emplacements des diverses enceintes

encore reconnaissables, d'en examiner les défenses, d'en donner le

plan et les dimensions. Mais, en raison de l'étendue du terrain à

paicourir, nous avons dû borner jusqu'ici nos recherches au seul

département de Meurthe-et-Moselle.

M. Barthélémy, dans le répertoire faisant partie de son ouvrage

sur la Lorraine avant l'histoire, mentionne treize enceintes situées

dans le département. Elles sont situées sur le territoire des com-

munes de IJIénod-les-Toul, ChampigneuUes, Dommarie-Eulmonl,

l'Issey, Foug, (lugney, Jezainville, Messein, Montenoy, Pannes,

Romain, Tliélod, Vandeléville.

Ce chillVe doit être porté à (juatorze, car il existe à Vandeléville

deux ejicointes au lieu duue seule; mais comme on ne trouve au-

cune trace d'ouvrages à Dommarie-Eulmont, à Pannes et à Ro-

main, cela réduit le clulfre à onze.

Il faut par contre ajouter cinq noms : Aingeray, Sion, Vaudé-

jjioiil. \ illers-en-Ha\e, et l'importaiil ouxrage de Tramonl-Emy,



— 200 —
(|ui n'a pas (Micore été signalé, delà (loiiiic un total de seize enceintes :

en adineltaiit loutofois ([uc l'on puisse l'aire (igun.'r dans ce iiotiihic

celle de Blénod ([ui n'a été contiùle'e ni par \l. liarthéleiny, ni par

nous. Cette restriction laite, ajoutons que ia liste est loin d'être

close.

(les ouvrages varient beaucoup d'étendue; certains uiesurenl

plus de 20 hectares de superficie, d'autres 7, G, etc.; le plus petit,

le Fort-Mont, près de Villers-en-Haye, 3 ares. Cette dernière en-

ceinte, d'origine préliislorique, a subi des remaniements, à une

époque postérieure, comme rindi([uent des restes de murs maçon-

nés, encore en partie debout.

Toutes les autres sont absolument dans leur état primitif.

Partout, c'est l'application du même principe délensil", l'éperon

barré, sous une forme plus ou moins simple; mise en œuvre de

(b'fenses naturelles, constituées par des escarpements, renforcées

sur les points où elles semblent insuffisantes, et remplacées par

des ouvrages d'art, sur ceux où elles font absolument défaut.

En résumé, l'idée prédominante est celle-ci : se fortifier solide-

ment, mais avec la moins grande somme de travail possible.

Il en résulte que la forme générale de l'ouvrage est imposée par

la topographie, et qu'aucune de ces enceintes n'est située en rase

campagne et complètement fortifiée par la main de l'homme.

Dans les unes, fenceinte, constituée par un promontoire aux

flancs escarpés, est séparée du reste du plateau par un simple

vallum sans fossé. Ailleurs, c'est le fossé même qui a fourni les

matériaux du vallum qui, à Vandeléville par exemple, présente

encore un relief de 8 mètres, mesure prise du fond du fossé, soit

k mètres au-dessous du sol naturel et k mètres au-dessus.

Dans les autres, l'enceinte est située sur le bord d'un plateau,

appuyée à une falaise inaccessible. Des fossés et des vallum for-

mant une ou deux lignes de défense protègent les autres faces.

Les matériaux employés sont tantôt la terre, tantôt les pierres,

mais l'élément rocheux domine presque exclusivement, le sol des

plateaux n'étant recouvert que d'une couche très mince de terre

végétale. Les pierres paraissent avoir été simplement amoncelées,

sans que l'on puisse découvrir, nulle part, aucune trace de murs à

sec; les formes et les dimensions variées des matériaux ne permet-

tant aucune combinaison régulière.
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En outre, la légularitt' du prolil des raUiiin atteste que ceux-ci

n'ont pas subi de modifications ])rofond('S.

Trois enceintes sont à inat(Tiaux calcin()s, c'est-à-dire présentent,

comme on le sait, cette particularité, qu'une partie de leurs maté-

riaux ont été inlentioiinellement sotiniis à l'action d'un feu extrè-

inenicnl violent et (tonlinii. ayant ameni' la fusion (U; ceux-ci. Il en

est résulté la formation (riinc niasse solide, ininterrompue, repo-

s;iut sur le sol loclieux ancien, recouverte de pierrailles empêchant

(le la distinguer au premier abord.

Des tranchées pratiquées au travers des vaUum permelteni

seules de se rendre coin[)te de cette particularité, peut-être com-

mune à d'autres enceintes cpie celles du (lanip d'Afrique à Messein,

de la Fourasse à Ghampigneulles, de Sainte-Geneviève à Essey.

de|tuis longtemps connues et étudiées par notre collègue M. Bni-

lliélemy.

De l'examen de certains ouvrages présentant un caractère netle-

nient militaire, surtout de ceux à matériaux calcinés, on peut

conclure que la fortification préhistorique avait atteint un degré

déjà avancé de perfection dans nos pays, et par suite la tactique de

l'attaque.

La hision des roches constitutives des retranchements avait cer-

tainement pour objet de donner à la base de ceux-ci une cohésion

parfaite, à une époque oTi l'usage de la maçonnerie était encore

inconnu.

Cette disposition était évidemment destinée à prévenir la des-

truction, pierre pai- pierre, des escarpes. L'usage du bélier, ellicace

contre des murs véritables, serait demeuré sans effet contre des

matériaux sans cohésion, dont la disposition en pente douce cni-

pécbait l'écroulement. L'assaillant devait l'aire brèche à la main,

en détournant les pierres, sous la protection des armes de jet, cou-

vert j)ar des boucliers ou des mantelets.

Cette manière de voir est confirmée pai" un jiassage de César

relatif à la manière d'assiéger les places, j)ropre aux Belges et aux

Caulois en général (^J.

Les viillum étjiut insutiisants poui' conslilner |i;ir leur seule

'' tI lii, l'irciiiiiji'Clii iiiiillilii(liiii' liiiiiiiiiiiin lotis mo'iiilnis. uiidi(|iii' iii iniiruiii

iii|(i(t<3s jaci cd'iiti siiiil rniii'us{|iie lioffuisorilms iiinliiliis est, IcsUidiiiP rjict.i |i()il;i'.

Niuceiiduiit muiuiii<|ui' siiiirmml. «^ Miésar, De bello jrtillicn. II, 6.)
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masse un abri poui- les défenseurs, et un obstacle sérieux an uio-

Mient de l'assaut, quelle était la nature des retranchements couron-

nant les escarpes? Étaient-ce des pieux enfoncés dans leur triasse?

(l'est l'opinion qui nous parait la plus vraisemblable, la plus en

conformité avec la régularité des vesliges actuels, (à^rtaines en-

ceintes pn-sentent des anomalies aujourd'hui inexplicables. Le pla-

teau de Sainte-Gejieviève, par exemple, est isolé de celui de Mal/.i--

ville par un retranchement en roches calcaires calcinées. Il y a là

une dépense de travail très considérable, pour fermer cette partie,

la plus exposée il est vrai; mais en quoi consistaient les défenses

|)lacées sur les autres faces, principalement sur les points où l'es-

carpement des lianes de la montagne est si faible (pi'il ne saurait

constituer un obstacle? Est-ce un travail inachevé? ou bien s'y

trouvaient-ils des abalis ou des haies vives, dans le genre de celles

dont s'entouraient les Nerviens? César fait allusion à celles-ci au

])aragraphe xvii du livre II de la Guerre des Gaules'^).

On a beaucoup insisté jusqu'ici sur ce fait, que ces enceintes ont

été établies de façon à se trouver en vue les unes des autres, afin

de pouvoir conclure à l'usage des signaux. Or, la règle est bien

loin d'être générale; aussi, sans nier la possibilité de correspondie,

au moins entre quelques-unes, à l'aide du feu, par exemple, nous

croyons que le choix des emplacements a été imposé uniquement

par les formes favorables du terrain.

Quant aux distinctions à faire sur l'origine de ces forteresses pri-

mitives, aux essais de classement basés sur le plus ou moins de

complications que comportent leuis systèmes défensifs, c'est du

pur arbitraire. Chacun devait bâtir à sa guise; la nature et l'im-

portance du travail étant en raison directe des matériaux dont on

disposait, des bras à employer, du bon plaisir des chefs, et aussi

de la destination des enceintes.

Car, ce ne sont pas uniquement des forteresses. En effet, si cer-

taines d'entre elles présentent un dispositif exclusivement militaire,

le plus grand nombre joint à celui-ci un caractère d'utilité domes-

tique, ainsi que nous l'avons fait remarquer dans dilférentes

notices.

'' «... Si pra-daiidi causa ad eus venissent, impedircnl , teneris arhoribus incisis

atqiie inflexis ciebrisque in latitudinem ramis enatis A rubis sentitmsquo inloi-

jeclis eflecerani, ut instar mûri ha' siepps munimunta prji'boient, quo non nioiln

non intrari, sed w poispici quidem possot.n (César, De hello gaUicii, II, l'y.)
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Leui- grand clrveioppeiiienl ne peut s'expliquer que par la néces-

sité de mettre à Tabri des rapines les animaux domestiques; les

foyers paraissant localisés le long des rnllum, loul porte à ci'oiic

qu'une grande partie de Tenceinle leur élaii rései'vée.

La route stratégique qui coupe eu deux Tenceiiile dite le Camp
il' Afrique i'I celle de la Fourasse dans leur plus grande largeur, pei--

met de se couNaincre par rcxainen de la nature du sol des crêtes

de ses lusses, que celle-ci ne lra\erse sur tout son parcours aucun
loyer en dehors du voisinage immédiat des vallum.

Les troupeaux nu'ués au pâturage dans les vallées (le\ai('nt être

i-amenés simm cha(|ue soir, du Jiioins, en cas de danger, dans les

enceintes des plateaux, où bètes et gens se tenaient enfermés.

Gela unpiique l'existence de populations sédentaires, vivant par

groupes assez nombreux, ce qui constitue un argument en laveur du
peu d'ancienneté i-elati\e de ces ouvrages.

Nos populatiojis néolitbiques semblent avoir été nomades, vivnni

réunies pai- ti'ès petits groupes ou plutôt par familles, sous laulo-

rité du ))ère, vivant du j)roduit de la cbasse et de la pécbe, se dé-

plaçant à la reclierclie du gibier. En effet, si les traces de leur exis-

tence se renconti-ent sur un grand nond)re de points, la pauvreté

des stations atteste la brièveté des séjours. Les gisements les plus

ricbes. par conséquent présentant les traces d'occupation prolongée,

sont situés, le ])lus souvent , loin de toute enceinte, sur des plateaux

élevés où la culture devait être aussi pénible que peu rémunératrice.

Malgré quebjues variations de détail, existant entre quelques

ouvrages de Meui'tbe-ef-Moselle , il n'y aui'ait pas lieu, ci'oyons-

nous, d'attribuer leur construction à des peuples d'âges sensible-

ment différents. Les ])()])ulations se sont succédées sur les mêmes

emplacements, et si l'bomnie de la pierre polie a élevé sa hutte sur

le sol occupé par ces enceintes, il ne s'ensuit pas qu'il en ait été le

constructeur, pas plus que ceux qui les ont utilisées dans la suite.

Ces constructions ])rimitives remonteraient peut-être à la lin de

l'Age dit du bronze pour les unes, et pour les autres au premier âge

du fer. étant donnée la dureté des masses rocheuses profondément

entaillées. Ouant à l'idée ])remière de calcination des vallum, elle

nous s(Mnbl(! tirer son origine de l'exjjérience ac(|uise ])ar la prali-

(|iie de la inélalliirgie.

IJien (|u"aiicune fouille un peu considéiable n'ait élé pratiquée

dan> le périnu'li'e des enceintes de Menitbe-el-iMoselle, les rar-es
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(l(''C(»ii\('il('s ([iii oui ('It'- l'ailcs jtar M. Bai'lli(''l('iii\ cl par nous au pied

(les rallinn coiiliriiK^ cclh! iiianièie de voir. On Irouve en cllcl

.

dans les déblais, des restes de foyers, parmi lesquels on reinarcjue.

mêlés à des débris de cuisine, tels qu'ossements brise's de porc, de

sanglier, de bœuf, de cerf, etc., des fragments indéterminables de

bronze, des scories de fer et des restes de poteries, semblables à

celles qu'on rencontre, dans tout le pays, dans les tumulus du pre-

mier âge du fer.

Quant aux objets (Torigine gallo-romaine, trouvés dans linlé-

rieur de certaines (Miceinles, comme le camp d'Afrique, leur ])ré-

sem-e ne saurait constituer une objection. L'occupation, sous la do-

mination romaine, de ceitains de ces emplacements qui avaient dû

èir-e des oppidum gaulois, par les populations de cette époque, es!

un fait incontestable, mais ces dernières semblent en avoir fait

usage d'une façon toute pacifique. Les colons ne pouvaient cboisir,

pour V établir leurs métairies, des emplacements meilleurs que cer-

taines de ces enceintes, encore toutes clôturées pour la j)lupart.

Quant à avoir été occupées militairement par les Romains, comme

on s'est plu à le dire et à le répéter, c'est tout à fait invraisemblable.

Cela n'aurait pu avoir lieu qu'au début de la conquête ou au moment

des invasions barbares, toutes les forces de l'Empire étant rassem-

blées pendant l'époque intermédiaire sur les frontières de la Ger-

manie. Or, au début, il n'est pas probable qu'ils aient garni de

troupes les oppidum d'une peuplade aussi peu importante que les

Leuci. Il sullît de songer à la faiblesse des effectifs pour se rendre

compte que les Romains durent tenir uniquement les centres de

population considérables. Quant à avoir joué un rôle dans la défense

du |)ays aux iv'' et v" siècles de notre ère, et avoir fait partie de tout

un système défensif, au point de vue militaire, c'est de la stratégie

en chambre, faite avec les éléments les plus disparates.

On pourrait objecter que certaines enceintes, comme celles de

Sion, de Liverdun, par exemple, ont été habitées à l'époque ro-

maine et défendues contre les barbares; mais ce sont là des e\ce|)-

lions. D'ailleurs, ces bourgs avaient depuis longtemps perdu, avec

leurs murs gaulois, leur caractère (Voppidum et ne reçurent de for-

tilicalions nouvelles que sous le règne de \alentinien.

La tradition, en attribuant à cette époque la construction des

forleresses de la Lorraine, est ici d'accord avec les faits. Leurs mu-

railles sont en ellet bâties avec les débris des édifices païens.
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oomnie on Ta vu jadis à Scarpone cl ailleurs, et comme on peul

s'en assurer encore aujourd'hui en examinant les vieux murs de

Metz.

En resum«'», toutes les enceintes que nous avons signalées sont

bien d'origine préromaine; elles ne rappellent en rien les ouvrages

des Homains. dont les fortifications sont construites avec des maté-

riaux, ci d'après des principes tout dilïérenls.

Jules I)KAII1'IIK.



LES

FOUILLES DE PITRES
(kiiri:).

l>Alt M. LKON COUTIL,

(]()i'i'('S|)(MHltiiit. (lu (ioinilr.

L'antique Pistis, floni l'existence el Timportance nous soni re'-

v(îlée,s par des cliartes el diplômes sijjués de (llolnirc (fWio), IT'pin

(7 Tu), (Iliarlemagne (77-^)) et les édits de Charles le Chauves (8.^5,

S(rj!, 86^1, 8(u), 877), «'tait retotnl)ée dans l'oubli après le pilla}^;e

de ses monuments par les Normands.

C'est seulement en i856 qu'eut lieu la première découverte

ar('héolo{fi(|ue dans la propriété' de L. Lebert (n" 38() du ca-

dastre).

Le Grand lialnéairc (PI. XIX). — Sudatnrium ou concamerata su-

dalio.— La notice et le plan, publiés par l'abbé Cochet, en iSOo,

dans les Mémoires de la Société, des anûquaires de Normandie, pernu^t-

tent de voir qu'il ne s'ajjissait pas du palais de Charles le Chauve,

comme l'avait supposé i'éminent archéologue rouennais, mais bien

d'une pièce circulaire rappelant la disposition du Jrigidarium des

anciens bains de Pompéi; nous ignorons si, pour justifier cette

destination, on s'est assuré qu'il n'y avait pas, en dessous, des piliers

d'étuve; car partout, comme à Pitres, ces sortes de pièces circu-

laires étaient chauffées en dessous. Nous ])oiivons citer à rapi)ui le

balnéaire de Pompeianus d'Oued-Athmenia, à l'Ouest de Constan-

tine; de Néris (Allier); de Marboué (Eure-et-Loir); du Vieil-Evreux

(Eure), ce dernier toutefois n'ayant pas d'absidioles; on j)ourrail

en citer beaucoup d'autres.

Les murs de cet édifice mesurent 3 mètres d'épaisseur dans les

angles, et seulement o m. 80 dans les parties intermédiaires; ils

sont Ibrmés f|e petits moellons i-eclangulaires, sauf aux angles
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(ii's al)siilioles. où les piiM'res sont plus grosses; plusieurs porlaieni

(les insciiplious peu prolbiidcs, où le mot CVPITVS se retrouve

souvent; elies ont été publiées par M. F. Lenormant, dans la lievuc

(h:s Sociétés sarmites de iiSTjS. Le diamètre de cette pièce est de

i( mètres, celui des quatre absidioles d'angle de 9 mètres; la base

des murs est lambrissée de dalles de pierre, les angles du pavage et

(les murs sont protége's par de gros bourrelets de ciment.

Foinax. — En a\iuil du siidatoiium, vers le Sud, existe un four-

neau aménagé dans une pièce mesurant 8 mètres sur 5 m. 5o,

sans aucun dallage; les murs sont formés de biiques plates. Le

fourneau était disposé contre la pièce piécédente. Deux portes su-

perposées existent de ce côté; celle du bas permettait à la cbaleur

de ])asser sous ]o sudatonum . celle de dessus était réservée au ser-

vice des bains.

Les travaux exécutés par L. Lebert n'avaient révélé <|ue ces

deux pièces, loj-squ'en 1897 nous avons exécuté quelques son-

diiffes ])our letrouvei' la conlinualioii du balnéaire dans la pro-

prit'h' \oisine ( n" 38/i du cadasti-e). Au mois d'octobre 1899,

autorisé |tar le j^ropriélaire, M. Fréret . nous avons déblayé cinq

autres pièces.

Caldarium. — Sur le côté Nord du sudatorium circulaire, se

trouve une pièce rectangulaiie mesurant i9. mètres sur 9 m. 5o;

ses murs ont 1 mèlie d'épaisseur. Un premier hypocauste existait

jirimitivement à 1 m. Go ou 1 m. -'), en contre-bas du soi actuel;

mais Comme il a ét('' obstrué ])ar la cendre et la fumée, qui le

bomlieiit encore aujourd'bui, on l'abandonna et on en construisit

un auli-e au-dessus; le dallage de ce second liy])ocauste, se trouvant

au niveau du sol actuel, s'est pres(|ue partout efl'ondi'é [)ar suite

du passage des voitures de ferme. Dans un angle de celte |)ièce. et

])rès du sudatonum circulaire, se trouve un pan de mur en arc de

cercle dont la destination ne ])eul sexplicjuer.

Petit raldanum. — - A l'extrémité de celte pièce, vers le Nord, se

li'ouve nue petite pièce de 2 mètres sui' 1 m. y.5; elle était aussi

remplie de jtiiiers dbvpocauste; une ouverture de i m. Tjo de lar-

geur la faisail (•onimuni(juer avec le grand caidarium décril ci-

dessus.
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lùirnax. — A rôle, existe un rounieau di'iiioli au ni\eaii de Taire

iiilV'iifîuie des hy()Ocaustes voisins; il mesure S mètres sur i m. ho.

Vers rOuest, un épais massif de tuiles maçonnées avec de fargiie,

de 1 m. 10 d'épaisseur, servait à conserver la chaleur; pour les

autres côtés du fourneau, le parement de tuiles avait disparu,

faire du foyer était cuite par le feu. Les fondations des murs <pii

entourent ce fourneau descendent à 2 m. i o, et c'est en enlevant en-

viron 1 5 mètres cubes de terre noire remplie de scories de fer qu'on

lecueillit une dizaine de petits bronzes de Constantin, Hélène.

Constant , Yalens, indiquant que le balnéaire a été utilisé au

IV' siècle; mais comme ces monnaies se trouvaient dans un terrain

(le remblai, on ne peut rien conclure de précis.

Apoditerium. — Vers l'Est, un autre mur très é})ais est accolé à

celui du fourneau, perpendiculairement à ce dernier; un autre mur

de 1 mètre d'épaisseur limite Yapodilerium mesui-aut ii mètres sur

T) mètres; son large dallage de pierre allleure le sol, aussi est-il

défoncé en beaucoup d'endroits.

Siidatoriiim. — Avec ses deux hémicycles de différentes dimen-

sions, situés aux deux extrémités et réservés sans doute au balneum,

cette pièce mesure 1 1 mètres dans toute sa longueur; un des hémi-

cycles mesure 5 mètres de diamètre, et le plus petit seulement

3 \n. 3o. Dans ce dernier, existe un massif de maçonnerie destiné à

supportei" la baignoire [labrum), particularité qui n'a pas été ren-

contrée dans le grand hémicycle.

Les côtés de cette pièce ne sont pas parallèles, ils forment, au

milieu, deux angles très obtus; nous n'avons observé ce détail de

construction sur aucun plan de balnéaire.

Le dallage en pierre, situé aussi à peu près au niveau du sol,

s'était effondré en plusieurs points, par suite de la chute des piliers

de rhypocauste. Voulant reconnaître l'aire qui les supportait, nous

lûmes surpris de voir avec quelle solidité il avait été construit;

il reposait sur des fondations de gros blocs calcaires, maçonnées

u\ec du mortier de sable louge et descendant à près de i m. 5ode

profondeur. Il est utile de signaler le soin extrême apporté à ces

fondations destinées à empêcher la déperdition de la chaleur, et

aussi la solidité des mortiers, qui ont résisté aux grandes chaleurs

de rétu\e, car, depuis seize cents ans, ils n'ont souffert ni de l'hu-

midité, ui de la gelée, taudis (jue les mortiers des constiuctions
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modcriios Noisincs faik's a\ev le nuMiie sable sellritcnl sous le

doiffl. OiH'lle leçon ])oiii' nos entrepi'eiMMiis, <(ui se pic|iK'iil de pro-

(iéneialcineot. les balnéaires possèdcul des pièces à une seule

abside, mais larement avec deux : pour la Normandie, nous pou-

vons «iler celui de Lillebonne (Seine-Iu(erieure) el du Vieil-I'^ceux

(Kure).

A Vniélie-les-Baius, le balnéaire dëcouserl en iKtiô ollVe une

salle analojfue, uiesuianl 2 '4 mèlres de longueur; sii voûte élait con-

servée. Près de ce balnéaire, existe une chapelle dont le plan s\'n

rappioclie ('|;aleuienU elle possède une seule abside dont les me-

sures correspondent à peu près à celles de Pitres. On peut se de-

mander si le plan de nos églises primitives n'a pas été copié sur

ces édifices romains.

Nous n'avons pu poursuivre nos fouilles veis l'Est, à cause des

biUimenls pleins de récolte, recouvrant sans doute des substruc-

lions, jusqu'à la limite du gros mur romain, (jui a])paraît dans le

lalus de la rue de la Bise.

Vers l'Ouest, nos sondages ne nous ont rien lévélé. Kn avant des

constructions décrites précédemment, à l'Est d«î la salle circulaire,

nous avons sondé un pavage situé à o m. .5o de profondeui-; mais

comme un jardin et des arbres sont plantés au-dessus, il était im-

possible de le découvrir; ce doit être un autre apoditrnum.

Aqueduc et puits. — Dans sa notice, publiée eu 18C0, l'abbé

Cochet a parlé d'un aqueduc. Nous nous sommes informés de cette

découverte
,
qu'il n avait pas contrôlée. On a découvert, paraît-

il, vers i845 (n" 87/1 du cadastre), non loin du balnéaire et (h-

l'autre coté de la rue de la Bise, deux grosses pierres verticales

supportant une troisième; cela ne suHisait pas. comme on le voit,

j)our signaler la présence d'un aqueduc. (îes pierres paraissaient se

diriger vers le théâtre que nous avons découvert réceminent. Bien

ne s'oppose à admettre qu'une des sources situées à l'Est de Pitres

n'ait été jadis captée et amenée au théâtre, situé à 3o ou ho mè-

tres des bains, et qu'elle ail servi ensuite à les alimenter. L'eau

pouvait aussi être puisée à un j)uits : or, justemejit, à 3 mètres

du l'ourneau, il en existe un très profond, conslruit en jùerres;

nous iTosons ce[)endant affirmer (ju'il soit contem[)orain du bal-

lléaiie.
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Ohjcifi hoiwés. — Oiilro les dix ou doiizo monnaies rorueillies,

on a trouvé uu(^ dizaine de libulcs, douv petites ciels de hronze.

une poignée de colîret, un dessus de hriile-parfunis, un nianclie

avec une jielito tète humaine de prolil, muni de rainures ayant |)u

servir à ))lacer des instruments de chirurgie; deux hagues, dont un(!

avec une émcraude et Tautre avec une pi(Tre mate \enliUre; une

lihide, grande comme Tongle, mesiiraril o m. i-y de diamèti'e cl

() m. ()() d'épaisseur, formée d'une minuscule hoîl<' pcu'cee de cin(|

Irons en (hîssus, j)()ur Tévaporation des parfums. Entre le calda-

liiiiii et le fourneau, on trouva un entablcnuint de colonne dorirpu',

en pierre tendre. Comme on le voit, le nombre des objets n'est |)as

en rapport avec la quantité de terre remuée ; nous avons négligé

de cribler les terres, ce qui aurait été trop onéreux : notre but était

d'oi)tenir avant tout un plan de Tédilice.

Le Petit Balnéaire de la Salle (PI. XIX). — Le nom tfla Salle r,

sous lequel on désigne cette partie du territoire de Pitres, et les

terres noires remplies de débris de vases nous faisaient espéi'er

qu'en cet endroit se trouvait jadis un vaste édilice. Quatre cents

sondages environ, exécutés dans toute l'étendue comprise entre

l'église et la mairie, d'une part, et la ligne du chemin de fer, d'autre

part, nous ont donné seulement de nombreux débris de vases et

des cornes de bovidés, partout où nous creusions.

Enfin, à .5 .G mètres de la ligne du chemin de fei', dans la pièce

de terre portant le n" 3i8 du cadastre; nous avons découvert une

petite salle mesurant 4 m. 8o sur 3 m. 6o, dont l'aire est formée

de béton ; les murs sont composés de petites bjiques plates ou pavés.

Une brèche avait été pratiquée au milieu du mur Sud; la pai'oi

Est-Ouest se prolonge vers l'Est, sur une longueur de i3 m. 70, cl

revient en retour d'équerre; mais cette clôture était construite en

moellons soudés avec de l'argile; ce devait être un simple mur de

cour. De nombreux sondages, exécutés aux environs, n'ont rien

(h)nné.

Le mur Nord-Sud du petit édifice se prolongeait vers le Sud,

sur une longueur de i3 mètres. A 1 m. 90 de distance, se trouve

le fourneau d'un caldarium occupant un espace de 7 m. 5o sur

3 m. 80 environ, car l'hypocauste était entièrement détruit vers le

Sud. Au centre de cet hypocauste, se détachait un autre mur que

nous avons suivi sur une longueur de if) mètres. Des sondages,
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(\c('iil('',s sur les cotés, 110 nous ont pas permis de retrouNcr laïuorce

cfautros fondations.

D;ins tes fouilles, nous avons recueilli un stylet, des fibules,

dont une en l'orme de paon, une clef, deux bagues et deux jetons

en os. une hache, un couperet, mais aucune monnaie. Ne trouvant

([ue des fondations en ruines, nous avons reporté nos investigations

de laulre cùté de la ligne du chemin de fer, sur la rive droite de

la Seine et à 600 mètres de ce fleuve.

Vcdi/ice soulenain de la Pierre Saint-Martin (PI. XIX). — Au cou-

lUient de la Seine et de TAndelle, au sommet de la déclivité formée

j)ar Tancien lit de cette rivière, près de l'emplacement de la Pierre

\énérée de Saint-Martin et le long du chemin d'exploitation qui

porte son nom , Lebert avait reconnu , en 1 888 , un édifice souterrain

dont il déblaya l'escalier de huit marches et la moitié supérieure

des murs.

Ces murs sont en moellons et gros silex; trois assises de doubles

rangs de petits pavés coupent la maçonnerie; ils varient entre

m. 2 5 et G m. 5o d'épaisseur; les joints Ibrment des lignes et

des divisions régulières; ils mesurent 2 m. 70 sur 2^ m. 9^. Le

mur de gauche de l'escalier ne porte aucune cavité; dans celui de

droite, on remarque une cavité carrée de 1 m. 02 ,
qui a pu servir

de soupirail ; dans la paroi située en face de l'escalier, on remarque

deux niches, larges de o m. 67 et de o m. gS de hauteur; leur

sommet est arrondi; leur base est à m. 80 de l'aire de l'édifice

non pavé et composé du sable naturel. Cet édifice a été incendié,

car, sur m. 80 d'épaisseur, ou ne trouve que des charbons, des

cendres et de la terre cuite.

La proximité de la Pierre Saint-Martin, encore vénérée de nos

jours, bien qu'elle ait été transpoitée au centre de Pitres, et qui

n'en était éloignée que de 5o mètres, permettrait de croire que cet

édifice a été construit, vers le vi'= siècle, pour faire disparaître les

pratiques superstitieuses dont elle était l'objet. Nous n'avons trouvé

ni autel, ni statues caractérisant un édilice chrétien; l'axe de cet

édifice est bien orienté comme l'église actuelle, mais l'entrée est à

1 Lst, au lieu d'être à lOuest, comme dans toutes les églises.

Quant à l'Iiypothèsc d'un scpiilcrum fannUarc. elle est vraisem-

blable, bien (|ue nous nayons trouvé ([u un maxillaire et deux

radius biiiiiains, mais aussi une \(M"tèj)re de Ixeul. Les (d)jets re-
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ciioillis dans les ilôblais consislciil en un bracelet de bi'oiize, liois

(l'oissanls en os décorés de trois cercles gravés avec point central,

trois épingles en os avec une petite pomme an sommet, une sorte

d'e'pingle en bronze, des débris de vases, beaucoup de tuiles indi-*

(|iiant le mode de couverture de i'e'dilice, et des enduits colorés,

lin penture de porte, un verrou, une poigne'e, une grande barre

de fer, une clef et une grosse sonnette de fer : ces objets ne suf-

fisent j)as pour nous renseigner sur sa destination.

Nous pouvons rapprochei' ct!t e'dilicc^ souterrain de deux autres

situés sur la même rive de la Seine : l'un entre Muids et le Mesnil

(TAndé (Eure) exploré, en 1898, par M. Angérard, dont les niches

avaient été détruites; l'autre, à Coudebec-lès-Elbeuf [llgi>ate)

,

fouille', en i8G4, par l'abbé Cochet, et qui possédait onze niches

semblables.

Dans le déparlement de l'Aisne, E. Fleury en a décrit et repro-

duit deux autres: celui de la Planchetle, à Vervins, découvert en

1878, et celui de Proiv, en 1876, tous deux dans le canton de

Guise.

Dans le même de'partement, à Chaiendry, et à la villa d'Ancy, il

y en avait d'analogues.

Le département de l'Oise a fourni ceux de Hernies, des ruines

de Breteuil [Bratuspanlium) , du Mont de César de BaiHeul-sur-

Thérain, fouillé en 1878, et où on a "trouvé un squelette ayant

aux pieds une grosse clochette; de fer, reliée à ses mains par une

tige de fer.

Enfin les ruines de Yertault (VertUiitm) [Gôte-d'Or| en oui

donné deux autres, décrits et reproduits dans les Bulletins de la

Société du Châtillonnais (fouilles de 1882 et de 1896); les niches

dilFèrent cependant, elles sont plus basses et ressemblent davantage

à celles d'un columbarium.

Le théâtre des Cateliers (PI. XX). — Un seul endroit nous per-

mettait de retrouver le castrum de Pistis^^\ devant lequel le chef

normand Sidroc s'arrêta en 855; on le de'signe sous le nom de

Cateliers; nous y avions remarqué un certain exhaussement du sol

C' Cliroiiicon. Fontanelle 11 ne : «Anno uccclv , indictioiie tertia, ipso ilie w ka-

li'fulas aujjusti, niavima classis Danoruin ttuviuni Sequaiue occupât, tince icleiii

Suiroc, et us(jue Pistis caslruin, qiiod olim Petre inainuluni vocabaliir veniro

loiilondunl.'i [Hecueil des Hislor. de In France, t. Vi, p. 'i.3.)

AnciiiioLoi.iE.

—

.]N°2. ]5
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(|iii iKius avail iiitii}{ué; mais, toulel'ois, il clail cliilicili' d') rouiller

à cause dos habitations voisines; tandis qu'à côté, un vaste espace

|ieiniettaitde faire de laiges tranchées. Notre premier coup de sonde

ré\éla un uiUr en blocajfcs à o m. oo on o m. (îo de profondeur :

nous étions sur Tenceinle extérieure dont les fondations descen-

dent à 9 m. '>o de profondeur; elles mesurent 2 mètres d'épais-

seur; mais, en élévation, ce mur n'a <|ue 1 uiètre; sa forme est

celle d'une ellipst; et son jj-rand axe mesure 70 aièti'iîs; il se pour-

lait qu'il fût plus grand, car nous n'avons pas déblayé tout le pour-

tour. \ous n'avons fouillé (|ue les n"* 3i/j, 3i(), 317 et 3 18 du

plan cadastral.

A 2 m. 70 de distance de la paroi extérieure de la première

enceinte, il eu existe une seconde concentrique, avec des fonda-

lions d»! 1 m. 5o de largeur au centre et 1 m. 3.') sur les côtés
;

les parties profondes sont également en silex, tandis (|u'en éléva-

tion elles sont en moellons carrés de petit appareil.

Une troisième enceinte existe à 2 m. 10 de la paroi extérieure

de la seconde; elle s'interrompt à la jonction des pans de murs

perpendiculaires à cette troisième enceinte, qui sont probablement

les rnmitorium d'un théâtre. Enfin une quatrième enceinte incom-

plètement explore'e existe à 10 mètres de celle-ci.

La l'orme elliptique de cet édifice et les dimensions de son grand

a\e, (jui est de 85 mètres, cori'espondent à peu [)rès à celles des

théâtres de Valognes (.4 /«tma), de Vieux (Calvados) et Néris (Alliei-);

ceux d'Evreux (Mediolammi) , de Vieil-Évreux [Gisacum) et de Bei-

Ihoiniile (danelonum)
|
Eure

]
sont l'éguliers et en hémicycle : ils

mesui-ent (J5m.5o;ceu\ de Saint-André-sur-Cailly et de Lillebonne

(.lulioboiia)
I

Seine-Inférieure] mesurent 80 mètres.

Quant à la désignation du lieu, on sait (]ue, dans la première

moitié' du viii" siècle, les Sarrasins forcèrent Charles iMartel à

donnei* des ordies pour organiser de piompts retranchements, en

utilisant les aiènes et the'j\tres l'omains comme forteresses. Arles

conserve ses tours sairasines ; le Ihéàti'e de Montbourg (Loiret)

est désigné, sur un \ieux ])lan , sous le nom \\i' Bcdoute des Sairasins.

Le Ihéàlrc! d'Evreux, retrouvé |)rès de l'hospice, en 1872, occu|)e

un emplacement désigné sous le nom de Chatel Sarrasin, sur- des

lilns du xMf siècle. En face le théâtre de Pitres, au sommet de la

côli' (1rs l)<'nx-\inanls, on distingue une motte entourée d'un fossé
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(lilc liuUc des Sarrosms; il n'est donc pns élonnanl (jiic ce lliôàlic

ail (''!(' trynslormé, lui aussi, v(M's le vm'' ou ix" siècliî el (|u'il <iil

scivi (Misuilc (le casirum à (iharles le (lhan\e, contre l<'s Nolrnands;

croù rap|)ellaliou de Catelierx qui a sur\<''(n.

Les rouilles ne nous ont donné qu'un pdit bronze de Postliume,

un S(jueletle couché en dehors, le louj» de renci'inle extérieure el

<|u aucun objel ne permettait de dater; (juelques fragments de po-

lerie rou||e vernisse'e ont été recueillis du coté Sud.

il iu)us reste à déterminer la seconde partie de Tédilice; ce Ira-

\ail présentera beaucoup de difficultés, à cause des arhres ci des

nuiisons construites sur les ruines.

Enceinte de Pitres.— Sur plusieurs points de la commune et for-

mant une sorte d'enceinte continue, nous avons exhumé les fonda-

tions d'un mur de i mètre d'épaisseur, formé de gros blocs équarris;

sur une longueur de ko mètres, longeant d'abord la route de Pitres

au Manoir (section C,n''i07 du cadastre), puis coupant cette roule

sous un angle très aigu; l'encaissement de celle route ne nous a pas

permis de retrouver l'autre extrémité se dirigeant vers le caveau de

la Pierre Saint-Martin. A côté, se trouvait une aire en plâtre dont

le pavage avait disparu; et, plus loin, sur près d'un hectare d'éten-

due et o m. 60 d'épaisseur, des débris de constructions et de larges

tuiles du moyen âge. Nous avons retrouvé un mur analogue le

long du jardin du presbytère et du cimetière qui entoure l'église

(n"' 39 1, 323 et 325 du cadastre) et au delà de la mairie, entre

les n"' 343 et ^kk de la section D du cadastre.

L'église de Pitres ou Basilique. — Plusieurs archéologues, l'abbé

Cochet, R. Bordeaux et de Caumont ont supposé que c'était dans

l'église de Pitres qu'auraient été tenus les trois conciles de 861,

86Z1 et 869. Nous partageons leur opinion, en nous appuyant sur

les détails de rarchitecture de la nef dont les murs en petit appa-

reil présentent ïopns .spicatum et mêmes certaines assises de blo-

cage séparées par des rangs de pavés. Sur le mur Noid. existent

deux petites fenêtres en plein cintre, dont les claxeaux de pierre

sont séparés aussi par des pavés romains.

Cette disposition a bien été employée jusqu'au commencement

du \f siècle, mais rien ne dit qu'elle ne date pas du ix" siècle et

([u'elle n'est pas antérieure; du reste, cette nef était plus vaste,

car le portail actuel s'applique contre des murs qui ont été coupés.

i5.
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Les murs de la nef oui subi de nombreuses rérecti(uis, el , dans la

lour du Ml' sii'cle, on a employé de nombreux blocs el pavés ro-

mains. Uien ne s'oppose donc à admettre (jue cet édifice ait ser\i

de lieu de réunion aux assemblées dans lesquelles Cbarles leCbauve

promulgua ses trois édits.

On devra donc classeï' comme monument historique celte vieille

reli(|ue, <|ui é\o<|iie le souvenir d'une des périodes les plus trou-

blées de noire histoire nationale.

Léon (loLTIL,

Correspuudaut du Comilé.
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LES MOULINS À r.lUl\

DE VRRMAND (AfSM:),

PAR M. ÏHKOPHILK Ef.k .

(Correspondant du Coinité, à Saiiil-()n('iitin.

(jp nVsl que depuis un |»('u plus d'un sirrle, qu'à l'aiHo de sou-

vonirs un ])eu confus dans leur ensemblo, à l'aide de noies inconi-

plèles,el aussi non sans de longues éclipses, que l'on eni-egislre—
iuiparl'aileiuent d'ailleurs— les trouvailles qui , incessanimenl , sont

laites dans l'antique cité de Vermand ou ses abords.

Les fouilles faites en i885, 188G et 1887 ont été publiées avec

assez de détails cependant pour satisfaire les plus difficiles'^'; mais

c'est une exception. Cbaque année, la moisson qui est faite dans

l'intérieur du casirum ou dans un rayon assez étendu de la plaine

qui l'enserre, ne manque ni d'intérêt ni même d'importance; cette

abondance est une ])reuve certaine du bien-être et de la quiétude

qui régnaient dans 1 ancienne bourgade gauloise des Veromandues

,

vers la lin du m" et durant tout le iv* siècle de notre ère.

Entre les années i83o et 18A0, et cela dans des circonstances

dont le souvenir est aujourd'bui totalement perdu, on trouvait à

Vermand deux moulins à grain de facture essentiellement gallo-

romaine. Ces moulins, transportés à Saint-Ouentin '-', prenaient

place alors dans les collections de la Société académique de cett

ville. De))uis, par suite du don que cette société fit à la ville, ils

complètent, dans une salle du musée municipal archéologique fondé

}»ar elle, l'intéressante série d'objets trouvés ])ar l'auteur de celle

'' Tliéophiio Eck, Len deiir cimetii'rcx gallo-ronutins de Vermand et de Sntiil-

OupTitin. Hécit CDmidet den fomllex, \ vol. in-8°, avec a-i planrlifs (Paris, Urnes

Leroux, 1891).

'-' La dislance de Vermand à Saint-Ouentin est de lo kilonièlres.
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roiiimunicaliou, duub les l'uuillt's faites j)ar lui coulrc le \illa};(' tic

Vciiiiand, avec l'aide du Miuisl«'i'e el en collaboration avec la

savante compagnie.

Les meules de Vermand n'ont rien de l'aspecL que Ton trouve

dans les ohjets de celte nature qui remontent surtout à un siècle ou

deux avant notre ère, et qui continuèrent à être mis on usage dans

lii MH'Iropole et dans certaines provinces, jusque vers le déclin de

IKnipire d'Occident. Elles sont lenticulaires; celle de dessons, la

meule dormante . con\e.\e; celle de dessus, la meule mobile, con-

cave.

Au surplus, une digression est ici indispensable, pour donner

plus de clarté à ma description.

LorsqnVn 1898 je visitai Pompéi et Hercnlanum. mon atten-

tion fut particulièrement attirée par les boulangeries industrielles

agrémentées de moulins en place
, qui pourraient encore être ac-

lionnés de nos jours. Au n" M) de Tilol n° \ de la région vu. dans

la rue de Stabies, et contre le Vico (kl Lupanare, la grande boulan-

gerie, avec ses quatre moulins, nous initie à la mouture du grain.

Près de la Porta di Ercolatin, dans la rue de Salluste, çt au n" 6 de

celte rue. qui fait partie de la vi'' région, on voit également un

l"(nir el d(^s moulins, que niellaient eu mouvement des ânes ou des

esclaves. Certaines maisons particulières , telles que la casa del La-

hiriiito, en possèdent également. Eb bien, ces moulins ont un lien

de parenté très éloigné avec ceux de Vermand, dont je vais dans un

instant donner la techni([ue.

Ou a écrit que Tusagc de la meule avail du prendre uaissauceà

Tépoqufî néolithique, ]>arce qu(! des pierres creusées, u\unies de

leurs broyeui's, avaient été trouvées dans certaines stations lacustres

de la Suisse. G(îla est nossible. Toujours est-il que, \wh& de nous,

à (]liass»!m}, dans l'Aisne, uu de ces moulins rudimentaires y a été

recueilli, pour prendre place au musée de Saiul-Germain-eu-Laye,

dans la salle n" h. D'autres prétendent également que la meule étail

i-n usage déjà chez les (Jrecsuu lemj)s de Périclès. Jusqu'ici rien ne le

|ir(uive, ni texte ni monument. Pausanias, dans sa Dcsn-iplion de la

(Inrc , en al In bue 1 invention à un 10 i de Lacédémone, el la lraditi<ui

.illiipie y voyait un don aux biimains de Démêler, la déesse des

moissons*' . Toujours est-il que le |U'eniier paiini les auteurs latins

' llii[j() lUiimiiirr, Teckiiolojfw itiid Tcniitiiuliifni', Mil. 1, cli. v.
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([ui lasse nienLion des inoiilins loiiniants est Marcus Porcins

Caloji ''\ surnoinmé rAncieii ou le Censeur; il les appelle molw

versatiles ^^^ el molee asinanœ^^K Slrabon, Lucrèce et Vitruv<^ nous

(iisenl lormelleuient que, durant le siècle qui précéda la venue (l(f

Jésus-Christ, les moulins à grain lonrtionnaient en Italie. Anln-

Celle''', Ovide '^' et Lucius Apulée (•>) citent égalenu'nt le moulin à

hras.

CependanI hâtons -nous de dire que cet utile anxiliaii-e de

Thoniine pourrait avoir une origine beaucoup plus ani'i(Muie. puisque

Samson de Sarée, jouet de ses ennemis les Chananéens de Pales-

tine, tournait la meule au xi'' siècle avant notre ère.

Voilà, sommairement dil, tout ce que nous savons sur h'ur ori-

gine même.

(îomme il n'est pas inutile (rélal)lir un ])aralièle entre les ujou-

lins industriels de Pompéi et les moulins à main de Verm^nd, quel-

([ues mots suffiront pour faire connaître les premiers.

La hase du moulin est formée d'une pierre cylindrique ayani

un diamètre de im. 5o, sur o m. 3o d'épaisseur; elle est plate

au-dessous el taillée en cône sur le df't^sus; cette saillie verticale

du cône a o m. Go de hauteur, et setermine encore de nos j(mis

par un pivot ou goujon de fer placé au gominet, destiné à léguhi

i'is(u' le frottement et à tenir en suspension i& meule suj)éiieure,

qui seule était mobde et tournait au gré de ro|)éral(?ur. Voilà ])Oui'

la meta ou meule dormante.

La meule extérieure enveloppante ou mlillus, étranglée dans un

centre, ligure assez bien un sablier ou doid)le entonnoir, La meule

dormante était coiffée par l'entonnoir inférieur, tandis (|ue l'enton-

noir supérieur recevait le grain; au bas, une corbeille, une auge,

où de la sparterie recueillait la farine; m)us ajouterons que ces

moidins étaient mus à l'aide d'oreilles placées dans l'étranglemenl

du raliUus, et que l'on actionnait l'ensemble avec dvH leviers de

(1) [)p re rusticn, cap. X. — Caton naquit à Tusriiliim (Latiiini), l'an T) i K (l(

Romi' (23/i av. J.-C), et mourut l'an ()o5.

'-' A notre sens, il s'agit ici de la moïa manuaria ou Irumtilis.

''J Moulin actionné par un âne ou un cheval.

'*' Aulu-GeHe, Nuits attiques, III, :{.

*' Ovide, Medicmniiia faciei , 7^. — Fastes, VI, 3i8.
"' Lurius AjHilt'i', MflltiiiiniplKisf'a ou ÏWufi d'or, \\\, p. l'i.'î.
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[){)'[> (ta (le Icr ([u enlraiiiaicnl des csclaM's ou des aiiiniaux domes-

li(jiies.

J'ai vu à Rome, au nmsée Chiaianionti, le sarcophage du bou-

liiiiger Eurvsaces; la frise supérieure de ce monument nous montre

(les ânes taisant mouvoir le catillus de deux moliiia très complets,

semblables à ceux de Pompéi. Les animaux sont attelés très court,

liai- suite prohaltlciiKMit de Texiguïté du local an milieu duquel ils

devaient agir.

Dans notre département, de même que dans les départements

limitropbes. il a été trouvé en grand ncmibre des meules en

poudingue, intactes ou fragmentées, de forme lenticulaire et de

provenance gallo-romaine. Récemment, un moulin complet a été

recueilli à Doingt . près de Péronne'", et une mêla ou meule dor-

mante a été découverte au village d'Itancourt
,

près de Sainl-

Oueutin^^'.

Les deux moulins de Vermand que possède, ainsi que je Tai dit,

le musée de Saint-Quentin, sont semblables à ceux que l'on découvre

le plus communément à l'état de fragments sur notre territoii'e,

cl sont incontestablement de l'époque gallo-romaine.

Voici maintenant comment étaient assemblées les meules de ces

deux intéressants monuments, et comment elles fonctionnaient,

sans fr()|) d'elforls. mues par les seuls hras d'un o|)érateur de moyenne

force.

Fixée sur le sol on sur un hàli de bois, ou même dans un bac

avec léger rebord, la meule inférieure, qui a un diamètre de

o m. i?i/i, sur une épaisseur de o m. 06, devenait naturellement la

meule gisante; elle est percée d'un trou au centre, pour l'encas-

trement du pivot, et surtout assez fortement renflée ou convexe,

avec un rayonnage, ou repiquage, ou rhabillage accusé par dessil-

lons symétriques en demi-ceicles, qui avaient pour but de donner

du moi'dant. et aussi pour (jne le grain, broyé entre les deux sur-

faces, ail loul le temps de s'éci'aser pendant le liajet quil était

appelé' à parcouiir du centre de la circonférence à la péripliéi-ie.

c'est-à-dire jusqu'à son expulsion comme produit moulu.

'•' Collotlioii liolilanjjor, à i^ToniK^ (Somm»»).

'-) (]olt(> (J(''C(niv('i((' a f''t(' i'aitc |)ai' M. Noilel, pro|ii-i(''taiii' an iikmiic lieu, en

Itiiî'diirc tlo la \oit' romaine (iiii coiKtiiisail df Saint-(Jucnlin à IJi'iiiis, en un ou-

(troil iMPHimé VArbri' dv Midi, (lii'nsi'ijjiiernenl donné par M. ialilti' l^t'jfrand. curé

dMlarironil.
)
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La meule sujiérieure (mi r«//7/»,v, doiil le diauièlie éhiil de o m. M]

el l'éj)aiss(Mir de oui. l 'J , deveiiail m()l)He et coiuaiile; ou voit

(ju'elle (^sl iiisensibieiiiejil inf'éi-ieuie ('oinme dianièlre à la précé-

dente; elle possède une ouverlure dans le centre, pour effecluer son

Irajet de rotation sur le pivot qui la maintenait en suspension, (!st

concave au-dessous, pour bien épouser la l'orme du broyeur lixe

(pii se trouvait au-dessous d'elle, et concave également au-dessus,

avec un l'ebord |)lat, pourcprune cerlaine rpiantifé de j>raius puisse

y être déposée, et qu'elle puisse ])énélrer graduellement dans le

mouvement giratoire qui reniraînait. Nous ajouterons <pie, pour

('viter l'usure des pierres, uiaintenir dans un écartement normal

et constant ses parois, et éviter aussi la fatigue chez le meunier,

on scellait dans le trou central du caliUiis un étui de métal à ren-

llenieiil . dans lequel ])énétrait le goujon ou pivot de la meule in-

térieure. C(!t étui possédait lui-même des trous et, servant de tré-

mie, permettait au ])lé de descendre graduellement sur le cône de

la meta^^K

Maintenant, pcmr ce qui est de la mise en mouvement du mou-

lin, elle avait lieu de la manière suivante : on introduisait dans

l'orifice horizontal de la meule supérieure, orifice qui, sur celles

de Vermand, se trouve dans la partie médiane de la tranche, soit

un bâton ferré, soit une barre de fer assez courte, et l'opérateui'

n'avait plus qu'à faire tourner le catillus dans son mouvement l'ola-

lif horizontal pour que, dans le sens oh il allait, c'est-à-dire de

gauche àdi-oite, la farine suive dans les zones ou rayons des meules

le chemin qui lui était tracé et tombe enfin dans le récipient de

la base.

Comme il était intéressant de savoir d'où provenaient les

meules de Vernuuid, nous avons cherché à nous documenter sur

leur origine. De faveu de professionnels et de personnes com-
pétentes, ces pierres meulières ont été extraites des carrières de

La Ferté-sous-Jouarre qui, actuellement et depuis Tort longtemps,

l'ournissent de meules la plupart de nos moulins faisant de blé

farine; elles en possèdent le grain ainsi que tous les éléments

constitutifs.

Doit-on déduire de ce fait que les carrières de La Ferté-sous-

.louari'e étaient connues des gallo-romains? Cela n'aurait rien

C' A. fiicli. Dictionnaire, an mot Mula, p. /iii.
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(rimpi-ohal)l('. Dans tous les cas, il esl curieux de constater que

celle concrétion rocheuse de Seino-et-Mariie a pu être industriel-

l.'iiicnt exploitée avant que prenne naissance notre nationalité

irançaise.

Théophile Eck,

(lorrespondaiil du (^oiiiili'.
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D'UN

VASE SIGILLÉ DL FABRIQUE AUVEn^NE

DANS LA PRUSSK ORIENTALE.

Cniimimiifalion tle M. .1. Décln'lelte, ronservnloiir du Musée de noaiine.

La large diffusion des produits de i'industrie fictile de ia Gaule,

à l'époqu« romaine, est uii fait constaté depuis longtemps, mais

dont l'importance grandit à mesure que les de'couverles se multi-

plient. Les anciens catalogues de noms de potiers mentionnent déjà

la présence des vases rouges de l'Auvergne et du Bourbonnais dans

les iles Britanniques, mais il serait assez surprenant de les ren-

contrer, dès le premier siècle de notre ère, sur le territoire ita-

lique.

Cependant M. DragendoriT, dans son excellente étude sur la

Terra sigilluta, publiée en 1896 par les Bomier Jahrbuche)-, a lait

ressortir l'intérêt qui s'attache à cet égard à un bol de terre rouge,

reproduit |)ar Overbeck parmi les antiquités de Pompéi^^', bol que

M. Dragendorff regarde avec raison comme originaire de la Gaule.

Si la provenance de ce vase était établie avec autant de certitude

<{ue sa nationalité, ce dont je doute encore, l'intérêt de la décou-

verte ne serait point négligeable : non seulement on peut aflirmer

que le bol est bien de fabrique gauloise, mais il n'est j)as douteux

(ju'il soit sorti des ateliers de Banassac ou des officines voisines.

Celles-ci sont, en effet, les seules qui aient livré au commerce

des bols hémisphériques à inscriptions décoratives (ethniques ou

autres); les lettres de ces légendes circulaires, alternées avec des

feuilles ou diveis motifs d'ornements, dessinent sur la panse une

"^ Ovovln^rk. Pompéi, p. ^5, liff. 2(19.
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sorlc de IVisc contimii'. On Irouve d'aillcuis, ;iu Mu&e'e de Meiide,

dos dt'lji'is de vases absolument semblables, c est-à-dire j)Oi-tanl la

iiirmc légende BIBE DE MEO, avec, entre les lettres, les mêmes

motifs d'ornements, et, au centre, un buste Niril, couronne, tourné

do profil à droite, comme sur IVxemplaire campanien. On sait,

d'autre pari, ([iic les ateliers Italiques, dont la technique lut imitée

eu Gaide, n'ont rien ju-oduit de semblable et que la forme même

du bol iKMnisjihériqui! des ateliers gaulois et germaniques ne se

reucMUitre pas à Arezzo. Les vases parlants de Banassac seraient

donc ante'rieurs à l'an 71) et, à cette date, soit un demi-siècle en-

viron après l'importation de l'industrie de la poterie moule'e dans

la Gaule romaine, les ce'ramistes de cette région, profitant de la

de'cadence des ateliers arre'tins, auraient réussi à introduire leurs

propres produits sur le territoire même de l'Italie. Ces conclusions

me send)lent trop imprévues —- je dirais volontiers trop invraisem-

blables à l'heure actuelle— pour qu'il y ait lieu de les retenir, tant

qu'elles ne seront pas justifiées par un ensemble d'observations

précises, mais il v avait intérêt à indiquer le problème qu'elles

soulèvent. Si vraiment le vase dessiné par Overbeck était caché sous

les cendres du Vésuve et si, de plus, sa présence en ce lieu n'est

point le résultat de circonstances accidentelles, si, en un mot, il y

a eu à cette époque, pour les poteries, un commerce d'exportation

de la Gaule dans la Péninsule, on ne manquera [)as d'en retrouver

d'autres, maintenant que l'attention des archéologues ne se laisse

plus, comme autrefois, trop exclusivement accaparer par les ou-

vrages de grand art, et ne dédaigne pas de s'intéresser à ces menus

objets.

Quoi qu'il en soit, voici qu'à une autre extrémité de l'Europe,

bien au dtià du rempart-limite qui séparait le monde romain des

])Ouplades barbares, |)rès de Klein-Fliess, dans le district de La-

biau (Prusse orientale), un bûcheron a rencontré, dans le défriche-

ment d'une forêt, en 1897, les fragments d'un vase sigillé gallo-

romain. Ia'B débris sont assez complets [)()ur permettre une

restitution presque totale. M. le professeur Auguste Brinkmann

vient de publier cette intéressaAte découverte dans les Sitzunffbe-

richte lier AUerthunisgesellscha/ts Prussia, cahier 9i, 1900, p. 78

(liri' à part).

Il ^agit encore d'un bol sijfillé bi'inisphéritjue, forme cla.ssique,

(jui se substitua peu à peu au bol primitilà profil caréné, à partir
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(lu niilicii (lu |)r(;mi(n- si(M-le onvii-on et dont lo type siitv(''(tit

jiis(jiraux derniers temps de la poterie rouvre.

Dans le système {«('^néral de rorncnientation de ces bols, M. Di'a-

gendorll" a distingu(^. tant j»our les produits de la Gaule que poui-

ceux de la Germanie, trois styles dillerents, d'après la l'orme des

molils lin(3aires (jui constituent l'encadrement des types f^gur(^s, à

savoir : i" style à figures inscrites dans des rectangles ou des tra-

pèzes, ou style à me'topes; 2" style à figures inscrites dans d(.'s

nn^daillons ou demi-iinidaillons ; ceux-ci peuvent êtie eux-m(^mes

placés au centre de compartiments rectangulaires; 3" style h

figures libres, sans motifs lin(''aires de S(5paration''l

Le bol de Klein-Fliess appartient au second style. Je crois (jue

cette classification, considérée par M. Dragendorfï" comme chrono-

logique, répond peut-()tre dans son ensemble à la réalité des faits,

mais que l'on doit encore l'entourer de quelques réserves. Ce crité-

rium indiqué pour déterminer l'âge relatif des vases rouges sigillés

est loin d'être absolu. L'objection la plus sérieuse que j'op[)Oserai à

ce classement, c'est la présence, que j'ai plusieurs fois observée,

d'une m(hne estampille de ])otier sur des vases répartis précisément

dans chacune des trois catégories de M. Dragendorfï. Le bol de

Klein-Fliess nous fournira l'occasion d'indiquer un exemple de cette

diversité des systèmes d'ornementation sur les œuvres d'un même
céramiste. Il porte l'estampille C1NNA[MI] appliquée en relief sur

la panse, parmi les ornements, en lettres rétrogrades. M. Brink-

mann conjecture avec raison que, ce nom étant étranger aux pro-

duits des officines germaniques de Rheinzabern et de Westerndorf,

le vase doit provenir d'un atelier de la Gaule.

Les ouvrages de Cinnamus sont bien connus de ceux qui s'inté-

ressent aux poteries gallo-romaines. L'inventaire des vases portant

sa marque de fabrique va me permettre de démontrer que l'atelier

do ce potier, fabricant de moules, devait se trouver dans la région

de l'Auvergne.

Voici, en ellel, le catalogue des moules, vases ou fragments de

vases ornés sur lesquels j'ai rencontié cette même signature.

Mais avant de passer à ce relevé, je me |)ermettrai de formuler

(juekjues observations générales à l'égard des niar({ues de (>otiers

'') IWiii sigillala, p. 1^5 2.



gallo-romains. Jo. voudrais meltr<^ les archéologues en <;ai(le conlri;

un préjugé trop répandu , (|ui consiste à croire que rinvenlair»* des

noms de potiers est devenu une u'uvie oiseuse et inutile, depuis la

puhlicalion du Cotyus des inscriptions latines. En réalité, la lâche des

archéologues est ici tout à fait distincte de celle des épigraphisles.

On peut diflîcilement exiger de ces derniers cpfils s'astreignent à

indi(juer dans leurs relevés les diverses particularités de l'orme, de

décoration et de technique que présentent les vases épigra|)hi(]ues.

C'esl là. à coup sur. une tâche aride et ingrate. 11 n'en esl pas

moins vrai <[ue ces distinctions sont tout à fait indispensables |»our

la solution des nombreux [)roblènies archéologiques attachés à

l'étude des \ases antiques. Au ]>oint de vue des recherches sur la

(I illusion des produits d un même atelier, les longues listes de

mar(jU(!S d un Secondus ou d'un Sextus, par exemple, noms répan-

dus dans tout TEmpire, ne seront d'aucun secours, si le relevé de

ces estampilles n'est pas accompagné de certaines indications

[iropres à dillérencier les produits di\ers de potiers homonymes.

Le nom servile de Cmiamus a peut-être été porté par plusieurs

fabricants. Sur les vases ornés, toutes les estampilles de ce nom
(jue je connais appartiennent cependant sans contestation au même
artisan, car sa marque se dislingue par la forme allongée des

lettres et par leurs grandes dimensions, au point qu'un œil exercé

la reconnaît en quelque sorte avant de l'avoir lue :

1. Officines de Lezotix (Puy-de-Dôme). Collection Plicque. Hol

hémisphérique (forme 87 de DragendorlT). Décor à médaillons et

demi-médaillons; lignes ponctuées. Les poinçons figurés, inscrits

dans ces compaliments, comprennent les types suivants : cavalier,

homme drapé, taureau marin, sanglier, petit gladiateur. Marque

rétrograde, inscrite verticalement sur la panse, à l'extérieur :

CINNAMI;

2. Même provenance. Petit vase cylindiique (forme 87 de Dra-

gendorlf). Décor à métopes et demi-médaillons, dessinés par d(;s

|)almes. Poinçons : une femme drapée, un lion couché, un |)er-

sonnage viril en tunique courte. Estampille CINNAMI;

3. Même proxenance. Collection Du Chassain, à Lezoux. lleau

moule cylindrique (forme 3o de Dragcndorlf). Marque : CIN-

NAMI. I)(''(<>r à métopes, sans médaillons;
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/i. \lèr>i(^ jU'oNcnancc. Fouilles récentes de l;i Société cre'imilatiori

(le Lczoux. Bol li(''mis|)li('ii(|ue (foiiue 37 de DrageiKlorll"), J)('C()i'

liliic, sans mélo|)es ni médaillons. Scènes de chasses : t|uadrupèdes

et animaux div(!rs, cavaliers lancés au {falop ;

5. Trouvé à Vicliy (Allier). Musée de Saint-Germain. Hol hémi-

s|»li<M-i(fiie (forme 37). Dëcor à nio'daillons. Poinçons : Diane tenant

une l)i(li(!, femme assise, portant une corne d'abondance (?),

lifjures viiiles engagées à mi-corps dans des gaines à feuilles

d'acanihe. Estampille : CINNAMI OF;

(î. Officines de Lubié, près de La Palisse (Allier). Fouilles d(;

MM. Bertrand (!t de Quirielle, Collection Bertrand, Fragment de

bol, avec la marque CINNAMI OF, rétrograde.

Ces six exemplaires ont été recueillis dans des officines de

poliers. Pour le n° 5, cependant, cette origine est seulement vrai-

semblable, sans être établie avec certitude;

7. Vase trouvé dans la re'gion bourbonnaise. Musée de Moulins.

Décor à rinceau continu, couvrant la panse du bol, de même forme

(pie les ])récédents. Le rinceau, à larges feuilles alternées, dessine

une ligne sinueuse et encadre, dans ses lobes, des médaillons à

lij;ures de sangliers et de bestiaires ou gladiateurs. Marque : CIN-

NAMII;

8-9. Oppidum gaulois du Crêt-Châtelard (Saint-Marcel-de-Félines,

département de la Loire). Construite au tejups de l'indépendance,

cette forteresse gauloise fut occupe'e encore aux siècles suivants. Un

des puits antiques, que j'ai fait vider en 1896, m'a rendu, entre

autres objets, cinq bols rouges, semblables aux précédents, dont

deux signés de Cituuimus :

a. Décor à médaillons. Panthère et autres animaux. Marque :

CINNAMI OF;

h. Même disposition. 1" Caducée; 2° lièvre et lion; 3" aigle

éployé. Marque : CINNAMI.

Les trois autres bols, non signés, mais de même style, appar-

tiennent vraisemblablement à la même officine.

Je n'ai mentionné, dans cette liste, que les vases que j'ai

étudiés moi-même et dont j'ai pu, par conséquent, constater l'ori-
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jriiic cninniiiiit' (les moules, i)ai' la loniic! de reslanipUlc. Mon

invcnlairo des principales collections de céramique gallo-romaine

étnni encore inachevé, je pourrais ajouter à cette première liste

ceilaius exemplaires signalés par divers auteurs, mais avec les ré-

serves indiquées ci-dessus.

On trouve cette marque, sur des vases ornés ou unis, à Vienne

(Isère), Lyon, Nîmes, Salzbourg, Londres ('l M. Brinkmann me

signale les fragments d'un bol entièrement semblable à celui de

Klein-Fliess et portant le même nom, tjouvé à Carnuntum (Au-

triche).

En l'ajoutant à la série précédente et sans étendre les recherches

davantage, voici, brièvement résumées, les constatations qui ré-

sultent des faits observés :

i" Les moules et vases de Citmamus sont abondants dans les

otKcines de Lezoux, mais on les a recueillis aussi dans celles de

Lubié, tout au moins. Il n'est pas j-are de constater cette dispersion

des vases portant une même signature dans des ateliers divei'S,

quoique relativement voisins. Me réservant d'étudier cette question

avec plus de développement dans une autre occasion, je me borne

à faire observer que l'explication la plus naturelle de ce fait me

semble être la suivante : certains céramistes faisaient le commerce

des moules; quelques-uns de ces fabricants de moules fabriquaient

aussi des vases, et c'est ce qui explique que leurs noms se trouvent

tout à la fois sur des vases unis et sur des vases ornés. Mais il ne

paraît pas que ce commerce de moules ait été très étendu; les

estauipilles des vases ornc's du groupe méridional — Banassac, la

Graufesengue, etc. — dilTèrenl entièrement de celles du gi-oujtc

de l'Auvergne et du Bourbonnais. Celles des officines germaniques

de Bliein/.abern et de Westerndorf, connues j)ar la récente publi-

cation du catalogue du Musée de Spire ('-\ n'ont rien de commun

avec celles de la Gaule
;

a° Parmi les dix vases, signés CINNAMI, CINNAMII ou

CINNAMI OF, dont le système de décoration m'est connu, il se

tiouve huit exemplaires du style à médaillons, un du style à mé-

topes, un autre du style à ligures libres. Comme il en est de même
|)onr les moules de quelques autres fabricants de la Gaule, j'ai cru

"^ Ci. (iorjiiis iimcr. lui.. I. \ll, in<li:r ; Mimer cl Dissard , Tiioii, I. Il, |i. .'!-.").

' liai-lcc, Die Terra stiplhila dcn Speivri-r Mkucuiiis, Spiic, i^fyG.
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devoir laiic des ic'scrvos sur h\ classification proposée, d'apivs ce

caraclèrc de l'orncmenlation
;

))" Les produits de Ciunamus oui été répaudus au loin daus

i'euipiic romaiu. Il uVst pas sur[)r('uaut de les retrouver dans ies

îles Britauniquos, où l'ou ne couuait pas jusqu'à ce jour do centres

de production pour la poterie sijjillee, mais leur présence dans la

Prusse orientale est un fait nouveau, démontrant hautement la

|)r(>sp(''rité des olHcincs gallo-romaines. 11 est, en ell'et, assez sin-

gulier (jue les ral)ri(|ues germaniques, colles de Rliein/.abern cl de

Westenidorl', n'aient pas accaparé la clientèle au delà du Hliin ; si

Ton en juge par leurs produits, la création de ces labriques est

antérieure, en elïet, au temps où vivait Cimiamus. qui me païaît

être un potier du second siècle.

Il n'est pas sans intérêt de faire observer que si les bols de terre

sigillée ont ainsi cii'culé dans l'antiquité, leur dillusion ue saurait

être attribuée à une autre cause (|u'au commerce direct des po-

teries de luxe. Pour certains vases de loi'mo dillerente, propres à

contenir des liquides par exemple, vin, huile ou parfums, la dis-

persion peut parfois provenir du commerce d'exportation qui

s'exerçait sur le produit que contenaient ces vaisseaux.

Joseph Déchelette,

Conserviileur du Musée de lloanue.

AiicuBOLOuit:. — N" 2. iG



UN CIMETIERE FUAXG

À MÉZIÈRES-MAUDÉTOUR SEINE-ET-OISE),

l'Ai» M. LÉON PLANGOLIARD,

«joriospondanl du Comité, à Gléry-ou-Vi;xiii.

Mézii'iiîs n'est plus aujourd liui qu'une ternie isolée, à o kilo-

mètres au Nord de Maudétour, à 600 mèties de Channont et de la

l'outc 8.'5 de \rajj-iiy-en-\exin à Manies.

(Tesl dans les terres d'exploitation de la terme (pie MM. Tliau-

vin, agriculteur, et Pierra, membre de la Société historique du

Yexin. ont découvert, le 17 février 1901, un certain nombre de

tombeaux de pierre. La découverte a eu lieu exactement sur le ver-

saut Sud-Ouest de la ferme, près du bois de Binan\ille,à proximité

du vieux chemin de Mantes, qui passe derrière Magny et ie chemin

de la wmessefl de Mézières à la chapelle de Maudétour. Le lieu-dit

porte le nom de fvieux cimetièiMv. En 1800, on découvrit déjà,

en ce point, plusieurs rangées de sarcophages renfermant des osse-

ments, lesquels furent déposés dans le cinielière de Maudétour. Les

sarcophages furent brisés. L'examen de leur contenu fit constater

des objets de fer; des vases de verre accompagnaient ies corps. Mais

on ne s'occupa guère alors d'en établir Tidentificalion ('•. En 1880,

des ossements lurent pareillement découverlst-'.

Convaincu qu'il de\ait y avoir là d'autres sépultures antiques,

M. ïhauvin, faisant enlever les pierres, fit les découvertes dont nous

allons pailer. Il eut la bonne fortune de recueillir des objets (jui

permettront de fixer l'époque des sépultures.

Sarcophages de pierre.— Creusés dans des blocs de pierre t<mdre

de Geninville, — dont les carriènîs des Vaux-de-la-C(dle, encore ex-

ploitées, sont à |)roximité du cimetière de Mézières, — ils ont été

"' Lo l'iulaslri' de Maiidétoui', ('lai)]! on i8i:!, iiienliomie ci- licii-dil.

'" (lassun, Slatislique de l'arroiidnaeuieul de Maidex [l'é'.V.S). Deux Imiiccs oui

•'•II* IroiiM'cs dans un uiônie conucil. (Noie de M. Ilaclie, d'Aiiie.

j
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iclroiivL'H sur deux rangées, au nomhiT de Irciilc. (îloijfiu'.s les uns

(l(îs autres de o m. i5 el à uiu' prolondf'ur ({ui devait êlre, au

moment de l'inhumation, d'iMivinin 1 nu-tie, profondeur rcîduil»' à

uu(! moyenne de o m. 35. Tous sont oiientés de l'acon (|ue les nioi'ls

regardent le levant; toutefois l'orientation des ])ieds varie quelque-

peu el parait avoir suivi une orientalion nornialenient voulue. Cer-

taines inhumations semblent indiquer (pie (piatre (•()r|)s avaient ét('

déposés la hce contre terre. Sur les sarcophages, aussi hien que sur

les couvercles, il n'y a aucun molif d'orneuu'nlation.

Il n'y a pas (runiforniilé dajis leurs [troportions, puis(pu' Tune

des tombes avait intérieurement i m. i)'j de long, sur o m. 5-7 de

large à la tête et o m. 87 de large aux pieds; «pi'uneauln^ mesurait

I m. ()!î de long, sur o m. 6G de large à la tète et seulement o m. r?'.»

de large aux pieds. La profondeur e'tait de o m. 42 à o m. 48 à la

tèl(; et un peu moins aux pieds; leur position en terre était légère-

ment inclinée.

Les sarcophages sont de fabrication soignée; l'épaisseur des pa-

rois varie de o m. oh à o m. 10; une autre variété d'auge présente

deux sarcophages d'une seub^ pièce; la cavité, taillée suivant la fornu!

du sarcophage, se rétrécit en allant vers les pieds. Nous avons relevé''

un sarcophage d'enfant, caractérisé par la };rande hauteur du cou-

vercle; il a o m. 90 de longueur, la tète au Sud, et se trouvait

aux pieds et en travers d'un plus grand. Tous les couvercles sont

[)lats et invariablement taillés en forme de prisme.

Venons à un type de sarcophage qui n'est représenté que par un

spécimen; sa cavité est bien taillée dans la piei're, mais il n'a pas

de fond; c'est le seul de celte forme trouvé dans le Vexin.

Le dernier cercueil fouillé présente un couvercle au cintre 1res

accentué, reposant, à la tête et aux pieds, sur deux pierres verti-

cales cintrées, avec, sur les côtés, des saillies pour recevoir le cou-

vercle.

Comme à Santeuil, nous avons rencontré deux crânes dans un

tombeau, probablement des sépultures de famille, car, sur deux

couvercles, on a enlevé un squelette placé extéiieuremenl , enseveli

à même la terre. Dans une auge, deux coi'ps icposaient en sens con-

traire. De même qu'à Santeuil, il y a absence de ciment. Il est vrai

que, dans les hauteurs de Mézières et de Santeuil, il n'y avait pas à

craindre les débord(Mnents soit de l'Aubette de Magny, soit de la

Viosne, soit de la Seine, débordements qui ont atteint nos ancêtres

iG.
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(l«'s L(i\;ilb (II' Nucouit et ccuv doiniant leur dernier sumineil à

Kueil-Seraincourl, etc.

Tous les squelettes de Mézières sont bien conservés.

Mobilier. — Trois se'pultures étaient videos: mais le mobilier

l'une'raire des tombeaux de Mézières a donne' quelques objets qui

méritent d'être conserve's. Tous ces objets, au nombre de 34, ont

été recueillis et soigneusement conservés par MM. Tbauvin et Gus-

tave Pierra. Parmi les plaques de ceinturon qui s'y trouvaient, nous

en citerons une de bronze argenté, de o m. o35, assez bien con-

servée et entière; elle est unie, sauf quelques rainures habilement

combinées; elle est quelque peu abîmée sur l'ardillon; sur celui-ci,

on a ciselé des filets de deux traits en croix de Saint-André et une

dentelure en demi-cercle à la base.

Une plaque de ceinturon (o'"i9 X o'"o5G) est couverte d'entre-

lacs et de traits en arête de poisson et garnie de trois clous mi-

spliériqnes. Comme accessoires du vêtement, nous avons examiné

plusieurs goupilles semi-rondes d'un bout et triangulaires de l'autre,

jervant à fixer la ceinture de cuir portée par les hommes durant les

>' et vi" siècles.

INous citerons encore une agrafe où le bronze apparaît avec une

belle patine verte et présentant les mêmes ciselures que la plaque.

A mentionner, à droite d'un mort, la poignée et un fragment d'un

|)oignard semblable à nos scramasax. mais entièrement abîmé par

l'oxydation. Le même cadavre — assez jeune sujet — avait, à

gauche, une francisque aux formes très étroites, bien conservée,

de o m. 20 de longueur, légèrement courbée à l'extérieur et échan-

crée fortement à l'intérieur.

Nous n'avons pas trouvé d'autres armes, sauf quelques débris

informes d'un poignard de fer.

Nous parlerons pour mémoire d'une monnaie d'argent trouvée

dans la mâchoire d'un mort (lig. 1).

D'une minceur extrême, elle a o m. 012 de diamètre; elle est

• •mpicinte d'une tête de profil à {fauche, coiffée d'une couronne à

pointe; led(;ssin est fruste et d'un faijjle relief.

Si la pièce n'était d'argent, on jurerait (|u'il s'agit d'une imita-

lion des jx'tils bronzes de Tétricus. Mais le lieu de trouvaille de la

iiioiuiaie, nous éci'ivait M. \. lîlanchet , nous contraint à la consi-

dérer cominr une imitation de la monnaif impériale fabriquée par
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les barbares des v' <'t vi'' siècles eji Gaule. Si le t\[»e (lilIV'ie eoin-

pli'leinenl de celui des pièces d'Eiivernieu, de (îliaïuplieu, de

Chelles, d'Andrésy et des cimetières belges, le module est le même,
et les cimetières de Herpès et de Noroy nous ont déjà habitués à

voir des pièces très déjfénérées.

Fig. ,.

Les restes d'un sagum ont été' exhumés. Une jolie épinjjle de toi-

lette en bronze, sans dessins au trait, a été livrée par la fouille.

Parmi les objets trouvés dans les sépultures de Mézières, nous

citerons des petits vases posés à gauche, près des pieds.

Les poteries sont de coloration rouge, grise ou noire, lisses ou

ornées de dessins faits au poinçon, varie'es de forme; elles ne conte-

naient absolument lien. Les unes sont sans anse, sans bec, d'une

foinie ventrue, d'une facture élégante rappelant un peu celle de

nos sucriers; nous en avons mesuré une, de terre rougeàtre, tout

unie, de o m. i i de diamètre sur o m. 078 de hauteur. Les vases

sont d'une excellente fabrication, légers autant que mignons, bien

cuits, moulés avec adresse. Plusieurs sont ornés de rainures droites

assez espacées, reproduisant les belles formes adoptées dans les

meilleurs temps.

L'un de ces vases offre une décoration spéciale très intéressante,

qui n'indique pas une période de décadence (fig. 9.). Il est fdeté

par le haut; entre deux rangées de billettes en creux, règne une

suite de petites arcades en relief formées par trois demi-cercles

concentriques, séparés par des croisillons et dont le milieu est

occupé par une croix latine, dessin obtenu en creux par une rou-

lette, ainsi que le prouve le point de jonction, où les Iraits sont

doublés les uns sur les autres'^). (îe vase mesure o m. 1 (» de dia-

iiièli-e sur o m. 1 "i de hauteur.

') Nol(> (\i' M. V. le Rc.nn.', do Ma/ijny.
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Si{;iial(iii> pailiculièii'iut'iil liois \ases ilc vciic. doiildciiv l'rrast'S

sons 11' lassciiu'iilck's len-es; le Iroisii'iiic, (funo ténuité tn-s {{rnnde,

est Irî's polit; ses bords, un peu évases, sont uinés de fihîls droits,

(îc verre à boire a la loruic (rune |>eliUf clocbetlr. Les poteries de

Mandétour. coiiime celles de Jiiziers^'l, sont les |)lus curieuses et

lions Tiinèiieiil à exposer les ré!le\ioiis suivantes.

Fijï. ..

Comme celles de Maudéloiir-Mi'/ières. les poteries e\biiiiié(»s à

.Iu/.iers(-) l'an passé ollVent mie itarticularilé singulière. Blancliàires

ol romniiines, elles sont toiiiiiees avec soin el présentent loul le pi'o-

lil des poteries nunaiiies de iiiènie nature; mais (dles sont niar-

(piées de ces traits (•'' (grossiers (piiui ol)ser\e presipie loujoius sur les

vases (uiiiMaires du Vexiii. Il ne nous semble pas iiioppinluii de rap-

CJ DcrouM'i'li's l'ailch, il \ a un an, (lan> ini laliis di' 'i ;i
.") um'îIivs (pTnn iixuil

atlli'- dans le vil', et on nm- cxcaxalion es! aj)|iaiii('.

'-^ La sépiilliire mcsiirail à piMnc |ihi-< d'nii inMic di- iarjfi- . i m. ."{n de liait-

l'iir fl •> mètres de |H(>loinli'ni .

<'' A Ju/iiTs, ifs Ira^nii'nl- n'|)iV'M'nli'nl à |i''ii pn'-s (|iiiii/c |)cil- de l'a».-
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perler ici (pic Rosny a louiui une miaiiLilé coiisidcial»!*' de ces po-

teries, (|ue lOii a i'eli'()iiV(''es jiiscpie dans les s<''pidliires des xii' et

xm* siècles, à Arthies, dans le cinielièi'e (pii eiilomail r('';;!is(', dans

les fouilles de i'é,<|lise(rKnn()nl('l dans rancien cinn-lière d(! (\[v\\ '

;

aucun des vases de Juziers, cependani , n'esl peic('' de ces li'ous (ju'on

remarque sur les vases dits a encens. Les vases du liani moyen à}|('

de M<''zières fournissent d'ahondanis documents |)our Tétiide de la

poterie de ces temps recidés.

Le champ des morts de Mézières est loin d'être é|niisé; les fouilles

n'oTJt pas été continuées, le fermier n'ayant ])as cru devoir relar-

(ler |)lus l()n||temps les travaux de culture.

(le cimetière n'a pas dû exister au delà de la lin du viT siècle.

En effet, les travaux de démolition de l'éfjlise collégiale Notre-Dame

de Maudétour, exécute'sen 1 83 o, ont fait découvrir une nécropole iiii-

|)ortante, qui s'étendait autour de cette église. En 1 89(î , M. A. (li-elé

,

fossoyeur, a exhumé plusieurs cercueils de pierre renfei'uuiul des

potei'ies qui semblent, ajH'ès examen, pouvoir être iap|)orlées à la

première moitié du viii'' siècle. Les caractères généraux des décou-

veit(!s de M. Antoine Creté tendent à faire considérer celle nécro-

liirf's asspz diflerentes. Tniis dit ([ualre sont plus grossiers. t)'aiilrrs soni rlo

Lcrre J»lHUiUwi avec des traits presque noirs. 11 y avait aussi d'inlinis fragiucnls

(l'un vase grossier noir, mince, filigrane, certainement d'une haute anti-

([uité.

Au milieu de ces débris, se trouvaient un certain nomljre d'outils en os. Deux

offrent un intérêt tout particuiii>r. L'uu mesure ii centimètres, c'est la pièce la

plus intéressante; elle a dû servir à ])ercer des peaux ou toutes autres matières

de résistance médiocre ; un second , beaucoup plus petit , puisqu'il n'a que o m. oA i

,

l'st finement épointé et présente, à son extrémité, un petit crochet (peut-être

(h'jà cassi') et (pi'on prendrait volontiers, s'il était plus accentué, poiu- un ha-

meçon. \oici maintenant le spécial intérêt de la sé'pulture de .Iuzi(>rs : elle l'erail

croire, par sa forme abrupte, par sa situation au milieu do la craie
,
pur l'absence

(le cercueils, par son isolement, qu'elle appartient à une époque antérieure à

toute civilisation, tandis que les débris des poteries et les fragments de verre

accusent, d'une façon bien déterminée, la fin du m' siècle. Les outils en os, au

contraire, s'ils étaient seuls, concorderaient mieux, par leur nature et leiu- l'orme,

avec l'aspect de l'excavation. A l'intérêt archéologi([ue desdils objets vient s'ajouter

le mérite de la conservation.

'') A Cléry-en-Vexin, en i88o, M. Théophile Petit a trouv('', au lieu dit la

Fevint' hriHée, un cimetière franc.
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|)()|(' (•(tiiiiiif ayaiil remplace ceUc de Mézières'^); elle reçoit encore

aiijdiirdlmi les sé|>iiiliires.

Jjéoii Plangouard,

Correspondant du Comité.

C Les liabitants ont aljandonnô .Môzières et le château Hicètre pour aller

lialiiter plus au Sud-Ouest, vers la chapelle édifiée au xi° siècle par Agnès de Mont-

liirt, feumie de tîaleran II, comte de Meulan, et non loin du cliàtoau que Thi-

liaiil de Maudi'loui' avait lait construire à la limite àv la lonH d'\rthies, au lieu

(lil It- Ih-si-rt.



NOTICE
SU»

OUATIÎK FnîULi:S Di: MONCEAIJ-LK-NRUF

(AISNE),

PAR M. JULES PILLOY.

Mi'nihrc non résidant dn (iomili'.

La partie la plus récente du cimetière de Monceau-ie-Neuf (can-

ton de Sains, Aisne), a donne', comme cela se remarque dans

les autres antiques nécropolos de la Picardie, du Laonnois et du

Soissonnais, des scramasaxes, des houcles de fer, rarement de

bronze, chez les hommes; des colliers à grosses perles, de très grandes

boucles d'oreilles circulaires, des fibules discoïdes, chez les femmes.

Parmi ces fibules, il s'en trouvait beaucoup dont la plaque su-

périeure avait reçu une ornementation à l'aide de l'estampage.

J'ai déjà eu l'occasion de signaler, à cette basse époque, l'appa-

rition d'objets, je ne dirai pas de fabrique barbare, mais d'un goût

douteux et d'une technique primitive.

L'orfèvre a cependant encore la science, l'adresse qu'il a hérite'es

de ses ancêtres du vx" siècle, qui n'ont pas été surpassés dans l'art

de la décoration du bijou à faide de filigranes, comme en témoi-

gnent ces fibules d'or et d'argent dont s'ornent les femmes des

guerriers de Clovis, et qui sont de véritables chefs-d'œuvre; ce qui

le prouve, c'est que nous trouvons encore dans le siècle suivant

de très beaux bijoux, mais ils sont maintenant bien plus rares; de

plus, leurs contours ne sont plus circulaires, mais affectent des

formes tourmentées, ce qui indique un commencement de dégéné-

rescence du sens artistique.

Cependant la forme circulaire n'a pas été abandonnée; mais les

fibules qui l'ont conservée sont des bijoux de second et de troisième

ordre, car les fibules d'or et d'argent n'étaient pas à la portée de

toutes les bourses. Pour satisfaire la clientèle moyenne, les orfèvres
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s'a tUïclièrent à jnoduire dos lypes plus simples et moins ouvraj;és.

L'ail si pur du vi* siècle s'intluslrialisa en quelque sorte, car, aux

procèdes manuels, nous allons voir se subslitucr des procédés mé-
caniques pour faire vite et à bon marche'.

Le repoussé, employé si comniune'ment par les artistes {;;allo-r(»-

inaiiis du iv' siècle, revient en laveur; on {jrave, comme pour fabri-

(juer les monnaies, une matrice à Taide de laquelle on obtient par

percussion des plaques supérieures de fibules qu'on n'a plus qu'à

li\er, purement et simplement, à l'aide de petits clous sur des pla-

tines de bronze ou de 1er; en quelques heures, on obtenait ainsi des

i)ijou\ dont anciennement la fabrication eût ne'cessité plusieurs jour-

nées de travail.

Dans ce genre, on commença par obtenir des plaques avec bâtes

saillantes qu'on n'eût plus, dès lors, à souder; ce fut ensuite le tour

des lilijfranes qui eux-mêmes vinrent en relief; plus tard, les verrot-

teries ((u'oii plaçait dans les bâtes furent aussi supprimées et rem-
j)lacées par le me'tal.

La monture subit aussi une luodificalion : au\ platines épaisses

qui formaient rossalure principale des libules, succède un tambour

en tôle de bronze très mince; le bijou a plus dépaisseur et le vide

est rempli de ciment ou de mastic pour la consolidation de la très

i'aible plaque de couverture. Or, comme les pièces constitutives de ce

tambour étaient soude'es à i'étain, qui ne résiste pas à l'humidilè, et

que le mastic était lui-même de facile décomposition, il n'est pas

étonnant que tant d'objets de parui'e de ce j>-enr(> ne nous soient par-

venus qu'à l'état de débris.

Mais l'estampajie n'a pas produit que des libules simplement imi-

latives de celles (|ui étaient décorées de bâtes et de filigranes; on a

encore dierché à sacrifier à la mode (|ui,dèsrépo(|ae romaine, s'était

emparée des monnaies pour en faire l'ornement principal des fibules

et des bajjues. On s'attacha donc à frapper des ftuiiiies d'or, d'argent

el même de bronze pour imiter, plus ou moins heureusement, des

monnaies ou des Mi<''daillr)!is du Das-Knipire ou l)\zanlins, cl ipii

nmstitui'renl les plaques supérieures des libuies.

Sjins ètie très communes, on en a cependant trouvé un cerlain

nombre dans le Nord et l'Est de la France, dans la Belgique et

juM|u«' sur les bords du Rhin'').

' Diid-s I,. SoissiiiiDHis. \1. K. Moreuii en a liouvt; pliisieiiis. (CI. Wllhum ùt-



— va —
h> reviens aux libules de IVIouceau.

La i^reinière (lip,. i) a élé trouve'e par M. Lt^laiiiaiii; niallim-

reiiseinenl, elle est loin (fèlre eu bon étal de conseivalioii. (iela

tient à ce que l;i pla([ue de couverture était très mince et Tort

trempée et que, pour cette raison, elle s'esl brisc'e en plusieurs parties

lois de son extraction des teri-es, et (ju'un cerlaiu nouibre de mor-

ceaux étaient tellement petits, qu'ils n'ont pu servir à reconstituer

complètement le sujel repre'sente'. Mais comuie le mastic intérieur

raiida, pi. X\X, n" a, l'I pi. J, ii" 19.) — A Sérj-ies-Mézières, caulon do llibo-

mont, on en a trouvé dftdx rovéliios do plaques d'or, sur lesquelli'S sont figurées

los lèles couronnées et de prolil de rois ou d'empereurs; le dessin est dos plus

barbares et les légendes complètement illisibles. (Cl. Ilisloirr du canton dr liibc-

iiionl, de Gomarl, p. 1^.)— Le cimetière de Vorges, près Laon, en a donné aussi

iMit» à M. tlidc. (Cf. le Bulletin de la Soriélé académique de Lami , anncîe iSS'y,-

l'ouilles du a8 oclobro.) — J'ai publié dans le Bulletin arrlicoloi;i(ju,e du (Muiilé,

annéo 1890, p. ini A 1 i<i, une fibule de celto l'amille trouvée à Crépy-en-liaon-

nois.

Kn Belgique, à Jamiolle et Francbimoul (province de Namur), M. A. Bcquet

en a trouvé plusieurs. (Cf. Nos fouilles en 1880, extrait du tome XV des Annales

de la Société archéologique de Nanmr, p. i5 du tirage à part; Nos fouilles en i88-'i

et 188^1, t. XVI, planche; Nos Jhuilles en i886, t. XX, p. 9 et 10, Rosée.) —
Sui- les bords du Rhin, on en a trouvé plusieurs. Trois ont été publiées par Liii-

deiiscbniit dans Die Altei'lhûnier der meroringischen Zeit, planche XXII. Sur la

ligure 1 ost représentée Rome assise tenant un sceptre et la victoire. Légende : IN-

VICTA ROMA VTERE FELIX; trouvée dans le cimetière de Dotziieim, près

V\ icsbadeu. I^es numéros •?. et 3 de la même planche représentent des tètes de

profil d'empereurs; trouvées aux environs de Bonn. Elles sont conservées dans le

Musée de iMayence,

Revenant vers l'Est de la France, nous avons la trouvaille laite en mai 1870,

à Liverdim (Meuribe), publiée par M. Ch. Cournaull (extrait des Mémoires de la

Société d'archéologie lorraine, n"' 9, 10, iî5, ik et 1 5 de la planche I). La libuli-

n°io, d'un dessin très barbare, représente la tète de profil d'un empereur byzantin.

Celle n" ik est la reproduction mieux réussie d'un sou d'or de l'ompereur Con-

stance II. Le imméro 1 5 ofTre une tète de face avec la légende , en lettres majuscules

,

OAVIVA tO. Le numéro 9 a le centre occupé par des palmes; légende, d'un

côté, TEIDI, et de l'autre, EIDAXI. Le numéro i3 a, au centre, une rosace, i-l

dans une zone renfermée, entre deux cercles perlés, on lit: GBIMOAJDA'^
FICITAO. L'auteur rappelle que le cimetière de Pompey a fourni, en i8.').ô,

une plaque extrêmement mince d'une autre fibule, de m. o3 de diamètre, pré-

sentant aussi l'inscription GRIMOA(LD)VS FICIT FICI; et, celui de Mézières-

les-Vic, la reproduction exacte de celle de Dotzheim. Il ajoute, à propos de cette

dernière, que M. Bretagne a émis l'opinion que c'est à peu de chose près la copie

du revers d'un médaillon d'argent d'Attale, conservé au Musée Britannique et dé-

crit par (]ohen, t. VI, ji. ig-y, avec cette dillerence qu'au lien d'VTERE FELIX,

il y a iï.TERNA.
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(lu hiiiilioiii' l'iait eu {jr;iii(l(' partie lti<'n conservé et qu'il a\ail

é|)oiist; la ibniic iiiliM'it'urc de la l'euille estampée, j'ai pu, à l'aide

(le ct's eiripreiiiles, reeoiislituer presque en entiei- Taspecl de la li-

luile avant sa détérioration.

Fifr. I.

Le sujet a beaucoup de ressemblance avec celui cjui décore la

plaque de la planche ./de l'Album Caranda. C'est la représentation

(In triomphe d'nn empereur byzantin, ayant comme cadre un cordon

])ei lé. Le char est conduit par quatre chevaux , alors que, sur la hbule

de la Collection Caranda, il n'y en a que deux. Des deux côtés, les

l'oucs du char sont figurées entre les jambes des chevaux. Lempe-
reur, vu de face, tient un sceptre de la main droite et de la gauche

le gidbe crucifère. Il est coill'é d'un diadème muni de chaque côte'

de fanons doubles terminés par de |)eliles boules; de même que

sui" la libule de Caranda, les pi'o[)(»rtions du buste de l'empereur

sont exajjérées par raj)j)()it à celles des cheNaux; cette exagération

est même encore pius sensible sur celle de Monceau. Celle-ci en

dillère encore en ce qu'elle possède un exergue où sont figurés di-

vers endjlèmes, l'un, un modius faisant allusion aux distributions de

blé, les autres, d'un caractère militaire, des boucliers, javelot, un

autre objet ayant la forme d'une j)i(|U(' au soiiiuiet recourbé et (|ui

pourrait être une enseigne.

Il est indiscutable (|ue les orfèvi-es créateurs des deux fibules se

sont irispiit's du revers d'un médaillon byzantin; mais il faut es-

sa\('i- de (i('l(!ruiin<'r Ic'poqu»' à hupicllc remonte le prototype.

Lt'inpcieur est souvent rej)résenl(' en triomj)haleur danS un char.
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îui riîvcrs des luoniiaies romaines, mais suiloni à [larlir-tlii iv*" sii'clc.

(le ly[)(! a éiô parliculièrcmciil employé poui' la décoraLioii du r(.'-

vers des médaillons. Nous ne citerons ici que deux médaillons, parce

qu'ils se rapprochent par deux points de la placjue d(; Monceau.

Lun est de Tempereur Constance 11 (337-3Gi) '^', l'autre de Valens

(.{0/1-378) '-'. Ils sont du même module que la plaque de Monceau;

et à i'exergue sont ligures de petits objets analogues à ceux (pie

nous avons remarque's sur la plaque, à savoir : un niodius rempli di;

ujonnaies, des couronnes, des bracelets, des feuilles d'arbre, etc.

dépendant ces médaillons n'ont pu servir de prototypes à la plaque

(le Monceau, non pas parce que le char impérial y est atteM de six

chevaux, et non de (|uatre; cai-, comme deux des chevaux sont peu

visibles, l'orlèvre aurait pu, simplifiant le d(^ssin, les négliger dans

sa copie; mais l'empereui' est nimbé et non ])as coiffé d'un diadème

à lanons latéraux.

Pareil diadème ne paraît comme coiffure impériale, sur les mon-

naies, qu'à la fin du iv*' siècle, sur des cxagia à l'effigie d'Arcadius'-^',

mais c'est là une exception; Justinien se présente sur les monnaies

avec une sorte de mitre élevée, et ce n'est qu'à partir de Tibère

Constantin (578-682) que le diadème de la forme qu'il affecle sur

la plaque de Monceau devient la coiffure ordinaire des empe-

reurs.

L'on remarquera que , sur notre plaque , l'empereur tient le sceptre

de la main droite et le globe crucifère de la main gauche. Sur les

monnaies byzantines avant le x*" siècle, l'empereur est figuré tenant

dans les mains des insignes divers : le globe, la lance, le labarum, la

croix, la mappa, etc. ; mais, d'ordinaire, c'est dans la main droite qu'il

porte le globe. Cependant l'on trouve d'assez nombreux exemples

(lu globe dans la main gauche, dès le temps de Justinien (^^.

Des considérations précédentes, il résulte que le médaillon dont

la pla(|U(; de Monceau est une copie ne pouvait être antérieur à la

^'' Frœiiner, Les médaillons de l'empire rom.m11, p. 3 10.

'-' Arnelli, Monumente des /.. /,. Mûttz-und Aidilieii-CabineUes , p. 5o, pi. G xvu,

"" 9-

'*' Sabatier, Description générale des moniuiies hyzanliiies , t. I, pi. 111, fi{f. 8.

t*' Justinien; l'empereur assis tient un long sceptre de la main jjauclie (Saba-

tier, ouvr. cit., pi. XI II, lig. la). — Focas; l'empereur lient de la main droite la

itiappn on le volitmeii , et de la gauche le globe (ihid.
,
pi. XXVIl, li;;. 7). - - Hô-

radius; l'empereur debout tient une croix à longue hampe de la main droite, et

(le la gauche le glolio (ihid., pi. XXVIIl, lig. a6 et dÇ)).
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lin (In VI' siècle, mais (|n il poinail iMMiioiilcr à ce lfni|is-lii. Si

jiiicmi iiKMJaillon nioiic'Maiic impérial du \ i" au mi"" siècle ne s est

conseivé jusqu'à nous, il y a cependant des témoi{Jiia[j[es ceilains

([u'on en a frappé à cette e'poque. Le passage de Gre'fjoire de Tours

est célèhre où il iap[)orte que le loi (lhil])('ric lui fit voir des aurei

du ])oids d'une livre, que l'empereur ïihère Constantin lui avait

l'iivovés; ils ofl'raieut au revers, avec la légende Gloria Rommontm,

un cliar '^(piadrigam et ascensoremw'^'. Il n'y a guère de doute (|ue

et' ne fui la représentation de rempereui- triom|)lianl. (i'est donc

un médaillon d(! ce genic, à l'elligie de renq)erenr Tihèie Constantin,

ou de l'un de ses successeurs du vu* siècle, (pii a servi de modèle à

l'orfiîvi-e franc pour fabriquer la plaijue retrouvée dans le cimetière

de Ahun-eau-le-JNeul.

M. Donbleniart de Paris a fouillé une petile partie du cimetière

de Monceau el il a bien voulu me communiquer les objets les plus

intéressants ([u'il y a recueillis, parmi lesquels se Iroin aient les

liois libules estampées dont je vais m'occuper.

l-i,;.

Les deux premières étaient aj)pariées et leliées par une petile

rliainetle. La pla(j[ue sup('rieure est en argent et a o m. 0^19 de dia-

mètre. Un double cordon jx-rlé loinic borduic; un troisième cordon

''^ (jri'goii'' (le 'l'oiM>, llixhir.. \l, 9.
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liiiiilc l(! cJiaiiij). cl lu zone iiitcioiiiicnle osl (lecori'c (Tiin |»llss«'. An

iiiilu'u, il cxisLe d(ni\ oiseaux adossés, au lou}» bec recourbé, (|iii

(Mil (juelquc ressemblance avec des ibis (fig. a j.

iLn b's voyant, on pense, malgré soi, à ces animaux adossés ou

allronlés qui orncnl les tissus de l'époque carolingienne, et qui

sont évidemment une importation de TOrient. Nous les vei-rons

un peu j)lus laid [)eupier les végétations qui garnissent les chapi-

teaux et les voussures des l'enèlres et des portails des monuments

de style roman.

La troisième libule est, sans contredit, la plus inte'ressanle. Son

diamètre est de o m. o33.

Sur une platine de bronze, munie de Tépingletle et de ses ac-

cessoires, est lixe'e, par quatre clous à tèle bombée, une placjuf?

estampée d'argent qui a aussi pour cadre un double cordon perb-.

Egalement, un troisième cordon limite le champ dans lequel existe

un buste, \u de face, à longs cheveux.

Dans la zone comprise entre le champ et la bordure, on lit cette

inscription : * AGLEBERTVS FICIT OGO, en très belles ca-

pitales aux extrémités légèrement fourchues ( fig. 3).

Que signifient les lettres OGO. Le G peut être là pour un C.
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ciir nous vovons par la terminaison -ago, parfois substilude à -aco

dans les noms de lieux inscrits sur les monnaies mérovingiennes,

(jue le C devant la voyelle O pouvait devenir sonore et se changer

en G. L'on aurait, dans cette hypothèse, OGO pour OCO, et Ton

pourrait interpréter la légende : A(>h>bertus ficit {h)oc o{pi(s).

On a d'assez nombreux exemples soit de signatures d'orfèvres sur

les objets de leur fabrication, soit de vœux en faveur des artistes.

Ainsi, au mont de Hernies (Oise), l'ahbé Haniard a découvert une

|)la(|U('-boncle sur le haut de la(|uelle on lit : VAT QVI FECIT^,

débris de la formule Vivat quifecit.

Lindenschmit en donne une autre portant l'inscription INCEL-

DVS FICIT, provenant du cimetière de Dietershcim (Rhein-

hesse)'-l

J'ai cité plus haut les libules de Liverdun et de Pompey, signées

par leur fabricant Grimoald, et cette autre où le champ, occupé

comme ici par une tête vue de face, dont les cheveux sont sommai-

rement indiqués par un bandeau arqué, muni de lignes transver-

sales, avec une inscription que M. Cournault a lue ainsi : OLVIVA
EQ , (ju'il pense être l'expression d'un vœu de longévité', et qui

doit être une déformation de VIVA DEO.

Je dois signaler, en passant, la similitude complète dans la

foime des majuscules et dans l'aspect général de la manière de re-

présenter le personnage, bien que, dans la fibule do Liverdun, le

dessin soit bien plus barbare que dans celle de Monceau. Elles

sont certainement de la même époque et, peut-être, sortent-elles

toutes deux d'un même atelier.

Pour assigner une époque à la libule dont je viens de m'occuper,

trois choses sont à considérer :

La forme de l'effigie, celle des lettres de l'inscription et sa posi-

tion par rapport à cette effigie.

Laitiste a certainement pris pour modèle une monnaie de

répo(jue où il \ivait. La tête, de face, rappelle celle (jue nous

voyons empreinte sur un certain nombre de monnaies mérovin-

giennes, par exemple, des trions do Chalon, un denier de Rouen,

un trions de Laon. etc.

c Lr iititiil ilv ll(;riiirs. Ia's l'iniirs el li-x lioiiituiis
, |»ai l";il)l)(' IJeiiel (exirail (!«>

Mêinoiri'» de la Soriéti; <tc<i(lêiinqni' de rOixr, pi. \I, ii" ij.

>*' Die Mterlhuiiier dvr meniviiijrisrlivii Zeit
, pi. V, fîg. 3Mi.
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Lu forme des lettres conviendniit bien au vu' siècle. Mais,

comuie les orievi-es coiiservaienl soin eut des modèles anciens ou
(juils imitaient des objets antérieurs, il nest pas impossible que la

|tla(|uc de iVloncciiu nn'û («te fabriquée ([uau viii'^ou ix*^^ siècle. Ouoi
([u'il eu soit de sa date exacte, ce n'en est pas moins une œuwc.
([ui re'pond à la teclini(iue et à la conception artistique de la période
mérovingienne.

.1. PlI.LOV.

AlomliiT non n'sidaiil du Coniilé.

AiiciiÉoLofiii:. — l\" '2.
17



LA CONSTRUCTION
DU

CHATEAl DK SA1>JT-KLIX EN COMMJNGES

(1540-1548).

KTDDE I) \PKÈS LES MINUTES ^OTAHIALKS

PAR M. FÉLIX PASQLIER,

Archiviste de la Ilaute-Gaionne,

Corresponilaiit du Comile.

I

J);iiis la vasic plaine traversée par la (iafonne el <pii l'ail siiilc

aux derniei'S conlrefojts des Pyrénées centrales, s'élève, à une di-

zaine de lieues de Toulouse, le château de Saint-ElixC. (l'est,

dans la région toulousaine, un des rares raonuinenis doni le plau

et le style rappellent les tiaditious arrliilectui-ales des derniei's

temps du nioven âge et où se révèlent à peine les preinières in-

lluences de la Reiutissance, déjà pré|)oudérante à Toulouse et dans

le Sud-Ouest.

l)'a[)rès une galante légende, le château anrait été hâti parordi-e

de François P"" pour une de ses maîtresses, originaire de Gascogne.

La trace d'une salamandre, sculptée sur le fronton d'une mansarde,

serait la preuve que l'édifice remonte au règne de ce prince, sans

étahlir que la fondation en soit due à une fantaisie royale.

La (lécouv(!rle de docunu'nts, faite récenunent aux archiv(^s no-

tariales de Toulouse, permet, an piolil de la morale el de Part, de

C'' Sainl-Eii\, (1111111111111' du ciiiilnii dr |-'iMiss(_'rp| , ai'i'oiidi'isciiirnl de Miin-t

( ilaii(c-(ianiiiii('); c'f'lail une d(''|M'ndim(i' de l'ancien coiiili' de (iiiiiiminjfcs. \a'

iniil /v7i> osl écrit sni\anl la |>r(ininicl;ilion {jascoiino, d'après la(|iicll(' 1'/ iniliat

esl ri-niplacé par A, pour iiidiqu<M' l'as|)i ration. Dans ji^s Icxles anci<!ns, on IrouM'

Sainl-lti'lix; peu à peu Vit a disparu pour l'aire place à rorlliojfraplie actuelle.
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taiic, [)n''val()if la vi'rilé. AdiiMi la [(•{((MkIc! il ne s'ajfit plus de

Franrois l'"'; les (ni}>iii(\s du iiituiuineiil sont plus modcsics. Nciit

actes, relevés sur les luinutes de inaîti'e Lalx^yrie, uutaire à Tou-

louse, concerueul ia couslruction de Saiul-Elix, sinon j)our l'en-

semble, du moins pour les principales paities de l'œuvre. Au moyen

de ces documents, nous nous proposons de faire connaître les

17-
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iiDiiis du toiidalciir. de raicliitcclé , de ses coHaborateurs, cl d'iiidi-

([uer la nature el les ('(niditions d'importants travaux entrepris de

i5ûo à i568.

On verra (|ue. \univ arirlcr le |)lau d'un cliàleau comme Saint-

l'!li\, pour en diriger les travaux, pour trouver des sculpteurs, des

|ieinlres verriers, il n'élait pas besoin de fain^ appel à des étran-

jjers, comme on sei'ail tenté de le croiie. Toulouse, au xvi* siècle

,

olFrait des lessources en tous genres aux amateurs dart.

Désireux de ne pas nous écarter de notre j)lan. nous nous abstien-

drons de recherclier les transformations ilu inonunu'nt à traveis

les siècles et d'en donner la description. Le cliàleau de Saint-Eli\

n'évo(pi(' |)as le souvenir d'éxénemcnls notables; il appelle cepen-

dant lattention, gi-àce à lillustialion des l'amilles qui Tout possédé

à diverses époques. Sous le rapport historique, nous ne citerons que

les faits nécessaires à l'intelligence de cette notice et dignes d'en

relever l'intérêt '*'.

Inutile aussi pour noire élude de s'informer à (|ui était Sainl-

Elix avant le wi" sii'cle. Sous le règne de François 1", c'était une

dépendam-e de la Terrasse, seigneurie située sur les bords de la

daronne, près de Carbonne; alors le lief appaitenail à noble Pierre

Potier, écuyer, secrétaire du roi, époux de dame Béatrix Bertière.

(Juelle était celle famille? D'où venait-elle? (lomment possédait-elle

cette terre? (le sont autant de questions aux(juelles labsence de

documents nous empêche de donner réponse. A en jujfei- ])ar le

litre d'écuver (pu- pi-enait Pierre Potier, par la fonction dont il était

revêtu, n'est-on pas en droit de supposer (|u il appartenait à une

famille nouvellement anoblie par l'acquisition d'une chaige judi-

ciaire? Son héritier, Etienne de Potier, j)eut-êlre sou fils, est dé-

signé comme conseiller maître des requêtes.

Les minutes notariales du xvf siècle démontrent ipi'à Toulouse

les gens d(; commerce, de finance ou de robe, dès qu'ils arrivaient

à la fortune, connue les Bernuy, les \h)linier, les d'Assézal, se plai-

'*' <-oiiniM' «tiivrajfc rcialii au cliàteau de Saint-Elix, on ni' jti'iit ifuiTc ciler

(|u*' coliii (!.' l'alilK' (iarritTi' : Le rliilteaii di' Soinl-l'Hix, Toulouse 18.09, '"-8",

7a
I».

Kn et' (|ui concorni' l'iiistoin' des si'ijjnours, i'autpiir a eu recours aux insi-

niialions du si'iK'cliat de Toidiniso (arrliiM's du {•arli'inriil): il n'a en à >a di>-|)"-

-ilioM anciin diMiiMionl [Hiiir l'aider dans l'c'tudr du rnoiuinicnl ; aussi ajoiilc-l-il

liiip (11' loi ;m\ liViMi(li'>. l/(iM\ ra;{<' so Icruiim- par inie di-scriplion du ctiàlcau.

l''l <{ii il '•|;iil Mil iiiilii'ii lin \i\ sic'clr, à lucjiii'ijc nous renvoyons le lerleur.



— 1257 —
saieiil à élever de spleiulidcs ('diliccs. dont (jiiel(|ues-iiiis soril encore

ronieiiieul et ia {|l()ire de la ville''. Les Polier ont imité cel

exemple. Les légendes sont coninie les herbes [)arasites : arrachées

sur lin poini, elles re|)oiisseiil sur un aiilre. A Sainl-Kli\, il n'y a

pas lonjftemps encoïc, on nionliait nne cluunbi-e on était nn lit

{jarLii de damas rouge en soie. C'était '^^ disait-on, la chambre de

François 1'"'', lorscpTil venait voir Diane de Poitiers, à ([ni il avail

l'ail don dn château. Or les textes les pins authentiques '-^j indiquent

qnels étaient les propriétaires de Sainl-Klix en lo/lo^''^ année où

les murailles sortaient à peine de terre, et en i 0^9 , époqne où les

consuls firent une reconnaissance'-'' féodale an seigneur. Si Ton esl

oblij|é de renoncera Diane, on n'est pas embarrassé pour si peu; on

nu'l en avant une autre fovori te (j ni aurait eu part aux largesses royales.

C'est une chanson, moitié gasconne, moitié''') française, qui a

perpétué ou mis en lumière l'épisode des amours du prince et d'un»»

jeune fille appartenant sans doute à la contrée. Elle avait nom .lean-

nille. Le ])oèle donne un por'tail très flatteur dé l'héroïne : âgée de

(juin/.e ans, fraîche comme une fleur de mai, elle avait des che-

veux blonds, des lèvres écarlates. Le roi la voit et s en éprend;

quelque temps après, il part pour la guerre, va jusqu'en Italie

où il livre bataille devant Pavie; vaincu, il est fait prisonnier |)ar

(diarles-Ouint qui l'emmène en Espagne. A cette nouvelle, Jeannille

se souvient qu'elle a promis à son royal amant de ne pas l'oublier;

chez un joaillier, elle court se défaire de bagues et colliers; elle se

rend à Madrid ofïiir au roi le produit de la vente poui- l'aider au

])ayement de sa rançon. Touché jusqu'aux larmes de telles marques

de dévouement, François l" ne trouve rien de mieux, pour ré-

'' Parmi los savants (jiii on! i'\pl(irc les arcli'nos loiiloiisaines pour Pliistoiro

dn l'art, il comiont de citer M. ral)b('' Dimais, ancien professeur à Tlnstitiit ca-

tholique de Toulouse, anjourd'liui é\(M|U(' de Beauvais, M. de Lalioiidès, M. ratiln''

Leslrade, M. J. de Malafosse, etc.

'^'> Un auteur supj)0se que, si le sou\enir de Diane de Poitiers est in\o((ué, c'csl

que le fondateur s'appelait Potier. La similitude de nom aurait amené une con-

fusion; on aurait fait de Diane une parente du seifjneur de Sainl-Eli\: il l'tait

naturel alors de \oir inter\enir Fiançois f'.

'-'' Carrif'ri', ouvrage cité , p. 6-H.

(*j Pièce justificative , n" I , S 3.

'•'' (larrière, ouvrage cité, p. y.

''^^ La chanson a été reproduite par l'ahhé Carrière à la lin de sa notice: nous

la re|)ro(liiisoiis eu pièce justificalive : pièce n" XL
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coiii|)»Miser sa liiêiifaitrioe. (jne d«' la marier à un riche seij|upur;

comme dot, il lui donne tant d'or et d'argent ([u'elle en fil bâtir

1111 hean château, qui ne serait autre que Saint-Elix. Tel est le

résumé de celte chanson ou, si l'on préR're, de cette romance sen-

liiiieulale (jiii. par son allure, rappelle les compositions en style

lidiihadouresque de la lin du xviii' siècle, évocpiant les souvenirs

(le Clémence Isaure ou du heau Dunois.

-Mais, allèjjiiciit les partisans de la légende, le poète n'a fait

cnie consacrer une tradition populaire. -o Lahhé (lanière demande

gravement ce qu'était la femme de Pierre Potier, Béatrix Bertière.

fil \ a là, dit-il, un mystère impénétrable'^, et il nhésite pas à

croire que cette dame est la .Jeannillc de la tradition; il n"a pas

besoin d'autres arguments pour établir sa thèse '^'.

fl

Trouxaiit la question sérieusement discutée, nous avons dû en

l'aire mention, pour déblayer le terrain, avant d'entrer dans le

domaine des faits j>rouvés. Si, comme nous le verrons, Pierre Po-

tier eut la satisfaction de voir son œuvre arrivée presque à bonne

lin, la famille ne sut pas garder la |>ropriété du fief; en 1576,

Saint-Elix lut vendu au maréchal de Bellegarde ^^l En 1699,

Henri IV délivra des lettres patentes à son favori, messire Roger

de Bellegarde, seigneur de Termes, grand écuyer de France,

lils de Tacheleur, pour lui accorder l'usage de la forêt du Fous-

seret^^', avec la permission d'en tirer le bois nécessaire à son

chauflage et à l'achèvement du château *'*î. Le Parlement de Tou-

louse n'enregistra ce privilège qu'après avoir obtenu la réduction

du droit de chaulfage et fait supprimer celui de prendre du bois

de construction (^*.

Puisque nous sommes amené à j)arler des familles qui se son!

succédé à Saint-Elix. il est à jjiopos (\\'i\ indi(pier somiiiaireiiienl

la suite. Le 1- juin iOo2.Paule de Bellegarde, épouse de messir(^

' (.iirriiTf, ouvrage eilr , \t. in.

'*' Archives iiolanah-x de Toiihnisc, luiniiti's de Diijarric.

f'^ Le Fousserd, cluff-iieii (!<' canlun dont di-ppiid aujourd'lmi Stiiiit-Klix.

"*) ijarrii-ro , ouvrage cité
, \>. i."5.

'' Ihid., ji. iT). Ndiis insistons mii ros jctln-s |)alenl»'s, parce (|u"elli's |inMi\i'nl

(jn'a la lin du wi' siècli- il v a\ail «'ncoie di-s tiavaux à fairt; an cliàti-un.
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\ntoine Arnaud de l'ardcilliaii , sietir do (Jondrin, obliiit une renie

de 3.000 livies, liy[j()llié(]iié(; sur le cliàleair. En iGaô, pour se

libérer de cette chaqie . Il()|jer de Ikdlcgarde céda à sa sœur la leiie

de Saiiil-I'iiix !'), qui, de celle façon, |)assa dans la maison de

l'ardeillian.

Le 17 aoùl 1 (i8G , à Versailles, Louis XIV, en présence de la

Coui'. sit^nail au conlral de nuiriage de Louis-Antoine de Gondrin.

marquis, puis duc d'Antin. Celait le fils iéjjilime du célèbre mar-

quis de Montespau et de sa femme Françoise de Rochecbouarl; il

épousail Julie-Françoise d(^ (Irussol d'Uzès, fille du duc de ce nom

el . pai' sa mère, pelite-fille du duc de Monlausier et de Julie d'An-

<fenne de Rambouillet^'-^). Retenu à la cour, le duc d'Antin ne se

souciail guère de garder, au fond de la (iascogne, une terre où il ne

pouvail résider; en 1709, il la vendail à Jacques Jacob, ancien ca-

|)iloul de Toulouse'-*'. Ce dernier, le 18 juillet 1722, transféra la

jouissance de la terre et du cbàleau à René-François de Beauveau.

successivement arcbe\êquede Toulouse et de Narbonne, prélat fas-

tueux, insiruil et amateur de beaux livres; à Saint-Elix, il forma

une bibliothèque justement renommée^^'j.

En \eilu d'un testament de 1735, la terre et le château pas-

sèrent à deux neveux de Pierre de Jacob, c'est-à-dire à François-

Charles Ledesmé, avocat au Parlement de Toulouse, el à Charles

de Laroche Thibaut -^l Le petil-lils de Tavocat, Jean-Charles de

Ledesmé, finit par rester seul propriétaire; s'illuslrant dans la car-

rière des armes, il devint aide-major général, grand bailli de Va-

lois; dans une dépendance du chàleau, il existe une statue en pied,

(eu\ re du sculpteur Lucas, qui fut érigée en Ihonneur de cet officier.

N'ayant pas d'enfants, le grand bailli laissa sa succession à sa seconde

fenmie, Françoise de Laroche-Cou rbon; celle-ci transmit l'héritage

à son filleul, le fils aine de M. Cari'ère "''. La famille de ce deinier

en conserva la propriété jusqu'à la fin du règne de Louis-Philippe;

à cette époque, le château de Saint-Elix fut vendu à M. de Sua ez-

d'Almeyda, ancien officier des gardes du corps; il est resté dans

les mains de ses descendants.

'' (^arrière, ouvrage cité, p. i<) et sa. — (^' Ibiâ., p. 3i-36. Citation d'uno

partie du cmitral. — <' //<»/., p. 89. — ('' Ihid., p. ?,i.)-lio. — '^' Ihid.. p. Ai.

— '• ll>i<l., p. '15.
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III

Revenons maintenant à la fondation du monument. En liV^jo.

rcntreprisc ('lait déjà engaffée par les soins de Pierre Potier; en

elVet, nous constatons, dans le contrai du i5 mai de ladite année,

([ue deux maîtres maçons de Toulouse, Jacques Séguy et Arnaud

Dorgueil, s'engagent à travailler rpour la continuation de Tédifice

du chasteau <|ue ledit sieur de la Terrasse fait faire audit Saint-

l'^Iix'i. Dans le même acte, il <'st prescrit aux ouvriers de prendre

l'eau (les fossés. Il \ a lieu de supposer (|ue les constructions, dont

le plan devait être d(''linitif, s'arrêtaient au ras du sol'''.

Quel est rarchiterte du début, et à quel moment l'œuvre fut-elle

conimenc(''e? Nous l'ignorons. Lois de la reprise, Pierre Potier choisit

comme architecte Laurent Clary ; son nom est inscrit au con-

trat dont nous venons de parler; il est recommandé aux deux

maçons d'agir «en la forme et manière qui sera avisé par le maistre

(|ui aura cliaige de conduire l'édifice, maistre Laurens Clary.

niacon dudil Thoulouse-". On rencontre une seconde fois ce même
lujni dans le contrat relatif aux cheminées'-), dont ffleportret, sur

ce faict, signe'" du notaire et de maistre Laurens Clary, est demeuré

devers Aïolis, lailheurw.

A côté de l'architecte, auteur du projet, nous trcmvons un con-

ducteur, chargé de faire office de surveillant, Martial de Colz.

maître maçon de Toulouse; il s'engageait «à conduire et taire con-

tinuer ledit édifice jusqu'à entière perfection d'icelui, tant la mas-

sonnerie de bri([ue planière (|ue aussi la talhe tant de brique que

de pierre. . . et, pour conduire ladite besoigne, sera tenu demeurer sur

le lieu, tant que les massons, qui ont prins de faire ledit édifice, y be-

soigneront et tant que le sieur de la Terrasse plaira, sans despartir ».

Si les maçons font ime faute attrihuable au défaut de surveillance, le

conducteur devra la réparer et sera responsable vis-à-vis du proprié-

taire f de tous despens, dommages et interests». La journée de Martial

de Colz était fixée à sept sous six denier-s; en cas d'absence, il ne lui

était rien dn; à titre d'avance, ciiuj livres lui furent accordées ''').

Le château, comme tons les édifices du pays, devait être con-

') Piècfi jiiMifuatiie , u" il.

'.*) PiiTe jiisllfirniiri', n" Vil.

'^' flonliiil (In 18 niiti i.')'!!. l'ifii- jnxlijlcntivi' , n" I.
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slruil (Ml l)ti([iie et en pierre. M. de Potier ne manqua pas de

s'adresser à des ouvriers ayant, les uns la spéciaiit»'^ d'employer la

l)ri(|ue, les autres l'art de travailItM- la pierre. Le 18 mai i54o'",

il l'ait marrhé avec deux nuiîti'es marons de Toulouse, Jacques Séjj-uy

et Arnaud f)(>i{>U('il, (|ui doivent faire tous les ouvrages de hriquc

'rel non de pierre i?, ainsi (in'oii prend soin de le [)réciser. Le pri\

de la canne carre'e*-^) est portée à deux livres tournois, rien que

pour la main-d'œuvre; en outre, un quarteron de hie' devra être

remis à cha([ue contractant le jour où commenceront les travaux.

Le propriétaire esl tenu de fournir f'à pié de besoigne-i^ les maté-

l'iaiiv tels (pie l)ri(|U('. cliau\, etc., et tout ce (pii est nécessaire à la

construction : échelles, coi'des, échafaudage; pour Teau, si celle

(hîs fossés et du puits ne suffît pas, les ouvriers doivent s'en pro-

curer, comme ils le jugeront à propos.

A la l)ri(pie il importail de joindre la pierre pour faire les pieds

droits (les portes, les encadrements des fenêtres, les arcs des

\oûtes, la vis et les marches de l'escalier. Dans ce but, intervient,

le i3 lévrier i5/i3 , un contrat^-*' avec Pierre Saint-Bresse, tailleur

(le pierre à Toulouse, qui se chargea, moyennant la somme de

180 livres tournois, de faire aux fenêtres, aux voûtes, à l'escalier,

tous les travaux où entrait la pierre.

(îes diveis contrais, dont nous venons de faire connaître la subs-

tance, n'ont qu'une importance relative; le 26 février ibUh, un

traité portant sur des travaux plus considérables fut signé entre

Pieri'Q»de Potier et Jacques Se'guy'''^ qui se passait du concours de

son ancien associe', Arnaud Dorgueil. Séguy prenait rengagement

de faire trois corps de logis, ayant chacun dix cannes de longueui-.

i)i\e faut-il entendre par cette expression : rr corps de logis r>? Nous

croyons que les contractants ont voulu désigner une façade com-

prise entre deux tours. L'acte donne le détail des travaux qu'il

convient de faire aux voûtes, aux ouvertures, dont les meneaux

sont prévus. Le seuil des portes doit êlre en pierre rose, tandis que

le linteau sera en pierre blanche. L'entreprise doit entraîner une

dépense de 455 livres tournois.

(1) Pièce jiiiitijica tire , n" tl.

(-^ La canne carréo de T(Juloiiso, du moins an. wiii'' siôclc, salait 3 ui. î^-ff);),

l'I lo pan carré, o m. r)oAo5.

W Pièce juHtificntirp , n" lit.

'' Pièce juntificntive , n" IV.
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Apivs les iiiai(»ns. il l;iiil pciist'r au\ cbarpcntiors; en celte ina-

liiTc, iKJUs n'aNonsque le contrat passé le *î6 février 1 564 '^\ pour

la ]jetite tour où se développe la vis de Tescalier. J^a charpente en

fut confiée à Jean Besson, w maître lustier à Toulouse^, qui devait

se conformer an modèle pai- lui accepté.

Ce lut un couNreur d'Oloron-en-Béarn , Simon Heaulieu, qui se

chargea de mettre une toiture sur cette même tour. L'emploi de l'ar-

doise est prescrit; les lattes doivent être en bois non fendable;

tontes les condititions sont soifrnensemont de'terminées dans le coii-

li'al sijrné - le lo avril i5/»y; le prix de Touvrageest estimé r)oécus

soleil.

IV

Pendant <|ne maçons, charpentiers, couvreurs faisaient leur

onivre, le seigneur de Sainl-Elix ne négligeait pas ce (pii pouvait

('ontiil)uer à rornement du château. Le i /i févriei' i5/i3(-*', il sen-

tendit avec Jean Molis. tailleur de pierre à Toulouse, et lui com-

manda des cheminées monunjentales. Au milieu de la hotte de Tune

d'elles, Tartiste devait sculpter des armoiries, accompagnées de trois

enfants nus et de deux anges pour supporter Técusson; c'était l'ai-

chitecte Clary qui, comme nous l'avons vu^''', avait fait le dessin te ou

|(ortret ')'•''' de l'ouvrage à exécuter. Fixé à 70 livres tournois, le

j)ri\ était payable ('ha(jue jour f? suivant ravancement de la besogne ".

Cette cheminée, ([ui a été exécutée suivant les coriditious du piojel.

se trouve dans un salon du premier étage. «

11 convient d'apjieler l'attention sur le svstème employé à la fer-

iiu'liire des fenêtres, au moins dans les principaux appartements.

In maître verrier de Toulouse, Joseph Greyssier, se chargea, par

contrat du ik septembre lijAo*''', de fournir des vitrau>c ou rver-

rines-^ dont la description est exactement donnée : ff à chacune

vitre sive verrine, [ledit maistre] sera tenu faire? et mectre une devise

au millieu avec les scripteaux par dessouhz selon les devises que v

syront, et à chacun angle sive coing de chacune verrine y mestra

iint' nH-daillir. (|ni syront bien cuytes, et les letli'es bien faictes,

formées et iem[)lies; et le demeurant des dites verrines sera en

veire blanc, le tout hien [)lond)é, de j)lond) bien spoix et bien lyé

C' Pii-re juxlifiralivf , n" \. — '-' l*ièce jusiifcatire, ii" Vt. — '^'' Pii'ce juHliJi-

culire. ii" Vil. — '*' Voir |iliis IkhiI. p. 960. — ''' Pièce j 11stificaliiw, 11" Vil. —

•

'• Pii'ic jnslijirative , n" VIII.
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et de bon verre de Loraigne bien nerf w. Le prix s'ëlevail à trois

sous tournois, par pan carré, mis en a;uvro et posé^^'.

(îette citation est peut-être un peu longue; nous avons cru bon

de la donner, parce (pi'eMe montre ([u'à Toulouse il existait une

industrie de peintres verriei'scapabbisde se livrer au\ travaux de luxe.

Nous u'aNons pas de textes relatifs à la confection de lapiss(!ries

pour recouvrir les murailles; mais (|uand le contrat a été conclu

avec le cbarpeutier^-', on a pris soin de stipuler que, dans la ]»e-

tite tour('*\ un emplacement serait réservé pour tendre b^s tapisse-

ries. A Toulouse, des tapissiers étaient établis et se trouvaient à

même de répondre aux exigences et aux goûts de la clientèle^".

Knfin, pour complélei' son œuvre, Pierre de Potiei' reconnut

cpi'il était utile, dans un grand domaine comme Saint-Elix, d'avoir

une borloge sonnant les beures du haut ducbàteau. A Toulouse, il

\ avait un nommé .lean Lebon qui, dans le contrat passé ^^' le

aC mars ibhS, s'intitule ff arologeur^i. C'est Inique Pierre de Po-

tier choisit pour poser, dans un petit pavillon, une horloge avec

cadran, sonnerie, contrepoids. Le travail devait être fini dans trois

semaines à partir de Pà(|ues, pour le prix de vingt écus soleil.

V

Les travaux, exécutés au château de Saint-Elix par ordre de Pierre

de Potier ne sont pas tous relatés dans les contrats dont nous don-

nons le résumé. En eftet, on a pu voir qu'il ne s'agissait que de

trois corps de logis '^), que d'une tour''). Telles qu'elles sont, les

indications sutlisent pour donner une idée de l'ouvrage entrepris

de t 5/40 à 1 548 par Pierre de Potier, qui a dû laisser la construction

interrompue. En i5()9, Roger de B(dlegarde obtenait, comme nous

Ta vous vu*^^, des lettres patentes de Henri IV, en vertu desquelles il

lui était permis de prendre, dans la forêt domaniale de Fousserel,

<'^ Le pan carré (''qui\aiait à 5 dér. o/io5. (Voir plus haut, p. a6i, noie '?..)

''^> Voir plus tiaut, p. aô*!.

(3) Pièce juslificative , n° V.

(''* Voir : F. Pasquier, Tapissenea toulousaines à l'époque de la HeiioinK^rare

:

Paris, Plon-\ourrit, 1900. (Communication aux Sociétés des Beaux-Arts.)

(5) Pièce justificative , n° IX.

(«) Pièce justificative, n° IV.

('^ IHèce justificative, n° V.

'"^ Voir plus haut, p. a58, et Carrière, ouvrage cite, p. i."{-iy.



It* bois neVessairc à raclièvcinciil de lédilice. Il csl bon de rappeler

que. lors de renrcfjistremeiit des lettres, le Parlement de Toulouse

fil raver ce privilège.

Suivant notre promesse, nous ne comptons pas suivre Thistoire des

travaux d'achèvement, de restauration ou de trauslormation dont

le château a été l'objet jus(fu'à nos jours. Les documents nécessaires

à une élude de ce genre se trouvent sans doute enfouis dans les

minutes notariales, où d'heureux chercheurs auront peut-être la

(•li;tnce de les de'couvrir. Les archives du château, Touillées par

l'abbe' (larrière, n'(Mit pu lui fotiinir (|ue des renseignements in-

complets et de date peu ancienne; la rareté des pièces peut être

expli(|uée par la destruction (|ui en a été laite à l'époque de la Hé-

volulion. (^e ne lurent pas seulement les archives qui furent mena-

cées; le château eut des ris([ues à courir, car, par ordre du procureur

svudic du district de Rieux, la municipalité devait faire abattre les

tours, créneaux et toitures, qui différenciaient rie ci-devant château

des maisons des autres citoyens,. . . comme aussi y combler les

foss('sn*'). On en fut (juitte pour la peur; l'orage ])assa sur la de-

jueure des Potier et des Bellegarde, sans l'aire d'autres dégâts (pie

la destruction des ai'chives.

Le cliàteau affecte la forme d'un quadrilatère, llanqué à chaipie

aiijjle dune tour l'onde et suirnonté d'un loit pyramidal. Les deux

pei ions qui donntuit accès au premier élaj|(' s(miI posiérieui'S à la

consiruclion pi'imitive; l'un [)eut avoir été lail an milieu du xvirsiè-

de, laulre est tout moderne. Aous renvoyons, ainsi (jue nous

l'avons annonce''^', à l'ouvrage de iabbé Carrière, pour avoir une

des(ii|)tion du monument.

Il existe une vue d'ensemble du château et de ses dépendances

dessinée, en 17^47, par le baron de Saint-Elix. Un relevé du plan

cadastral montre la forme du château, sa situation au milieu des

comnuins et pi'ès du parc'^',

<'^ Pièce justificative n" X.

'** Voir plus liant, p. 9.h6.

(*^ Nous adressons nos rcmi'iciiTin'iils i'i M. \l,uai'\, arcli'hisle adjoiiil de la

siTlioii iiolariali^ (|iii a rek'xc ol copie les neuf Itaiix à besogner, i>t à M. H.

lieinard, de Lnclion, niendtre de la Sofiéli- iVancaise d'artli(''olo|Tie, (pii nons a

liiiirni des \ues |di(ilnjria|dii(pies du inonnnieiit. Nous de>oiis aussi expriniei" noire

leidiinaissaiioe à \l. de Snarès, |iro|)ri<''laire du cliàteau, i|ui a liien xouin nons en

iaicc les lioniieni's, en laisser prendce des pliiil(i|napliies et nous i'oiu'uic des ren-

sei|jni'nieiils relatifs à l'Iiisloire de IN'dilice.
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PIECKS .iustiir;ati\es(').

1

SI UVEIM-AMCK DES THAV\li\ l'Ail li.\ MAITllE MA^OiV.

i5ii, 18 mai.

\ litre jiri.r J'nirI jnmr Icd. S'' de lu Terrasse.

Les an et jour siistliclz (if)^!! iH mai).

Personnallciiioiit oslahly iiolilc l'iorie P(»lier, sciiyer, S' de la Perrasse

el (Je S' Hélix , secrétaire du Roy, noslre sire, d'une part , et Marcial de (lolz
,

maistre niaron de Thoulouze, d'autre part.

Lesquelles parties, et chacune d'elles, de leur hon gré, etc., ont dict entre;

elles avoir laid/ et passez certains pactes sur la conduicte et continuacion

(k; Tedifiice du cliasteau dud.S' Hélix, (|ue led. S' de la Terrasse l'aict con-

tinuer à l'aire, etc.

l'reniièrement est pacte (pie led. Marcial, niaistre ma(;on, sera tenu

conduire et l'aire continuer led. editlice jusques à entière perfection d'iceUuy,

lant la niassonnerie de brique [)lanière que aussi la lalhe taiil de bricque

([lie de pierre, et aussi bolles, caves, cheminées, vidz, arrepoz et autres;

et, pour conduire lad. besoigne, sera tenu demeurer sur le lieu, tant que

les maçons, que ont priiis de faire led. editlice, y besoigneront, et tant que

led. S' de la Terrasse plaira, sans en despartir.

[|(Mu est pacte accordé entre lesd. parties que, où et «juant led. M' Mar-

cial nwu'on fauldroit se tenir sur lad. besoigne de ung jour en là, tant que

lesd. maçons Irevalheront, ne.gaignera rien de sa journée durant son ab-

sence: et où et quant lesd. maçons feroient aucune faulte aud. edilfice à faulle

de la conduicte dud. M' Marcial, aud. cas led. M" Marcial sera tenu la lé-

paicr, et demeurer aud. S' de la Terrasse à toutz despens, dommaiges el

iiil'rest.

Item a esté accordé entre lesd. [jarties (|ue led. S' de la Terrasse sera

tenu donner et payer aud.Marcial, jjour chascun jour ouvrier qu'il vaquera

(" Nous donnons les actes suivanls d'après les registres de minutes, c'est-à-dire

d('poiiivus des formules du protocole qui étaient ajoutées sur i'exp(''difion originale.

Ils uni été disposés selon un ordre m(''lliodique el non pas dans l'ordre ciiroiio-

logiqne. Il con\ienl de l'iiirc remaripier (pu- c.iTtains passages des acies ne sont pas

loujdurs Ifès compiélieiisililes par suile de l'enqdoi de mois leclniiques en langue

romane.
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il ctmduin' led. odillice. sept sols six deniers ts. '''payables de jctiir en j'>iir.

aiiisipril hesdigtioia et coiiliiuiera led.ediUlce. et de lad. somme led. M' Mai-

cial fera ses despeiis. Et, pour comuiencemenl de j)aye, led. S' de la Ter-

rasse lui a doimé et payti la somme de cinq livres ts

[Labeyrie, noUiire ;i Toulouse. Refyistrp '18. fol. 37<j.

]

11

FOURNITlBi; KT l'OSE DE \A BRIQUE.

i5/i 1 , iH mai.

Piictps d'edijjici' pour M. de la Terrasse.

Lan mil \xli. el le xviii. jour du moys de mav. etc.

Par devant moy notaire, etc. , [)ersonn(;llement establys noble Pierre Potier,

scuyer, S' de la Terrasse et de S' Hélix . secrétaire du Roy, d'une pari , et

Jacques Seguy et Arnauld Dorgueilh, maçons de Tholouse, d'autre pari:

lesquelles parties, de leur bon gré, etc., ont dict entr'elles avoir faictz et

passés certains pactes sur la contiimation de certain ediffice du chasteau

dnd. Sainct Heliv , (pie ledict S'^ de la Terrasse y faict faire , louchant la mas-

sonerie, etc.

S'ensuyvent les pactes faictz et passés entre noble Pierre Potier, scu\er,

S' de la Terrasse et de Sainct Hélix, d'une part, et Jacques Seguy et Ar-

nauld Dorgueiili. maenns de Thoulonse. d'autre part, et ce, sur la conti-

nuation de l'edillice du chasteau, que led. S"^ de la Terrasse faict faire aud.

S' Hélix.

Et premièrement est pacte que lesd. Seguy et Dorgueilh. maçons, seront

tenuz continuer et [)arachever ledicl cliasleau de S' Hélix, quant à la nias-

souerie de bricque, tant sindleuient, et seront tenuz fèi-e toute la lalhe de

bricque de toutes les tours, portes et fenestres, cheminées, scroisés, cha-

frans, balams et autres. . . machicolz, les carneaulx. les piliers des chemi-

nées et canonières, et toute autre talhe de bricque. et non de pierre, et ce

en la forme et manière (jue sera avisé par le maistre que aura chargé de

conduire led. ediflice M' Laurens (^ilary. maçon dud. Thoulouse.

Item est pacte (pie led. S' de la Teirasse sera tenu domi(>r et paver ausd.

Seguy el Dorgueil, pour chacune cane carrée, deux livres ts. tant de vuyde

que de plain; ipianl aux portes et fenestres el muralli(^s primes, aussi

seront réduictes à canes carrées; et faire bon et beau ouvrage h la manière

(jue couri à chacune el selon que a est(' convenu.

Ilem est pacte que ledicl S' de la Terrasse sei'a tenu lornir ausd. maçons

toutes choses nécessaires, à piè de besoigne, comme tuille, chaux, sable,

'' L'aljré\ialiuii /«. ri-iiiplaïc ii' uiol luiirnvis.
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aifjuc (les iosscz; et puis la(|uelle eau lesil. maçons seront tenu/, aller (jiiei'ir

es jxiis (lu jardin el dn |)avri(îr d(^ la maison et as dictz Ibssez; el aulr(!

eau ne sera tenu leur fornir, mais liien l'ornii'a poslani , harrielz, scalles,

senatdx, cordes et l'errats, et toutes auli-es fornitures, excepU'; la main, el

despens desd. maçons et manobres.

Item est accorde' que lesd. maçons seront tenuz à commancer et oonli-

nuer led. ouvra{>e an |)rt^nn"pr jour et ne cesseront à le continuer jusques

rouvrafje parfaicl , tant quilz aront de mati("'res et fournitures.

Item est accorde que, oultre lesd. deux livres pour chacune cane, Uid. S'

(le la Terrasse sera tenu donner et payer ausd. znacons la quantité de unj;-

quarton de blé pour une foys, (|u'est deux cestiers pour chacun, lesqueiz

sera tenu leur pay er au premier jour que commenceront de besoignei'.

[Laheyric. notaire à Toiilouso. Roif. 'i?<, fol. 370.]

111

liAIL À BESOGNE AVEC PIERRE SAINT-BRESSE, TAILLEUR DE l'IERRES

À TOULOUSE.

i543 (n. .st.), i3 février.

Pris fnici et besoigite à fiiire pour le 5' de la Terrasse.

L'an mil cinq cens quarante deux , et le treziesme jour du moy de lé-

vrier, etc.

Kstablys en leurs personnes led. noble Pieri-e Potier, scuyer. S' de la Ter-

j'asse, d'une part, et Pierre Sainct Bresse, tailleur de pierres dud. Thou-

louse habitant :

Lequel Sainct Bresse a promis aud. S' de la Terrasse, ainsi que sera tenu .

lu\ continuer l'office de talheur à son chasteau, que de nouveau il a faici

faire aud. S' Hélix, en la forme et manière que s'ensuyt :

Premièrement, fault faire quatre voultes réglées aux lénestres crosées.

et accorder ensemble les fermeretz des voultes.

Plus pour achaver la vys, faull tailber doutze marches et massonner

toutes les marches, que y a en nombre de vingt huict''^.

Plus sera tenu tailher cinq maiches del trepad et les massoner.

Plus avons trouvé cinq archicux (pie ne sont encores faictz, car faull

faire les parquetz et maçonner.

Plus faidt faire autres trois archieux [)0Mr les trois portes, ensemble les

pi(3dz droictz de lad. poi'te.

'^ C'l'sI II' iiiiinhi'L' de iiiacclies e\is(aiil ;i rescalicr dn cliàteaii.
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Plus liiull scavoir (|iie y a «lon\ chappiteaux demy l'aiclzel. pour |K)ui'ler

les airliieux [do la
|
dicU; nouIIc des porles, encores en laull laii-e autres

cinq, acliaver les susdiclz.

Plus lault faiie à lad. vys deux rempeux faiclz suyvaiil les aulrcs, l(!s-

(pu'lz portent les marches.

Plus lault taire quatre plates {jraudes de la laryeur de lad. vys, laides en

parquet/., comme las auti-es.

Plus lault laire seize piedtz droilz de Tautre de lad. v\s, laillier et ma-

çonner.

Plus lault l'aire trois saulmiers et une couverte de fenestre.

Ilem, maçonner les fenestres que sont lailliëes.

lli'iii, cl commencera, etc

llcm, et pour toute lad. besoiyni!, main cl l'ournilures, led. S' de la Ter-

rasse sera tenu donner, payer et délivrer aud. laillieur la somme de cent

quatre vingtz li\res (s.

[Labeyric, iiolairo à Toulouse. IIpj;. .V,!. fol. ijj.j

IV

BAIL À BESOGiXE AVEC .lACQlES SÉ(;[JV. MAITRE MAÇON À TOULOUSE,

POUR LES TRAVAUX EN BRIQUE ET E> TIERRE.

1 .")^ir) (n. st.), la avril.

Pris Jaict de luassoiicrir jjoiiv le S' de In Teirassc.

L'an mil cin(| cens (juaranlc (puilrc »!t le doutziesnie jour •lu mo\s

d'avril, etc

Eslahly en sa jiersone Jacques Seguy, m° maçcm de Thoulouze,

Lequel, de son bon y-nt, a prins à faire à pris laict et promis à noble el

puissant S' Pierre Potier, escuyer. S' de la Terra.sse et de S' Hélix, faire la

besoigne de maçonerie, etc.

Premièremenl . le iiiaislrc inasson. (pir prendra à faire Icd. ouvrage,

sera lenu de faire Ires loujjies ayani cliascun 10 canes de lougour ou en-

vii'oii. et de autour viugl |tans, de sorte (pie les saumiers seront arasés à

i;i(l. muraille, aiu'a d'espesseui'. ainsi (pie et ;i|)rès lii où la laull prendre, et,

|iiiiir la comaiicer. de (V'i'c ce dessus.

Ileiu, plus sera tenu lier lesd. lougi(!s av(3cques les iimrallies (pie porleiil

les cheminées esgalles des aultres.
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lleiii, plus sera tenu faire esd. loufjy'^s toutes les portes ri les j)iés drois

de hrùjiie, sauf (pie à chacune porte aura deux {yaponièrtis et une,

barrolière; et aussi la coverte sera faite de |)ierre blanclic et le solet de

pieire rose, et sera faicte une so. (sic) dessus à chacun(^ porte et en fera

tantes que sera de besoing, comme las portas de bos des aullres corades,

sauf (jue les pies dreys seront de bricpie comme dessus est dicl.

Item, plus sera tenu démonter troys corades de la lonjjour diid. cors (l(!

lou{{yes et faire les xoidtesdc lasson de brese''' comme luy sera monstre pai'

(pi'il playra aud. S' de la Terrasse, ol lasd. voullcs auront un<' leule de

loue dVspesseur.

Item, plus sera tenu lod. niasson laire deus portes ayant ung mayniei'

al mitan, loqual portara deux balens et sera faict de pierre de talhe, et

aussi les pies dreys desd. portes se feront devers la myne deld. S' et au got

(sic) ded. corado.

Item, plus sera tenu faire par desus lesd. portes une fenestre bastarde à

deux voûtes, en fasanl ung- maynier al mytans per portar la coverte de

peyro desd. fenesires; laquelle aussi sera de pierre de talhe de cap à pied,

et déliera la muralhe dud. bout de couradour.

Item, etc. .

.

Item, plus est pacte que led.S' de la Terrasse donne aud. mestre de tout

ce dessus la sojmne de 455 liv. ts.

[Labcyrie, notaire à Toulouse, Rej;. (i(j, fol. 107.J

BAIL A liESOGNE AVEC JEAN lîESSON , CHARPENTIER A TOULOUSE.

i544 (11. s(.), -îii février.

Prix Jdict pour noble Pierre Potier, S' de la Terrasse.

Lan mil cinq cens quarante trois, et le .xxvi'. jour du mois de fé-

vrier, etc. . .

Eslably en sa personne noble Pierre Potier, scuyer. S' de la Terrasse et

de S' Hélix, qui, de son bon gré, a baillé, à j)rix faict et à faire, à Jehan

Besso, m' fustier de Thoulouse, présent, etc. , à luy fiiire la besogne du fus-

tage à la tour oîi est la [)etite viz estant à son chasleau de S' Hélix; à

laquelle tour sera tenu faire tous planchers sive travasons, et à chascune

Iravaison mectra ung saulmier revestu de molures houestes et symaisalz,

^'' lirese; ci' mot vient sans (lonle du inul roman lirm i-t sifjnifn' hiTCcaii.

ARGlIKOLOr.IE. — N° '2. 18
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de Ifspesseur cX liaulleur des autres sauliniers qui sont iiiys au corps

diid. chasleau, el \ raectre les Iravalelz senil»lal)les à iceulx qui sont aud.

cliasleau. et entailhera lesd. Iravatelz ausd. sanimiers et posera du long

(le seiultiables spesseur et grosseur qu'est au corj)sdud. diasteau et à l'en-

Idur de i;id. tour, el . eu <!sgard à la cliiirpeuleric; dud. corps du ehasteau,

(•outre les murs sei'ont uivs des recordemens de sauiruiers de semblables

iiiolures des sauliniers du milieu de la tour; lesijuels record(Muens auront

uug drin(?) de main ou plus, si besoing est, d'espesseur pour tendre les ta-

pissières, réserve foitt à cliascun desd. trois plancbiers led. recordement,

combien <|ue au corps du chasleau ny aisl poincl.

Item, sur lesdictz trois plaacliiers fera le grand roher sur les nmrs de

1.1(1. lour pour porter la couverture d'icelle tour, ensemble toute la couver-

luic. rouhetz et plancbiers, corbes et strez et toutes cboses nécessaires à

lad. tour, pour eslre parlalclemeut et deuement faiclz au dire (Tespertzcbar-

pculicrs et suyvant la modèle, que luy a esté monstrée signée de sa main,

(l^abeyrie, notaiic. à Toulouse. Reff. 49, fol. '«8().]

VI

BAIL À UKSOGNE AVEC SIHON BEAULIEU, COUV IIHUII.

i.')'i5 (n. st.), 10 avril.

Pris Jtiicl pour couvrir une lour du ch/tsteun de S'-Hcitx

pour le S' de ta Terrdsse.

Lan mil cinq cens quarante quatre, et le x' jour du mois d'avi-il, etc. .

.

Estably en sa personne, Symon Beaulieu , recouvreyre de la cité d'Eido-

rou en Béarn, lequel, de son bon gré, elc. , a prins aud. noble Pierre

Potier, scuyer, S' de la Terrasse et de S^ Hélix, présent, etc., lui couvrir

une des tours qu'il a à sond. château de S' Hélix, et icelle où est la viz de

|>ierre et du cousl(' du lieu du Foussaret. et ce en la forme et manière que

s'eusuyvent :

Premièrement, led. Symon Beaulieu couvrira lad. tour d'ardoyse et raec-

Ira les quantilhas rondes d'ung demy pié de large et trois doibtz d'avant

et de l'ardre pour d'aroner el d'espaisseur d'un travers doibt, et lesd. orni-

tbas seront clavellez d'un cabiron à l'autre et deux doux à cliascun bout de

marche.

Item, fera la latte fendre, la(juelle latte aura de largeur trois doibtz et

(uijf |»(iut despe\s par ung cousté (H fera de l'ardr»!, ainsi <|U(! s'a[»artient

|ii)iii i;us()n de lad. latte: sera lenu de faire natnrellemenl, sans y inelre

aucun aubuin, ny aucun boys (pii soit fendable, et, en ce faisant, (|ue lad.

latte sera bono et naturelle.
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Item. lad. lallo sera clavclliMMlc cabiioii en (mIju-om dn cIoiin de liois

oiifjirs |ji(!n resloiTcz , lcs([H(;l/ liciidroiil les lai les liicii sciim-s.

\U'iu , eiilre deux cabirons, loiil ;i rontniir, sera Iciiu nicclrc deux ((iiilre

laites, lesquelles aur-oiit (|uatre doihl/ de larjjc el ung [)m\\\ dCspoys, el

lesd. laites seront bolées par dessoub/, , lesd. autres lattes des|»tiis l(! cauli-

lliac jus(|ues à deux canes de liaull tout à Tentour, et i\('U\ canes jus((iies

an bout une, les([U(!lles contre lattes seront une en chacune (les|)nis le Ions

ju<(|nes à la syine, alin que soit chose pardni-able.

Item, iedict latement sera laict à son joincl d'équerre , et suivra Icd. lale-

(nent à Tentour de la tour, ains que me'rite.

Item, lad. besoigne, après estre faicle,sera visitc^e par niaislrcs e\|)erlz

à ce entendeus, pour scavoir si elle est bonne ou soutlisant*! selon les pactes

ilessus spécifiiez.

Prix 5o e'cns d'or soleil.

[Ijnbeyrie, notaire à Toulouse, Reg. ()6, foi. ()8.
|

VII

«AIL À BESOGNE AVEC JEAN MOLIS, TAILLEUR «E PIERRE À TOULOUSE,

POUR CONSTRUCTION DE CHEMINEES.

i5i3 (n. st.), lit février.

Pris faict pour le S'' de la Terrasse.

L'an mil cinq cens quarante deux , et le quatorziesnie jour du moys

de février, etc. . .

Estably en sa personne Jehan deMolis, talheur de pierres, habitant de

riioulouse.

Lequel , de son bon gré , a promys à noble Pierre Potier, escuyer, S"^ de

la Terrasse et de S' Hélix , luy faire la besoigne qu'est speciffiée à certains

articles, etc.

Premièrement , faull scavoir que tous les pyedz droiz , basses des che-

mynées, sont faictz, reserve que fault faire la laudyman del feu.

Plus fault faire, pour les piedz droiz. une grande corniche et mie frise

acompaignée de Parc qui trêve [sic).

Plus l'ault faire, par dessus lad. corniche, deux piedz droiz acompaignez

de deux deniyes colones, et par devant lesd. piedz droiz quatre termes pour-

tant le tryonfl<^ par dessus les armes, et aussi fault faire les armes au m\-

lan de lad. chamynée, acom[)aignées de trois enfans nudz et de deuxangelz

que [lourteront les armes.

18.
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Plu> l'ault l'aire, par dessus les lenues, une corniche, frise, acoinpaifrné

(le l'arc qui trêve, el l'aiie tout ce dessus en la forme del portret, lalher,

poser et niassonner à ses despens.

Lequel portret sur ce faicl, si^né des mains du nctaii'e et de M' Laurens

(-lary. est demeuré devers led. Molis, t<ilheiu\ |)()ur mieiilx faire lad. be-

soijjne.

Led. S" de la Tcirassi' a ])roinys et sera tenu donner et paver aud. de

Molis la s(tinnie de 70 1. ts. payables de jour en joui-, ainsi que besoi^jnera.

[I.abeyrii;, nol.nire à Tmildust', Rot;- ">', loi. i.jS.
)

VIII

ItAIl- À IJKSOGNE AVEC JOSEI'll GiSEVSSlER, VERRIKR À TOLLOUSE,

POUR FOURNITURE DE VITRAUX.

15/10, ili septembre.

Pris faict de verres pour noble Pierre Potier, S' de la Ternisse.

Lan mil cinq cens quarante, el le quatorziesrae jour du nioys de sep-

tembre, etc. . .

Estably en sa personne, Josepb (ireyssier, m' verrier de Tlioulouse.

Lequel , de son bon gré , a prins à pris faict et promis faire à noble Piei're

Potier, scu\er, S' de la Terrasse et de S' Hélix , secrétaire du Rov. etc., sça-

voii- «;sl lui faire tant de verrinesà sond. chasleau de S' Hélix (pie led. S' \

\oldra faire faire; et à chacune vitre sive verrine sera tenu faire et meclre

une devise au millieu avec les scripteaulx j)ar dessoubz selon la devise (pie

y syronl, et à chacun angle sire coing de chacune verrine y inclra une

niédailhc. qui syronl bien cuytes et les lettres bien faictes, formées et nîni-

plies: et le demeurant desd. verrines sera en verre blanc, le tout bien plombé

(le plomb bien spoix et bien lyé, et de bon verre de Loraigne bien nect.

Les(juelles vitres led .verrier sera tenu aller panser aud. chasteau, et lor-

nira tous doux n(^c!^ssaires à les pauser à ses despens, (;t en fera tant de

croisières que aud. S' de la Terrasse bon s('nd)lera en y fah-e faire, etc. .

.

Va led. S' de la Terrasse a j)r()mis donner et j)ayeraud. (jreyssier, pour

his loinnilurcs, peines. Irevenx, la somme de 3 s. ts. pour chacun pan caiTé,

pause mis en ouvre.

[Labcyrie, iioluiro ii Toulouse , Ue{;. b(j, fol. loa.
|
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i\

«AU, A BKSOGNK AVEC JE\N LKItO> . POUli LV lOUllNITORE D'UNK IIORLOflE.

1 r)/iX (n. si.), iiC mars.

Pris Jtncl pour pauser une itrolo/ie

pour iioh/e Pierre Potier, S' de Ifi Terrosne.

l/;in mil ciii([ cens quai'ante sept, et lo 9.6'^ jour du iiioys do inni-s.

Eslahly on sa porsoiiiie, .lelian Lo bon, ar()lo{»'(Mir dft la nU' dcTIioulouzo.

fie(|ael, de son bon gvô, a promis à noble l'iorre Potier, .scuyei-, S' de la

Ten'asse, de ln.i ferrer une cloche, qu'il a à son chasteau de S' Hélix, pour

souner à arologe et la pouser dans unpy petit pavillion , et luy fornii- nng'

nioiivement d'arologe , ensemble le gimon du cadran et les conlrepoix de

pieiie à bocles et cordes, et toutes aultres choses nécessaires au pausenient

et sonnerie dud. arologe, refairelacharpenterieet la peinture, que led. S' do

la Terrasse feia l'aire, ainsi que bon luy sembleia, et à la monstrée; et sera

tenu aussi lornir et mètre le batailh à lad. cloche, et les contrepoix yTont

en sus . au dessus du movement , sans fracture. Et lequel arologe sera tenu

led. le Bon pouser à ses propres coustz et despens et le randre pousë et

sonnent, que ny failhe rien, mais bien acoustré au dire d'exjjertz et mais-

tres à ce entendeus, et le tout avoir faiel et achavé dans trois sepmaines

api'ès la feste de Pasques prochaine, et plus tost s'il est poussible.

Et pour toutes lesd. fornitures. peines et trevaulx led. S' la Terrasse a pro-

mis donnei' et payer aud. le Bon la somme de 9.0 escus sol . etc. . .

|Lal)eyrie, notiiire à Toulouse , Rojr. 7f(.fnl„r).]

X

ORDRK DU PROCUREUR SYNDIC DU DISTRICT DE RIEUX DE RASER LES TOURS,

CRÉNEAUX ET TOITURES DU CHATEAU ET D'EN COMBLER LES FOSSES.

An II de la Répiihlique, 9 frimaire.

Extrait de la réquisition du procureur sindic du district de Bieux , dépar-

lement de Haute-Garonne, commissaire délégué par le représentant du

peuple, pour laire |)rocéder à la recherche et séquestration des matières

propres à la fabrication des armes, et démolition des monuments (pii peu-

vent rappeler au souvenir du peuple la féodalité. . .

Be(piiert la municipalité de Mont Félix de fiiire procéder de suite à la

recherche et séquestration des plond^s, fers, élains, cuivre, et généralement

de toutes les matières propres à la fabrication des armes, qui se trou-
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vfiil <l;iiis l;i (litt^ cnininiino. l'I ilf les liiiic linnsporlcr h l'ailministrolioii du

«lisliicl tlo l»i»Mi\.

Rt'(|iiiert (lp plus la niiinici[jalil(' de laiii' déinolii- l(>s tours, créiioaux,

loitm-(» (lu ci-devant cliAteau, et p,('nëralement tout wqui pout \e dilToroncier

des maisons dos autres cilovt'ns, ainsi (juc lous les autres monunieiils do la

Icodaiit»'. qui so trouvent dans la dite coiuinuno. coninie aussi de faire

comhier les fossi's du susdit cliâleau . |)oiu' le ((tut (Mre lait dans le dt-iai

dune (l<?cado.

(iliar-fj-e le prcjcureur de la coninuine. sous sa responsabilité, do surveiller

l'exécution de la présente r('(juisition,en observant de pren(iro. dans la n^-

(piisilion des niati(*ros propres à la labrlralion des armes, note exacte des

cito\eus il ipii elles ser-ont s('(pies(ré('S, pour pouvoir distinguer les sans

culottes (les gens suspects, cl ce alin (pje les preiniei-s soient indemnisés.

Kait à Saint-Élix. le 9 de Iriniaiic lan ">.'' delà lîépublitpio Irancaise une

et indivisible.

Alard. coinnussaire, signé à loriginal.

l'oiu' co|uo conforme. Di»lhom, secrétaire.

XI

CIIVNSOX, MOITIK r.ASCOXNE, MOITIE KIIANÇAISE, RELATIVE À LA CON-

STRICTION UU CHATEAU UE SAINT-ÉLI\ PODR C\E MVÎTRESSE ItE FRA>-

Ç(MS 1".

Lou noste lev qu'aniiec nio goujato

.

Al [)el bloun, as pots d'esrariato,

A l'elli negn 'lusent e gay,

K heresco counio llou de may.

Abio quinze ans, lorsque lou rey

La besec e que li disey :

"Oh ! la plus accorte de France,

"De moi garde bien souvenance».

S eu partissio pej pa\s estrangié

Aquel boun rey en grand dan{«ié:

Anabo Iciu}; . eu Italio,

E liour(^c près dabun l'abio.

Eli ! leii lou Caries s'en anec

E diuit l'Espagno Teinmenec.

E lou ie\ disio : -0 ma Kiance.

-he moi garde bien souvenance".
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Joiianillielo dioz ai'f]^onliës

Ba Uene hayos e coiilii's,

E leu que se nioc en carapagno

l'er ti'ouba lou rey en Kspafjnn.

A Madi'id en pauc orribec,

Dins la (Tanil)O dou ley inlrec :

ffOonc, pour vous j'airive de l'Vance.

fDe vous j'ai toujours souveuauce.

-^Qu'aurai-je fait de tant d'alours,

"Quand soupirez, o mes amours!

ff Venez, vous porte ma chevanco

rrPour que tôt reveniez en France"

Lou rey plourec que james plus.

E quand s'en lournec un dilus

,

D'amb'un bel Moussu, ben arriche.

Maridec Jouanilheto d'Arricbe.

D'argen e dor tant li donnée

Que ne hec basti iou caste!

,

E li disio : rfLa plus belle de France.

"De moi garde bien souvenance^ '''.

F, Pasquikr,

Correspondant du (^oniilcv

"' AbbA Carrière, p. 71-75!. (Voir la iiolioe, p. 9-11.) L"anl«nr [iréteiiil avoir trouvé le

le\te de la chaiisoii aux archives du château.



NOTICE
SUR

OUKLOUKS OEUVUES DVART ANCIEN

DANS LK JURA,

PAU M. L'ARBK lîRL'NG

,

CorrcspondanI du Comité, à Baume-les-Mossioui"s (Jura).

Au Coiifjrès des Sociétés s;n;mt('s, Iciiii en i8()8, M. Jrilcs (iaii-

ihicr. iircliivisU^ du Doiihs. dans un inéuioire étendu. au(juel il a

bieu voulu massociei-, a étudié lliistoiic de l'orl'èvnM'ie en Fianche-

Coiulé, de[)uis ses orifjines jus([n"à la Uévohilion. Nous navions j»as

la prétention d'épuiser un si \aste sujet et nous savions qu'il i-eslail

à glanei- cà et là des objets de valeur. De ce nombre sont ceux dont

je coninuinique aujourd'hui les ie|)roductions.

RKLIOIIAIltK DK It A\ ILLOLKS (1).

Le premiei' est un joli i('li(]uaiie de cuivre doré, (jui présente

une l'orme et des |)articularités peu communes (pi. XXI). Sur un pied

à (|uatre lobes élarjfis en ovale, monte une tige carrée», inteiTomjnu*

à la |)lace du no'ud central par un oculus rond, destiné à l'ecevoir

des reliques. Au-dessus, la tige devient octogone et porte un tableau

leclangulaire eu i\oire, leepiel est surmonté d'une petite tourelle

rond(; à créneaux vA toit aigu; le coi'ps de la tourelle était i'ornié

])ar un tube de cristal qui n'existe plus. Deux tiges rondes partent

des côtés du no'iid et, se coudant à angle droit, servent de

piédestal à deux anges aux ailes gracieusement éployées, qui sou-

liriiiiciil des deux mains le tableau d'ivoire. Les tètes de ces anges

"' Canton df Sainl-f-'laiido (Jura). C.o villajjn possèdo nrn' cliniii'ljo dôpondantc

de la [jaroissc dt» Saint-l^upiriii.
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sonl ciseiôcs tn's iincriiciit. Quant an tahlcaii, ses deux faces soni

taillées à joui- en losanges, dont l'intérienr est gaini de (juatrc

l'euilles ornées. Des clous dessinent les angles des losanges el re-

tiennent sui- le pourtour' du cadre un filet d'argent. L'orneuM'ula-

tion des phupies d'ivoire et le; galbe des anges lappi'llent tout à lait

le \iv' siècle; c'est donc à ccUtedate (fue j'atlrihiierais ce reli(|uaire,

dont je n'ai pas encore vu d'analogue (*'. Est-ce un produit de l'in-

dustrie de la terre de Saint-Claude, (pii dès lors excellait dans la

taille de l'ivoire et du buis? Je le croirais volontiers.

KELIQUAIHE DE VU^LANGRKTTE.

Le seccuid rclicpiaire est de dimensions plus considérables, car

il mesure o m. 58 de hauteur (pi. XXII). Il est aussi d'une forme

plus ordinaire et consiste en un pied hexagonal à six lobes, décoré

de deux nœuds et supportant un tube de cristal , entre deux galeries

ajourées. Les côtés et le sommet représentent une façade gothique

garnie de l'appareil obligé de pignons, arcs-boutants et pinacles,

du pur xv'^ siècle. Ce reliquaire appartient à la chapelle de Villan-

grette, paroisse de Saint-Loup (^). Le cristal el le disque intéi-ieur

([iii supportait les reliques manquent depuis longtemps.

CHOIX D'ALTEL DUR150IS.

La magnifique croix d'autel qui vient en troisième lieu est une

œuvre de premier ordre. Elle a malheureusement (piitté l'église

d'Arbois et fait maintenant l'ornement d'un muse'e étranger. Je

"' Hauteur du i'eli([uaii'e : o m. 35; les plaques crivoire mesurent oui. lo sur

fu. 07.

Les reliques ont conservé sept de leurs authentiques, consistant en petites ban-

delettes de parchemin , du xiv° et du xv" siècle. Une copie du \\' siècle les tran-

scrit ainsi : irSequuntur reliquie contente in hoc reliquiari, et primo : De osse sancti

Pauli apostoh. De sancto Andréa. De sancto Barnaba. De brachio sancti Ludovici

episcopi et conl'essoris. De sancto Hvlariano. De ossibus sancti I^eodegarii episcopi

et martyiis. De sancto Ypolito. De sancto Blasio. De ossibus sancte Margarete. De

sepulchro Dni. De presepio in quo natus est. De monte (ialvarii. De loco montis

Oliveti ubi lesus ascendit ad celos. De ecdesia Nazarelli. De porta aurea. De lapide

super quam natus fuit beatus lohannes Raptisla. Do loco cène. De capsa sancti

Bernardini. Contente in reli(piiari supraposito.u

'-' Canton de (]hemin (.hira).
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la décris ici. à cause de son im'i-ile cl du souvenir (ju elle évoque.

C'est, en efï'et, la deinière éjja\e dune clia)>elle com|)lètre, dtmnéc à

son église par le célèbre évéque de Touinay, Phili|)p(^ d'Aibois

(i35 i-i378)('l L(^ socle de la croix, à huil pans, repose sur aulaiil

de lions; de son centre monte un édicule en forme de tour gothique

à façades et pinacles; une galerie surmonte cet édicule et de là

partent trois branches; celles des (;6lés se terminent j)ar les statues

de la Vierge et de saint Jean, et celle du milieu forme la croix pro-

prernent dite. Les quatre extrémités de la croix sont ornées de

larges feuilh's, tandis que le plat des bi-anches est couvert de

petits ronds en «^maux de couleurs variées, placés bout à boni.

Dans l'intérieur des fenêtres sont gravées des figes de rosiers, (les

lijfesse retrouvent, mais en relief, sur le socle. Ajoutons qui! celte

belle œuvre d'art est en argent doré et mesure environ o m. 45 *^'.

CHÂSSE DE MAVNAL.

.['arrive à une œuvre d'un autre genre. C'est une châsse en bois

de chêne, conservée dans l'église de Maynal(^). Elle a la forme

d'une église entourée daicades séparées par des piliers à chapi-

teaux; leur couronnement comprend un pignon aigu à choux sur h's

pentes et gros fleurons au sommet. Une galerie à jour forme l'ai'ète

du toit et se raccorde à chacun des pignons latéraux. Des huit

statuettes qui occupent les arcades, deux, celles de saint Paul et

d'un guerrier dont le casques affecte une allure for! triviale, sont

postérieures aux autres et proviennent dune restauration qui a

laissé sa dale^'' sui- la châsse (1691). Les autres statues repré-

('J Boussou de Mairet, Annales d' [rhoi»
, p. i3o.

'*) La troix d'Arliois rst acIm-lloiiKiit ((iiisnrvôe au musée du |{argeilo, à Flo-

ri'nce. Elle a ('tô. |)ul)liée récenniieut par M. Jides (iaiitliii'r, dans les Ménwireit de

la Société d'émulahon du Douhs , wnnôo 1900.

'' Canton de Beaufort (Jura). Elle renferme les reliques do saint (llaude, non

[las le célèbre arclievô(|ue de Besançon , mais l'un des cinq sculpteurs martyrisés

dans les carrières df l'annonie sous Dioclétien et dont les corps furent transportés

il l?onie peu après (De Rossi . Bull, di arclwid. crist. , 1879, p. 7S). I^a présence

du corps (U' siiinl Claudi- à Maynal est constatée dès l'année 10/19 (Aetii nancl.

lioll. 6 junii ).

''^ Kn i*)9i, l'tiilippe Eléonore fli' IJcIol, j)rienrdo Al aynal, demande à larclie-

m'(|ui' di' {{t'sançon l'autorisation d'enlever les reliques de la cIlAssc, qui était

"Nifillc. iiijil orné.' o{ en mauvais état??. (Document renicrraé dans la ctiàsse.

)
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sonlenl sainte Barbfi avoc sa lour. saint Jean, roconnaissahlc à son

palico, saint Etionnc, vu liahit de diacre, la sainte VicrjfO,, saint

Jean-Baptiste et sainte Madeleine. Les li{;nres sont assez bonnes;

mais les draperies sont lonrdes et dénotent un travail llaniand.

l/ornementation est délicate, n'était une épaisse couche de dorme

i|ni l'enipate. Cette chasse a [frand besoin d'une ])ronipte r-estan-

ration.

(^^^ C-t^t-^it^v •

(]liâsse de Maynat (Jura).

ORNEMRNTS DE NOZEROy.

Je signalerai enlin les ornements de Tégiise de Nozeroy. Ils

comprennent deux chasubles, trois chapes et un devant d'autel. Ce

n'est pas leur âge qui les rend intéressants — ils ne remontent

guère plus haut que la fin du xvif siècle — mais la nature même
de leurs broderies. A la vue de ces beaux orl'rois et des branches

de teuillages semées sur l'étoffe, on se croirait en présence de su-

perbes broderies en fils d'oi' de haut relief: il n'en est rien; elles

sont tout simplement exécutées avec des brins de paille arlistemenl
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fi'tssés «'l mêlés de (|iifl(|ii('S verroteries. Seul le sujet ceniral du

|i;ireiiieiil d'aiilel el (les chaporons esl eu tapisserie ordinaire.

LCIl'et ])roduit esl dune 1res {ji'ande richesse et en même temps

très duuv à Id'il '
.

Daprès la tradition, ces curieux ornements sont Tœuvre d'une

communauté relijjieuse d'Annonciades, qui possédaient un couvent

à iNozei'oy. Le dépouiHement des archives de ce couvent ne m'a

cependant apporté aucune indication relative à ce genre de travail.

On sait seulement que les religieuses s'occupaient à confectionner

des ornements sacrés. Quoi qu'il en soit de leur oi-igine, je n'en ai

trouvé (pi'un autre exemple : c'est un devant d'autel conservé à la

cathédrale de Besançon, également du xv!!*" siècle. Les anciens

trail('s de broderie que j'ai pu consulter sont muets sur la broderie

en |)aille. C'est à litre de rareté que j'ai cru devoir placei' ceux-ci

sous les veux du Congrès.

P. Bhlnk,

(ioircspoïKlaiit du Comilé.

' Nciii^ (liimiiins sur la planrhe XXIII la reproduction de l'nno do rps cliasidijcs.



1NSCRII»TI0N HEBRAÏQUE
TROUVÉE

À LOUDUN (VIENINE),

PAU M. UOdER DHOLALLT.

Bien que les Juifs aient été assez nombreux en France au moyen

âge, les inscriptions qu'ils nous ont laissées sont rares : dans une

communication faite en avril 1897 au Congrès des sociétés savantes,

M. Schwab, de la Bibliothèque nationale , nous apprend que 1 60 épi-

taphes hébraïques seulement sont connues en France '^'.

Nous allons augmenter ce nombre d'une unité et indiquer, par

surcioît, une mine d'inscriptions de cette nature qu'il serait pos-

sible d'explorer.

M. Moreau de la Ronde, un érudit archéologue loudunais, a en-

trepris, il y a quelque trente ans, sur l'emplacement de l'ancien

château de Loudun, des fouilles importantes, qui lui ont j>ermis

de suivre, depuis l'époque gallo-romaine jusqu'au xviii" siècle, les

diverses constructions qui se sont succédées sur ce monticule et de

mettre à jour divers objets intéressants; en fouillant le puits du don-

joii élevé au mii" siècle, il trouva notamment une pierre qu'il con-

serve dans ses précieuses collections. H a bien voulu nous permettre

de la signaler.

Cette pierre, qui affecte la forme d'un fragment de cylindre, est

en grès vert; elle mesure o m. 3o de hauteur, et la partie convexe

a o m. fxk de long.

C'est sur cette face convexe que se développe, en caractères hé-

braïques sans points, une inscription inédite de o m. 3 G de long.

Les lettres, placées à o m. oBa du bord supérieur, ont de o m. 0/10

'•' Dans son Hpiijiniihic du llant-l'oitati , M. (l<' L(>n|[iiciiiai'(l ni' cite {iii'nnf seule

inscriplion jiii\<' à Monlreiiil-Bonniii. (il. Ménioirex delà Sodi-li' des fuili(jiiairnx de

l'Ouest, I. WVIII.
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à o m. u'it) (io liauleiir; la partie gauche de l'iiisciiplioii, c'esl-à-

diie le coiiiineuceineiit . iiiaïKjiic

L'inscription porle les caractères suivants : r\Z'12 ^2 ["'"'JvS*. . •

M. Tabbé J.-B. Chabot, à qui une copie de cette inscription a

été coniniuni(jue'e, donne une lecture certaine pour le dernier mot :

nZ'12 rMoïse-^ et pour les deux caractères qui ))re'cèdenl : "2, abré<jc'

de ben Rabbi= «fils de Rabbiw; quant aux trois signes qui forment

le début de Tinscription. ils doivent former la fin du nom propre

du nis de Rahbi Moïse; le premier est certainement un aleph : N;

le dernier un dalelh : "i ou un resch : i.

En résumé, il faut lire :

X
, Jils (h Uabbi Moïse.

Nous nous trouvons bien probablement en présence d'une des

tombes juives signalées par notre historien Louis Trincant :

ff Comme on reparoit l'escalier du donjon— en i6-i() — il s'est

trouvé un grand nombre d'inscriptions en lettres hébraïques sans

pointctz au bout des marches quy estoient cachées dans la meuraiiie

de la tour, quy sont des inscriptions des tombeaux de Juifs et pour-

ceque au temps qu'ils estoient soull'erts en France, il y en avoit

nombre à Loudun quy avoient un cymetière hors de la ville, il est

à croire <]u'après avoir esté chassez on prit leurs tombeaux quy sont

de pierres fort dures pour refaire cet escaliei-, d'autant qu'il ne s'en

trouve point dans le païs de Loudunois d'assez dures et fortes pour

Des fouilles entreprises dans la partie de la promenade qui

recouvre les ruines du donjon permettraient sans doute d'enrichir

Tépigraphie hébraïque de la France. Il existe encore dans les lau-

i)ourgs de Loudun un lieu dit les Juifs, (jui est certainement rempla-

cement du cimetière désigné par Trincant; toutes les recherches

que nous y avons faites ont été sans résultats.

La pierre qui porte cette inscrij)tion est, avons-nous dit, en grès

vert; quoi qu'en pense noij'c hislori(!n , elle [U'ovienl bien du sol

loudunais, mais cette nature de roche qui couronnait la formation

crétacée a été — en raison de sa dureté fort appréciée dans une

contrée qui n'offre qu'une craie sans consistance — employée dès

les premiers âges et, au temps de Trincant, les gisements étaient

''' i^oiiis Trincant , ihipi^é ilrx antùiidlrt de Loudim et jxiix de Ijondunois . |(iiliiii''

par l^oyer iJroiiaull, Loudun, lioilli;, iM<jA, [>. 23.
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épuisils; on pciil en voir des Iragnients dans ies fondations {jallo-

loinaincs et dans le donjon encore existant (|ui remonte au xi" siècle.

11 est à remarquer que ie Gallia Judaica ne mentionne pas de

juifs loudunais; mais il nous fait connaître un rabbin originaire de

Moncontour : Ezrial ou Ezra le prophète. Deux autres localités fort

voisines, Thouars et Chinon, y lisons-nous, possédaient d'impor-

tantes colonies juives; la seconde, notamment, a donne' plusieurs

savants de cette religion (^).

Des documents extraits des registres de la chancellerie C^) nous

montrent cependant qu'il existait à Loudun, au xiv'^ siècle, de riches

banquiei's juifs : les Vinteguerrc. Un jugement de i 39 5, provenant

delà même source, porte condamnation à Tamende contre un Lou-

dunais qui s'était approprié une mucc d'argent trouvée dans la mai-

son où souloit demeurer Vivant le Juif.

Hogei' DiVOUAULT.

(') Cf. |). !!o8, 3:^7 et r)77.

'-' Publiés par M. i'aiil Gucrin, dans les Archives liistoriqaes du l'oiluu, t. XI

et suiv.



RECHERCHES ARCHEOLOGKJUES
AUX

EP^ViKONS DU POSTE DE TATAllOl IINE

(ÏUMSIE).

I

NOTES

SLR DES UECllKRCHKS ARCHÉOLOGIQUES

AUX EÎNVIRO>S DE TVTAHOll.NE,

PAR M. LE CAPITAINE TRIBALET.

Un n'a relevé jusqu'à présent, dans ies environs immédials du

\illa}je de Tataliouine, que Ibrl peu de ruines, et ies recliei'clies

arclu;olo}fi([ues y sont relalivenienl difficiles. Le marché de cette lo-

calité', autour duquel se sont successi\ement groupées un certain

nonibrc d'habitations, ne remonte pas à plus de dix anne'es. Les

indigcMics qui ont coope'ré au développement assez rapide de ce

petit centre commercial piélevèrent les matériaux qui leur étaient

nécessaires dans les ruines avoisinantes, derniers vestiges des gé-

nérations (|ui s'étaient développées dans la région, avant et au cours

de la domination romaine. Les traces des constructions élevées à

celte époque reculée ont, en grande partie, disparu, et c'est par

un examen attentif des renlleuieiits du sol et souvent aussi avec

jjiide (hi hasard qu'il est possible (l'en relever quelques-unes.

\u di'bul de l'occupation militaire de la région, quelques frag-

Dients de corniches, des pierres grossièrement sculptécîs purent être

soustraites par les officiers du poste au vandalisme des indi-

gi'nes. \p[)ortés dans le camp de Tataliouine, ces débris, dont
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rpxjtiiK'n pouvail présciikT qiiel(|U(' iiil(''rèt, tmcnl (lis[)Os<''s djiiis la

maçonnerie d'un pijjnon Jaisanl partie d'un bàlinienl aciiielleineni

en ruines (pi. XXIV). Ijcs ollicii^rs qui avaient |)ri.s l'iunirouse inilia-

live de recueillir ces pierres omirent de transmettre à leurs succes-

seurs des reusei[pieuienls sui- ]eur provenanc<'. L'ori{>ine exacte de

ces débris était d'autan! plus difficile à déterminer qu'aucun d'eux ne

présentait d'inscription; mais leur examen donnait à snpposejMju ils

avaient dû appartenir à des monuments puni(pies ou néo-puniques.

La connaissance de Femplacemenl exact d'oii ils avaient été lires

pre'sentail un certain intérêt cl, à la suite de quelques l'enseijjuc-

nients, assez vagues d'ailleurs, recueillis à leur sujet , des recherches

furent entreprises, dans le courant du mois de mai i 900. aux envi-

rons immédiats du camp et du village de ïatahouine. Celles-ci

amenèrent la de'coiiverle de quelques pierres taille'es au ciseau sur

les pentes d'une croupe situe'e au Sud-Est du village. Quelques ves-

tiges de maçonnerie au mortier de chaux qui, dans une région ot\

les indigènes ont l'habitude d'ell'ectner leurs constructions au plâtre,

révèlent en jjénéi-al des substructions antiques, furent relevées sur

un point. Sur un autre point, à (juelques mètres au Nord de

l'emplacement, quelques pierres à arêtes vives, dénotant un travail

de taille assez soigné, alHeuraient à peine le niveau du sol et se

trouvaient en partie ensevelies sous les terres d'alluvion. Enfin,

entre les deux emplacements et plus j)rès du premier (|ue du

deuxième de ces points, fut constatée l'existence d'un amas de

décombres paraissant provenir d'une ruine arabe et recouvert de

terre.

Des fouilles méthodiques furent immédiatement entreprises en

ces trois endi'oits. Elles permirent de mettre à jour un caveau sé-

pulcral de dimensions restreintes, mesurant 1 m. 5o sur i m. kb

de côtés et de 1 m. 10 de profondeur. Ce caveau avait dû être pri-

niilivement recouvert et fermé par de larges dalles plates, car au-

cune trace de voûte n'a été relevée à la partie la plus élevée de la

maçonnerie des parois. L'ouverture de ce caveau, construit assez

grossièrement en moellons auxquels se trouvaient mêlées quelques

grosses pierres à peine équarries, était orientée à l'Est. Elle était

limitée dans sa partie extei-ne par deux pieri-es taillées au ciseau et

j)résenlaiil une rainure |)robal)lement destinée à servir de glissière,

où élail placé le système de fermeture! de la chambre sépidcralc.

Dans l;i maçonnerie d<' la paroi (|ui était en face de l'ouverture

AnciiKOLOGiE. — N° 2. i q
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et exactement dans 1;» direction de cette dernière se trouvait prati-

t|iM''e une niche de o m. 5o de profondeur, haute de o ni. Aa et d'une

lar^anir de o m. Ii6. Aucun fragment de [)oterie, d'ossements ou

objet quelconque ne furent découverts au milieu des débris et de

la terre qui remplissaient complètement le caveau et qui furent

examinés avec soin. Le sépulcre, dont le fond était le roc naturel,

avait du être certainement visité depuis longtemps par les cher-

cheurs de trésors. Les deux pierres taillées dont il s'agit, remarque'es

à l'ouverture, sont absolument identi(|ues par leur grain, leur na-

ture et leur couleur, à une partie de celles qui avaient été rassem-

blées antéiieu rement dans le camp de Tatahouine. Ces dernières

paraissent très anciennes. Les sculptures qui s'y trouvent sont

grossières, d'un dessin naïf et, pour la plupart, fort endommagées

en raison de la friabilité de la pierre.

Les quelques croquis ci-contre, représentant celles qui ont eu le

moins à soulTiir des ravages du temps, pourront donner une idée

des ornements qui s'y trouvent (pi. XXIV).

L'amas de décombres dont j'ai parlé plus haut fut ensuite minu-

tieusement fouille'. Au milieu des plâtras et des débiis de toute na-

ture qui y étaient amoncelés, les ouvriers indigènes trouvèrent

quelques pierres sculptées semblant provenir du même monument

que celles dont il a été question précédemment. Le travail de dé-

blaiement fut poursuivi et permit de découvrir trois pierres d(!

forme et de dimension absolument identiques. L'une d'elles portait

une inscription dont les caractères paraissent avoir quelque analogie

avec ceux de l'écriture néo-])unique. Cette épigraphe, composée de

cinq lignes, est assez bien conservée, les lettres y sont restées fort

nettes, mais un éclat qui s'est produit dans la pierre en a fait

malheureusement disparaître une partie. Comme trois pierres iden-

tiques, deux fragments d'une corniche semblant avoir été taillée

par la même main dans des blocs de même nature avaient également

été recueillis dans le camp de Tatahouine et réunis; on peut con-

clure avec certitude que ces débris faisaient partie d'un seul et

même monument.

Les fouilles pratiquées ensuite permirent de mettre à jour un

caveau d'une profondeur d»; i m. 3o. Le fond était constitué par le

l'oc naturel et les parois construites au moyen de pierres de taille

lorl bien Iravaillées au ciseau et de grandes dimensions. Ce sé-

piilcre. (|ui mesui'ait exactement i m. 54 sur i m. 4o, avait son ou-
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\er(urc tournée vers TEsl. Kii l'ace de celle deiiiièie, dans la paroi

opposc'o à celle où elle ëtait praticpide, une petite iiicln; de om. 2<j

de profondeur et de o m. 3o de haut sur o m. 38 de large était

ame'nagée. Les pierres de cette chambre se'pnlcrale étaient absolu-

ment de même couleur ([ue celles où avait été relevée répi{fr;iplie.

Le monument dont faisait partie cette dernière surmontait doue

tiès probablement \v tombeau voisin et alfeclail la forme d'un

massif rectangulaire de maçonnerie terminé à chaque angle par des

colonnes engagées. I^es pierres à colonnes étaient placées par assises,

deux par deux et inversées dans chaque assise. Le monument,

placé sur un socle uni dont plusieurs parties ont été d'ailleurs re-

trouvées, reposait directement sur les dalles fermant la partie supé-

rieure du caveau; il était surnu)nté de la corniche dont un certain

nombre de débris avaient été recueillis el rassemblés dans le camp

de Tatahouine.

Des recherches furent eilectuées dans la plaine en vue de relever

les vestiges des habitations qui devaient s'y trouver à l'époque de

la construction des tombeaux. Les fouilles opérées autour de divers

allleurements de maçonnerie rencontrés permirent de découvrir

(juelques pans de murailles, des restes de barrages et d'écluses très

grossièrement construits et qui semblaient avoir eu poui- objet

d'assurer l'irrigation des terres, assez fertiles en ce point, au moyen

des eaux pluviales descendant des pentes de la montagne.

RUINES SITUÉES À PROXIMITE DE T\TAH0UI1NE.

1. Castellum romain assez important, dont une grande partie

des murailles est encore debout, jusqu'à la hauteur de la partie su-

périeure des embrasures des portes et des fenêtres.

Cet ouvrage est placé sur le sommet d'un piton assez élevé, d'où

la vue s'étend très loin. On y accède au moyen d'une roule en lacets

qui se déroule sur les lianes de la montagne, d'une largeur de U à

5 mètres. Cette route, dont l'établissement a dû coûter de grands

elforts, est encore parfaitement visible.

L'embrasure de la porte d'entrée avait i m. 8o de large. Ses

deux montants en pierre de taille étaient surmontés d'un arc en

plein cintre taillé dans un seul bloc de pierre. Cet arc porte

quelques sculptures assez grossières : au milieu, deux paons se

faisant face, dont les têtes se réunissent au-dessus d'un vase à pied.

»9



(le casleUuin paraît avoir eu une certaine importance; il esl ron-

^ll•|lit eu étages et entouré d'un mur d'enceinte assez bien conservé

Mil' certains points.

Krï)|il;iC('in<'iils dos ruines siliuM's aux envii'ons de Tataliouiue.

On V remarque les vestiges d'un chemin de ronde et un noud)re

considérable de pièces. Au miiieu de la plus grande, quatre fûts de

colonnes émeijjent des décoml)r'es.

H serait possible de i'aiic opérer dans ces ruines, à peu de Irais.

des fouilles qui pourraient amener d'intéressantes découvertes.

Au pied de la colline où il est situé, ont été' relevées les ruines

d lin tombeau dont les pieires éparses sur le sol sont pour la plupart

couvertes de tètes d animaux assez, grossièrement sculptés.

'2. Ruines d'un établissement agricole assez bien conservé, au-

tour duquel on reliouvc des barrages, une citerne et les vestiges

d une |)etite agglomération et une grande quantité de fragments de

poterie.
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3. Casiollum romain de Uas-cl-Aïn, probahloinent le Tahilali

dos Ilinéraircs d'Antonin, a[)j)elé actuellement Telalet.

Cet ouvrage paraît avoir ('t(^ assez important. Le mur (reiiceinti*.

(|ui se de'veloppe sur un tiaré (juadrangulaire, mesure environ

80 mètres sur chacune d(^ ses lares, (les dernières sont munies en

leui' milieu de doubles [jorles luonumentales.

Les deux inscriptions (|ui ont été relevées par M. Lecov de la

Marche, en 189."), ont été rapportées au bureau des All'aires indi-

jfènes de Tatahoulne.

Cette ruine me'rilerait (Fêtre fouillée à l'oiid.

A. \estij>es d'une petite agglomération ensevelie en partie sous

les teri(!s d'alluvion. Nombreux fragments de poteiies.

."). Tondjeau presque ruin(^ dont une face est cependant encoi-e

debout. Il a depuis longtemps ét(' violé |)ar les indigènes. Il est fort

bien construit eu pierres de très grandes dimensions.

Aucune inscription n'a encore ét(; découveite à pioximité de ce

monument.

0. Puiines d'une ferme et d'une citerne.

Capitaine Trujalkt.
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NOTK

SUR DKUX MAUSOLÉES NÉO-PUNTQUES

DE TATAHOUINE,

PAR M. GAUCKLEll,

Membre do la (lonimission de rAIVuiiie du Nord,

Los bas-roliofs ([ni foni Tobjel principal du T'a])poi-l ci-dossus ont

été reicvos poui- la premit'ro lois, en 1899, par M, Sadoux, inspec-

lonr du Service des Antiquités et Arts, qui les a photogiaphiés; ils

ont ligure à l'Exposition de Madrid en 1899 et à l'Exposition de Lyon

en i8c)6. Ils ont ensuite été signalés d'un mot par M. le lieutenant

Leco) de la Marche dans son rapport : Recherche d'une voie romaine

(lu ffolj'e de Gabès vers Ghadamès '^', et reproduits pour la plupart

en 1898, sans autre éclaircissement, dans une revue anglaise (-',

pai- Harry Johnston, alors consul général d'Angleteri'c à Tunis.

Grâce à des recherches méthodiques entreprises récemment à

ma demande, M. le capitaine Trihalel, du service des Affaires indi-

gènes, a pu déterminer Tendroil d'où provenaient, selon toute vrai-

semblance, ces sculptures, el il a rolrou\é les restes dos doux mau-

solées auxquels elles des aient appartenir.

Les relevés faits sur le terrain par M. le capitaine Tribalet per-

mettent de tcnl(a' la reconstitution des deux édifices antiques.

C'est au mausolée le plus grand (jue paraissent appartenir les

bas-reliefs encastrés dans le mur du camp de ïataliouine. Deux

nouvelles sculptures découvertes par M. le capitaine Tiibalet sem-

''' linll. iircln'iil. dn Comité, iHijf\, p. 'i\)li.

'') Tlie freiiirrapliical Journal, 1898, \1, |t. r)8 t'I siiiv. — (À. (iscii, Chrntiùiue

archénloirunif nfricmnc , ujno { Mi-laiifrcx (h'VErnlv île Uomi' , ji. 1 10 ff siii\. ).
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l)lcnl confirmer cette hy[)ollK'Sc. (îe sont des pierres d'anj'le, offrant

lentes don\, sur une de l(!urs faces, un pilastre en saillie. L'un

des ])ilastres est orné de moulures formant cadres concentri(|ues,

l'autre, d'une plante avec son fruit, où l'on pourrait peut-être i-e-

connaUre une branche de silphhnn. Les deux pierres présentent

loutes deux, à gauche des pilastres d'angle, un personnage passant

à gauche et conduisant un dromadaire en laisse.

Avant d'essayer de retrouver leur place sur le monumeni, il esl

nécessaire de les de'crire souimaireuient. Encastics dans le mur

moderne, sur deux ou trois rangs, ils sesnccèdent dans Tordre sui-

vant, de droite à gauche :

Rangée supérieure. — i" Pilastre d'angle à droite. Sur le pilastre,

feuilles et fruits de silphiiim? Dans le cham[), homme debout, les

bras levés au ciel;

9" Pilastre d'angle à droite : sur le pilastre, le tau, symbole de

vie;

3" Quadrupède peu distinct, peut-être gazelle.

Seconde rangée. — h" Pilastre d'angle à droite. iSur le pilaslre,

rien; dans le champ, deux bœufs (?) ;

f)" Scène de chasse. Deux personnages couchés au premier plan,

renversés per un quadrupède furieux, bullle ou sanglier, semblent

app(der du secours; un troisième chasseur accourt au fond. Le bas-

relief est effacé à droite; il devait y avoir de ce côté un autre per-

sonnage
;

T)" Bullle à longues cornes, à comparer aux bêtes analogues des

sculptures rupestres du Sud algérien;

7° Cinq personnages. Deux hommes sonnant de la trompe, trois

enfants devant eux, levant les bras au ciel;

8" Outarde ou caille. Ce ne peut être une autruche, comme le

suppose M. Johnson , le cou est trop court ;

9" Grenadier portant six grenades;

10" Homme poussant devant lui un quadrupède indistinct;

11" La triade divine punique. Trois cônes, chacun surmonté

d'une boule figurant le tête;

12" Autruche et autruchon (?);

1 3" Fragment de l)andeau horizontal en relief, orné de spirales

se succédant comme des Ilots;
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l 'i Dt'iix ca\uliers pou distincls;

i
,')" Grenadier porlaiil sept Iruils;

1(5" Lion jtassaiit à droite;

17" Pilastre à gauche. Dans le chamj). dcnix cavaliers avec le

grand chapeau de [)aille pendu dans le dos. comme le cavalier Oguré

sur les monnaies d'or de Cvrcue '
.

Rangée inférlcurr. — 18" Fragment de handeau horizontal en

saillie, orné de Ilots en spirale;

19" -Paon suivi de son petit, devant une auge à grains;

90" Deux hlocs de pierre superposés, à colonnes engagées aux

angles, provenant du mausolée A;

21" La trifide divine puni<|ue;

92" Coq et poussins (?);

2 3" Paon et paonne affrontés, de j)arl el d'autre, d'une auge à

grains;

2 '4" Lion passant à gauche;

26" (Quadrupède indistinct dans un double encadrement;

20° Pierre d'anjjle. Extrémité <;aiudie du bandeau horizontal

n" ly, el sommet du pilastre qui le soutenait à l'angle gauche de

la façade;

27" Dans l'assise inférieure du mui' est encastré un autre frag-

ment du bandeau se raccordant, lui aussi, à un pilastre d'angle,

mais sans aucun ornement.

Nous avons donc conservé vingt-sept bas-reliel's provenant de ce

mausolée; mais il nous en man([ue un certain nombre, et nous

n'avons d'ailleurs que bien ])eu diiidices poui- restituei' lensendjle

«lans son arrangement primitil.

L'édifice lui-inèine devait être, j'imagine, un de ces [)iliers rec-

tangulaires ti'ès élancés avant pour socle la plate-forme (|ui re-

coin re le caveau et s(î terminant au sommet par une pyramide, que

l'on rencontre si fréquemment en Afrique; Pun des plus caracté-

risti([ues et les plus complets de ces monuments funéraires est

le mausolée néo-puiii(jue de (). Apulcus Maximus, i-elrouvé par

M. le ruintenant Lecoy de la Marche, précisément dans la même

'•^ Cl. Mtiljc'i', \ umisnidlKiiii- ili' l'aiirienno \fri(jUP. I. p. 5o-5i, ti"* '97- '9^.
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l'f'pion, i\ KI-\iiiroiimi . à soixiiulc kiloriirtics au sud de Tala-

lioiiine ^''.

Je su|)[)Ose ([ue lo mausolée avait deux étajjes (|ue liniitall Ions

deux, sur la façade principale, un bandeau liori/.oiilal en saillie

L'un de ces bandeaux était uni; laulre était orné de Ilots en spi-

r-ale; tous deux étaient soulignés par une frise scul])tée à double

rangée de bas-reliefs. Voici sur quoi se fonde mon bypotbèse.

Nous avons conservé plusieurs pierres d'angle ])i'ésentant toutes des

pilastres sur une seule de leurs faces, ce qui prouve (jue les façades

latérales des monuments étaient unies. De ces fragments de pilastres

,

([uatre font saillie à droite de In pierre, ce qui suppose, ou deux

rangées superposées de bas-reliefs sur les façades opposées du mau-

solée, ou quatre sui' la façade principale. Mais il n'y avait aucun

intérêt à orner la façade postérieure du monument, entièrement

masquée par les pentes de la montagne qui s'élevait brusquement

derrière. Ces quatre rangées de bas-reliefs devaient donc se trouver

toutes sur la façade principale. Ils étaient sans doute répartis en

deux frises symétriques, ornant le premier et le second étage du

monument. Je remarque en effet que les divers sujets semblent se

répondre deux à deux, aux mêmes places : deux triades divines,

deux groupes de cavaliers, doux lions, deux paons avec auges à

grains, deux grenadiers, deux cbameaux.La façade principale devait

présenter, en outre, une épitaphe qui n'a pas été retrouvée jus-

qu'ici '^'.

L'autre mausolée était beaucoup plus simple, et la restitution

proposée par M. le capitaine Tribalel me paraît très acceptable.

La cbambre sépulcrale était recouverte d'une plate-forme dallée

qui sul)siste encore en partie; celle-ci servait de socle à un pilier

([uadranj'ulaire. large seulement de oui. y.V, avec colonnes circu-

kiires, au quart engagées, amortissant les angles; le pilier se ter-

minait au somniet d'abord par une cornlclie d'un profil assez mon

.

dont un angle et un autre fragment ont été l'etrouvés par M. le ca-

pitaine Tribalet, puis, selon toute apparence, par une pyramide

de couronnement.

Le principal intérêt de ce monument réside dans l'épitaphe néo-

"' Bull, archédl. du Comitii , i8()'i, p. ti(>'.\ cl siii\.

'-* Ce uost pas lu-cessairo. Soiivciil, de doux mniisolt'cs \(iîsins;, l'un porto uno

iiisrr'iptiiiii, l'antre l'sl HnéiMfjraplic. [PU. l\.\
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jiuni(iuo qui ornait sa fnradc principale et dont M. Ph. Berger a

communicfué la traduction à la Commission du Nord de rAf'ric|uo.

(Voir ci-dessous.)

Ce (exte est précieux en ce qu'il nous permet de fixer la date

approximative des mausolées, lesquels semblent bien avoir été con-

struits tous deux à la même époque. On ne peut, en aucun cas,

les faire remonter plus haul que l'occupation romaine, malgré la

barbarie des sculptures qui les ornent. Elles rappellent, sans doute,

d'une façon frappante, les figures rupestres du Sud oranais, du

Djebel-Auiour et de rOued-Djedi (jui sont beaucoup plus anciennes;

mais au lieu d'être grave'es au tritit avec des instruments de pierre,

elles sont sculptées en relief, suivant un procédé particulier, il est

vrai, mais qui est d'usage constant cbez les artistes indigènes,

même à l'époque romaine : les figures sont simplement silbouettées

sur un premier plan dont la saillie est obtenue par Tévidemeut des

fonds. Le modèle n'existe pas ou à peine ; les de'tails essentiels du

dessin sont indiques par quelques traits sommaires et peu profonds.

On a souvent comparé, et avec raison, le style de cette sculpture

naïve à celui des bonsbommes en pain d'épice. Ce sont ici et là les

mêmes procédés et les mêmes conventions enfantines; par exemple,

les personnages bumains, quels qu'ils soient, sont pres(pie toujours

figurés avec les jambes écartées et les bras levés au ciel. Si barbares

qu'elles soient, les sculptures de Tatahouine ne sont guère plus

grossières ([ue la plupart des stèles et des ex-voto lybiro-puniqiies

des premiers siècles de notre ère, que l'on découvre sur tous les

j)oints de l'Afrique du Nord qui avaient écha|)pé à l'action directe

et piobmgée de la civilisation romaine.

D'ailleurs, les dromadaires et les ])aons qui apparaissent sur ])lu-

sieurs bas-reliefs sont d'introduction relativement récente en Tuni-

sie et ne se ré[)andent guère qu'à partir de rEm])ire '".

Les bas-reliefs de Tatabouine ne remontent donc guère, à mon
avis, qu'au premier ou même au deuxième siècle de notre ère. Us

^'' M. (iscll a (li'jà lail coltc oliscrvalion au siijol (li'> paons (|(ii avaient ôlr si-

fjnalôs par M. H. .lolinston: cf. (Chronique d'nrch. afric, 1900. p. 111. — En ce

(jui roncoriio Tinlroduction du dromadairR on Tunisie, cl. Tissol , Gmj'r. de In

prnv. d'Afr., 1, p. lUig-S-T^i, ot licinacli, Cnllections du mu»fP Alnnni, t , p. 89 ot

siiiv. (Africain sur son chameau), a\oc la hililioffi-apliio i\(^ la question. Je n"ai re-

trouvé sur aucune des sculptures do Talaliouine, du moins d'une façon induhi-

tahli'. |e^ autruclies et l'i'li'plianl que M. II. .lolinston a cm y rocoiuiaitre.
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n'en ])r(''soiileiif |)as moins pour nous un {[ivind inl('rèt, à cause (le

leur barbarie même. Us ont été sculpte's ]»ar un artiste du crû, qui,

n'ayant rien appris, n'a rien |)erdu de son originalité native, et

qui s'est simplement applitjné à reproduire en toute sincérité la

nature qu'il avait sous les yeux, plantes, bètes et gens, qu'il groupe

sous la protection divine de cette triade pudique dont le culte, po-

pularisé de bonne heure dans le Nord de l'Afrique, ne devait céder

la place qu'au cliristianisuje.

Ils apportent une contribution très utile, parce que très véri-

(li(pie, à la connaissance des conditions de la vie agricole indigène

du Sud tunisien, au début de l'occupation romaine.

P. Gaucklkr
,

Memhro de la (ionimission

de l'Afrique du Nord.
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L'INSCIUPTÏON ÎSÉO- PUNIQUE

DU VlALiSOLÉE DE TATVÏfOllNE,

l»AR M, PHILIPl'K HKUtiKU,

Moinbi'c (lu (ioi/iité.

l/iiix rij)lioii ii(''()-|)uiiiqu(' d(''C(»aveit(! pai' M. le capilaino ïri-

balcl t'sl lépilapho d'un indigène nommé Pollakàn. fils de Massou-

lal. Le iiiol Mdtiri'hcf, pai' lequel elle débute, est le lerme propi-e

pour (le'siuncr les cippes de loule taille, et en particulier les co-

Idiiiics ou les iiioiiniiH'uts en l'orme de piliers érigés en Ihonnenr

diin mort. Il désijfui; donc clairemeiil le mausolée sur lecjuel élail

gravée cette inscription.

L'écriture en est soignée et les cai'actères sont très nettement

tracés, l'estampage excellent; mais un éclat delà pierre a l'ail dis-

paraîli-e la plus grande pailie des lignes ù et 5 el a entamé la

ligue 3. Voici ce que Texamen de l'estampage m'a permis d'y lire :

cn2 on-' 'r pn

en • • T • •
I
i*

I
ri

'*?:•
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Mausolée de Poltakaii

, fis de

Massoulol, habitant de Tliagé,

lequel, en suite du [serment] de Gafsad, fis de Madnr

I

eux] \des demeures]

,

pour [pi('u.r
|,

Ligiio 1. Pouf la lonnc n3ÏjD, comparez : C. 1. S., I, i5<).

Ligne 2. ayj'û 3U?^rn frhabilanl de Tliagén. La lecliire de Tliagé

n'es! pas absolimieiil oerlaine; peut-être laul-il y joindre les deux

premières Ici Ire de la ligne 3 'Oi, ce qui donnerait wN'N2"i2 «Tlia-

gès"; jhcsile à l'admellre, à cause de la rf'pélilion de Valef. Quelle

[)eul èlre celle localilé nouiniéc Thagé ou Thagès? On sérail Icnic

de songer à Tluigga, mais elle est bien cloignee de Tataliouinc.

et ]a vocalisalion ne s'y prêle guère. En dehors de celte localilc hicn

connue, je ne vois guère dans les environs (|ue l'ancienne ville de

Tlii<|ès. (|ui puisse v coiT(\spondre. De loiite façon, il faut adnu'llj-e

un étranger (|ui se serait lait ensevelir à Tatahouine. Cette traduc-

tion gagnerait en vraisemblance, s'il fallait lire à la ligne suivante

le nom de Gafsa; mais cette lecture elle-même est très douteuse.

Ligne 3. "ni-'D p "î^*D3 N[y3vrj3 wN. Je lisais tout d'abord 'ÙW*

xlTi-'u'jS, ce (|ui conduirait à un sens différent. H faudrait alors

voir dans ai'JV r?les portes ti, le même mol qui revient sur les in-

scriptions de Ciita sous les tonnes IVï^, N")i*U?, Qn3D")i*u, et, dans

l'onomastique et la |)aléogi'aphie latine dans les locutions ad portas,

portarum conscnsu. et considérer ]3"vi'DJ cf Gafsadbauî^ comme un

nom géograpliique. Il serait 1res tentant de retrouver là le nom
de (iafsa, mais les Ictti-es p~ , (|ui le termineraient, nous en em-

pêchent, .le crois cjuil vaut mieux s'en lenir à la ])remière lecluic,

quoi(|;i(' aucun de ces deux noms d'hommes ne réponde à une

Ibriiic à nous connue '"'.

Lignes 6-5. Ces deux lignes sont si mutilées qu'on ne [)eut en

tirer aucun sens. Au début de la ligne h, on lit iaccusatif DN,

sui\i dun D dans lecjuel on peut voirsoil le pioiU)m sullixe de la

3" pei'sonne |)luriel, soit le commencement d'un subslantif; à la

' ['our X2<*2w'3' co'ipfH'P/. : D^î*,', Sclirrrli'n, Pliiiii. Spr., Noop. iT), iS, 19,

90, yl),
J'y,

10."), p. iQÎS.



— 1>1)8 —
lin. If iiKtl nns -iiiaisousw, (|ui i'a|)pt4le lVx|tres.sioii Dri2 Dl'JU

cihM' plus haut.

\ii (l(''biil de h ligne 5, je lis ie mol h'J on n'?y rsurr», ;ren

oulri' de-', frau sujet den . et, à la lin, les lettres Dn f pieux -^j for-

mule assez \raiseiublal)le à la fin d'une inscription funéraire; j)eul-

ètre, pourtant, avons-nous là le suffixe de la 3" personne pluriel.

On se rappelle le mausolée, fort analogue aux nôtres, quoi<]ue

j»lus iiuporlanf, trouvé il y a (piel(|ues années à El-Anirouni '", sur

la frontière de la Tripolifaine, par M. le lienlenanl Lecoy de la

Marehe. adjoint à la mission Foui-eau. Ce mausolée, dr-coré dune

douille fi'ise de bas-i(>liels, représentant l'histoire dOrphée, por-

tait aussi une insci'iption bilingue, ne'o-[)unique et latine.

\oici donc la seconde inscription néo-puni(|ue trouvée dans des

conditions tout à lait semblables, dans le sud tunisien. Si notre inscrip-

tion n'est pas bilingue, elle nous fournit un nouvel ethnique, qui

vient s'ajouter ji la liste, assez longue déjà, des noms géogia-

phicpies dont nous devons la connaissance à l'épigraphie néo-

punique.

Pli. Hkkger,

Membre du Comité.

(" Pii. tJuryer, lievue uichéuL, 1895 [XXVI], p. 71 el suiv.
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SUR

DES DESSir\S ET PEINTURES RUPESTRES

RELEVÉS DAINS LV lUMilON

ENTRE LAGHOUAT ET GÉRYVILLE

(1899-1900),

PAR M. LE CAPITAIINE MAUMENE.

Dans ia région saharienne qui s'étend entre Laghouat et Géry-

viiie, on rencontre de curieuses traces dé l'habitat de l'homme à

une époque qui, sans être préhistorique dans le vrai sens du mot,

n appartient pas à l'histoire connue : ce sont des gravures et pein-

lurcs rupestres, des cercles de campement formés par des quartiers

(le rocs juxtaposés, des alignements, des ahris sous roches avec

amoncellements de cendres et d'os calcinés au milieu desquels on

retrouve des silex grossièrement taillés à éclats, enfin des tumulus

de pierres sèches et un tombeau (?) fait de blocs régulièrement

assortis.

Ces dessins et peintures proviennent de quatre groupes différents

,

assez éloignés les uns des autres, mais ayant ce caractère commun,

(|ue tous les quatre sont situés dans des endroits ayant encore de

l'eau aujourd'hui, mais ayant dû en avoir bien davantage autrefois,

si on en juge par les puissantes traces d'érosions que portent les

roches du voisinage, et les profondes cuvettes que les eaux y ont

creusées. D'autre part, en examinant attentivement les silhouettes

des animaux ainsi représentés, il est impossible de n'être pas con-

vaincu que le primitif artiste qui en fut l'auteur avait ses modèles

autour de lui, indépendamment de ce qu'il connaissait bien leurs

diverses attitudes, comme un homme qui vit en contact permanent
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avec eux : la véiito des momtîments des éléphants et des bulTlcs, le

dc'tail, souvont exagéré, de certaines particularite's de structure de

ces animaux, tout cela est pris sur le vif, et non pas fait de mémoire,

de chic; un nomade qui. ayant voyagé à la ville ou servi aux ar-

mées carthaginoises, aurait voulu, une fois rentré dans ses mon-

tagnes sauvages, donner l'idée à ses compatriotes arriérés des ani-

maux extraordinaires qu'il y avait rencontrés, n'aurait pas pu

atteindre, de souvenir, à ce degré d'exactitude d'expression, à celte

réalité d'attitudes.

Ou peut donc, de ces diverses observations, conclure que le Sa-

hara a été jadis assez riche en eaux et en pâturages pour que des

éléphants, des buffles, des girafes aient pu y trouver les quantités

de liquide et de fourrages considérables qui sont nécessaires à leur

nourriture journalière; s'ils n'y vivaient pas d'une manière perma-

nente, ce qui est, au demeurant, difficile à imaginer, on peut, du

moins, supposer en toute vraisemblance qu'ils traversaient la zone

saharienne, et il est alors très probable que ces points faisaient

partie de la ligne d'étapes que suivaient, pour venir de la région

du Tchad, les éléphants que des |)Ourvoyeurs amenaient à Juba, à

Césarée. Les eaux ont donc progressivement disparu sous l'envahis-

sement des sables qui augmente chaque jour, produits par la dés-

agrégation continuelle de ces énormes masses de grès travaillées

par les vents et par l'action du soleil; les dilatations et les refroidis-

sements des sables ont comblé les \ allées, et les eaux ont pris un

cours souterrain. Le changement de régime a été très rapide, puis-

que cette époque est relativement lécente, et qu'actuellement il

serait de toute impossibilité de faire traverser le Sahara même à

un seul de ces animaux.

I

Le plus important de ces dessins rupestres, véritable composi-

tion dans laquelle entrent des animaux d'espèces différentes, se

trouve près d'un endroit appelé «Shshfaw (le lieu des peupliers

trembles). Une des dernières falaises du Djebel-Amour vers le Sud

domino à pic la vallée d'un petit ravin, non loin du passage de la

j)isle d'Kl-liicha à Taouiala (fouille au i 200,000'" d'Allou); le des-

sin, situé assez haut dans le paroi, est difficile à apoicevoir, bien

![u'o((upant 2 mètres de hauteur sur 8 do longueur, mesure prise

d'une (|ueuc d'élépliant à Taulro. Il est <p'a\é on creux sur une
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lorlu; (le grès louge très tendre, dont la surface, naturellemenl

assez unie, a subi par raction des iatenipe'ries une oxydai ion noi-

râtre. Le trait est net, et la taille a une profondeur de o m. oo/i.

• lonihals d^'li'pli.'iiils el di' panllièn

Le tableau ne paraît pas avoir été complètement aciievé, la fis-

sure de la rocbe sur la(|uelle est posé l'éléphant de gaucbe sem-

blant aniérieure à sa conléclion; le pied de derrière peut pourtant

s'être effacé , bien que la profondeur du trait soit pourtant bien ré-

gulière. Les ocellures de la panthère soni 1res frustes; peut-être

n'ont-elles pas été terminées. La défense de l'éléphant de droite est

d'un creux moindre que le reste du trait (fig. i )(*'.

Les animaux de l'arrière-plan, buffle et serpent, sont ébauchés

en points irrégulièrement creusés et espacés, qui devaient proba-

blement être réunis ensuite par un trait continu. J'ai trouvé divers

exemples de ce procédé.

Un peu au delà des extrémités de la composition, la roche pré-

sente deux trous très irréguliers, vraisemblablement naturels, mais

qui ont l'air d'avoir été agrandis dans l'intention d'y insérer des

poutrelles destinées à soutenir un plafond de branchages. Lu petit

terre-plein d'un mètre de large environ devait se trouver à la base

de cette lOche, formant palier à mi-hauteur de la falaise; il a été

recouvert par des blocs de grès brisés et des éboulis. Le tableau

devait se continuer, vers la droite, par d'autres figures, car on dis-

tingue des traits, mais trop frustes pour qu'on en saisisse l'en-

semble.

Au bas de la falaise (i5 à 16 mètres) se trouvent des abris sous

(" Slissila. Grande roclie dominant la piste d'Ël-RicIia. Lonjfueur du dessin,

(S mètres; liauteur, q mètres. Le trait net cl ré{jiilit'r a m. oo4 de profondeur

et m. 01 5 de large. Les ocellures de la panthère, très frustes, semblent avoir

été obtenues par frottement sur la roche.

AriOHÉoLoiiiE. — N" 2. ao
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roches iiaturels, enclavés dans une enceinte géne'rale faite de blocs

grossiers juxtaposés, vaguement alignés sur une centaine de mètres

de longueur, et reliant les unes aux autres de grosses roches isolées.

Dans l'intérieur et vers Tune des extrémités de cette enceinte se

distingue nettement un demi-cercle très ro'gulier constitué par des

pierres jointives; il a lo mètres environ de diamètre; on y recon-

naît les débris de deux pierres allongées (menliirs?), très caracté-

ristiques au milieu de tous ces blocs informes. Etait-ce là le campe-

nient des caravaniers (|ui amenaient les éléphants dans les villes

du Nord?

Il

Un deuxième groupe, très important, de dessins rupeslres, se

trouve dans la région d'Ennfous. L'Oued-Ennfous sort d'une source

située dans les tfGadaw du Djobel-Amour; ces wgadaw de forma-

tion très curieuse sont des séries de falaises degrés rouge, offrant

des à pic de 80 à 100 mètres, couionnés par de petits plateaux où

la roche seule paraît, unie et comme rabotée, sans aucune terre

végétale; des thuyas rabougris, des genévriers, des touffes de la-

vande et d'alfa poussent dans les trous de la pierre, unique végé-

tation dans ce chaos de rochers; le torrent s'échappe du plateau

pour s'engoulTrer ininiédialemenl dans une profonde crevasse; très

abondant pendant l'hiver, il s'est creusé, par des cascades, un lit

dans ces grès tendres, et s'étale, jusqu'à El-Ricba, en une succession

de larges vasques séparées les unes des autres par des étranglements;

en certaines parties ])lates où le courant se ralentit, il comble son

lit par des apports de sables qu'encombrent les lauiiers roses, et

où poussent quelques trembles. Dans ces divers étranglements,

le torrent et ses allluents ont érodé ces énormes assises de grès et y
ont pratiqué des cavernes assez profondes; en de nombreux endroits

au pied de la falaise, la roche s'est pourrie par la base et s'est déli-

tée de façon à piésentor des espèces d'abris voûtés; enfin les éljou-

Iciucnts ont acc(»lé de gros rochers les uns conlic les autres, de

telle sorte qu'ils offrent entre eux des \ides assez larges. Ces di-

verses conditions, jointes à celle d'une défense Facile, ojil fait de

cette région un centre de campements primitifs, et les parois des

falaises ont été illustrées d'une série de scènes animales par les ar-

tistes de répo(|ue ; sur l'une de ces falaises, qui borde le cinpie le

plus bas du tuireut, en aval des dernières cascades (feuille d'Aflou
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au 1/900,000% falaise E.N. E. Au moulin ruiiK- (rKuiilous), resl,

pendant [»his de loo mMrcs, une suilc ininlcrronipuc de hulllrs.

^
<^'°'V

//^

Fig. 2. — Groupe de chevaux (héinioiies).

(r(>l(![)lianls et de chevaux (hémiones?) malheureusement très ella-

cés. Le groupe des he'niiones (fig. 2)'^' est même accompagné d'une

Fig. 3. — Fragment d'un combat de buHles.

image d'homme accroupi, mais tellement fruste et confondue a\ec

les stries du rocher, qu'il est presque impossible de la reproduire.

(') Ënnfous. Paroi de rocher E. N. E. des dernièros cascades. Dessin gravé sur

une roche de gréa rouge à surface noire. Longueur, -x m. 80; hauteur du grand

cheval, au garrot, 1 m. 30. Dans les parties en hachurts, la roche est usée. Les

mouchetures des trois animaux sont très frustes et paraissent a>oir été obtenues

en frottant la pierre.
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Jl fil r>l (If inèiiic trunjjroupe de dfu\ bulUcs se battant (Hg. 3)'';

on arrive à distinguer, sous certains éclairages de lumière, les fronts

(|iii se touchent et les cornes entrelacées des deux animaux, mais

il n'est guère possible de reproduire exactement celui de gauche,

la roche étant fort use'e. (lelui de droite, au contraire, est, sauf" la

tète et les pieds, dune netteté parfaite, et refforl de Tanimal sarc-

boulaiit au sol de ses membres et tendant son échine pour déplacer

son adversaire est trop bien exprimé pour avoir été fait de mémoire.

La scène est évidemment prise sur le vif. La même réilexion s'im-

pose pour le mouvement très exact et caractéristique de la trompe

de Téléphant de la figure /i (^\ L'éléphant est. du reste, l'animal

dont la physionomie a le plus attiré l'étude de ces primitifs gra-

veurs; nombreuses sont les tètes d'éléphant «|ue l'on trouve repré-

sentées, en diverses attitudes, sur des roches de ce dernier bief de

rOued-Ennfous. J'ai trouvé également une silhouette, très peu

nette, d'un lion (?).

Ki|{. !i. — iVloulloii et élopiianf.

Fin fouillant le sol des abris sous roche, on trouve des épaisseurs

considéraltles de cendres mêlées au sable, et, dans ces cendres,

un grand nombre de silex très grossièrement taillés, par éclats; ce

*'' Knnfous. Sur la inriiio iocIip que la liguiv a. Ijn auln^ liullle, trôs prti dis-

linrl , fait front au tiiidle représenté figure 3; los tHas se confondent.

A droite, une sijtxiuelte, très eilacéc, parait représenter un I)ommi' accroupi.

'-' Krndoiis. l'aroi di- rochers K. .\. K. des dernières cascades. Le dessin i-st

gravé sni- une rodie de jrji.s rouge à >. ni. m ;iu-de.ssus dn sol, sur 15 métrés de



sont (les poijiles de llrches, des outils ii couper- el ji gratter les

peaux.

Le sommet de la roclje qui couiniaude le (lerjiief resserrement

des bassins du loi-rent, à hauteur (\o,s cascades d'a\al, a été l'objet

de travaux évidents; cette rocbe surmonte une grande caverne d'en-

trée étroite et cacliée; une sorte de muraille faite eu pieries sèches

de dimensions moyennes et assez bien assemblées est très visible

sur quelques mètres; elle paraît avoir lait partie d'une enceinte <|ui .

reliant plusieurs points de rochers, permettait de constituer un

poste d'observation et de défense. Cette construction grossière (jui

n'est pas arabe, est-elle de la même époque que les dessins ru-

pestres? Je serais tenté de le croire, car, grâce à elle, ce dernier

liassin du torrent, vaste campement naturellement entouré par des

falaises qui en défendaient l'accès, se trouvait à l'abri de toifte sur-

prise.

lit

Les groupes les plus curieux sont ceux de l'Oued-Safsaf et de

l'Oued-Sidi-Brahim; ils le sont, non pas tant par leur importance

et par le nombre de leurs silhouettes, que par la rareté du procède-

lui-même, car je ne pense pas qu'on ait encore jamais découvert

ih'. peintures rupestres dans la région saharienne, tandis que la gra-

vure a déjà donné un assez grand nombre de spécimens.

La chaîne du Djebel-Mimouna est la dernière grande ligne de

hauteurs notables que l'on rencontre au Sud du Djebel-Amour

avant de pénétrer dans la région saharienne; c'est un plissement

des plus réguliers, aux faces symétriques; les strates qui en consti-

tuent l'ossature forment, sur une soixantaine de kilomèties de lon-

gueur, des lignes droites d'une étonnante rigidité, érodées de dis-

tance en distaiice par le passage des eaux. Les différents torrents

qui ont pratiqué ces entailles dans la umraillé s'écoulent tous di-

rectement dans le Sahara qui commence dès le pied de la chaîne,

et la plupart concourent à la formation de l'Oued-Zergoun qui est

une des principales lignes d'eau sahariennes. L'Oued-Sidi-Brahim

et rOued-Safsaf (chame de iMimoussa et du Djebel-Baradouarn,

longueur. IjO inoudoii a i m. lo cli» liauleiir au jfanot. L'ôbauche a d'aiiord l'Ié

faito par une série de gros points peu réguliers, espacés de o m. oi environ, réu-

nis ensuite par un trait continu de o ni. oo-?. de profondeur sur o m. oi5 de

large.
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parlù' Ouest sui- la feuille irAïn-Madhi j sont les plus importants

(le ces luiienls secondaires, et les seuls (jui aient de Teau douce ou

assez jrraade abondance pendant une partie de l'année, cette eau

restant emmagasinée dans les cuvettes profondes qu'ils ont creuse'es

dans les roches. Us permettent en outre, bien qu'avec de grandes

dillîcultés, de passer au travers de celte chaîne escarpée pour se

rendre dans la re'gion du Xord. On y parvient en franchissant une

succession de strates de calcaii-es gre'seux, très inclinées, imhri-

(|uées en «juelque sorte les unes au-dessus des autres, et formant à

leurs extrémités supérieures une série d'auvents, toitures naturelles

sous lesquelles les hommes et les troupeaux pouvaient s'abriter.

Dans le lit même des deux torrents se trouvent en outre de grosses

rocbes dont les bases, travaillées par les hautes eaux, se sont déli-

Ic'es, formant ainsi une quantité' de grottes, surtout dans là zone où

ces oueds sortent de la montagne pour entrer dans la plaine. C'est

du reste eu cette sortie (|ue se trouvent les re'servoirs d'eau douce

qui, étant les plus profonds, durent le plus longtemps.

Les dessins de l'Oued-Salsaf sont plus grossiers que ceux de

rOued-Sidi-Brahim; ils sont en très petit nombre, une douzaine

au plus, et localise's sur la paroi d'une seule roche de grès. La gi-

i-afe et les silhouettes humaines sont les plus intéressantes de ces

images
(
pi. XXV) (^', et il est à i-emarquer que la plus importante des

ligures d'homme est d'une couleur différente (pi. XXV, fig. G); seule,

elle est exécutée en brun rouge, alors que toutes les autres, sans

exception, sont en vermillon. Cette dernière couleur, identique h

celle des silhouettes de rOued-Sidi-Brahim, parait provenir de la

sève d'un arbuste, peut-être du thuya (arar), assez fréquent dans ces

rocbes; j'estime, à cause de rirréj'ularité de contour du dessin, que

la silhouette était obtenue en frottant sur la rocbe l'écorce ou Tex-

^') Explication de la planclu; XW. .1, Silhouettes peintes en vermillon sur les

roches de fOued-SIdi-Brahini (carti- d'AI{{éiie, au 1/300,000', liMiille d'Aïn-Mahdi).

I. Tête de bélier, très eflaci-e, peinic un peu rn arri(''re de la croup»- du cheval,

ii<j. "î ; ce motif est répété en plusieurs endroits. — 2. Cheval du mulet. Silhouette

Irt's netle, mais coupé»' au\ jauil)es par l'usure de la roche. — 3. Bouc et chèvri-.

Peintures très effacées. — i. Autruche; très nette, sauf les pattes et la queue. —
T). Tête d'antilope, très nette; le corps de ranimai est ellacé, mais une teinte

ronjje étah'e par places dénote (ju'il a existé. B, Silhouelles jteinles sur une roche

di- ri)iied-Safsal. 6. Silhont'lli' huinaiuf, en roujfe hriui; hauteur, o m. .'<o. —
7. Silhouettes humaines: hauteur, o m. 1 a. — 8. Silhouette hiunaine: hauteur,

o m. 3o. — y. Vache; hauteur, o iii. yii, — 10. (lirule; hauteur, ni. •17.
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liM'niilé (runc; brandie fialcheincnl coupée. Lu Icinliirc a pdiiélré

pi'oroiidernenl dans la pierre Irès poreuse : ou eu trouve TcMiipreiiile

rouge à [)lusi('urs millimètres au-dessous de la surface. Une inspec-

lion 1res miuulieuse de toute celte région de roches, eu particulier

dans la valle'e de rOued-Sidi-lJraliira , ferait découvrir beaucouj)

(fautres dessins, car la plupaj-t, très frustes et très décolorés, n'a p-

|>araisseut que sous certains éclairages.

11 a été impossible, vu leur hauteur dans la paroi de la roche,

de décalquer ces dernières peintures, ainsi que cela avait pu se

faire dans l'Oued-Sidi-Brahim, mais leur repi'oductiou a été Wùlo

très exactement.

Une dernière remarque me semble intéressante : malj|ré la

grande variété d'animaux qui se trouvent ainsi représentés, nidie

part on ne trouve l'image du chameau, pourtant si répandu actuel-

lement dans cette région; il serait donc assez logi([ue d'en conclure

(|ue ces |»eiulures sont antérieures à l'époque, relativemeni récente,

de l'inlroduclion du chameau dans le Nord de l'Afrique.

Capitaine Maumené.
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D'ARCHÉOLOGIE \ LGl-Mi [ENNE,

PAR M. STEPHANE (iSELL,

Membre non résidant du Comité.

1

I>SCR1I>TI()\S LATINES.

1. Khamissa. — KoiiHles faites au tlu'àlre parle Service d( s

Mominieiits liisloiifjues. Partie su[)érieiire d'un aulel. Hauteur des

lettres, ont, 02.'); mauvaise gravure.

WMNON 1
• REGI N A

METHA-INNIBALIS
F • S ACRVM • L • M •

S T A T V I T

\Iu])ioiii Regi)m{e) Met(h)a, Inmbulis f(ilius),

sdcnim liibciis) niicrho) st/itiiit.

Pour le nom Mctlui, d. (Iscil, licrlutches archéolofrujuos en Algéi^ic

,

p. 3i5, n" 891.

2. Khamissa. — FouiHes du théâtre. Clef qui surmontait sans

floule une des portes de la façade du théâtre, lianlcur, 1 m. o.^.

Hauteur (h's h'Itres, o m. 076. Au-dessus de l'inscription, scul()luie

représeiilanl un mas(|U('.

EVNVCV
Kitiiiiv[li)i([s].

C'est pcul-èli-e une allusion à la célèbre comédie de Térence.

(lue aiilrt* clcr, avec un mas([ue anal()f|ue . mais sans inscrijdion .

se tiouse eti}ja{|-('e dans un unir arahc, en avant du théâtre.
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3. Tébessa. — l^^i';ij[tiioiil d une siMe, fl(''[»os(' dans la cour du

lernj)l('.

^-.

Doux l)U9fos(?) V
M

Q_FVR.1VS MAXI
SATVRNO V S L ANIM
Doux quadrupèdes allronlés.

Q(uiiiliis) Fiii-liis Mfirhniis Sfiliiriin r(f)tiii>i) s(nlrit) l(il)eiis) aiiimo.

4. Khenchela. — fnscription d(''cou verte dans les travaux lails

|)(»ur démolir la piscine romaine. La pierre est brisée à droilc et

en bas. Hauteur des lettres, o m. o5-o m. o6.

IMP CAES M AVRELIO A
M AEMILIO MACRO SAT
T AEMILIVS CAPITOLN^

Imp(ernlon) (]aes{ari) M(nrco) Aiirclio A\iilonino Aug{usto)\ M{(nrn]

Aemilio Macro Sat[urnino, l('g{ato) Aug(usti) p'(o) pr(aetorfi)\ T(iliis\

Aetniliiis CaphoHiiii\s\

Le légat M. Aemilius Macer Saturninus est connu par d'autres

inscriptions"*. 11 commanda l'armée d'Afrique entre les années i-yt^

et 17/1.

5. Khenchela. — Au square. Pierre brisée à droite etàganclie.

Hauteur des lettres, o m. o45.

E M P O R V
PER AVGG
H E^ D O S I

LICIVS Fu
^RATOR-R
VLO ET M
TQVE

[Pro hcdliliuliiie'l t\t')iipnru\in (loiiiiiinriitii iinslrnntni sr))i]pci' Aug{tist<)ruin]

[Graliani , \ alenlinumil ri T\lif\ti\dosi (iciiis F \(:\unil(ti- r\e't-

puhU<'(ip\ uh> cl M \(lrd'iriirf\l(jite.

('* [*allii (Ifi I.t'ssert, Faxlen des provinces africaines, t, j). .HK'i-38H.
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6. Khenchela '

. — Au sijuaic. Pioiic en forints de Ironlon,

brisée à droite, à gauclic cl t'ii bas. Hauteur des lettres, o m. oTi.

BAIS RESTAVRA
'CANTE FL • INNOCENTIO T

n-c(-oNIA H F FILIO ET

l)/iis reslaunil \ded\icaiile Fl(avio) Iniioccnlto

\riiiir! (^icscoiiia , k(oiiestn)f[einiiia),Jili() et

liigiie 9. : entre FL cl INNOCENTIO, sijrne de séparation en

(orme d's.

Une inscii|)lion cbn'lienne de Sétil"^'-' nomme un Flavius Inno-

renlius, num{narius); rien ne prouve d'ailleurs qu'il s'agisse ici du

même personnage.

7. Khenchela. — .l'ai revu au cercle militaire de Khenchela

l'inscription qui liguie au Corpus sous le n" 2^79. Le fac-similé

qu'en a donné M. Héron de Villefosse t^' et qui est reproduit au

Corpus est parfaitement exact. 11 faut lire : f^Flairim Abus, domcsiinis,

/(//) nomine Patrù et Filii, Boni Muntani. quod promisit vomphvit -^ . La

restitution de De Rossi '^'
: ^'domuiti \r\un(ryam quod pr-omisit-n ne me

semble pas admissible.

Après rPaft^' etFiliiv, on attendrait fret Spiritus Sanctifi. Peut-

être s'agit-il ici d'une inscription gravée sur l'ordre d'un hérétique

appailenant à la secte des montanistes, aux yeux desquels le Saint-

l'^sprit Paraclet s'était révélé par la voix de Montan '^'. Notre texte

(') Inscription publiée imparlaitiMiieiil dans h' Hecueil de Coimlnnlinp , \XXII.

1898, p. 38i.

(*^ Corp. inscr. Int., t. VIII, n" 8(i'>().

^•'^ Archives des iiiissioiis, 3° série, toiiic 11, 1875, p. 'i.')8.

^*^ Au Ciirpus,
I».

yôo.
*''' Voir, par cvcinple, saint Au|{iistin, lettre a'à'], -x : ^(Juodet illi haevelin

Jiiciniil
,

qui vncatilur Calaphnjiji's . direiiles, per iiescio quos iusntios , Mnnliiiiitin

snlirrl ri !'nsrilltiin
, quos et jjrupnox suos proplieliis IkiIii'iiI , rt'iiisse Sinrilaiii xunr-

laiii , (jueiii Duimiius missurum se esse j/romisil.-^



— 311 —
110 paraît pas anlôriour à la lin du iv* si(»cle. Mais il exista dos

monlanistcs en \rri(|ue jusqu'au temps de saint Ang^ustin. L'(^voque

d'Ilippoiie nous apprend ^" (pie les Terluliianistes (pii, comnie hïur

maître, étaient des disciples de Montan, avaient une basilique {ba-

silirain (inav nunc cliain noimima est) à (lartliage et (pTii les persuada

de rentrer dans le sein de Féglise catholique.

Il convient donc peut-être d'expliquer ainsi Tinscription de Klien-

rhela : ?<•/(») nominc Palris \('l] Filii ^/*^' do{ini)ni Muntani , qiiod pm-

niisil coinpleoit-n.

8. Timgad. — Base (hauteur, i mètre; largeur, o ni. .^)3) dé-

eouvcrte parle Scîrvice des Monuments histori([ues dans une maison

romaine voisine des grands thermes du Sud. Il y a dans cette habi-

tation une |)etile piscine, préce'dée d'une salle pavée en mosaïque,

(|ue décorait sans doute la statue d'Esculape mentionnée par Tin-

scription.

AE S C VL

A

P I O AVG •

AT EXOR-

naTionem

B ALN El •

AC rORQf'

Apsrii/dplo Au.ir(iis(o), a((i) ('.lonialioiiem ha/nei , Priiuil(^iti)us aclor.

Cf. une inscription analogue trouvée dans la partie septentrionale

delà ville (3).

9. Timgad. — On a trouvé, il y a deux ans, à Timjfad , au\

aboids d'un temple situé en lace du marché, cinq blocs de pierre

'') De liaereHibus , 80.

^-^ Ce mol et a pu èiro jjra\i'' dans la iiiar'fjc (|i' droilt*. I^a piorrc l'st roiiiplèle-

monl frustf à rci endroit.

^''
Coi'i). inucr. lai., t. \lll, n" ù'ifio.
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porlanl ilt'S dédicares à des divinités'". L uiio de ces dédicaoos,

iimtili'o, doil so liro ainsi :

SlL

DEO

PAT R 1

Sil\rtiiio\ (Iff) piilnn.

(aAW (|iialilication de (hnin palniis seiiihlo indi(|uoi' qu'il s'agil ioi

(I lin dieu iiuligiMic. Il faut sans doiile ridentilicr au deus burlntvus

SUmnm, au lupiler Uamtnnn barbants Silratius d'une inscrij)tion dë-

converte n'ccmmenl à Carthajrp ''^', au lupilei- Silmvus de doux

Icxlcs de la région de (lonslantine ^'. (îVst peut-être aussi ce Silvain

africain qui est invoque dans une dédicace trouvée en France et

émanant probablement de deux Numides : rSilvann deo et moviibus

10. Timgad. — Deux fragments (Tune frise ou d'un linteau,

déposes dans la cour du même temple. Hauteur, o m. h'.\\ éj»ais-

seui'. o m. 9 a; hauteur des lettres, o m. 07-0 m. 0(S. L'inscri[)tion

ne comportait que trois lignes. La partie conservée donne le début

de ces trois lignes, à gauche.

I FORV

(VESTI/

aIdivt''

Foniiii Iniiii l)(isilint?\ rcstialrial .... luliiitr

(icile iiiscriplion purail se rapporter à un marclH' aux élofles'^'.

'' liiiU. aichi'iil. du ùmiifr , iSi)S, |i. ci.vii.

'-' Ilii(L, iHi)(), |i. ciAi.

'^)
Ciiti>. iimi-r. Int., I. Vltl, n"" .">().'{.'{ ol i()i()().

'*^ Cinj). iiixrv. lai., I. Xlli, ii" IJK.

'•''
(i'I. (îoiji. iiiscv. lui., I. \IIi. Il" •.>r)\;)i\ ( iiis(ri|)lii»ii de Djcinila) : r^hiist-

/i]rrt»/i vesliaritiiif.



11. Timgad. — (iaisson gisani [hvs «le la poitc fie rOiiol.

AtNIVS AVGVS
TALS DVEICAkVS
NVJVtk ELliCTORNM

V • A • XXX

Aliiiius Aiigiistalis , duplicanm imineri el[e\ctoriiiu, o[i.fit) a{iiiiis) \XX.

Le Hiintnus t'Itrloiuiu est mentionné sur une inscription luutiléc

(le (Ihercliei "\ que j'ai copiée ainsi :

C- AVG- NPRAl,
IB r? ELECT ET

I T S AB IN

OH ^ ÏÏTl S Y P

PATRON

A la seconde ligne de ce fragment, il Tant lire [tr\il){uniis) n{i(iiirrl}

(•l<cl(ornni).

Une inscription d'Hippoiie, appartenant à une basse époque, se

rapporte à un otTicier f(dc numerii Im el('ii{o))iim^->v.

12. Timgad. — Caisson gisant au même endroit.

U IVI 9i

L • P L O T I V S

E M E R I T V S

V • A V I 1 I I

PER TVTORE
/^.TANTE MATRE

H S E

D[is) ]]{niii()iis) \s{acniin)\. L(iiciiis) Pkiliits Eitirrilus r(i,);il) a{iiiiis\ VIIIJ.

Per tiitorei^m), \i.its\tai\te matre. H(ic) s(iliis) ('[al).

'') AiulitHciil . Mélanges île l'Ecole de Home, \, i8()0, p. 'inH; W aille cl

Gaiickl»'!', Revue arcliéulogiiiue , i8yi, 1, p. •» i cl 1/19.

- Cori». inscr. Inl, , t. Vtll , ti" 1 7/11 ^.
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13. Kherbet-Ouled-Arif ( Lanibiridi). — Caisson, brise en liiuil.

mM • SATV K MMà
vix • N N • X Y.mm

C-I VL-S I L V N V s

EQ:COH-VI.CON»

M/KITAE JVER-FECI T

\b . \\ . >i . \è\m\\l\ae'\) Sat»r\^\{\nnv)\. virit tiiin{is) l.V. . . (!{nins) luliiis

Silvanus , eq{ues) coh(ortis) VI (]om{magenorum) , maritnc inei-{enti) fecit.

Ligne 5 : lE de maritae , oublié par le graveur, a été ajouté

après coup.

D'autres inscriptions nous ont appris que la cohorte VI* des (loni-

niaj^e'niens faisait partie de Tarniée de Numidie '^l

14. Ei-Kantara. — Petit autel, haut de o ni. 50. Au-dessus de

l'inscription, couronne entie deux palmes.

DEO MALSAC

I VLIVSFAV
ST VS-

VOT- SOL-Lfe

NI CVM
sic. S V 1 I S O M«

Dca Mul{agbelo) mc{rnm). lutins Faiistiis vol{inii) sol{vit) Ub{cns] (iiii[ino)

cinu suiOys om{nibus).

Il s'agit (le .Malagi)el, dieu de Palmyre ''^'. On sait qu'un corps

d'archers paimyre'niens [iiumei'us Pahnyrovnrum) tenait garnison à

lOI-kantara [Cnlrcus lf<rcnlis)'^l

*'' Gagnai, L'armée romaine d'Afrique, p. zhS.

'-' Conl. Coi-p. insa\ lai., t. Vlil, n" 2^197. Voir aussi n" {^79.') (= 18020) ol

11" l8o;>'i.

'•'*' Cagiml, Hi'i'iiol de Coiistanlinr , \\\lll. 1899, |i. 't'i-j.
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15. Tobna. — Pierre de 2 mètres environ de large, employée

dans la l'orleivsso byzantine, près de la porte donn;ml sur la ville.

l)('M;a{j(''C [)ar I\I. (iianjjc.

ASTRENSIS FL PP II QVW
/IS ORNAMENTISQVE
FECIT ET DEDIC

, . .[(ï\nsliciisis , Jl((t.men) p(er)i)(eluus), Il(vir) {'/) ifin\Hqiucnnalis) [?)\

ois ornamentisque . . . fecit et dedic(avit).

16. Tobna. — Fragment recueilli par M. Grange dans la forte-

resse J)yzanline. La pierre est brisée à droite, à gauche et en liaul

Hauteur des lettres, o m. 10.

Al ^ COS
PRÇi'LEC

. . .\liiip{cralori) ou tribiiniciae potestatis] ni^^\ c(>{)i)s{^idi)

\lc^\alus) Aiigiusti) pr[o)] pr{(ietore) le[g[ioni>i) III Aug[iistac)\.

Ligne 3 : les lettres LE|G] ont e'té regravées après avoir été

martelées.

17. Tobna. — Caisson trouvé par M. Grange dans la forteresse

byzantine.

D Rosace M • S

FLA G E T
VIA-VIX AN XXV
FL FlLIX-CAPRIA
FIL BONE ACTkC
Fr Ton DD

D{is) M{anibus) s[acrtiiii). Fla^via) Getu[l\n vi.x(it) an(iiis) XXV. Fl(nviiis\

Félix Capria fd{iae) , bonne actric(i)
, [/Jcc(ù) idiem)q(ue) d{e)d{icavi.t).

Cnpria pourrait être un nom de lieu (peut-être Tile de Ca[)ri).

('' Ou un cliillre plus ék'vé.
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18. Tobna. - Hoiiu' milliaiiT, lioini'c |»ar M. <iiaii[j(' à i,5oo

iii.'tres au Sud df lit vilK". le lou<| d'une \oio romaine (jui allail à

Mdoukal.

IMP-CAESA^

mmmm&Mmm.

P 1
O- F ELI Cl

A VG
M-PI

liiipwiitloii) (M('.sa\ri\ , lnvic\lo\ Viu Fclici

Atig{iisto). M[Ule) |j(«.s.M/.s).

Li's noms de Tenipereur onl été martelés.

19. Kcgion du Hodna, entre iXgaous et Tobna, à a a kilomètres

de Tobna. — Borne miHiaire.

D N

IMP M IVLIO

PHILIPPO IN

VICTO PIO

FELICI AVG
MILP

VX

l)\iiiiiiiiii) n{(istf()) Iiiipieratori) M[(nro) Iiilio Philippi). Iiniclo

1*11) l'rliri \iiff{^uslo). Mil[i(i) piassiiinn) W.

La distance est coniplée à partir de Tfiiihitnav (Tobna). On con-

naît d'autres bornes milliaires de cette roule de Tobna à INjfaous'".

Hull. unlividdfnijiif lin (jiiiiilr, I1S87, |). 8'i, II'" i^^^-iKS. Parcontre, la

iMiiiicilf DiiH lélicii, [iiililii'c dans le liull.arch., /V»rp,«(-i;er^rt«,r, novembre, 1900,

|i. \*ii. ira|)|iarlfnail |)a> à (•clic roule. Elle se troiivail sur une voie (|Hi, pariaiil

«le Thulniiitif
. >c (liri|reail vers l'Est, cl qui allail peul-clrc à L(uiilini<li. Elle a

•il»' «looinerte à une (Jislance d'environ si\ kilomèlres de Toluia.



20. Tinibaouine (lieu sillld à i 'i kiioinclres à [\is[ de iNijUOUSj.

- Borne iiiilliairo.

1 M P • D

N LICIN

ANO Ll

C I N I O

P : AVG
'/////////M

W////y,W/,

hnpieraloii) d{oinmo) n[oslro) Liciiiiano Liciiiiu

P{{o) [F(eHci)\ Ait/j(iisto)

Cette borne paraît avoir été place'e sur une route passant au Sud

du Djebel-Bou-Ari et reliant ^gaous à Merouana {Lamaslxi), route

plus directe que celle qui passait par le Belleznui el par ileiu;liir-

El-Hammam '^'.

21. Zana. — Borne luilliaire gisant à quelques nu''lies au Sud

de Tare à une baie. Le côté j'auchc est caché sous terre.

• LENTINIANO
D D N N .

VALEN PE

ET GRATI^O

D(ommis) viostris) \Va\lcntini(ino, V(ilen\ti\ cl

Grnh\an]n |.sev/(/>e/-J(?) Aiig\iistis).

Entre les lignes 2 et 3, les lettres PE |)araisseiit avoir apparlcmi

à une inscription plus ancienne.

22. Djemila. — Base (hauteur, i m. 20; larj;eur, o m. 5(i).

employée dans une construction anti(pK'. auprès de l;i lonlaiuc

-'^ \oir (isell, Rrclimlifs lUTliônlojiùiiieK in llirrrie. p. ii-î-I-nÎ.

AiioiiKoLfir.iE.— N" 2. '

'
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siluOc au Nord «lu loruiu. (-îeltc pieiTH semble asoii' e'ie mise au

jour récemment. llautiMir des lettres, o m. 07. m. o55.

MARTI
AVGQ^SACR
Q_GAR G 1 L 1 V S

Q_ç!'FILC>PAPÇ!'QVl

ETVS AEDILI S

PRAEF P R O II

V1R<>STATVM

Q_V A M P R O <?'

HONO REÇ^A E D

S V P E R Qi' L E G I T I

MA P R O M I

SER AT^S<Ï'PQ!'PQ&

Marti Augyiisto) K(icr(inii]. (J(inntifs) Gargilius , Q[iiiiiti) Jil.{ius), Pap(iri(i),

Quictus , aedili.s
, prucficctus) jrro îdinim)inriis) . statunm quam pvo honore

aed{ililati>i) super lcgilimii{in smiunavi) prointHeriit s[ua) p(ecunin) poHuit).

Deux autres inscriptions de Djemila nomment des (îargilii, qui

furent des personnages importants dans la colonm ('uuulhana'^^\

23. Djemila. — Petite stèie (hauteur, o m. /i<)) trouvée aux

lliermcs, dans les fouilles du Service des Monuments historiques.

Au-dessus de l'inscription, dans un(; niche cintrée, buste de Saturne

non voilé. Au-dessous, deux personnages debout (deux jeunes gens,

autant qu'il semble). L'un d'eux tient un rameau.

SATVRNO AVG SAC

Salurno AHg[usto) sac{ruiii).

'' C'irp. limer. Uu., l. MU, n" H'.ioo et aoi6li.
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24. Djemila. — Kragnieiit reciuMili flaii.s les lluMines. Ilaultui

des Icllres, u m. od.

ARME
^ART 1

. . .Arme\\ix\aù i)m;x-iiui\, Part\ln(:i ma.viitti]. . .

Los trois [>reniièies lignes de ce Iragiueiil oui été martelées,

(-es titres se rapportent probal)lenieiil à Vlarc-Aurèle. L'empereur

dont on a effacé le nom est peut-être son fils Commode.

II

stiVlk O'EL-KANTVUV.

M. Berger a signalé, dans le Bulletin arrhéolof>ique du Comité ^^\

quatn; stèles découvertes à El-kantara (entre Batna et Biskra) et

photographiées par M. Leroy. Elles présentent à leur partie supérieure

l'image de Satnrne; sur Tune d'elles, le dieu est figuré avec des

cornes'^*.

Lors d'un récent passage à El-Kantara. j'ai vu une autre stèle
'

appartenant sans doute à la même série. Bien qu'elle soit très

grossière et très fruste, je crois qu'elle mérite d'être connue, car

elle olTre une particularité remarquable. Au lieu d'un seul buste de

Saturne, le registre supi'rieur eu enferme trois, disposés symétri-

quement. Celui du milieu est un peu plus grand que les deux auties.

Le costume de ces trois Saturnes est le même : tunique et voile la-

mené sur la tête. De chaque côté de la figure centrale sont tracées

deux faucilles, attributs ordinaires de Saturne.

('i Année 1898, p. i[)2-ir)'i.

(^^ J'ai eu tort de douter de raiitiquité de ces tomes {Mélange» de l'Ecole de

Rome, XX, 1900, p. i3^, n. /i ). La vue de l'original m'a pleiiiement convaincu

que la figure de Saturne n'a subi aucune retouche. Dans les n" •< el '.'> de

M. Berger, le buste du dieu est accosté d'une lun-pè, el non d'une Heur.

(•'* Haut., o ra. 7.^) ; larg. , o m. /19.



— 3-20 —
Le registre intérieur montre deux mains droites jointes, comme

sur trois des monuments e'iudiés par M. Berger'^'.

Assez iit''<iuenim('ut. l'image du Saturne africain a[)paraît flan-

quée de celles du Soleil et de la Lune '-'. Mais, si je ne me trompe,

on ne connaît pas d'autre exemple d'une triade forme'e uniquement

de Saturnes. Cela tendrait à prouver que, dans l'Afrique romaine,

on a adoré, sous les traits du Saturne classi(|ue, divers Daalim dis-

tincts, ({uoique étroitement unis. Il y a même quelque raison de

croire que ie nom de Saturne ne fut pas appliqué seulement à un

ou plusieurs dieux adultes, mais qu'on le donna aussi à un ou plu-

sieurs dieux enfants. A cote' de Satiniiiis seiiex, il y eut ])eut-êlre

place pour Satimnis puer, assori(' à la déesse A///7*î.r Satunii ou Fik-

III

LE CAMP PRIMITIF l)K LVMBLSE.

Nous donnons ici le plan du canq) primitif de Lambèse'^*, dans

lequel M. l'abbé Montagnoji a lait, il y a deux ans, des fouilles

fructueuses'^'. Situé à deux kilomètres à rOuest-Nord-Ouesl de

l'édifice connu sous le nom âepraetorium, il occupe un terrain légè-

rement incliné du Sud au Nord. Il devait être alimenté en eau po-

table par une source qui naît dans la montagne, à environ un kilo-

mètre de là, au Midi. La vue est bornée de tous les côtés, sauf

vers le Nord, dans la direction de la plaine de Fesdis.

L'enceinte, dont il ne reste plus que le bas, forme un carré aux

'•' Sur uni' iiiilrc sit'-lc (rKI-KaiilaiH ((léimséc à l'école), on voit aussi ces doux

mains sculpléos au-dessous du l)usle de Saturne, mais dans le nit'me rejjistre.

1^0 dieu est nan([uc de deux ilours de lotus; auprès de lui est représentée une

faucille. Signalons encore une très petite stèle d'EI-Kanlara (conservée au même
endroit). Les deux mains droites, croisées el non Jointes, > sont scidptées dans

un r-dicule à Ironton: il n'y a pas d'ima/fe divine.

'^' Par exemple, (ia/jnal, Musée île Lambi'Si\ pi. i\. lijj. 8 et (j; Hecucil de

l'imtnnùne , Wlll, iSS.ViSS'i, pi. Il, fijj. -, etc.

(^j Cf. Mélanges de t École de Home, Wlll. iS()8, p. i.'io; XIX, 1899, p. 69.

<*J C'est celui que lienier appelait trcamp des auxiliaires». Sur ce camp, voir les

indications données par Cagnat, L'armée rumaine d'Ajrique, p. r)o3-ao.^.

'^* Voir Cagnat, Bull. arch. du Comité, 1899, p. di.ii-cliii, clxxvii: Héron de

Nillelosse, llull. dex Antiiiuaire» de France, 1899. p. 219, •577-''^79. et ISull. arch.

du domité , \Xi)\\. [1. 1 \i i-ixciil . i \r;M-(:\i:\ m , icM-ccw.
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an{{les arrondis, de deux cents mètres de côte. Elle est consiruilc

en moellons^" et mesure o m. Go d'épaisseur. Elle a été dégagée

par M. Monlagnon sur toute la lace luéridionali' et sur une parlii'

" E
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diamf'trc (à riiitérieur). M. Montayiioii ies a loulos débhnées.

Il est probable qu'elles étaieul remplies de terre battue et qu'elles

constituaient des plates-formes sur lesquelles on plaçait des ma-

chines.

Deux portes et P sont trî's nettement distinctes à lOuesl et à

rp.sl. 11 n'y avait d'entrée ni au Nord, ni au Sud.

Au centre du camp, M. Montagnon a mis au jour, sur un espace

de dix mètres carrés, une aire dallée (} reposant sur un épais blo-

cajfe. Le dallage se poursuivait cerlaineinent à l'Est; on ne ren-

contre plus à cet endroit qu'une excavation R, creusée en ce siècle

])ar les chercheurs de pierres. Au delà, se voient les \estiges de

deux massifs quadrangulaires S et T, en blocs d'une taille assez

grossière; il n'en reste que l'assise inférieure. Ils sont distants l'un

de l'autre de i m. 5o; S mesure 'î m. ç)5 de long sur 2 m. 85 de

large; ï a la même largeur et est incomplet dans le sens de la lon-

gueur.

(Test sur l'aiie dallée et dans Texcavalion que l'abbé Montagnon

a trouvé la pierre angtdaire (jui porte le (h'but de l'allocution

adressée par Hadrien à la légion, et (|ui a lait partie du piédestal

de la colonne monumentale élevée à cette place; un assez grand

uonjbre de menus fragments du même texte épigraphique; plusieurs

blocs (|ui ont très probablement appartenu au piédestal, mais qui

u olfrent pas d'inscription; (juelques débris de feuilles d'acanthe se

rapportant peut-être au chapiteau de la colonne; deux fragments

dinie grande plinthe, qui on! été pris pur M. l'abbé Monlagnou pour

des restes de colonnes; enfin les morceaux d'une phupie de .'{m. oâ

de long, de 1 m. yT) de haut et de o m. .{o d'épaisseur, oflrant une

(b'dicace à Hadrien par la troisième légiou. Il est possible que cette

pla(|ue ait formé une des faces du piédestal'^). .le ne crois pas que

la colonne ait été entourée dun péristyle, comme le pense M. Mon-

tagnon. Du reste, il serait ni'cessaire d'élargir les fouilles exécutées

''' Dans (X'ttt' tiypotlièsi', un dcMail iii<ulilii>r raffcnciMueiil proposi' par

M. Ili-ron (te \illetosso, Strfiin llclhigiann
, p. \ •>.']. L'i'liide iiiiniilicuse <tos l)lors

lr<iu\és par M. \l<mla({non el leur coiMparaison uxccceux (pii ont l'Io lianspoilés

au l^ouvro pomnctlrait^nl peul-i'ln' do recitiisliluor d'une manière plus certaine

les dispositions du |)ii''destal. Mallieiircuseinenl, plusieurs de ces htors sont en-

louis dans re\ra\alion: il faudrait les d(''}ja(j«»r pour pouvoir les niesurei' a\ec pit'--

cision.
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par cet aichoologue, pour olie fi\(' sur la naliire des constructions

qui s\'levaieiit au milieu du camp, (les nouvelles lecherclies l'eraient

peut-être découvrir d'autres fragment» e'pigraphiques.

On ne distingue actueUement aucun autre monument à Tinté-

rieur de Tonceinte.

Stéphane Gskll,

Membre non résidant du (loniité.



NOTE
SUU

QUELQUES ÎNSCIUPTIONS NÉO-PIINTQUES,

P\lt M. IMIILIPPK HKHCiEH,

Membre du Comité.

M. Gauckloi' a adresse'' à la (iominissioii du Nord de IWf'ricjuc

les estampages de deux ius<M'i[)li()us néo-puuiques trouvées à Alak-

lar par M. de Aloucliicourt. Elles ])ro\ieiinent du cimetière punico-

romain. voislu de la porte d \ïn-el-Bab. Ces inscriptions, écrites

avec les mêmes caractères que les autres inscri])tions de Maktai'.

étaient accompagnées cliacuue d'un bas-i-elief; celui (jui surmon-

tait le texte n" i a disparu avec le sommet de la pierre, il ne reste

plus (pu' les pieds du m<u't; au-dessus du texte n" 9, on voit le

portrait de la défunte velue d iiiu' longue tuniijue; elle est figurée

debout, le bras gaucbe abaissé, le bras droit ramené sur la poi-

trine et tenant une gienadc.

1. Dans un cartouclie, haut de o m, 20, large de o m. 25 :

-bv2 n2 2'?>*in'? î ]\'j\^ Ce \cippe\ "> à Tomlah'-', fille de Baal-

niHn riJi?U/' 7)2 jn"' jaton, âfjéc de^-^> années vingt

y^îj'l et sept.

2. Dans un cartouche, haut de o m. 17.^), large de o m. aG :

''* On alti'iu! mu» di's l'oriiics du vcrhc NjîO par lequel dél)uleiil presque

Idiiles les inscriplions funéraires néo-|)uni<[ues; aussi, nialjfré la taille dispro-

piirtionni'c «te Wiïn, esl-on |)res(|ue olilijri' de lire «i'^.
'*' Touatal), nom nouveau.

'' LiltiMaleuienl : "fdle de vinfjt-sepl aiis-^. (,'e||c expression, qui n'est pas

lialiituelli' l'ii punii|ue. est ciassicjue en lu'breu.
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li.i sti'lc csl Imiilc (le i m. Mi cl liwy^i' de o m. .'i'i.

î n3!i3JCn i'j33 A été construit ce monnment^^) ri

|:?n3Sy"' m yniy'? à Saha
, JiUe de .lasnctan

,

p jy[î]naVD n2;y femme de Mafrra[z]a7i
, Jlls de

DC^li? Dii*?-? yii* ''p'? Lucius. Elle a vécu années sni.vanle.

Plus récemment encore, M. Gauckler a communiqué à la Com-
mission quatre nouvelles inscriptions de même provenance.

3. Dans un cartouche, haut de o m. lo, large de o m. 20 :

Dn'?^'''? î py y:î2

Ont érigé cette pierre à loltam

,

fds de Mattan\ baal\ , citoyen de Maktara-

m, ses [descendants
|.

LigiK» 1. nn^y» wlol accomplit^!. Nous avons là un exemple nou-

veau du nom divin lolaûs, que j'ai signalé pour la première fois

sur la a* inscription d'Altiburos [Journal asiatique, 1887, t. IX,

p. Ii6']-li']i). Peut-être y a-t-il à la fin encore une lettre indis-

tincte, mais qui ne touche pas au nom du dieu.

Ligne 9. ['^ynjaDD. Si l'on s'e.i tenait à la forme des lettres, il

faudrait lire '^DIjDD, ffMattanraphèln, ce qui donnerait un nom

de dieu nouveau d'un singulier intérêt. Mais si l'on songe que, sur

cette inscription, le beth a la forme d'un resh, et si l'on compare ce

prétendu p/<e à Vain du mot suivant, on jugera peut-être plus ])ru-

(lent de lire ff Mattan|haai|.

Ligne 3. X'?0' d["î"i]1- Là encore, on serait tenté de lire D131

n'tC*, mais le mot "I3 dans le sens de trfîls^i n'existe pas en pliéni-

'" D3S2jC' forr. ri32îjl-- <'">inj»ai<'z Corit. iimcr. xern. , I, 169. (](i mol, joint

au \orlii' HjS, sonilili' indifjiicr un iiioiiiiiihmiI plus r(iiisi(lôral)li' (jii'iiiio simple

Slèl(\
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l'ien. el la construction .st*rail iiiconecte. Je crois qu'il faut lire,

d'après l'inscription suivante. Dim ff descendants w , en le rattachant

à une racine ni = TT*.

4. Dans un cailouche. haut de o m. 17, larjje de o ni. 2G :

Ligne t. On serait tenté de lire : m: T ]3y Nil3 ffOnt érigé ce

nioniinient en vœu^; mais les mots Nj13 et Tii semhlent s'exclure

dans les inscriptions; il n'y aurait pas non [ilus de place pour if

*? devant le nom propre. Ma restitution n'est |)as certaine.

Ligne •),. N'?w D"i"n. Comparez l'inscription précédente; ici la

lecture n'est guère douteuse.

Je traduis :

Ont èngé \ceUf'^ pierre \à A(lerhaal\,

citoyen de Maktnram , sen descendants.

5. Largeur (h» l'inscription, environ o m. af).

. . , D3 *? T Î3N Nit2 '1 Hé énfrée cette pierre à Bom ....

p~ï ]\2\ Jlls de Çadiq.

6. Largeur de l'inscription, eiiviroii n m. iti.

"'p'? î |î]3N n;îû a été ériffée cette pierre \it\ Lwius,

î'''i\2 fils de Çadiq.

Ligue 1. Le texte porte t 3N, avec omission du nun final. —
Ihideni, notez ""p*? au lieu de "'p'?'?.

Peut-être est-ce un frère du précédent.

Enfin M. (îauckler a également envoyé restamjiage d'un ex-voto

ù T.inil. Ij'oiivé dans le jardin de S. A. le prince Mohammed-Bey
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à Tunis (Dermecli) cl trnnsporlr par ses soins nu Musi'c du

Hardo.

StMe en pierre de Saouân, avec fronton cl acrofèi-cs; le haut

el le bas sont brisés. Largeur, o m. i5; épaisseur, o m. oA. Sur

le IVonton Ê; rinscription, d'une écriture peu soignée, est dans un

cadre; de chaque côté, un caducée(?); au-dessus : ^^^^ ; au-

dessous : f ^f.

p ]2ci: -)-: va p

M. le général Basset, de son côté, a iait parvenir à la (loui-

niission une série de 18 estampages de monuments ou d'inscrip-

tions néo-puniques relevés par AI. le lieutenant Rouget des bri-

gades to]»ograpliique8, à Henchir-Meded; un de ces monuments

( n" 1 o) porte des caractères qui me paraissent ne pas être pu-

ni(|ues; trois (n"* 16-18) sont anépigraplies; les autres sont des

inscriptions funéraires de i)asse époque, M. le lieutenant Rouget a

l'ait ces estampages avec un soin extrême, qui en facilite beaucou])

le décliiftVenient. En dehors des particularités dans les formules

ou dans Torthographe (|ue ion trouvera relevées plus bas, il faut

signaler l'intérêt des représentations ligurées
,
qui par cei'tains

traits rappellent celles que Ton trouve sur les stèles de Maktar.

La cbose est d'autant plus naturelle que Mididi était éloignée de

(|uel(pies milles à peine de Maktar et que j'ai moi-même re-

trouvé sur l'une des stèles de Maktar un personnage qui poilc

l'elliniciue de Medîti, c'est-à-dire habitant de Mididi'^^l

1. Dans un cartouche très mutilé. Hauteur, cm. of»; largeur,

o m, 5>3.

|îDjy3~i*>' ? î pi* N;t3 A été érigée celte piene à Aoiirlni\at\.

iy [Il a réci(]

('' Ciiiiijiles rendus (h' l'Acad. di'n Inxn'iplion.i , 1H90, p. 3.^)-'42,
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2. Iliiiih'iii', o m. 1 /i ; iarjjciir. o m. 9'».

jDw n:u i'iy Nl3>* \]\2 i

1 été évitée cette picrir à [/]-

hernicos . y//* <i'| /l isa/ 1-

[oH,^i« (TAtha]. Il a vécu années hiiit^^\

3. Dans lin cartoucln'. Hauteur, o m. i 3 ; laqjour. n m. 5o.

Kcriluro <»( orlliographc très altérées.

;|^i|!-)3V p A été érigée cette pierre

i?\^':]. .3^*7 à .4i(3).. \si]llec.

4. Dans iiu cartouche. Haiilcur. o m. i3; larjjour, o ni. 17.

2'J N*ji.'t3 .1 c'/c érigée cette pi-

V'^VieS î î erre à Pidia,

"pmM la juste.

On s'alLendrail plulùl. d'après los habitudes de IVpigraphie

né()-puni(|ue, à trouver ici un ethnique; néanmoins h lecture pa-

rai! bien probable, malgré la désinence en a.

5. Ilaiileur. 0111. 10; largeur, o m. 90.

\b'\ pu NJ13 A été érigée cette pierre à

[sji*"' p 'ID^Iî:] Sukini\iis\.fls de Jas-

P'n2 iictati.

6. Dans un cartouche dont le baul fst brisé. Hauteur actuelle,

o m. 1 9 ; laijieui', o ni. 26.

Dji'w yiy.y.V. . -PI |./'"/v de il a eécti années
\

'Ù"C^ DjDC (juatre-eingt-si.T.

•' '^" [DIjDw , ''<|iialn'-\iiijjl>-.

'- (inrr. îlîlSi,*. riiiii|)ai'i'/ plus liiis, n" ç).

''' Oii |MMil-ètii' : ^3^*7 fil iniiii jKTt'n.
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7. Dans lin cailouclic bris*' à droile cl «mi bas. ilaiilcur, o ni. 08;

lur{|('Uf, o iM. 23.

vb^ oryDi* r):yu mv . .

.

yl t'fc' érigée celte pierre h Sulcini\ us
| , fds de

; il a vécu années cinquante-trois.

8. Dans lin carloucbi', dont le bas est brise. Larjfcur, uni. i<);

bailleur aciiielb', o ni. 08.

bt ''^'py
'"'Il 1^2 A été érigée cette pierre

Kcriliire très altérée.

9. Fragment. Hauteur, o m. 10; largeur, o m. 18.

zb 1 ]3y Nj^IS a été érigée cette pierre li K. . .

. . . .["'jyj p "jjiîljn fis de Ga[ius] ....

1Î3 (3)

11. Dans un cartoucbe. Hauteur, o m. oç); largeur, o 111. ly.

'•jdVîj'? î pi' Xiyt} A été érigée celte pierre à Sulcinius

,

'7y3jrD p Jils de Malanhaal.

12. Dans un cartouche, brisé à gauche. Hauteur, oui. 11 5;

largeur actuelle, o m. i3.

["'^'h^
"ili'j Vœu qua voué

"[n '?ynjb l'i p fis de Goud à Baul Ham-

XD1D 112 mon; il l'a béni.

A noter, ici connue au n" i/i, remploi de la formule babiluelle

des e\-vot(>. La rencontre de cette formule et de formules funéraires

(' Le li'vLc jioi'lr fiî3- *''• !<' |>r(_Mni<'iv des iiis(ri()tiijii^ clr Makiiir, imldiécs

plus liniil.

'-' Lo niiii l'I \ii zdïii <(iiil li'rjiliit'i's. (il. |)|iis liîiiil , n" '.\.

(•') On |ii'ut-t"'lrp Si;2«
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»iii' (les inscriplions Iroiivt'i's côlc à cùlc. à llciicliir-Mcdcil coiiiiiit'

à Malvtar. anu'iio à se dcmaiulcr si ces cx-volo n aiiiaiciil pas un

caractère funéraire.

13. Fra{]ni('iil. IJjuilcur, u m. i.'},'); larjjcui-, o lu. 12.

C?
î p|y DiVlD A élê érigée [cetic pierre à]

["''7'iJ'' p ""y: Gains, /ils de J\ulins\.

14. Mulilcc. Jlauleur, o ni. i9; laigeur, o m. i85.

\u-(l<'ssus (le riusciiptioii . un bas-relief hr'isé [tar le luilicu n;

présenlauL un liouiuie amenant un taureau.

ly: lyN lin 3 Vœu qu'a vou-

''Dxbyn X"i é Baalami'^)

l'uur la forniule, comparez le u" la.

15.

'?y3Di3 Baricbaal.

^b[V ]\2 Ji\ Is (le .lii\lii(s.

16. Stèle anépigraplie, brisée pai' le milieu. La jtarlie inférieure

manque. Hauteur, o m. 27 ; largeur, o m. 3o.

Dans une niche en plein cinti-e supportée par deux colonnes,

un personnage debout, vêtu dune robe, tenant dans sa maiti

droite levée une fleur de lis, dans sa gaucbc ramenée sur sa [)oi-

trine, un ilacon.

17. Fragment. Hauteur, o m. 1.^; largeur, o m. i9. Une

femme, en haut relief, assise dans un fauteuil, tenant de ses deux

mains sur ses genoux un enfant couclié {|ui porte la main à son

sein. La tète niantpu'. On peut rapprocher de ce relief des terres

cuites trouvées par le P. Delatlre, (jui repre'senleni des femmes

(" S;ill- (lulllr un lllllll (II' ll'IllllH
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tenant un poupon dans la même pose sur ses genoux. Peut-eln;

laul-il voir dans ce jiersonnagc une (Ii'm'ss*^ '•).

18. Stèle ane'pigraphe bi-isée. La partie inférieure man(|ue.

Hauteur, o m. 35; largeur, o ni. i8. Dans une cella lormée de

deux colonnes supportant un tronton avec architrave, un person-

nage debout, vêtu d'une toge, la main droite ramenée sur la poi-

trine, la gaudie lombant le long du coips. Le fronton est sui-

monlé d'un acrolère en forme de palmier terminé par une. Heur

d(; lotus; des deux côtés de ce palmier, deux dauphins affronlés,

traités dans le même style ([ue ceux (|ui s(r voient sur les stèles (h;

Maktar.

Une sorte de plateau couvert de divers objets forme le couron-

nement de la stèle ^-).

Ces inscriptions apportent une nouvelle conhrmationà Topinion

(jue nous avions déjà été amené à émettre, et d'après laquelle il y

aurait eu, à répo(|ue romaine, une extension de la colonisation

[)uni(jue dans ces lieux qui n'en présentent pas de traces avant

la conquête romaine.

11 faut adresser des remerciements à M. le lieutenant Hougel

pour le service (ju'il a rendu aux études africaines en relevant c«;s

textes avec tant de soin et d'une façon si complète.

Ph. Berger,

Membre du Comité.

''^ Voir Corp. itiser. neoik. , 1, n)h,

-'' Comparez Pli. Berger, Coniptex rendus de l'Acad. des Inscripiioiis , i8()0,

p. 3 5-4 a.





UNE

STATUETTE D'EPONA
DÉCOUVERTE

PRÈS DE NEYERS.

Rapport do M. Salonion Reinacli, membre du Comité,

rur une cominunicatlon de M. de Saint-Venant, correspondant du (iouiité.

Notre correspondant à Nevers , M. de Saint-Venant, nous signale

la découverte récente de quelques fragments antiques dans une car-

rière de pierre sise au lieu dit La Bouïaise, à 1 1 kilomètres de

Nevers et à 5oo mètres au delà du hameau de Greux. Cette car-

rière est exploitée par M. E, ]\Iorlon, qui a fouille' en partie un

ancien puits situé au Nord. Les débris lelirés du puits comprennent

des tuiles romaines à rebord, des tessons de vases romains, des

morceaux d'enduits de stuc, etc. La pièce la plus importante est la

statuette mutilée que reproduit la ligure ci-jointe, exe'cutée d'après

la pboto^jrapbie de M. de Saint-Venant. Elle a o m. 3o de longueur

sur autant de hauteur, en y comprenant un petit pilier qui reliait

le ventre du cheval à une tablette dont la partie antérieure, où les

extrémite's des sabots de devant font saillie, a été trouvée après

coup et subsiste seule.

Celte statuette représente la déesse Epona, assise à gauche sur

un cheval marchant à gauche, ce qui est peu ordinaire, car la ])lu-

part des Epona équestres sont assises à droite sur des chevaux

marcliant à droite, et il est presque sans exemple que la déesse soit

assise à gauche sur une monture marchant dans le sens opposé. La

tête d'Epona, qui était fixée par un tenon dans un trou cylindrique

en haut du torse, a disparu; sa main gauche, seule conservée, tient

un objet sphérique, sans doute un IVuit, incisé de deux lignes qui

se coupent. La partie iiiléiieure du vêtement e^t disposée en petits

Arcuiîologie. — iN° 3. 29
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plis, détail dont je ne connais pas encore d'exemple dans cette

nombreuse série de figurines. Les pieds sont pose's sur une plan-

chette, suivant un disjjositif souvent indiqué dans les images

d'Epona, de pierre ou de terre cuite, tant en ronde bosse qu'en

relief.

Fragment de statuette de la déesse Epona.

J'ai publié, en 1896, un catalogue illustré des représentations

d'Epona et deux compléments à ce calalogue en 1898 et en 1899'''.

La dernière liste dressée par moi comprend 76 exemplaires du type

d'Epona éijuesire, 28 du type d'Epona assise entre des chevaux et

une trentaine d'inscriptions où paraît le nom de cette divinité. La

Nièvre n'avait donné jusqu'à présent que des inscriptions, décou-

vertes à Entrains (^); la statuette communiquée par M. de Saint-Ve-

nant est la première que l'on signale dans ce déparlement. Mais le

culte d'Epona était si répandu et ses monuments si nombreux, que

le dernier catalogue publié en 1899 ^'^^ ^^ï^ ^^^'^ incomplet. Voici les

exemplaires dont j'ai eu connaissance depuis et dont plusieurs sont

encore inédits :

Gôte-d'Or. — Bas-relief en pierre, découvert à Mâlain; la déesse

est assise à droite sur un cheval marchant à droite et tend une

patère à un poulain'-*^.

Eure. — Terre cuite blancheE d'caquelon, découverte en i855

(') Revue archéologique, iSgS, t. 1 , p. i63; 1898, t. II, p. 187; 1899, t. II,

p. 62.

W Ibid., 1898, I. 11, p. 199.
'^) Dulleliii de la Société des Antiquaires de France, i. LVIII, p. loi, sans illus-

tration.
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et perdue depuis. Inédite, connue seulement par une mention de

Le Prévost (').

Makne. -— Bas-relief, découvert à Reims en 1897, conservé au

Musée. Epona assise à droite, avec c«rne d'abondance, sur un

cheval allant à droite ('-'.

Marne (Haute-). — Bas-reliel", découvert au Châtelet près de

Saint-Dizier, appartenant à M. (lolson. Epona assise à droite sur

un cheval allant à droite. Inédit.

SEmE-KT-MARNE. — Statuette de terre cuite blanche, découverte

à Meaux; la déesse est assise à droite sur un cheval marchant à

droite (^'.

Oran. — Bas-relief, découvert à Saint-Leu. Epona assise entre

deux chevaux (^). >

Je sais, en outre, qu'il existe plusieurs images inédites d'Epona

à Arlon et à Luxembourg, et je possède la photographie d'un groupe

important représentant Epona assise entre des chevaux, surmonté

d'une dédicace en grec, qui a été trouvé en Bulgarie et est entré

récemment au Musée de Sofia (^'.

Salomon Reinagh,

Membre du Comité.

''' Cf. Revue archéologique , 1901, t. I, p. i65.

'^' Bull, de la Soc. des Antiquaires de France, t. LVIII, p. 870, sans gravuro.

('*> Revue de» Etudes anciennes, 1901, p. i/i3, avec croquis.

'*' Revue archéologique, 1900, t. II, p. 260.

'*^ L'Epona de Rouillac (Cliarenlo), citée dans la Revue archéologique de 1H99

(t. II, p. 62), a été publiée depuis d;ins le même recueil, 1901, 1. I, p. a8a.



NOTE
SUR

QUELQUES MOSAÏQUES ROMAINES

DE PROVENCE,

PAR M. GAUCKLER,

Membre non résidant ilu Comilé.

Au cours d'un voyage d'études que je viens de faire en Provence,

j'ai eu l'occasion d'examiner plusieurs mosaïques romaines encore

ine'dites. ou qui ne sont connues jusqu'ici que sous une fausse attri-

bution.

I

Le musée d'Arles vient de s'enrichir d'une œuvre aussi remar-

quable par son e'tat de conservation que par sa valeur artistique;

découverte à Trinquotaille au mois d'octobre 1900, enlevée par les

soins d'un mosaïste de Nîmes, elle est exposée au public depuis le

1 5 juillet de cette année.

C'est un tableau carré mesurant, avec la bordure, 2 m. 10 de

côté; il se détacbait au centre d'un vaste pavement blanc tout uni;

il est bordé d une simple torsade et d'une rangée de triangles alter-

nés blancs et noirs. Il représente Europe traversant la mer sur le

dos du taureau.

Le sujet est banal, et la manière dont il est traité n'offre aucune

particularité nouvelle. La jeune fille, vue de face, est à demi cou-

cliée sur sa monture, sur laquelle elle s'appuie de la main droite;

la main gauclie levée relient l'extrémité supe'rieuie d'une longue

écliar|)e jaune à rellets pourpres, qui Hotte d'abord au gré du

vent et se gonfle comme une voile au-dessus de la tète d'Europe,

puis retombe en courbe gracieuse sur les reins et les jambes qu'elle
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enveloppe de ses plis, laissant le lorse nu. Cette disposition dos

draperies est caract('risti([ue des Néréides avec lesquelles Europe est

souvent groupe'e, mais dont elle se distingue par ce détail, que le

taureau quelle chevauche n'est jamais un taureau marin C^'. Les

bras sont chargés de bracelets; deux rubans pourpres Iraversent

la poitrine en diagonale et se croisent entre les seins qu ils sou-

lignent.

Le taureau, tout blanc, se présente de trois quarts, emportant

son précieux fardeau dans une galopade éperdue; il vole pour ainsi

dire à la surface des flots, dans lesquels son arrière-train seul en-

fonce légèrement.

Ce groupe peut être comparé à celui de la mosaïque de Pales-

Irina, aujourd'hui conservée au palais Barberini, à Rome'^^ dont il

forme en quelque sorte la contre-partie, pre'sentant de face Europe

et sa monture qui, dans l'aulre tableau, sont figurées de dos.

L'œuvre est d'un excellent style, à la fois sobre et ferme : l'e'lan

du taureau qui galope est rendu avec une remarquable vigueur; le

coloris est habilement nuancé dans une gamme très simple. Le

mosaïste n'avait guère à sa disposition que des cubes de marbre,

assez gros, qu'il a su grouper avec art. Les couleurs sont vives,

mais peu variées. La série des tons jaunes et rouges est assez riche
;

par contre, il n'y a qu'un seul vert, fait de ce marbre d'un azur

éclatant qui a été récemment encore employé pour les mosaïques

de la cathédrale et les placages de la façade de la bibliothèque pu-

blique à Marseille. L'artiste n'a eu besoin de pâtes de verre que

pour les bleus foncés qui lui servent à cerner les contours, à déli-

f Une belle mosaïque, découverte en 18G0, à proximité de la cathédrale

d'Aquilée, et conservée au château de Monastère, près d'Aquilée , représenio une

jeune fille chevauchant, sur les flots de la mer, un taureau que conduit par une

laisse fleurie un Eros agitant une torche enflammée. Le groupe est précédé d'un

monstre marin barbu, Poséidon ou simple Triton. L'on a pu se demander si

ce tableau représentait l'enlèvement d'Europe, mais l'arrière-train du taureau

se termine par deux queues de poisson, et celte particularité me parnît suflire

à rendre inadmissible une semblable hypothèse. (Cf. à ce sujet : Overbeck, Kunst-

mijtholuiric, 1" partie, t. I, (Zeus), p. 456 et suiv., avec la bibliographie de la

question.)

(^' Cl". 0. Jahn, Die Entfûhrui)[r der Eumpa, dans les DeiikHclirift. der It'ie».

Akademie : Phil. histor. Klasse, 1870, 19, i-5/i et pi. II; et Overbeck, Grie-

chiscle KunsUnytlwlogie , 1" partie, t. I, (Z"us), p. /i5'i , n" Ai, avec la biblio-

graphie.
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miter les ombres avec plus de moelleux et de douceur que ne pour-

raieut le faire des lignes de marbre noir. Les bracelets sont égale-

ment dessine's en cubes de verre transparent très légèrement teintés,

dont l'éclat éliucelant contraste avec les tons mats des cubes de

marbre et figure à merveille le cbatoiement des gemmes.

Ces smalts étaient pour la plupart désagrèges : le restaurateur

a cru bien l'aire de les remplacer par des pâtes de verre modernes

entremêlées de cubes dorés; il a commis ainsi un anaclironisme

sur lequel je crois devoir insister ici, car cette réparation mal-

adroite pourrait égarer les savants qui étudient la technique des

mosaïques et la question, encore si controversée, de Torigine et de

la première apparition des cubes d'or dans les pavements historiés;

le mosaïste nîmois a été trompé, comme il arrive souvent, par

ririsation superficielle qui recouvrait les smalts fortement atta-

qués par les acides organiques du sol. Je me suis fait présenter

les débris des cubes anti(|ues qui ont été remplacés, et j'ai pu

me convaincre de son erreur. La mosaïque d'Arles remonte à

une très bonne époque et ne me semble, en tout cas, pas pos-

térieure au règne d'Hadrien. Or, je ne connais aucun exemple

de cubes dorés employés dans une mosaïque quelconque avant le

III* siècle.

Elle est parfaitement conserve'e, à part un petit accroc au bout

de l'écharpe, accident qui fut n'paré dès l'antiquité, d'une façon

très visible et fort maladroite, avec de simples cubes de marbre

blanc.

Il est à souhaiter que cette intéressante œuvre d'art soit photo-

graphiée le plus tôt possible et puisse être publiée à bref délai avec

tout le soin qu'elle mérite.

Il

Le musée d'Aix renferme un assez grand nombre de mosaïques,

mais ce sont, la plupart du temps, de simples échantillons de pave-

ments à motifs géométriques sans grand intérêt.

La seule pièce vraiment remarquable, découverte près de Saint-

Sauveur'*', est signalée dans VA7inuaire des miiséfs snnitijiqurs ci

archéologiques des départements (année 1900) , sous la dénomination

ciTonée d'Apollon Musagète.

«" N» 308 du Cataiofjiie.
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Elle représente, en rdalité, Orphée cliannant les animaux''';

mais ce sujet, si fre'quemment reproduit sur les pavements an-

liques'^', est traité ici d'une manière assez originale et qui s'éloigne

sensiblement du type courant : c'est ce qui explique comment une

confusion a pu se produire. Au lieu d'être figuré, comme à l'ordi-

naire, assis sur un rocher au pied d'un arbre, entouré d'animaux

divers, Orphée se tient ici debout, à gauche du tableau, les che-

veux ceints d'une couronne de lauriers, le corps vctu d'une longue

robe de gaze brodée, presque transparente, qui voile à peine ses

Cormes féminines, et d'un manteau de couleur plus sombre rejeté

derrière les épaules. La tête légèrement inclinée de côté, le corps

un peu cambré, il s'avance lentement en dansant vers la droite,

comme entraîné par le rythme de la mélodie qu'il tire de l'hepta-

corde. Devant lui, un écureuil qui se dresse sur ses pattes de der-

rière, une perdrix et une pie perchées sur des rochers étages,

l'écoutent immobiles, ca[)tivGS par les sons de l'instrument.

Le tableau, carré, est encadré d'une torsade, d'un bandeau en

damier et de deux filets noirs. 11 devait occuper le centre d'un

pavement plus étendu, sur lequel je n'ai malheureusement pas pu

me procurer le moindre renseignement; l'on est donc réduit à se

prononcer sur la date de cette œuvre d'art, uniquement d'après la

manière dont elle est rendue, ce qui est un critérium bien insuffi-

sant.

Elle n'est faite que de cubes de marbres, d'un coloris assez terne

et peu varié. Les tous bleus, que peuvent seules donner les pâtes

de verre, font entièrement défont. Il n'y a qu'un vert, de nuance

olive, et sans éclat. Aussi le tableau produit-il, à première vue, une

impression peu favorable. Il est cependant bien dessiné et d'un bon

style : c'est, à ce qu'il me semble, la copie d'une oeuvre de valeur,

reproduite, à l'époque des Antonins, par un artiste de second

ordre, qui ne disposait, pour échantillonner sa palette, que de

ressources locales fort insuffisantes.

Les trois belles mosaïques découvertes à Aix à la fin du xviii'"

(•) Cf. Waagen, Archaeol. Anzeiger, i856, t. XIV, p. 906, cilé dans le Lexi-

kon de Roscher, au moi Orpheus , col. 1191.
^"'^ La liste des mosaïques d'Orphée, récemment donnée dans le Lexikon do

Roscher, ?oc. cit., colonne 1189 el siiiv. (année 1901), est loin d'être complète,

bien que déjà très longue.
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siècle et décrites par Calvcf''' ont été détruites, on le sait, peu de

temps après leur découverte. Pour l'une d'elles au moins, celle qui

représentait Darès et Enlelle après le combat du ceste'"-', cette perle

vient d'être réparée par la trouvaille de la belle mosaïque de Ville-

laure, qui sort certainement du même atelier'^'. Les pavements delà

ville romaine déblaye'e en partie Tan dernier à cet endroit ont déjà

fait l'objet de deux notes de M. de Viilefosse'*', et d'une étude de

M. G. Lafaye'^); ils viennent d'être enleve's et montés sur ciment par

un mosaïste italien. Le vœu exprimé par M. de \illcfosse a donc reçu

un commencement de satisfaction : il serait à souliaiter qu'un musée

de l'État, et de préférence le Louvre, fût bientôt appelé à bénéficier

de celte belle trouvaille; surtout, il serait fort utile de reprendre les

fouilles commencées avec tant de succès l'an dernier, et d'assuior le

déblaiement méthodique et complet de l'opulente villa dont on n'a

encore exploré qu'une petite partie. L'on peut s'attendre à faire de

nouvelles trouvailles aussi importantes que les premières, et, en

tout cas, il paraît indispensable de relever le plan de l'édifice afin

d'en déterminer le caractère. Les parties mises au jour jusqu'ici

olfrent de grandes analogies avec les chambres de la villa des La-

beni, à Uthina (Oudna). Je crois les deux constructions à peu près

contemporaines, datant toutes deux du règne d'Hadrien. Le style

des bordures qui encadrent le? divers pavements est caractéristique

des premières années du second siècle de notre ère, au plus tard.

C' Les acteurs comiques; Thésée et le Minolaiir.-'; Darès et Entoile. — Cf. «Dis-

serlalion sur les mosaïques des anciens et plus particulièrement sur celles qui

ont élé découvertes, près de la ville d'Aix en l'rovence, au mois de juin 1790,»

manuscrit conservé à la liibliotlièque d'Avignon; Labande, Catalogue des ma-

nuscrits de la bibliothèque d'Avignon, t. II, p. 38 1; Manuscrits de Calvet,l. II,

fol. 21 5. Una copie de cette même dissertation, accompagnée de deu\ planches,

est conservée à la bibliothèque de Marseille. Les renseignements de G.dvet ont été

utilisés par Artaud, qui a publié les trois mosaïques dans l'album accLsmpagnant

son ouvrage sur Les mosaïques de Lyon et du Midi de la France, p. 99 et suiv.,

etpL XLVII, XLVIIIet XLIX.

'-^ Virgile, Acn., I. v, vers 303 cl suiv.

<*^ Cet atelier devait être établi à Aix : Viilelaure, quoique située dans le déparle-

ment de Vaucluse, est bien plus rapprochée d'Aix que d'Avignon.

'^ Bulletin de la Soc, des antiquaires de France, 1900, p. lO'y; cl mieux. Bul-

letin archcnlng. du Comité, 1900, p. cxui, d'après la communication accompagnée

d'aquai-elles do M. Labande.

''^ Bulletin de la Soc. des antiquaires de France, 1901, p. 117 et suiv. La mo-

saïque de Darès et Entoile est reproduite à la p. 1 19.
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Je dois à l'oblinreanl accueil de M. Labando, d'avoir pu éliidier à

loisir les mosaïques du musée (l;dve! , d'Avijfuon, doni il est le

co user-valeur.

Deux d'enlro elles oui une réelle iui[)orlance et luérileraienl

d'être mieux connues qu'elles ne le sont jusqu'ici : la mosaïque de

Narcisse, qui est exposée au public depuis quaraute-deux ans, n'est

même pas signalée dans la liste des représentations figurées que

M. Grève a récemment dressée dans le Lexikon de Rosclioif; la

mosaïque d'Hercule n'a jamais été pbolograpbiéc. D'ailleurs, il

n'existe pas encore de catalogue, même sommaire, du musée archéo-

logique d'Avignon. Les seuls renseignements que l'on puisse se pro-

curer sur cette inte'ressanle collection sont ceux qui ont été consignés

par M. Labande dans la dernière édition du Guide Joanne.

La mosaïque de Narcisse, découverte en i858 à Vaison, dans

la propriété de M. Denis Alègre, et installée dans la salle des

Illustrations vauclusiennes, a mallicureusement été restaurée sans

discrétion. C'est un pavement carré, mesurant U m. 5o de côté et

divisé par des torsades en nombreux compartiments : au centre,

un tableau carré figure Narcisse nonchalamment étendu sur un

rocher, au bord d'une source oii se reflète son image; au pourtour,

douze autres compartiments, de dimensions moitié moindres, ren-

ferment des hippocampes aux ([uatre coins, des griffons sur les

côtés, des oiseaux en bas et au sommet, forteincnt restaurés.

Enfin, dans le dessin rectangulaire de la bordure sont encore mé-

nagés vingt compartiments moitié moindres, tous ornés de sujets

différents, vases, arbres, fleurs, poissons, feuilles. Celte bordure

a été refaite presque entièrement au gré de la libre fantaisie des

mosaïstes modernes t-'; aussi ne doit-on pas s'étonner d'y rencon-

trer des motifs banaux, incohérents, et dont quehjues-uns consti-

tuent de véritables anachronismes, telle, par exemple, une croix

entrelacée, dont la forme très serrée, caractéristique d'une basse

époque, pourrait tromper sur la date du pavement et le faire re-

(^' Arlide Ndrkissos, colonnes 16 et suiv.

'^) La mosaïque a été restaurée en 1861 par MM. Mora ctCrislofoli, qui ont

cru devoir signer leur œuvre!
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porter à une date bien postérieure à celle qu'il me paraît le'gitime

de lui attribuer.

La mosaïque do Vaison a e'té exécutée, comme la plupart de

colles qui ont été découvertes dans la même région, au temps des

premiers Antonins. C'est, je crois, la seule re'plique on mosaïque

connue jusqu'ici d'un motif bellénistique qui e'tait fort en vogue

au i" siècle de notre ère, et que répètent notamment à satiété les

fresques de Pompe'i'^l

L'reuvro est d'une exécution médiocre, et les restaurations qu'on

lui a fait subir, à l'aide de smalts italiens aux tons criards et faux,

n'ont certes pas contribué à en augmenter la valeur artistique!

La mosaïque d'Hercule a été découverte, en 188/4, dans le jar-

din dos frères Marisles, à Saint-Paul-Trois-Châteaux, acquise la

même année et transportée au musée Calvet, oij le tableau central

est seul exposé au public; les motifs décoratifs du pourtour et les

deux seuils reposent en paix, depuis quinze ans, dans des caisses

qui n'ont pas encore été déclouées et ne le seront probablement

pas do sitôt : requiescunt in pace ad œternum!

Voici comment le catalogue manuscrit du musée («ilvet (section

archéologique) décrit cette œuvre d'art, sous le numéro 286,

pago 9A0 :

rLe sujet principal, circonscrit dans un carré entouré d'une belle

torsade aux couleurs nuancées, représente Hercule ayant sur l'épaule

la dépouille du lion de Némée, tenant sa massue de la main gauclie

et prenant de la droite la main d'Hébé (sic). Un autel rustique sé-

pare les deux personnages. Le reste de la mosaïque n'offre que des

ornements, mais d'un joli dessin, sauf aux deux extrémités du

rectangle (jui, correspondant à des portes, sont décorées, l'une,

de deux panthères affrontées soutenant un vase, et l'autre, de deux

dauphins. Le pavement mesurait 6 m. 65 de longueur sur Z m. ho

de largeur.^

Le fjuidp Joanne désigne ainsi cette même mosaïque : ffPersée,

sous la figure d'Hercule, délivrant Andromède ^5.

Ce tableau représente, en réalité, la délivrance d'Hésione, ainsi

"' Cf. Helhig, Waïuiiremaelde , ix" ia38-i367; voir dans le Bulleltino, 1875,

p. 289; 1876, p. afi, 100 et :<3o; 1879, p. a65; 188.S, p. 301 ; i884 , p. loO;

188.'), p. 958. — lloemiscite Millheil., 1887, p. ii8; iSSg, p. 118; 1890,

p. .S70, etc.
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que l'avait déjà reconnu M. de Villef'osse dans une remarque inci-

dente faite à propos de la découverte d'une autre mosaïque pure-

ment ornementale, trouvée au même endroit en 1895'''.

Hercule, debout au premier plan et à gauche du tableau, se dé-

tache sur le fond gris d'un grand rocher qui rappelle peut-être le

mur qu'Athéna et les Troyens construisirent pour lui servir d'abri

dans sa lutte contre le dragon : celui-ci gît à ses pieds, la gueule

largement ouverte, dardant encore sa langue fourchue contre

Hc'sione, à laquelle le héros tend la main pour l'aider à descendre

de sa prison. Il n'y a pas trace de l'autel rustique que décrit le ca-

talogue manuscrit.

La mosaïque est d'un travail très médiocre, qui paraît d'autant

plus grossier que le mosaïste ne disposait que de cubes de marbre

d'une gamme de tons extrêmement restreinte. N'ayant ni bleus, ni

verts, il s'est vu force' d'accuser les ombres et de cerner les con-

tours des figures au moyen de cubes de marbre noir, qui donnent

beaucoup de rudesse à un dessin d'ailleurs assez correct. Toute

opposition de tons étant forcément impossible, les bruns, les rouges

et les jaunes, qui sont à peu près les seules nuances employées, se

font tort par leur juxtaposition et se confondent en une teinte

neutre jaunâtre, fort désagréable à l'œil.

Ces défauts, qui tiennent plus encore aux conditions désavan-

tageuses où se trouvait placé le mosaïste qu'à son manque d'habi-

leté, ne doivent pas faire oublier l'intérêt archéologique qui s'attache

à la mosaïque de Saint-Paul-Trois-Châteaux. Seule de son espèce

jusqu'ici, elle se rattache à une série assez restreinte, qui comprend

quelques peintures murales de Pompéi et d'Herculanum, des pierres

gravées, des bas-reliefs, et la mosaïque de la villa Albani, où Her-

cule, après avoir abattu le monstre à coups de flèches, regarde

tranquillement Télamon occupé à détacher les liens d'Hésione'^'.

Elle mérite, en tout cas. d'être publiée, ou tout au moins photo-

graphiée.

IV

J'ai trouvé, à la bibliothèque de Garpentras, le dessin, trèsexac-

^'^ Cf. BuUet. archéolog. du Comité, iSgS, p. xxxix.

'-' Cf. Hell)ig, Musées de Rome, t. II, p. 89, n" 848. Pour les représentations

figurées de la délivrance d'Hésîone, cf. en dernier lieu Tarticle de Drexler dans

le Lexikon de Roscher, col. 259,8 et siiiv. , avec toute la bibliographie.
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lement dressé ài'écbolledu 1/20'' par MM. Lazare frères, d'un grand

pavement décoratif qui fut découvert vers 1860 rue du Ferron, et

dont le musée conserve encore quelques fragments.

(letle mosaïque, en fort bon étal, occupait une chambre rectan-

«Milairc de 6 mètres de longueur sur 3 de largeur, «'ouvrant par

une seule porte sur Tun des petits cotés. Le seuil était décoré d'une

grecque compliquée, noire sur blanc, en forme de labyrinlbe. Le

pavement de la chambre se composait de deux parties : à l'entrée,

un motif étoile, noir et blanc, obtenu parla combinaison de deux

systèmes de circonférences, égales et tangentes, lesquelles ont

mêmes points de tangence et centres différents; ce motif, très sim-

ple, est encadré d'une bordure élégante et habilement nuancée de

jaune, de rose et de noir, qui figure des rinceaux d'acanthe d'oiî

jaillissent des thyrsesde roseaux en fleurs, et des fleurons à quatre ou

huit pétales; au milieu de chaque côté est figurée une corbeille

d'où sortent les rinceaux; aux quatre angles, un bouquet de feuilles

d'eau.

Le fond de la pièce est simplement décoré d'un motif hexagonal

en nid d'abeilles, noir sur blanc; l'espace rectangirlaire ainsi déli-

mité semble indiquer la place d'un lit qui aurait été disposé en lar-

geur à l'opposite de la porte d'entrée.

Le style de celte mosaïque, faite de gros cubes de marbre, est

d'ime élégante sobriété, qui permet de le dater d'une très bonne

époque. L'on pourrait objecter sans doute la disposition bizarre du

pavement, oii la partie traitée avec le plus de soin est précisément

l'accessoire. Ce manque de logique ne paraîtrait-il pas l'indice d'une

époque de décadence? 11 faut remarquer cependant que cette dis-

position est moins absurde qu'elle n'en a l'air de prime abord; que

dans une ])ièce qui doit être divisée en plusieurs compartiments

distincts
,
par exemple une chambre à coucher avec alcôve, la partie

la plus importante du pavement, celle qui doit retenir l'attention,

est celle qui indique et souligne ces divisions, \oiis n'avons pas ici

affaire à une œuvre d'art en trompe l'œil, pastiche plus ou moins

habile d'un tableau peint, mais à un pavement d'usage dont le prin-

cipal mérite doit être de s'harmoniser avec les dispositions archi-

tecturales et la destination de la pièce qu'il occupe.

Il n'est pas rare de rencontrer des pavements de ce genre dans

des villas romaines du second et même du premier siècle de notre

ère. Une maison de l'antique Hadruinète (Sousse en Tunisie), dé-
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blîiyée en partie par M. Gouvet eu 1899, présente, à côté de

chambres luxueusement ornées de sujets fijjurés et do groupes du

meilleur style, une grande salle avec exèdre divisée en trois parties

par deux colonnades, et dont les divisions sont tracées sur le sol

par de très élégantes bordures aux vives couleurs, tandis que le

pavement central est simplement orne d'hexagones ou de losanges

se combinant avec des carrés pour ligurer des cubes, le tout noir

sur fond blanc.

D'autre part, les pavements analogues à celui de Carpentras

étaient infiniment moins coûteux à établir (pi'un tableau de grandes

dimensions; aussi devaient-ils suffire à satisfaire de bons bourgeois

romains, propriétaires soucieux de concilier leurs tendances artis-

tiques avec les principes d'une sage économie!

Les (quelques observations qui précèdent, et que je pourrais

aisément multiplier, n'ont d'autre but que d'apporter un nouvel

argument à l'appui de la thèse qu'a récemment soutenue M. Miintz

au Congrès des académies, en préconisant la publication d'un Corpus

des mosaïques.

Les musées et les collections particulières de France renfer-

ment, en fait de pavements historiés romains, de ve'ritables ri-

chesses archéologiques, qui demeurent ignorées des historiens de

l'art (1).

Parmi ces œuvres d'art, les unes sont inconnues parce qu'elles

sont inédites, —^ qu'elles soient exposées au public ou qu'elles

restent empilées dans des caisses au fond d'un magasin— d'autres

parce que les renseignements qui les concernent sont dispersés et

comme enfouis dans vingt revues diverses que bien peu de parti-

culiers, et même bien peu de bibliothèques publiques, peuvent

arriver à réunir.

Aussi la science tourne-t-elle dans le même cercle au lieu de

progresser. Les erreurs que l'on rectifie se reproduisent après

comme avant; l'exemple de la mosaïque d'Hercule au musée Calvet

me parait bien typique à cet égard.

Cependant il ne serait ditlicile, ni même coûteux, de réunir

'^' A co point de vue, la F'rance n'a rien de plus à se reprocher que l'Italie, l'Es-

pagne, l'Anglelerre et même rAllemngiie. J'ai vu cette année, dans les musées de

Trè\es et de Cologne, des mosaïques de premier ordre, découvertes depuis dix ans

et plus, et qui n'ont jamais été publiées.
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dans une même publication toutes les mosaïques romaines qui oui

été découvertes en France; de dresser un inventaire sommaire mais

précis de tous les pavements décoratifs à motifs inanimés; de donner

une description de'tailie'e, avec planches à Tappui, des tableaux les

plus importants et des scènes figurées, et même une reproduction

des planches concernant des mosaïques, aujourd'hui disparues, qui

n'ont été publiées que dans des ouvrages très coûteux et presque

introuvables aujourd'hui.

Cet album, qui pourrait être publie' à très bref délai, formerait

l'embryon du liecueil général des mosaïques projeté; et la France qui,

grâce à iM. Mùntz, a eu le mérite de proposer une publication si

utile, pourrait, en prêchant d'exemple, et sans attendre les effets,

peut-être bien lents à se produire, d'une entepte internationale,

garder pour elle-même tout l'honneur d'une initiative qui serait

certainement féconde en résultats.

P. Gauckleb,

Membre nou résidant du Comité.



FOUILLES

DANS L'ÉGLISE DE SAINT-LAURENT,

PRÈS LANGEAIS (iNDRE-ETLOlRh:),

PAR M. OCTAVE BOBEAU,

Correspondant du Comité, à Langeais.

Le village de Saint-Laurent est situé dans la vallée de la Uou-

nier, à une très faible distance de l'embouchure de ce petit cours

d'eau qui se jette dans la Loire à Langeais. L'ancienneté de son ori-

gine est attestée par divers vestiges archéologiques, entre autres par

les restes de sa vieille église dont une notable partie remonte à

la période romane antérieure à l'an mil. Cet intéressant édifice

qui cessa d'appartenir au culte à la Révolution, fut vendu comme
bien national le 28 janvier 1798 (^). Jusqu'à cette dernière période,

cette petite localité, malgré sa situation très voisine de Langeais,

forma une paroisse distincte dont l'église, placée sous le vocable de

saint Laurent et érigée de bonne heure en prieuré, dépendait de

l'abbaye de Beaulieu, près Loches,

Nous trouvons trace de l'autonomie paroissiale de Saint-Laurent

vers le milieu du xif siècle, dans une bulle du pape Alexandre III

confirmant au curé les droits dont ses prédécesseurs avaient joui

sur les sépultures, les processions et les offrandes des fidèles. Mais

nous n'avons pu découvrir, malgré toutes nos recherches, aucun

texte précis nous éclairant sur la date de fondation de cette église.

Aussi, sans les éléments apportés par des fouilles importantes que

nous y avons pratiquées, serions-nous encore dans l'incertitude pour

déterminer la période dans laquelle nous devons la classer.

Depuis la Révolution, l'église de Saint-Laurent a été tranformée

^'^ Carré de Busserolles, Dictionnaire fréographique , historique et biographique

d'Indre-et-Loire , t. IV, p. 1 7-
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en servitudes agricoles. Malgré ce changement de destination et un

violent incendie qui v éclata en 1861 , le monument est resté suffi-

samment intact pour en permettre encore une élude très fruc-

tueuse. La disparition d'éléments fort intéressants est évidemment

à déplorer, mais il est juste aussi de dire que si les tribulations

diverses subies par Tédilice eurent de funestes résultats, par une

heureuse compensation, elles débarrassèrent la surface des murs

des enduits, plâtras et badigeons qui cachaient des reprises de dif-

férentes époques et empêchaient de constater les additions succes-

sives faites au monument primitif.

Tel qu'il existe actuellement, le vaisseau de cette vieille église

rurale, avec son architecture simple, ses remaniements tangibles et

dépourvus de complication, constitue un précieux enseignement

dont je vais essayer d'exposer ici le sens avec clarté. En y joignant

la description de mes fouilles, l'interprétation des divers éléments

qu'elles ont apportés, et enfin le résultat des comparaisons faites

entre le monument que nous étudions et plusieurs autres de notre

région, ayant des caractères analogues, peut-être dans mes conclu-

sions atteindrai-je le but que je me suis proposé : d'apporter ma

modeste contribution à l'histoire archéologique de la période ro-

mane antérieure au xi^ siècle.

La Toiiraine possède encore, répartis sur son sol, un grand

nombre de vestiges appartenant à ces époques mal connues, com-

prises entre la fin du bas-empire romain et l'an mil. Aucun de ces

monuments, il est vrai, ne nous est parvenu complet, tous ayant

été agrandis ou modifiés à différentes dates. Aussi, pour que leur

étude devienne profitable, est-il nécessaire d'y procéder avec mé-

thode et prudence, en clierchant la vérité non dans les faits fournis

par un monument pris isolément, mais, pour la même région,

dans un ensemble judicieusement choisi et soigneusement étudié.

A partir de la seconde moitié du ix"^ siècle, jusque dans les pre-

mières années du x'', la Touraine eut à subir les invasions succes-

sives des Normands qui la couvrirent de ruines et de calamités.

La ])lupart des monuments existant alors, surtout les édifices reli-

gieux, durent être en partie détruits ou du moins fort éprouvés;

c'est pouiquoi. dans notre région, nous tiou\ons tous les vestiges

qui nous restent de ces périodes, englobés dans des restaurations

portant le plus souvent h;s caractères de la renaissance arcbilectu-

rale du xi' siècle. 11 était donc nécessaire dans le travail que nous
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avons entrepris, d'éludieravec le même soin les éléments antérieurs

à l'an mil et ceux delà période suivanle, alin de cherchera mettre

en évidence les liens de transition qui les unissent et les modilica-

tions progressivement accomplies.

Afin d(! présenter clairement les faits que nous avons à sou-

mettre au lecteui', nous les diviserons en deux chapitres : le pre-

mier contenant la description et la discussion des caractères

apparents du monument dont nous taisons fétude; le second

consacré au compte rendu de nos touilles et à Texamen des rensei-

gnements qu'elles nous ont fournis.

I. — DESCRirrroN de l%x;i>isk de Saint-Lai rent.

Le plan actuel de l'église de Saint-Laurent affecte la forme d'une

croix laline. Son vaisseau se compose : d'un vestibule ou narthex;

(Tune nef rectangulaire, d'un transept dont les deux bras portent

chacun une absidioie assez profonde et d'un chœur terminé par une

abside en hémicycle (lig. i, p. 35o).

Le narthex qui précède la nef est foi-mé par le prolongement des

murs de cette dernière, par la façade en pignon de l'édifice et par

un mur de refend percé d'um? large porte cintrée établissant com-

munication avec l'intérieur de la nef. Ce mur de refend d'une

épaisseur de o m. 5o au-dessus de ses substructions et bâti en

iiKXillons très irréguliers est d'une date relativement moderne.

Son élévation a bouché la moitié d'une fenêtre de la nef, ce qui

prouve son origine plus récente. Je suis même porté à croire, en

niison des caractères de sa maçonnerie et de son arcade, que son

ancienneté ne va pas au delà du xvif siècle.

Les murs latéraux de ce narthex, construits comme il vient d'être

dit, dans le prolongement de ceux de la nef et sur le même plan,

sont de même épaisseur (om. 76), mais d'une époque moins

ancienne. Ils sont bâtis comme eux en petit appareil qui, dans ces

derniers, devient beaucoup plus irrégulier et se compose de maté-

riaux dont les dimensions sont très disparates. De plus, leur jonc-

tion qui s'elfectue au commencement de la nef, près du mur de

refend dont il vient d'être question, est faite par une reprise irré-

gulière prouvant que les deux parties ne sont [las du même jet et

que l'une n'est qu'une addition faite postérieurement à l'autre.

La façade en pignon de l'édifice est, elle aussi, construite en

Archkologik. — ^° ;i. a'à
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petit appareil à sa partie supérieure; mais, à partir Hu sol jusqu'à

une certaine hauteur, les assises de ce dernier alternent avec

(juelques chaînes de moyen appareil. Ces chaînes de moyen appa-

reil sont hàties à «jros joints, larges de o m. 06 à oui. 00,

l'ig. 1. — Plan (If l'ôfflise de Saiiit-Larirent.

aplatis au 1er et passés à la pointe dans leur pourtour. Ces joints

très caractér'stiques sont ceux que nous qualifions en Tourraine

de inartitiiens, <mi souvenir de la \ariélé (|ui existe à Tours sur

l'un des vestiges encore existants de la l)asili<jue de 8aint-Marti)i :

la tour dite de Charlemafrnc
,
qui lut édiliée, nt)n pas sous le règne

du grand empereur, mais comme on l'admet généralement au

commencement du xi" siècle, par Horvi', trésorier fie la célèbre

église ").

'•' L« basilique , dëtruîtt' par un inoemlie en 99/1 . Itit reconstruite par Hervi'
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Ces gros joints se rencontrent aussi sur les murs latdraux du

vestibule, surtout jusqu'à la jonction de ces derniers avec ceux de

la net", encadrant des pierres de ni(>yennes et petites dimensions.

Cette particularité indique, elle aussi, avec les reprises irrégulières

déjà signalées, (|ue foule cette partie du monument, c'est-à-dire la

façade et les murs latéraux du vestibule, sont d'une autre époque

(|ue la nef dont les murs, du reste, n'offrent pas les mêmes carac-

tères.

A la façade a et*; appliqué un portail roman à trois voussures

de date visiblement moins ancienne. Son élévation a déterminé

en effet l'occlusion partielle d'une fenêtre qui surmontait l'entrée

antérieure; de plus, l'ornementation de l'arc supérieur et des

chapiteaux, les joints étroits, saillants et triangulaires, qui unissent

les claveaux, indiquent nettement, pour noire région, le milieu du

xn<=siècle. (PI. XXVI.)

La nef, comme nous le verrons plus loin, représente la partie la

plus ancienne de l'édilice. Elle est bâtie en petit appareil assez bar-

bare formant des assises dune certaine régularité, séparées par des

lits épais de mortier, sans chaînes de briques , comme la plupart

des nombreux vestiges de la période romane antérieure au xf siècle,

répartis dans l'étendue de notre département. Notons aussi, dans

cet appareil de la nef, l'espacement très prononcé compris entre

chaque parement.

Une étude attentive de ces vestiges me permet, en négligeant

quelques exceptions, de généraliser les caractères apparents de leur

petit appareil et de les ramener à deux types principaux.

Le petit appareil de la nef de noire église de Saint-Laurent est

caractérisé par les larges espaces remplis de mortier qui séparent

horizontalement et perpendiculairement chaque parement, et par

son aspect assez barbare. (PL XXVIL)

Le petit appareil du vieux donjon de Langeais, bâti vers g8i,

par Foulques Nerra ('), présente un type différent du précédent et

dont la caractéristique est une barbarie moins grande et un rap-

prochement plus complet et plus régulier de ses pareuients.

Mais il est nécessaire que les comparaisons analogues à celles que

et à ses frais. La dédicace on lut l'aile eu loi'i. (Giialmel, Ilintoire de Touraiue,

t. IV, p. ..39.)

''' Brevis histor. S. Juliani Turo». , dans le Recueil des chroniqufis de Touiaine,

p. aa8.

a3.
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nous venons di; signaler, pour èlre concluantes, soient fondées sui-

des observations visant des ensembles d'appareil et non certains

points particuliers |»ouvant sécarler de la {généralité; car. dans la

jtériodc romane dïie primitive, époque d'ignorance et de tâtonne-

ments naïfs, nous ne trouvons leplussouvent qu'à l'étalrudimentairu

les règles savantes et les caractères fixes que les siècles plus éclairés

ont su appliquer à leurs œuvres.

Nous démontrerons dans le cours de ce mémoire que nos deux

types d'appareil se rapportent à deux périodes.

Le reste de l'e'glise faisant suite à la nef, c'est-à-dire le tran-

sept, le chœur avec l'abside et les deux absidioles, est construit en

moyen appareil à gros joints martiniens. Tous les autres carac-

tères de cet ensemble accusent nettement la première moitié du

xi' siècle. La liaison du transept avec Textrémité des murs de la

nef a été effectuée comme celle du narthexavec cette dernière, par

des reprises présentant la même iriégularite' et témoignant que

toute cette partie n'a été', elle aussi, qu'une addition faite posté-

rieurement à la nef.

L'arc triomphal a été nmré depuis la Révolution. (PI. XXVII.) Il

s'ouvrait sur un chœur rectangulaire terminé par une abside semi-

circulaire, voûtée en cul-de-four et percée d'une fenêtre assez large

dont le plein cintre s'appuie à l'intérieur de l'édifice sur deux

colonnettes avec chapiteaux sculptés. A l'extérieur, l'arc repose sur

de simples piédroits. Cette ouverture a dû être, je crois, agrandie

à une date postérieure.

Les deux absidioles placées svmétriquement de chaque côté de

l'arc triomphal s'ouvrent sur les deux bras de la croisée. Elles sont,

comme l'abside, voûtées en cul-de-four et percées chacune d'une

fenêtre dépowivue de toute ornementation. La courbe de ces deux

absidioles est plus profonde que celle de fabside.

Le chœur a conservé un élément du xf siècle fort intéressant :

la piscine, placée à l'entrée de l'abside, dans un enfoncement

pratiqué dans le mur méridional et contenant encore la cuvette de

G m. 95 de diamètre, pourvue d'un trou d'écoulement. Cette

cuvette est creusée dans une tablette de pierre formant console et

décorée d'ornen\ents en forme de dents de scie.

Les piscines de cette époque sont très rares. Klles avaient au

xi" siècle une luiute destination sacrée. On y jetait l'eau et le vin

qui avaient servi à laver les doigts du prêtre après la communion
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et (|iiMI ne prenait pas alors. La piscine servait encore aux ablu-

tions de i'olliciant, à vcM'ser le reste d'eau et de vin, à laver le

calice, les burettes et tous les objets sacre's.

Les tribulations diverses subies par la vieille église de])uis son

cliaiijfenient de destination, surtout l'incendie de 1861, ont fait

disparaître les éléments les plus intéressants du moyen âge, parmi

les([uels nous devons citer une curieuse cbarpente tenant lieu de

\oùte, depuis l'entrée du monument jus([u';i l'extrémité du chœur,

La violence de l'incendie alimenté [)ar cette cbarpente; i.il telle,

au sommet de l'édifice, qu'il fallut araser le baut des murs, depuis

la façade jusqu'à l'enlrée du chœur, ce qui diminua leur hauteur

d'environ un mèlro.

La surface intérieure des murs de l'abside, des absidioles, de la

nef et du transept a été décorée à dillerentes époques de pein-

tures dont l'incendie n'a laissé que des traces trop peu importantes

pour être reproduites. Les enduits sur lesquels ces peintures ont été

appliquées forment, dans certains endroits, plusieurs couches

superposées dont les plus anciennes accusent le xif siècle et les

|il(is récentes la fin du xv" siècle.

ÏjQ xvii'' siècle supprima l'ancien autel du chevet et mura en

partie l'entrée de l'abside pour y appliquer un retable de mauvais

goiU surmontant le nouvel autel. Vers la même époque, on trans-

forma encore le bras méridional du transept en servitudes ecclésias-

tiques, comme l'atteste la date de 1610 inscrite au-dessus d'une

porle. L'ensemble du vaisseau a été consolidé à l'extérieur par des

contreforts rectangulaires, peu saillants et dont la hauteur ne va

pas jusqu'au faite des murs. Ces contreforts bâtis en moyen appa-

reil à gros joints martiniens sont tous de mêmes dimensions et

odrent des caractères identiques accusant, eux aussi, le commen-
cement du xi" siècle.

De l'examen détaillé qui précède, il résulte, absti-aclion faite

des additions du xvii'^ siècle, dont l'intérêt est nul pour notre

élude, que le vaisseau de notre vieille église n'est pas d'un seul

jet, comme en témoignent les différences (h; l'appareil et surtout

rirréjjuhuité des reprises. En principe, la présence du petit et du

moyen appareil dans un monument ne suflit pas pour faire admettre

plusieurs époques de construction, car les maçons du xi" et même
du wf siècle les ont souvent réunis dans une même construction;

mais, dans ce cas, leur juxtaposition a toujours été faite avec une cer-
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taine régularité, tandis qu'à Saint-Laurent les reprises opérant la

liaison du vestibule et de la no!', et du transept avec cette dernière,

accusent par leur irréj^ularité des additions faites après coup.

En résumé, les caractères apparents de notre vieille église suf-

lisent déjà pour nous amener à cette conclusion, que, dans la

j)iemière moitié du xf siècle !•>, on restaura un monument plus

ancien en l'agrandissant aux deux extrémités de la nef, qui elle

laisait partie de l'édifice primitif, et qu'en le modifiant ainsi

on consolida le nouveau vaisseau par l'application de contreforts.

On modiiia et agrandit en même temps les fenêtres primitives

de la nef, comme en témoigne la similitude parfaite des claveaux

dans les arcs de toutes les fenêtres du monument.

Dans notre région, comme ailleurs, nous ne trouvons qu'un

nombre fort restreint d'ouvertures remontant autbentiquement à la

période romane antérieure au m" siècle. Nous pouvons ce])endant

en citer quelques exemples et émettre à ce sujet quelques généra-

lités intéressant notre étude.

Le donjon de Foulque Nerra, à Langeais, dont nous avons déjà

parlé et qui représente un ])récieux spécimen de l'architecture de

transition entre la période carolingienne et la renaissance du

xi*" siècle, nous offre deux types de fenêtres. Dans ces deux ouver-

tures, les claveaux de pierre alternent avec des briques, suivant

des traditions antérieures; les arcs ne sont pas extradossés par un

rang de briques, mais simplement noyés dans la maçonnerie en

petit appareil; le cintre de la fenêtre du premier type, inléi-ieure-

ment et extérieuremenl , repose sans intermédiaire sur ses pieds-

droits, tandis que dans la fenêtre du second type, le cintre, à

l'extérieui", s'appuie sur une imposte. Nous considérons ces deux ou-

vertures comme étant contemporaines de la construction de Foul-

que Nerra bâtie, comme nous l'avons déjà dit, à la fin du x'' siècle.

Si nous les comparons avec celles de l'église de Sainl-Laurent

spécialement : l'une, dans la nef, l'autre, dans le transept, addition

du xf siècle, nous constatons une certaine similitude de formes et

de proportions, mais nous observons aussi — indépendamment

"' Le simple evamen des caiat It'ies appaionts «le i'éjjiisc (|iir nous éliidioiis ne

nous permet pas encore (l\issi|{iior uw autre date à l'cnsendile de tontes ces res-

laiiralions, mais nous venons plus loin rpie rollos (pii ont l'Ii- faites à l'Ouest et

(|iii portent snr la façade ot les n)nrs latéraux du n.irlliex iiclui'l. doivoiil «'Ire un

peu antérieures au xT siècle.
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(les hri<[U('S intercalées (|iii nian([uenf à Saint-Laurent — plusieurs

(lis|»()si(i()ns diiïéi'entes, paroxeinpledans lesclaveaux,<|ui, aux (enô-

Iresdu donjon de Langeais, sont relalivenient minces etalion^fés, tan-

dis(|iie danscellesde Sainl-Fianrenl ils sont pins courts et plus épais.

!\ons avons souvent constaté ce l'ait qui n'est pas absolu, hûlons-

noiis do le din», mais (jni est frécpjent, en comparanl des ouver-

tures antérieures au M*" siècle et de la ])('riode suivante.

Les vestijfes de monuments antérieurs h l'an mil, l'éparlis dans

retendue de notre réjpon , offrent des types d'ouvertures caracté-

risés par leur aspect barbare, l'épaisseur exagérée et l'irrégularité

de leurs claveaux. Enlin nous avons encore observé une autre va-

riété de fenêtres que nous pensons être aussi antérieures au

xi' siècle et caractérisées également par de lourds claveaux. Ces

dernières ouvertures, tantôt à plein cintre, tantôt rectangulaires,

sont très étroites et très allongées.

Notre église de Saint-Laurent ne possède aucune ouverture que

l'on puisse comparer à l'une de ces dernières variétés, mais nous

avons cru néanmoins utile de les signaler.

Telles sont les observations (|uc nous a suggérées l'étude des carac-

tères apparents de l'église de Saint-Lauj-ent. Le chapitre suivant,

qui contiendra la relation de nos fouilles, nous fournira de nou-

veaux éléments de discussion et nous permettra de pénétrer davan-

tage dans notre sujet.

IL — Les fouilles.

Le sol, à l'intérieur de rédifice, fut exploré par des tranchées

creusées jusqu'au roc.

L'une, parlant de l'entrée de l'église, fut conduite jusqu'au fond

de l'abside, traversant le monument suivant son axe; une seconde,

perpendiculaire à la première, explora le transept dans sa longueur;

deux autres, commençant au nuir de façade, furent conduites paral-

lèlement à la première, le long des murs latéraux de l'édifice et

prolongées jusqu'au cimimencement de la croisée Ces deux der-

nièi-es firent reconnaître une succession de trois dallages, dont le

plus ancien était à o m. /i5 au-dessous du carrelage le plus moderne.

Elles permirent aussi de constater que la base des murs de la nef

s'élevait sur un large emj)attement de o m. 70. Mais l'ensemble de ces

tranchées d'étude mit surtout au jour :

1° Les subslructions de plusieurs murs appartenant à l'église
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antérieure dont la nef de l'église actuelle faisait partie. Lensemble

des substructions découvertes permif de reconstitue!- le plan de ce

momument primitif;

2" Un grand nombre de sépultures variées, réparties dans le sol

de l'église et représentant les différentes périodes comprises entre le

xi' siècle et la Révolution;

3" Des restes de fonds baptismaux, de style latin, appartenant

à léglise la plus ancienne.

Les différentes périodes représentées dans notre église de Saint-

Laurent , tant par des substructions enfouies sous terre que par des

vestiges apparents, sont figurées sur le plan (ilg. i). Les parties

on noir indiquent les éléments ap))artenant à l'église ])rimilive;

les bacbures obliques concernent les parties ajoutées au xT' siècle

ou un peu avant. Les lignes tracées en pointillé marquent IVin-

]»lacement et la direction de nos trancbées. 11 sera donc fa-

cile avec ce plan de suivre toutes les explications que nous allons

donner.

Substructions et plan de\ Vc^rlisc primitive. — Les deux trancbées

cieusées le long des murs de la nef et du vestibule firent ren-

contrer, de chaque côté de ce dernier, les substructions d'un mur

commençant à celui de la façade et se prolongeant jusqu'au fond du

nartbex. Ces deux substructions intérieures, parallèles entre elles

et aux murs latéraux , forment une maçonnerie dont la partie supé-

l'ieurc est recouverte de gros blocs taillés, rectangulaires et consti-

tuant une solide assise. Cette dernière particularité me fait supposer

que ces deux murs étaient destinés à supporter la colonnade d'un

porcbe de même longueur que le vestibule actuel et précédant

l'entrée de l'église primitive, dont la façade occupait la place du

mui' de refend actuel qui ne doit dater, comme je lai déjà dit, (jue

du XVII* siècle.

Les deux tranchées latérales dont il vient d'être question et celle

qui explora les deux bras du transept suivant la longueur rencon-

trèrent également les substructions des murs A, B, C, D. Leur dé-

gagement mit au jour le plan de l"a])side piimitive, de foiine rec-

langulaire et dont la liaison avec la nef est indiscutable.

Les substructions déjà mentionnées forment donc avec cette der-

nière un ensemble représentant le plan de féglise antérieure, com-

posée : d'un porche de 5m. a 5 de long sur () mètres de large;
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(riinc nef formant un lourd roolangle de iB mètres de longueur

sur () mètres de large et d'une al)side de uiome forme de U m. •-.">

sur h m. 5o.

Fijf. >. — Plan primitif

l'éjjiise (If Saint-LaiirenL

Fig. 3. — Plan

fl(> larliapolle Sainl-Maîlin, à Laiiffi'ais.

Nous rencontrons ce plan en Touraine dans quelques églises

1res anciennes de la période romane primitive. Sa caractéris-

ti([ue est la lourdeur de ses formes. Nous pouvons en citer un

exemple dans le voisinage immédiat de Saint-Laurent, à Langeais,

dans l'ancienne chapelle Saint-Martin, située près de l'église parois-

siale de cette dernière localité. Le vaisseau de ce petit édifice, au-

jourd'hui défiguré et transformé en maison particulière, existait

encoj'e suffisamment intact vers 1899, lors de la confection de

l'atlas cadastral de notre commune, où nous avons trouvé figuré

(section 1, pian d'alignement) le plan de ce petit monument. Nous

le reproduisons ci-dessus, à côté de celui de l'église primitive de

Saint-Laurent (fig. 2 et 3), afin de montrer l'analogie frappanle

qui existe entre ces deux plans, dont l'air de famille constitue, selon

uous, un type spécial semblant, dans notre région, caractériser une

|)ériode.

Parmi les vestiges des monuments religieux antérieurs à l'an mil

.

répartis dans l'étendue de notre département, nous pouvons encore

citer un spécimen sulFisamment intact, offrant une grande analogie

avec l'édifice primitif de Saint-Laurent et la chapelle Saint-Martin

de Langeais: nous voulons ])arler de l'église d'Epeigné-sur-Dème,

remarquable par de curieuses sculptures qui ornent sa façade et re-

présentant des éléphants, des lions et des chimères. L'appareil
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bailuirc (le (('Ile ('jflisf ;iiiisi (iiio la IoiikIciii du icclanglc <lo sa nof

et de son al»side la lapproclienl incontestaldenionl, croyons-nous,

du tvpo que nous venons de uieltre on éviden((^ el ([ui dut ahoutir

liii-iuèine à la variété suivante l'omarquable par riiarnionie de ses

pro|>(M'li))ns.

Fig. ^1. — Plan de l'i'glist" de Cravaiil

(Imlro-.4-L()ii<').

l'^ig. f). — Plan de Téglisc

II' Poiil-ili'-liiian (Indri'-t't-I^diii'j.

Les plans des éfjjises de (Gravant et de Poni-de-Ruan (Indre-et-

Loire) (pie nous donnons ici (lijf. k el fi) résument, selon nous,

le type cpie Fou rencontre en Touraine dans les églises à une seule

ncl". I)àli('s durani les iv*" el x*" siècles, tandis (pie celui des éjrlises

de Sainl-Laureul , d"Kpei|{n(''-sur-l)èuie el de la cliaïK'Ue Sainl-.Marlin

de Lanjfeais j-eprésenlc une épo(pie plus ancienne.

Ilàlons-nous d ajoulei- (pie ces deux types d'éfflises rurales, dont

nous avons voulu {jénéialiser les formes, ont dû exister aux mêmes

|M'riodes, avec (piehpies modilicalions secondaires soit dans la

l'orme de laltside ou dans I absence de cette dernière, soit dans
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raddilioii (11111 coiii'l (j-aiisopl ,siirl()ii( |M»iir lt's(''||lis('s (•îiioliiijt^icnnes

de la second*' calrjjoiic; soil (micoic dans ia présence ou 1 absence

d'un porche, cel élément ne so rencondanl, croyons-nous, que dans

les églises haplisniales. Mais répétons (pie les l'ornies lourdes el pr-i-

niitives du plan, ainsi que Taspecl plus barbare (\v lappareli dont

la caractéi'istiqiie est IVspacement plus considérable des paiements,

diiïérencient nettenient les deux lyp(vs de monuments reli||ieu\ que

nous venons de mettre en évidence.

En observant la lorine de Taljside (bi TiÂglise actuelle de Saint-

Laurent et en comparant son court hémicycle avec celui des églises

carolingiennes dont nous donnons ci-dessus le plan, nous trouvons

entre elles une grande similitude de caracl('r(\s constituant un lien

étroit (b^ |>arenté. Nous [»ouvons citer, dans notre département, une

abside de cette variété existant encore et antérieure au xi^siècle:

celle de (Jbanceaiix-sur-Glioisille, canton de Vouvray.

Cette lorine d\absid(^ en hémicycle, que nous retrouvons au com-

mencement du xi'' si('cle dans notre (»glise de Saint-liaurent, a été

le ]>lus souvent renqjlacée, dans notre région, à partir du milieu

du même si(K'le, par une autre forme plus alloujj^ée, plus piobmde

et dont rensemble n'est plus exactement un demi-cercle, comme le

montre le plan coinjilet que nous donnons ci-dessus de l'ancienne

église de (ira\anl , dont l(>s restaurations (bî la fin du xT' si(''cle sont

figurées sur ce plan par des bacliiires obliques.

L'abandon du court béinicyrle carolingien en fa\eiir de l'abside

plus prolonde lu! lies rréipient en Touiaine,à partir du milieu du

xi" siècle. Mais nous nous contenterons de citer, dans noire région,

comme exemjde de celte variété d'abside, celle de l'église Saint-

Jean de Langeais.

Cette dernière l'orme avait été, elle aussi, adoptée, mais avec

moins de profondeur, dans le courant du x" siècle, comme nous pour-

rions en donner la preuve. Quant à la forme carrée ou rectangu-

laire, nous pensons qu'elle a pu exister en même temps que les

variétés d'absides semi-circulaires dont nous venons de parler. Celle

de l'église de Pont-de-Huan, dont nous avons donné ci-dessus le

plan, sort des périodes qui nous occupent et ne date que de la

seconde moitié du xu' siècle.

Afin de condenser les considérations que nous venons d'émettre

sur les formes d'absides qui se rencontrent le plus souvent, dans
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notre région. a\ant la tin <ln xi^sièclo, nous mettons en regard les

figures suivantes (fig. f») :

Fiç. (>. — Plans des alisides dns é{;lises de Toiiraiiic

antérifiires au xii' siècle.

Les sépultures. - Lensenihie des louilies Ut constatei- que l'inté-

rieur du sol de la vieille église, depuis l'entrée de l'édifice jusquà

l'extrémité du chœur, était encombré de plusieurs couches de sé-

pultures offrant des caractèies variés et représentant les périodes

comprises entre la fin du xT siècle et la Révolution. Nous n'y avons

constaté aucune trace d'inhumatiçns antérieures à l'an mil, en

raison sans doute du voisinage de l'église Saint-Laurent avec le ci-

metière de la même période que nous avons fouillé et étudié"^.

Les sépultures s'étant succédé à toutes les époques, depuis le haut

moyen âge, les plus récentes ont dé])lacé en majeure partie les plus

anciennes; de sorte que, pour une ])éri(»de donnée, leur nombre a

été rencontré en laison inverse de l'ancienneté de cette dernière.

L'époque la plus leculée. la fin du xi" siècle, ne nous a livié

que quelques spécimens formés de pierres régulièrement tail-

lées, réunies de façon à former des sarcophages très rétrécis à la

jdace des pieds et ofiVant du côté opposé une entaille arrondie

destinée à emboîter la tète du défunt. Ces sarcophages étaient fer-

més avec des couvercles plats, également en jdusieurs morceaux,

régulièrement taillés et allant en se rétrécissant vers les pieds.

La cavité contenant les restes du défunt ne renfermait que le

s(pieletle de ce dernier accompagné dune monnaie qui m'a inditpié

avec certitude la période de ces inhumations. Mais à l'extérieur du

sarcojdiage et au fond de la fosse, trois vases avaient été disposés

autoui- de la [)artie contenant la tète du trépassé.

Ces va.ses, en argile blanche 1res friable, étaient percés de trous

et ;i moitié pleins de charbon de braise. Ouehpies-uns élaienl di'-

forés diiu liséré rouge à la naissance de la panse.

^') RiiUftiii archéologique du Comité de$ travattx historiqiirs pl xcieiitifiqiipH du

Minisièr.' df IMnsliiirtion pid)li(|uo, année 1^99. p. '16:').
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Le jxtuitour des (nms noirci et brûlé indiquait (jiic le charbon

y a\ail été placé allumé et ({ue ces vases, — dont je nai pu iv-

cueillir un seul spécimen intact en raison de leur extrême fra-

l'ilité, — avaient servi de cassolettes d'encens au moment des

fuuérailles.

J'ai rencontré assez souvent, dans notre région, des sé()ulluies

analogues, dont quelques-unes, par la [)ièce de monnaie qu'elles

contenaient, accusaient même la première moitié du xiii'' siècb;.

Une seconde catégorie de sépultures mises au jour par nos Touilles

représentait la fin du xuf et les xiv* et xv" siècles. Toutes ces inhu-

mations n'avaient été pratiquées que dans des cercueils de bois,

comme l'attestaient la présence de clous répartis autour d(!s sque-

lettes. Beaucoup contenaient une monnaie placée près de la tête.

Les plus anciennes, jusque vers le milieu du xiv* siècle, renfer-

maient deux vases disposés souvent à la bauteur du bassin; les plus

récentes n'en contenaient qu'un seul placé aux pieds du défunt.

Tous ces vases, qui étaient percés de trous et à moitié pleins de

charbon de bois, avaient également servi à faire fumer l'encens,

deux de la fin du xiif siècle et du commencement du xiv" siècle,

très minces et très friables, étaient d'une terre rougeàtre assez sem-

blable à celle de nos pots à fleurs modernes, tandis que la céra-

mique funéraire, à partir de cette dernière période jusqu'à la fin du

xv° siècle, était en général représentée par des vases j)lus épais

et scmvent vernissés extérieurement.

Enfin nous avons pu aussi étudier une troisième catégorie de

sépullures, allant du xvi'' siècle jusqu'à la Révolution, c'est-à-dire

juscpi'à la dernière période d'affectation religieuse de notre église.

La plupart de ces inbumalions avaient été faites sans cercueil, les

défunts ayant été déposés sur un lit de mortier tapissant le fond

de la fosse , ou simplement mis en terre , la tête appuyée sur un large

carreau de brique. Les monnaies (|ue nous y avons rencontrées

avaient été placées dans la main droite. Aucune n'était postérieure

au règne de Louis XIV.

Toutes les sépultures de cette catégorie étaient dépourvues de

vases.

Nous avons aussi constaté aux doigts de quelques squelettes,

dans les inhumations les moins anciennes et datant probablement

des règnes de Louis XV et de Louis XVI, la présence de minces

alliances en or. Nous rapportons à la période du dernier règne
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(juelques chapelets à petits grains de Icnc hieu foncé, retenus par

une chaînette en arjjenl. rencontrés entre les mains <h' (juelques

défunts.

Dans toutes h's catégories (rinhurnalions ijue nous venons

d'examiner, h's sijiiclctles avaient les hras croisés sur la poiti-jne

et les pieds dirigés vers TEsl. (hud(pM's sé|)ultures rencontrées

à rentrée du chu'ur faisaient cejK'iidant exception à cette règle,

en ce sens (|uelles étaient dii'igés vers TOuest. Ces dernières,

d'après les monnaies qui les acc(»mpagnaient . remontaient à

Louis XiU et à Louis XIV. Elles appartenaient sans doute à des

jirètres, qui, d'ajnès une coutume admise à partir du xvi° siècle,

se trouvei'aient ainsi, ressuscitant au jour du Jugement, re-

garder les tidèles, taudis que ces dernieis reconnaîtraient les

pasteurs, afin de s'acheminer tous ensemble vers la vallée de

Josaphat.

Les fonts baptismaux. — La tranchée conduite le long du mur

septentrional de la nef fil découvrir en F un bloc de maçonnerie

enfoui sous terre et (pii. dégage', se })résenta sous forme d'un polv-

gone à six côtés, comj»o.sé de deux marches hexagonales dont la

plus élevée circonscrivait une aire en béton percée d'un trou en son

centre et formant le fond d une cuve également à six côtés dont on

voyait encore les traces très évidentes.

Les restes que nous venions de mettre au jour appartenaient

donc à des fonts baptismaux ayant fait partie de féglise la |)lus

ancienne, et dont les caractères accusent nettement, du reste, une

date antéi'ieure au xf siècle.

La figure suivante (lig. 7), (pii est une restauration de ces fonts,

flonnera uni; idée de cet im|)ortanl élément :

(>es fonts, de stvie latin et d'une extrême rareté, constituent non

seulement nue intéressante découverte, mais ils permettent encore

d éliiblir sur des hases positives une discussion sur la date ap[»roxi-

m;ili\e de léglise primitive de Saint-Laurent.

Diiruit les jucmières évangélisalions, le baptême, à l'exemple

de celui du (ihiisi dans le Jouidain . s'administrait souvent dans

les cours d'eau, dans les lacs, dans les fontaines, dans la mei'.

Lorsque le triom[)he du christianisme fut assure', on sVm])ressa de

bâtir dans les villes épiscopales des temples spéciaux appelés

baptistères, petits édifices indépendants des basili([ues et où l'évèque
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aussi, lorsque, dans le cours du mii" siècle, prévalut l'usage des

immersions moins complèles et de l)a])tiser les enfants en très l)as

à{j[e. on dul subsliluer à ces piscines trop vastes des cuves l)a[)lis-

iiiales de dimensions plus restreintes, analogues à celle que nous

avons découverte à Saint-Laurent, et que l'on plaça presque tou-

jours dans les églises géne'ralement près de Tentrée.

Nous pensons (|ue les fonts découverts à Saint-Laurent doivent

être antérieurs à Tan mil. On peut les considérer comme les dcNan-

cici's des fonts actuels de forme cari'e'c et com[)Osés de gros blocs

taillés réunis en maçonnerie, pro^enant probablement de la cuve

IH'imitive. L'intérieur du massif que forme cette maçonnerie est

n'm|)li par une cuve en mortier dont la base arrondie porte en-

core le trou destiné à lécoulement de leau. Ces seconds fonts, de

dimensions plus restreintes que les précédents, appartiennent évi-

demment à une période où la coutume était en vigueur de baptiser

l(>s enfants (luelqucs jours a})rès leur naissance, coutume qui appa-

rut au v"^ siècle. Connue teinie de comi)araison, nous pou>ons citer,

dans le voisinage immédiat de Saint-Laurent, le spe'cimen pro-

venant de Téglisc Saint-Jean de Lanjjeais et représentant une

\aiiété de cuve baptismale employée fréquemment dans le cours du

xf siècle '*l

L'étude qui précède nous a ])ermis non seulement de suivre à Ira-

veis les siècles les transformations principales du sancLuaii'e priu)itil

de Saint-Laurent, mais encore de discuter plusieurs (piestions ar-

cliéologicpies dignes d'intérêt. 11 est [jresque certain tpie cette |»rc-

mière église dut être fort éprou\e'e pciidant les invasions normandes,

comme tous les monuments i-eiigieux de notre légion. Au cours de

nos fouilles, nous avons souvent rencontre' à une assez grande pio-

londeur, dans la pailie du monument ayant ap|)artenu à léglise

primitive, des liaces manilestes d"un incendie ti'ès ancien, repré-

sentées par des fragments de bronze fondu et des matériaux cal-

cinés. Nous voyons là un méfait des Noimands.

Lu décrivant les caractères appar-enis de réjjlise de Sainl-Lani'ent

,

an comniencenH'nt de ce mémoire alin de simplifier nolie exposé,

nous avons simplement mentionné, dans la partie supérieure de

'' Celte cmo, pro\onaiil de l'i'jjlisc piiioissialo, est actucllomont dans iiiii'

maison |iarti(ulièro, ii LîUi|j;eais. Kllc apparlienl au l>|je (|m' M. do Cauinonl a

di'sijjiic sous le nom di' "loiils i\]{)\w^)ik\\i \\\rs-^. (Abéréil'iire (rairltrolduic. lichitrc-

Ittrc reliirleiuc, T tjdition. p. 219.)
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la l'acado aciuclle, la (trt'senct! du |>clit a|)|»ai('il. Nous (lovons

ajoiilci- (jue ce deiiiicr n'olîre [ms les mêmes eaiactères (|ue celui

delà nef: son ensemble est (dus régulier el ses parements sont,

moins espacés. En un mot, cet apparoil présente la pins grande

analogie avec celui du donjon de Fouhpie Nerra, à Langeais, tt ses

caractères le classent dans la même catégorie. i\ous pensons (pie la

ra(;ade actuelle de Saint-LauronI a dû être édifiée à peu près à la

même épo(pie. Ce fut une nécessité [)our la seconde moitié dif

k" siècle, qui trouva notre région couverte de ruines, de restaurer

un grand nombre de monuments, malgré fapprocbe de fan mil

dont la crainte a dû être exage'réc par quelques bistoriens, du moins

|iuur ce (pii concerne notre région, car nous ti'ouvons à Langeais,

peu (fannécs avant la date redoutée, Foubpie Nerra bâtissant sa

l'orlercsse, et, par conséquent , fort occupé des cboses de ce monde.

I^'ig. 8. — l'iorri' sculpléo nii sommcl du pijjnon do i'('}{!isi'

de Saint-Laurent.

11 est donc juste de penser que fe'glise primitive de Saint-Lau-

rent fort é[)rouve'e par les invasions normandes fut alors res-

taurée. On substitua à fOuest, à fancien })orcbe, la fa('ade actuelle

ainsi que les murs late'raux du vestibule. Cette restauration, que

la maicbe de notre étude nous amène à attribuer au x" siècle, fut

faite dans les parties latérabîs avec des matériaux très disparates

provenant sans doute du monument anli'rieur. Elle dut aussi être

elîectuée à la bâte, car la première moitié du xi' siècle (pii agrandit

ensuite le monument du c()té opposé et consolida son ensemble en

appliquant des contreforts, fut obligée d'y faire des reprises par-

tielles caractérise'es [»ar la présence des gros joints martiniens.

ARciiKot.'UiiF. — !N" 3. a'i
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Mentionnons encore au sommet oriental du pignon surmontant

Tabside la présence d'une pierre de o iti. 70 de hauteur et de

o m. Uù de largeur, sur laijuelle est sculptée une croix, très

fruste, aux bras de laquelle sont suspendus Ta et ïco (lig. 8). L'un

des pignons de l'ancienne chapelle Saint-Martin dont il a été ques-

tion dans notre nie'iuoire, était aussi surmonté d'un petit monu-

ment sculpte' ressemblant à une stèle anti(jue et représentant trois

personnages debout.

11 nous reste, en terminant cette étude, à remercier M. le comte

G. de (Jabrlac, ju'oprie'taire de l'ancienne église de Saint-Lauiont,

de- la permissiou gracieuse quil a bien voulu nous donner de pra-

ti(|u»'r des fouilles dans cet intéressant monument.

0. Ijubkau,

Correspondant du (Jomité.



LA PORTE NEUVE
A VÉZELAY

(voisine),

TAU M. L'ABUÉ POILAINK,

Correspondant du Comité, à Voutenny (Yonne).

La [)eliL(' ville de Vézelay, élevée sur les confins du royauiiie de

Bourgogne, au sommet d'une montagne n'ayant qu une seule pente

accessible, et au centre d'une vaste contrée traverse'e par de nom-

breuses chaussées antiques dont ou voit encore quelques levées, fu-t

une des plus remar(juabies places fortes de la Bourgogne,

Ses portes et ses remparts ont conservé leur physionomie d'au-

trefois, mais en maints endroits ils tombent de vétusté. La mu-

raille était autrefois percée de sept portes, dont trois principales.

La mieux conservée est la Porte Neuve ou porte d'Asquins, au

Nord-Ouest de la ville (pi. XXVIII). Elle fut construite au xiv" siècle,

sur remplacement même d'une porte élevée au xii* siècle; mais

on ne suivit pas le plan et la disposition de la première construc-

tion.

C'était pour cette époque du xn** siècle une formidable défeMse,

composée de deux grosses tours rondes, de diamètre inégal, à bos-

sages, avec cordon de consoles en haut formant éch«uguettes. Bien

qu'en ruine aujourd'hui, cette construction donne une idée de la

résistance qu'elle pouvait olfrir aux attaques du dehors.

Elle avait un pont-levis, trois portes et deux herses; on y voit

encore les rainures et les coulisses des herses.

Les voûtes des deux toui's sont en assez bon état de conserva-

tion. Trois niches à dais faisant corps avec la construction elle-

même se trouvent au-dessus du cintre de la porte en entrant dans

la ville. Les sujets représentés dans ces niches ont été mutilés pen-

dant les différents sièges de la cité, et ce qui en restait fut enlevé
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sur la liii du siècle dernier par les ordres eL en présence du repré-

sentant Maure, Le Conseil général de la commune s'associa à ces

ortlres pour faire disparaître de cette porte, comme on le fit aussi

pour la basilique, flous les insignes de la féodalité.

w

La tradition n'a pas conservé ie souvenir des sculptures encadre'es

dans les niches, mais il est fort probable que les armoiries de la

ville devaient être représentées dans la niche du milieu, si on en

juge jiar le porc-épic qui s'y voit encore et qui fait partie de ses

armoiries. Elles portent : écu coupe' d'azur et de gueules à la

châsse romane d'argent, surmontée d'une croix de même, maçonnée

de sable, accompagnée à dexlre et à senestre de cinq besans d'or,

chargée en pointe de trois fleurs de lis d'or, l'écu timbré d'une

couronne de marcpiis; sous la pointe de l'écu, un porc-épic d'or.

On conserve à la mairie de Vézelay un sceau ancien qui présente

ces armoiries t'I

Sur la plate-forme de la porte se voit un reste de corps de garde

qui n'otlVe aucun intérêt. Toutes les anciennes portes de Vézelay

étaient surmontées d'un corps de garde.

A gauche, en entrant dans la ville, on voit, attenant à la porte,

une espèce de tambour se prolongeant dans la direction de l'Est,

sur une longueur de/iB mètres et qui contient une casemate percée

de six mourtrièi'es, à environ i mètre du sol. Cette casemate com-

mandait , avec la défense de la Porte Neuve , le grand chemin d'Asquins

à Vézelay.

Le moucbarabis en haut de la porte a sa partie supérieure ter-

minée par une balustrade restaurée dans les siècles suivants; elle

unissait les créneaux des deux tours; créneaux et balustrade avaient

la même bauteur.

Cette porte fut bâtie au xiv* siècle. Après la bataille de Poitiers, en

i356, l'abbé Hugues de Maison Comte, seigneur de Vézelay, ayant

été emmené en captivité en Angleterre, le Régent, qui administrait

la France durant la caplivité de .Ican le Bon, ordonna aux Vézéliens

de relever ou de comiih'ter leurs remparts et ieui's portes de ma-

nière à les mellre en état de soutenir un siège.

Un subside fut levé sur la ville pour être exclusivement consacré

' Des uuleurs ont donné à Ntizelay ce blason : île jj.ieules, >eiMe tli' lleuis de

lis d'or, au cliel cousu d'azur semé de pommes de pin d'or, au cliàleau d'azur bro-

ciiunl sur le loul.
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i\ jV'pîtror portos ol imiraillos cl à élcvor des lours. Les |)roniière3

portes cl muraiUcs. consl tuiles an commencement dn xii" siècle,

Il étaient pas renforcées pai' des lours; ces premières fortilications

laissaient beaucoup à désirer; l'enceinti' du monastère seule avait

été Tobjet de travaux imporlanis.

Un bouigeois de Ve'zelay, Estienne Anscelin , surnommé Borbolin

,

fut chargé de ces travaux. H lit notamment reconslruire [)resque

entièrement cette porte d'Asquins qui n'avait pas de pont-levis et

dont les moyens défensifs n'étaient plus en rapport avec les moyens

d'al laque avec les armes à feu. Celle porte j)rit alors le nom de

Porle Neuve qu'elle garda dans la suite des temps; antérieurement,

on la désignait sous le nom d(^ porte d'Asquins (^'.

Les murailles fortifiées qui rejoignent les deux tours de la porte

ont une étendue de 9,100 mètres; leur épaisseur est en moyenne

de 2 mètres sur 10 de haut. Leurs meurtrières ou arbalétières

montrent encore les moyens de délcuse établis au xii'- siècle.

C'est à cette porte, délaissée aujourd'hui, qu'aboutissait le grand

chemin venant d'Auxerre; (û\e était à l'usage; des pèlerins et villa-

geois venant à Vézelay. Le chemin parlant de là descend au village

d'Asquins. C'est à mi-chemin de ce village que saint Bernard prêcha

la 11" croisade, à l'endroit où s'élève depuis deux ans une grande

croix de bois (croix de Jérusalem) plantée sur d'énormes roches

granitiques amenées à grand'peine du Morvan.

Au pied de la tour de droite de la Porle Neuve s'étendait le

fossé, large de 8 mètres, comblé aujourd'hui, entourant la \ille, à

l'exception du côté du Levant, point culminant et le moins favorable

pour une attaque. Ces années dernières, on a trouvé au pied de la

grosse tour, dans le fossé, une belle épée, aujourd'hui en ma pos-

session, portant gravée de chaque côté de la lame, vers la [)oignée,

zeiU' inscription dont chaque mot est précédé de croix en sautoir :

XX PRO XX Dt'O XX ET XX PATRIA xxx

Cette inscription fait supposer que l'épée remonterait à l'époque

le la Ligue. Vézelay, après avoir été une des places fortes de la Ué-

('J La plupart cIps renseignements historiques (|ue nous donnons ici ont étéem-

inmlés à Victor Petit, Description cIph villes et cainixipws du ilépni'leinent de

'Viinne, arrondissement d'Avalloii
, p. fi5i et suiv.
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forme, un dps principaux foyers delà guerre civile, devintune des

citadelles de la Ligue; elle se soumit à Henri IV en 1.^9/1, à Tin-

stigation de labbé Edine de RocheCorl.

La ville mise en état de de'fense par Anscelin, les Véze'liens

\\n-nt passer sans crainte, en i36o. Tarmée anglaise conduite par

Kdouard Ilï. qui nosa attaquer la vieille cite'. Les Grandes Com-

pagnie», le duc de Lancastre, les Écorcheurs, Malandrins, Tard-

Venus, qui ravageaient les contrées environnantes, passèrent sous

Véxelay. protégé par ses de'fenseurs, ses remparts et ses portes.

La Porte Neuve eut encore, au xvi* siècle, de rudes assauts à

soutenir pendant les guerres de religion.

Les chefs du parti protestant s'emparèrent de Vézelay et en firent

une de leuis places d'armes. Dans les derniers mois de 1669,

l'nrmée royale, commandée par Sansac, chercha à reprendre la ville.

Le siège dura neuf mois etse termina par la retraite des assiégeants,

La Porte Neuve, qui était l'objectif principal de l'ennemi avec la

porte du Barle ou Saint-Etienne, eut beaucoup à souffrir pendant

ce siège. C'est après le départ de l'armée royale qu'on entreprit sa

restauration.

En 1.573, Charles IX ordonna que la forteresse de Vézelay fut

démantelée; cet ordre ne fut pas exécuté.

Au xMii" siècle, les registres de la municipalité font mention de

travaux exécutés à la Porte Neuve, sur devis de M. Forestier, archi-

tecte de Paris. L'adjudication des travaux a été faite le 99 août

1793 et les travaux leçus le 3 décembre 1794 par le syndic et

deux jurés prud'hommes. Coût de la dépense : i,5oo livres. Ces

travaux ont porté principalement sur la voûte, l'arc de pierre de

taille du côté de la ville, le corps de garde et à la tour de droite

en sortant.

Cette vieille forteresse, qui n'a pas de similaire dans le départe-

ment, a perdu son couronnement de créneaux et de mâchicoulis.

Le lieire et autres plantes parasites ont envahi h' sommet; on |»ourrait

ajouter encore ce (|ue, en 183^1, Pi'osper Mérimée disait de la

vieil!»» église abbatiale (|ui s'élèv»i à (jnelqiies pas plus haut : «Entre

les pierres poussent des arbres gros comme le bras.n

F. PoULAINE,

Correspondaiil du Comité.



NOTE
SUR

UNK TROUVAILLE DE DOUBLES STATÈRES

DES ROIS PHÉNICIENS DE SIDON,

PAR M. LE DOCTEUR ROUVIER,

Correspondant du Comité, à Beyrouth.

Une importante trouvaille de monnaies phéniciennes d'argent,

remontant à la domination des Arhéménides, a été faite dernière-

nieiil dans la localité de Beitbir, district de Djezzin ou peut-être

de Clioul"( Mont-Liban). Ce village est situé dans la vallée du Nahr

el Awaleh (ancien Bostrenus), à environ 99 kilomètres en ligne

droite, au Nord-Est-Est de la ville de Saïda (ancienne Sidon), et

à environ 6 kilom. 5oo au Nord de Djezzin.

Cette trouvaille aurait renfermé, m'assure-t-on, 5io doubles

statères; mais 179 pièces seulement ont été apportées à Beyrouth.

Toutes m'ont passé entre les mains, et j'ai pu, après les avoir

étudiées attentivement, en choisir onze des plus intéressantes et des

mieux conservées pour ma collection particulière.

Beaucoup d'exemplaires sont mal frappés, h» coin monétaire

ayant porté hors du flan. Mais la plupart sont de conservation bien

supérieure à celle des exemplaires appartenant aux grands musées

d'Europe.

Mon étude m'a permis de relever quelques particularités qui,

sans conteste, donnent une solution précise à divers problèmes, en-

core discutés, de la numismatique et de l'histoiie de la Phénicie

aux v'' et IV* siècles avant notre ère.

La composition delà trouvaille est peu variée. Sur 179 pièces,

9 sont des létradrachmes athéniens d'ancien style, avec la tèle

d'Athéna h droite, avec œil de face, analogues à l'exemplaire figuré
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par M. Babdon '

, mais sans ronlit'inarcjuo. i-jo sont dos (loul)les

slalÎMcs (le rois sidonieus, sur lesquels 7 st'ulemenl aux types attri-

bues, par M. Babeloiit^), à Straton le Philhellèiu». (|ui occupa le

Irône (le Sidon de 376 à 362 avant J.-C, et i(J3 au\ types attri-

bués par le même auteur au satrajx' Bajjoas el qu'il croit Irappe's

eu É{>;ypte entre 3'i5 et 3'i3 avant J.-CiJ^'.

Ouoiifue de même type, les 7 doubles statères, dits de Stra-

ton I", dilTéraient par leur conservation, leurs coins et la forme de

leurs flans mon»'Maires. Deux den Ire eux. de conservation Jiiédiocre

(au dioil. {|alère devant une forteresse], avaient la forme» à peu près

caiiée. La partie du champ, au-dessus des tours, manquani, il m'a

('lé im|)ossible de savoir si le coin portait des lettres phéniciennes,

(resl peu probable, car l'excellente conservation du revers de ces

pièces m'a ]»rouv(^ (jue le coin n'avait jamais eu de lettres pluMii-

ciennes à la place habituelle, dans le champ, eu haut et à gauche.

Les cinq autres exemplaires étaient de forme plus ou moins régu-

lièrement circulaire. Tous, sauf un de mauvaise conservation, por-

taient dans le cliam[) des deux laces une ou deux lettres phe'niciennes:

un. le w, un autre, les lettres w^, et deux autres, les lettres 50.

Les i(J3 doubles statèi-es, aux types attribués à Bagoas, ne dif-

féraient entre eux (|ue par la conservation et par la forme. Celle-ci

variait beaucoup et on y renconlrail le carré et le polygone à cinq

ou six c(')lés; toutefois la forme de la plu[)art des exemplaires se

rap])rochail plut(Jt de celle dun cercle ou de celle d'un ovale.

Sur une dizaine d'exemjilaires au moins, j'ai pu constater que

ces monnaies étaient d'anciens doubles slatèn^s du pre'tendu Stia-

lon 1", surfrappés évidemment par son successeur. Cette conclusion

s'imposait en relevant des traces des lypes anciens mal efiacées

dans la nouvelle frappe. Par exemple :
1" les tours de la forte-

resse; 2° les chevaux au galoj) du bige; 3" sur une face, un cercle

c(u'(lelé, tandis (jue, sur l'autre, le cercle est de gn-netis, toutes

particularités propres aux doubles statères attribués à Straton I".

Les conclusions suivant(»s me paraissent dcNoir (Mre tirées de

l'examen de celle trouvaille. Je me boine à les (MUiMK'rer ici pour

'' Perips arhéméindes
, pi. VIII, /i.

'' /M., p. oo8,,f ir)f).'') :i i,')r)7.
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prciidic tialo. Dans daiilrcs nit'iiioires, je développerai plus aiiiple-

nient les ai'guiuenls ({ui les conlirinent jileinement.

i" Tous les doubles slalères à types sidonieris, sans exception,

appailicnnenl à la ville de Sidon. Il faut donc renoncer à Tliypo-

llièsc qui en atlribnail tjuel([U('s-nns à danlics villes comme Issus,

Myriandre, et à rKjjypIe.

9° Les monnaies atlribuéesà Hagoas ne sont pas de ce satrape;

elles sont beaucoup plus anciennes et doivent être restituées à un

roi jdif'nicien de Sidon ayant occupé le trône avant SyA avant.!.-(].,

probablement au pre'décesseur de Straton le IMiilbellène.

',]" Les doubles slatères attribués à ce roi ne lui appartiennent

pas, pnis(pi'ils sont antérieurs au roi dont on a\ait atlribué \o

nionnaya^je à Bagoas. En eilet, Stralon le Pliilhellène a été le pi-e-

décesseur immédiat de Tenues, et si ces monnaies lui étaient main-

tenues, il faudrait intercaler entre son rè^ne et celui de Tenues

un roi dont le nom inconnu commencerait par ^.

k" De même ([ue M. Babelon a logiquement réparti entre plusieurs

rois ou satrapes la siM'ie postérieure dont les nombreux exemplaires

ne diti'èrent entre eux que pnr les lettres phéniciennes ^o , o\^ . oo ^

et le nom du satrape Mazaios, il faut répaitir aussi à quatre rois

au moins, l'un absolument inconnu et les trois autres ayant comme
initiales les lettres ^o, y/^. w. par ordre chronologique, la série

attribuée à Straton le Philhellène.

5° La se'rie aujourd'hui connue de rois phéniciens de Sidon

avant monnayé sous les Achéménides est, si on v ajoute le nom de

Mazaios, de dix princes dillérents au minimum. Le monnayage du

plus ancien peut donc, sans invi'aisemblance, être reculé d'ores et

déjà au moins jusqu'à l'an /joo avant notre ^re.

Docteur Jules Rouviek,

Correspontliint ilii Comilé.



FOUILLES À DOUGGA,
PAR M. MERLIN,

Menilire de l'Kcolo française do Rome.

M. (iaucklei a bien voulu me confier, au mois de mai 1901 , la

direclion des fouilles qui devaient être faites à Dougga par le Service

des Antiquités tunisiennes. La campagne, ouverte à la lin d'avril

par M. Louis Poinssot, élève de lEcole des hautes études, a duré,

sous ma conduite, six semaines, du 7 mai au 16 juin 1901. Il

s'agissait de commencer et de poursuivre, le plus activement qu'il

se pourrait, le déblaiement méthodique de la partie de l'ancienne

Tlni^rga comprise entre le Dar-el-Acheh, au Sud, et le mur byzantin,

paralltMe à la façade du temple (la[)itolin, au Nord. Quatre maisons

arabes occupaient encore ce! emplacement au début de mai; la pré-

sence de ces maisons avait empêché M. Homo. Tan dernier, de faire

un déblaiement sysiématiquc de cette région de Tancienne ville; il

avait dû se contenter d'exécuter quelques sondages assez restreints,

(jui s'e'Iaient ou avaient été recomblés dans la suite. Cette année,

la Direction des Antiquités, grâce aux crédits fournis par le Gou-

vernement tunisien, avait pu exproprier les quatre maisons arabes

situées sur ce terrain, et ainsi il était devenu possible de songer

à une fouille d'ensemble, qui remettrait au jour le quartier de

l'antique Tlmgffa compris entre les deux édifices indique's plus haut.

L'étendue de la surface à déblayer, la hauteur de la couche de

terre (juil fallait enlever pour arriver au sol ancien (3 m. 5o à

U mètres, devant le Dar-el-Arlieb), n'a pas permis d'accomplir

celle œuvre en une seule campagne. Mais, dès maintenant, des

résultats intéressants pour la topograj)liie de la ville d'autrefois ont

été ar(|uis.

Df'iix chantiers ont été ouverts : le premier, au Nord, dans le

voisinage immt'dial du mur bvzanlin, à l'Ouest de l'édillce àexèdre

(|é|(|;i\é r.iii dernier (pi. XXIX); l'aulie, au Sud, (levant le l)ar-el-

Acliej) (pi. \X\). Ce sont les données nouvelles qui nous ont été



— 375 —
apportées par l'une el Tautrc flo ces louillos que nous voudrions

examiner successivemont.

I

Au Sud du mur byzantin, la première question à régler était la

suivante : comment la place, pavée de mosaïque l)laiiclie, (pii

s'étend devant i'édilice à exèdre, était-elle relie'e à la j)late-roriue

situo'e deux mètres environ plus bas, à l'Ouest? (PI. XXIX.)

M. Homo(^) avait émis l'hypothèse que cette communication se

faisait par un escalier late'ral, dont il avait cru retrouver des restes,

mutilés à l'époque byzantine, au voisinage de la base de colonne L.

Cet emmarchement auiait été soit le prolongement du grand esca-

lier de neuf marches, parallèle à l'axe du temple, qui subsiste au

Nord du mur byzantin, menant à la place dallée devant le Gapitole,

soit un escalier spécial établi sur te flanc de l'édifice à exèdre. Le

déblaiement opéré cette année nous permet d'affirmer que cette

communication entre les deux places, à l'aide d'un escalier latéral,

n'a jamais existé î\ l'endroit et dans les conditions où M. Homo
l'avait supposé. La place pavée de mosaïque blanche qui précède

au Noi"d l'édifice à exèdre était soutenue, au-dessus de la plate-

forme qu'elle domine, par un mur en grand appaieil, haut de

9 mètres environ, dont on voit encore, là où elle se termine, vers

le Sud, au point /', trois pierres debout les unes sur les autres.

Ces pierres sont placées tantôt dans le sens de la largeur (celles

du bas et celles du haut, surface visible o m. 60), tantôt dans le

sens de la longueur (celle du milieu, longueur 1 mètre; épaisseur,

o îii. kh). Leur hauteur est inégale; celle du bas mesure m. 80,

celle du milieu o m. 55 et celle du haut o m. 65. Le reste du mur,

vers le Nord, a disparu; mais en suivant l'alignement des blocs dont

nous venons de parler dans la direction du mur byzantin, on re-

trouve, au niveau du sol, des vestiges des pierres qui formaient

l'assise inférieure : ce qui prouve que le mur se continuait vers le

Nord. Ce mur soutenait la place pavée de mosaïque qui précède

l'édifice à exèdre; ce qui en témoigne, c'est sa hauteui' même;

c'est, en second lieu, qu'il se termine au Sud au point précis où

('' KcoIp frntiçaisp de Homi' , Mélanges d'nrchéologie et d'histoire , t. XXI (1901),

p. 19.
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linil la placo. Sur le llaiio dt; (('Ile jdarc. jo, n"ai rr-lovo annmo

Iracc (liiii escalier latéral, perniellaiil d'y acce'der de la plale-

Inriiie inférieure. Les deux plalos-fornies se trouvaient doue, au

nmiiis eu cet endroit, sans couiuiunicaliou possible entre elles.

Inmiédiateuient à lOuesl, le mur dont nous parlons était eon-

tigu à une lijfne de colonnes dont jai pu retrouver, sur la plate-

forme inférieure, quatre bases qui toucbent le mur. L'une d'elles, L,

la plus éloignée du mur byzantin, était déjà connue; les trois autres

n'a\aienl |)oint encore été découvertes. Deux d'entre elles, D et H,

étaient en j)lace; l'autre. G, avait été ariacbée de son emplacement

priniilif et se trouvait à (juelque distance au milieu des déblais. La

plus septentrionale de ces bases, 1), correspond par sa position à la

seconde de celles ipie M. Homo a découveites en 1900, B, et en est

distante à ILst de 6m.3o. Ces bases circulaires sont supportées

])ar des pierres carrées (|ui leur servent de soubassements (hau-

teur, o m. 26; côtés, o m. 80 en moyenne); elles sont dissemblables,

n'ont exactement ni le même diamètre, ni la même hauteur;

elles sont irrégulièrement éloignées les imes des autres. La plus

méridionale de ces (juatre bases se trouve à l'endroit où finit le

mur en grand appareil dont il a été question tout à l'heure. Entre

la première base,D, et le mur byzantin, il y a une distance de

6 m. G 5. Y a-t-il, entre ces deux points, une autre base correspon-

dant à la première de celles que M. Homo a dégagées l'an deniiei'

à 1 m. 33 du mur byzantin. A? Nous verrons plus loin ce qu'il faut

penser à ce jiropos.

En suivant vers le Sud 1 alignement des deux base« circulaires

trou\ées par M. Homo (A, B), distantes l'une de l'autre de 3 mè-

tres, on a découvert deux antres pierres ])lates et carrées cpii oui

servi de soubassements à deux autres bases circulaires, aujourd liui

disparues. La distance qui sépare la pierre E de la base B est de

3 m. 3o; entre les deux bases qui occupaient les pierres E et F. il

y avait un intervalle égal. La ])ierre E est sensiblement en face la

pierre (î, de la rangée Est; la pierre F fait vis-à-vis à la base H;

entre ces deux rangées de bases, comme entre B et D, il y a un

espace libre de 6m.3o. Il a été impossible de retrouvei- la base,

ou uïéme la pierre plate, symétriipie à la ])ase L, à l'Ouest.

Nous \o\ous donc qu'il existait sur la deuxième des plates-formes

signalées par M. Homo non pas seulement une, mais deux rangées

de colonnes, dirigées du Nord au Sud, et où les colonnes se cor-
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respondaicnl deux à deux. Maljjré de [jctites difiéreiices de détail,

les bases de ces colonnes, sup|)oilé«'S par des pierres carre'es de

() m. 80 de côté (quclques-iiues ont un peu plus de o m. 85 ), avaient

une hauteur moyenne de o m. aô, un diamètre moyen de o m. IJo;

dans une même rangée, rcntrecolonnemeni était de 3 mètres à

3 m. 3o; les deux rangées étaient distantes de 6 m. 3o. Sur ces

bases se trouvaient des colonnes dont il a été découvert de très

nombreux fragments, de longueur variable, au milieu des déblais.

Aucune de ces colonnes nest aujourd'hui entière; les morceaux ont

un diamètre moyen de o m. /i3 , ce qui permet de supposer que les

colonnes avaient de 3 m. 5o à A mètres de haut. Elles devaient donc

dominer de 1 m. 5o à 2 mètres le niveau de la place pavée de

mosaïque qui s'élend devant rédifice à exèdre.

Le sol de ce portique est pavé en mosaïque blanche, analogue à

celle de la place qui précède l'exèdre. A 1 m. 60 de la troisième

colonne de la rangée Est, et un peu plus au Sud que celle-ci, on a

rencontré une pierre rectangulaire (0 m. 53 sur om. 62), au niveau

de la mosaïque. Celte pierre est percée au centre d'un orilice rond

(diamètre, m. 3o), qui est fermé par une pierre ronde, aujour-

d'hui encore en place, mais brisée en deux morceaux; à lépoque

antique, le centre de cette pierre devait être muni d'un anneau qui

permettait de la lever facilement. C'est la bouche d'un égout ([ui se

dirige du Nord-Nord-Ouest au Sud-Sud-Est; cet égout est actuelle-

ment en majeure partie rempli de terre, et il n'a pas été possible, à

cause de l'orihce étroit de son ouverture, de le dégager.

Comment et où se terminait la colonnade vers le Sud? D'après

M. Homo, elle s'arrêterait à 8 mètres en arrière du front de l'édi-

fice il exèdre, et cette limite serait marquée «par un simple enca-

drement de pierre perpendiculaire à la direclion générale de la

plate-forme '^'w. Mais, en déblayant le terrain jusqu'à 8 m. 5o en

airière du front de l'édifice à exèdre, on ne trouve rien qui accuse

la lin de cette double colonnade. La mosaïque, qui en couvre le sol,

est rompue accidentellement à 2 m. 5o environ de la quatrième des

colonnes Est (L); de même, à lUuest, on perd le sol à h mètres

environ au Sud du quatrième soubassement (C), et à partir de ces

deux points, on ne rencontre rien qui puisse fournir la moindre

"' Ecole Jrançaixc de Home, Mélanges d'arcliéologie et tl'liistoiri' , [. XXI (igoi),

p. 1 â.
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indication sur la limite méridionale de la colonnade. Nous devons

donc, pour le moment du moins, renoncer à connaitn? l'endroit où

elle s arixitait au Sud.

S'il est impossible de fixer Textension de la colonnade au Sud,

est-il permis de savoir où et comment elle finissait au Nord? Ici la

question devient plus complexe. Entre la deuxième base de colonne

à rOuest (B), et la première à l'Est (D), et sur le même alignement,

s'en trouve une troisième, plus rapprochée de D que de B (3 m. 60

entre elle et B; 9 m. o5 entre elle et D). Cette base de colonne a été

découverte en place; elle est aussi haute (o m. 29), mais un peu

plus large que les autres (diamètie, o m. 68), et n'est pas supportée

comme elles par un soubassement carré de o m. 80 de côté. Cette

base de colonne occupe ainsi dans l'ordonnance générale de la con-

struction une position à part, en dehors de la double rangée dont

il a été parlé plus haut. Entre elle et le mur byzantin, comme
entre la base D et celui-ci, la distance est de U m. 65. Cet espace

est occupé, au moins en partie, par un escalier de 9 m. 2 5 de large,

perpendiculaire à la direction du mur byzantin et parallèle à l'esca-

lier latéial de neuf marches menant à la place dallée <jui précède le

Capitole; son extrémité Nord touche le mur byzantin; au Sud, il est

séparé de la colonne C par un intervalle de 2 m. Uo. Cet escalier

n'est actuellement visible qu'à l'Ouest, dans sa partie inférieure;

les Byzantins en avaient fait un massif avancé de leur fortification,

qui avait une saillie de 3 m. 26 en avant du mur byzantin; à partir

de la troisième marche, ils ont accumulé de gros blocs de pierre,

qui constituent une sorte de tour à peu près carrée, ayant environ

5 m. 80 à 3 m. 20 de côté, et empêchent de voir l'ensemble de

l'escalier. Primitivement, cette tour débordait de 1 mètre au Sud

de l'escalier, ne laissant entre elle et la première colonne D qu'un

intervalle de 1 m. /lo environ.

L'escalier semble avoir été divisé en un ceitain nombre de pa-

liers (?) La première série de marches, conduisant au premier pa-

lier, est actuellement visible; elle comprend trois marches, les deux

premières ont même largeur (o m. 98Ô); la première a une hauteur

«le o m. 2^4, la deuxième de om. 18. La marcbe inférieure ^') porte

en sa partie centrale une petite base rectangulaire (largeur, m. 36
;

"' La partie de celle mai-clic, à droite de ta l)ase, avait été postérieuremeut

couNcrle d'une pierre qui la mettait au niveau de la seconde.
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longueur, o m. 63). dont le plus grand côté esl lourné eu avanl.

Sa hauleur est do o m, fi']; elle domine la dtuixièiiic marche

de o m. 99 el s'élève encore au-dessus de la troisièmo de

o ni. 11 ; elle ne ])résente aucun orneineni, seulemenl, à sa partie

inférieure, une petite moulure en saillie (om. 16 de haut, saillie

de o m. 06), et laisse en avanl d'elle, sur la marche la plus basse;, un

espace lihre, large de om. lii. La deuxiènu; marche esl coupée en

son milieu par celle hase rectangulaire. La troisième marche, au

contraire, occupe, toute la largeur de lescalier, comme la |Memière;

entre le bord de celle marche et la face postérieun^ de la hase se

trouve un (espace libre de <r m. oa. Cette troisième marche a la même

élévation (jue la deuxième, mais elle est beaucoup j)lus large; elh;

constitue un paliiu- de 1 m. o5 de profondeur, au delà ducpiel il a

été possible, nudgré la construction hyzantine, de voir ((u'il existait

une nou\elle marche dVscalier, dont la hauleur serait de om. -i-J.

Le palier de 1 m. o5, élevé de o m. Go au-dessus du sol de la colon-

nade, porte dans sa partie Nord, au ras du mur byzantin, une base

de colonne montée sur une pierre plate (diamètie de la base, o m. 60

;

hauteur, o m. 9/6; hauteur totale de la l)ase circulaire et du soubas-

sement carré, o m. 3/i).

Quelle était la destination de cet escalier? Il ne paraît pas avoir

été coupé au Nord par le mui- byzantin, qui semble Tavoir respecté

el avoir été construit juste à Tendroit oij il Jinissait; nous l'avons

donc actuellement dans toute sa largeur primitive. Servait-il à

mettre en communication les deux plates-formes, celle qui poile

la colonnade et celle qui précède l'édilice à exèdre? Remplissait-il

seulement, avec ses paliers, le rôle d'une sorte de tribune? 11 est

dilHcile de rien affirmer, puiscpie la partie supérieure de la con-

struction nous esl aujourd'hui cachée et a probablement été mutilée

par les Byzantins, quand ils ont bâti leur tour avancée.

On remarquera simplement que la largeur de cet escalier, par

elle-même assez peu considérable (2 m. 26), est encore restreinte

par la base rectangulaire et la base de colonne, et que la position

même de ces motifs ornementaux y aurait rendu la circulation très

difficile.

La présence de cet escalier exclut l'hypothèse d'une autre base de

colonne, à l'Est, symétrique à la première base découverte à l'Ouest

(à 1 m. 33 du mur byzantin. A). C'est peut-être également elle qui

explique l'existence de la base C, inégalement distante des deux
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iaii{|é«'s de colonnes, et qui lui a valu sa place. Ne pouvant conli-

linuor vers le Nord à cause de lescalier, la ligne des colonnes oiien-

lalt's se repliait vraiseinblabienienl à angle di'oil avec sa direclion

priiiiilive. 11 semble bien qu'à TEst, en eft'el, la rangée des colonnes

se soit arrélée à l'escalier : au delà du mur byzantin, on n'en re-

liouvc aucune trace; la pre'senci» de l'escalier laléral de neuf uuir-

ches qui ini-nc à la place devani le temple Capitolin ne lui auiail

dailleurs pas pei-mis de s'étendre vers le Nord. A l'Ouest, la rangée

des colonnes se prolongeait-elle, comme M. Homo l'a marqué sui-

son plan, jusqu'au mur byzantin qui continue vers TOuest le mur de

fond du (iapitole? Nous n'avons aucune raison de l'admettre. Etant

doniu^ qu'au Sud du mur byzantin, la ligne des colonnes est double,

que la rangée orientale s'arrête au petit escalier dont nous avons

parlé, nous ne sommes pas autorisés à supposeï- que seule la rangée

Ouest se soit étendue plus au Nord. Je croirais plutôt qu'elle aussi se

Icrininait au Sud du mur byzantin, avec la priMuière des bases A.

Ilesle une dernière question : Comment la plate-forme, pavée en

mosaïque blancbe, qui ])orte celle double rangée de colonnes, s'ar-

rèle-t-elle à lOuesl? Les deux bases de colonnes, A et B, mises au

jour en i<|00, sont accolées à l'Ouest à un mur large de o m. (jo,

long de U m. 60 à partir du umr byzantin qu'il rencontre à angle

(Iroil. Ce mur, construit en petit appareil, acluellemeul en assez

bon état, est visible au-dessus de la mosaïque du portique, sur une

liauleur de o m. 80. 11 était destiné à soutenir et à limiter vers

1 Ouest la plate-forme où se trouve la colonnade. En effet, à l'Ouest

de ce mur, un sondage pralicpié par M. Homo (n" 1 1 de son plan)

n'avait rencontré le sol qu'à 1 m. 36 au-dessous du niveau de la

mosaïque. Nous avons retrouvé ce sol et nous l'avons déblayé autant

(|u il a été possible, sur une sui'Iace de 12 mi'tres carrés; rien ne

|ir(iu\e que ce soit le sol aiili(|i!e; c'est une accumulation de gros

Iddcs irréguliei's, situés à des ni\eau.\ souvent très différenis el

olbaul un aspeci cliaolique. Oiioi (pi'il ensnil, il esl ceilain (ju'à

I Ouesl (je |;i lijiiic (le colonnes \. H. etc. il \ a\ail une difféi'ence

de niveau d'au moins 1 m. 3(i. Le mur (jh servait à maintenir la

•olonnade au-ilessus de la plale-furnu' inférieure qui la bordail en

<(>nlrei);is a I Ouesl. Ce nuir de soutien se termine à h ni. ()0 du
mur bv/.anlin; un autre mui'. en petit ap|)areil également, perpen-

dn idaire à sa direction et parallc'le ;iu mur bvzantin, se continue

vers I Ouest sur :» m. do. Ce mur .suppuile un plan incliné, dont la
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peiilc, assez sensible, est dirigée vers TOuesl; ce plan incliné, qui

s'étend entre la deuxième et la troisième base de la rangée Ouest,

se compose de belles dalles de pierres rectangulaires ou carrées; il

devait élablir la communication enire la place où se trouve la co-

lonnade et la plate-forme inférieure. On peut le suivre sur une lar-

geur de 2 m. 70, au Sud du mur cb. En ce point , il a été brisé acci-

dentellemenl; un soudage lail plus au Sud (en lace de la quatrième

colonne F) n'en a remis au jour aucun autre vestige. A l'endroit

où ce plan incliné se délacbe de la mosaïque, on remarque une

sorte de seuil en pierre, qui présenle des rainures assez larges

(pour le passage de l'eau?).

Comme le mur ch qui le soutient, le plan iucliné se conlinue

dans la direction de l'Ouest, sur une distance de 2 m. 60. H se

heurte alors à un nmr byzantin, sur lequel il importe d'attirer l'at-

tention. C'est une fort ilica lion, dirigée du Nord au Sud, parallèle

au mur ab et perpendiculaire au nmr byzantin qui se trouve devant

la façade du Capitole. Comme construction, il est analogue à ce

dernier; dans les deux murs, bàlis en grandes pierres de taille

qui ont été arrachées aux édifices antiques, la hauteur des assises

correspondantes est rigoureusement la même; ils ont été bâtis en

même temps, car au point où ils se rencontrent à angle droit, ils

s'enchevêtrent l'un dans l'autre, leurs assises se croisent, se pénè-

trent, de manièie à ce qu'ils ne forment qu'une seule masse. Le

mur qui se dirige du Nord au Sud a une hauteur de 3 à k mètres

au-dessus du niveau du plan incliné ('' et une longueur de tj m. ko;

il se termine à 1 m. 3o au Sud du mur perpendiculaire cb qui sou-

tient le plan incliné. Se continuait-il plus au Sud? Aucune trace

n'en a été retrouvée et rien ne permet de le supposer. Au contraire,

le mur se termine suivant une ligne très droite, sans apparence de

cassure, et semble avoir toujours iini là où nous le voyons s'arrêter

aujourd'hui.

Le chantier, ouvert au voisinage et au Sud du mur byzantin, a

encore fourni un renseignement intéressant sur la façon dont l'édi-

fice à exèdie était soutenu au niveau de la plate-forme pavée en

mosaïque qui s'étend devant lui, au Nord. A côté du mur en grand

appareil que nous avons eu l'occasion de signaler eu premier lieu

'' Lo mur l)yzai\tin, paralièlo à la façade du Capitole, es! mieux ronservé. Sa

liauteur au-dessus de la mosaïque du portique est de 5 m. 60.

AacHÉOLOoiE. — N" .3. 2 5
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et qui limite la colonnade à l'Est, on en trouve un aulre, (|ui lui

est perpendiculaire, construit en petites pierres, d'une lar[jeur de

1 m. 70, dune lon{}ueur de 3 m. 60, haut d'environ 2 m. 5o. Un

nouveau mur, perpendiculaire à celui-ci et parallèle au mur en

grand appareil, s'en détache à 3 m. 60 de la colonnade et est con-

servé sur une longueur de m. 85 (K). L'aile rectiiigne de l'exèdre

était soutenue au niveau de la place par le premier de ces murs en

j»etit appareil, et à 1 m. 8G du point où il se termine à l'Ouest, se

détachait la partie demi-circulaire. Le umr de soutien n'é|iousait

donc pas exactement la forme derni-circulaiie de l'édilice qu'il de-

vait supj)orter; tandis que celui-ci tournait en demi-cercle, lui, fai-

sait un angle droit, qui obligeait la partie demi-circulaire de Texodre

{(le) à re|iosci' sur le vide, sans aucun mur d'appui.

Il laul eiilin remarquer qu'il n'y a aucun mur perpendiculaiie à

laile de Texi-dre, à l'endroit où elle finit sur la colonnade, comme

on en voit ligurei- un sur le plan de M. Homo, avec une direction

Nord-Sud.

En résumé, les fouilles enlj'epiises dans le voisinage du nmr

byzantin nous permettent d'arriver aux conclusions suivantes :

t° La seconde plate-forme, dans la partie qui a été déblayée

jusqu'ici, porte une double rangée de colonnes;

2" La limite de cette colonnade vers le Sud ne peut être et ne

pourra probablement jamais être délenninée exactement;

3° Au Nord, suivant toute apparence, elle ne se prolonge pas

au delà du mur bv/antin et elle se termine à un petit escalier, dont

trois marches sont maintenant déblayées et au Noid duquel le mur

byzantin est venu plus tard s'accoler
;

U° A l'Est, celle colonnade vient se heui-ter contre un unir en

grand appareil; ce mui-, que touchent les bases des colonnes de la

rangée orientale, soutient la place (jui s'étend devant l'édifice à

exèdre. Il n'y a sur le flanc de l'exèdre aucun escalier latéral pro-

longeant celui qui. au delà du nmr byzantin, mène à la place de-

vant le Capitole;

5° A l'Ouest, cette colonnade est suppoiiée au-dessus de la plate-

forme inférieure par un mur en petit appareil. Elle communique

avec celle-ci grâce à un plan incliné, qui commence à Zi m. 60 du

nmr byzantin et dont l'extension vers le Sud n'est pas connue;

<)" Enfin, la forlilicaliou bvzantine se continuait au Sud du mur
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parallMe à la façade du Capitole; on a pu en suivre sur plus de

6 mètres un pan de mur, orient»; du Nord au Sud. A Gm. 60 à

l'Est de ce nuir, dirigé dans l'axe du temple, se trouvait un massif

de maçonnerie qui formait une tour avancée (hauteur, 3 m. 10 au-

dessus (](' la mosaïque) et renforçait encore le réduit byzantin. Pour

construire cette toui-, on avait utilisé un petit escalier d'époque

romaine.

II

Un autre chantier avaitété ouvert devant leDar-el-Acheb (pi. XXX).

Le but de cette fouille était de dégager la façade du Dar-el-Acheb et

d'essayer de fixer, si possible, Texlension vers le Nord de la place si-

gnalée comme existant devant cet édifice par M. le docteur Carton et

M. Homo. C'est M. Poinssot, élève di; l'École des hautes études, qui

a dirigé le déblaiement à la fin d'avril jusqu'à mon arrivée au début

de mai. Les résultats des recherches entreprises sur ce point ont été

assez inattendus. Au lieu de la vaste place dallée, dirigée en pente

douce du Nord au Sud, que M. Homo avait annoncée et dont il

avait déterminé la largeur devant le Dar-el-Acheb '^), le déblaiement

méthodique que nous avons poursuivi nous a fait rencontrer un

mur AB, d'une direction oblique par rappojt à la façade du Dar-el-

Acheb, et qui va en s'éloignant de celle-ci de plus en plus à mesure

qu'on s'avance davantage vers l'Ouest. Ce mur AB a été déblayé sur

une longueur de 9 m. 80; il se continue encore vraisemblablement

à l'Ouest, là où le déblaiement est arrêté pour l'instant. A l'Est, on

le suit, toujours sur le même alignement ou peu s'en faut, dans les

murs H et 0, et même Q (avec un léger décrochement vers le Nord).

Entre ces murs dirigés du Sud-Est au Nord-Ouest et le Dar-

el-Acheb orienté Est-Ouest, s'étend une petite place triangulaire

pavée de dalles rectangulaires. Celte place, d'une largeur très res-

treinte (7 à i3 mètres), pourrait bien n'être qu'un carrefour à la

rencontre de deux rues venues de l'Ouest, et se coupant suivant

un angle assez aigu. A 1 m. 5o en avant du mur AB, sur cette^

place, en face du mur E, perpendiculaire au premier, on trouve une

bouche d'égout carrée de oui. 45 de côté. Elle est encore aujour-

d'hui fermée par une pierre plate. L'égout, oiî il est facile de péné-

"' Ecole française de Rome, Mélanges d'archéologie et d'histoire, t. XXI, p. la»

a5.
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trer, inal{{n' la terre qui l'obsliiic cii paitie. se dirige du Nord-Ouest

au Sud-Est, et on peut le suivre iissez loin dans les deux sens.

Le mur AB, oblique par rapport à la façade du Dar-el-Acheb,

comme les murs qui le continuent vers TEst, H, 0, R, limite au

Sud toute une série de constructions qui s'étendent vers le Nord.

Tout à fait à l'Ouest, à la limite de la fouille, après qu'il a ren-

contré le mur perpendiculaire C, le mur AB a conserve' une bauleur

assez grande (i m. /lo); à cet endroit, il se compose de deux assises

de blocs superposés : de la deuxième, on ne voit pour l'instant

(ju'un seul bloc qui mesure i m. 20 de long et m. /i8 de liaul,

légèrenient en retrait sur la première; de cette première, on aper-

çoit deux blocs placés l'un à la suite de l'autre (longueur, 3 m. 30;

hauteur, o m. 38). Au-dessus de ces deux assises, on rencontre des

moellons; ce mur en petit appareil est, lui aussi, en retrait sur la

deuxième assise de grandes pierres. La partie du mur qui est situe'e

à l'Est de celle-ci et qui se continue sur 5 m. 80 jusqu'au mur D

monte beaucoup moins haut au-dessus de la place dallée (0 m. 92)

et n'a jamais dû être plus élevée. De tout temps, elle a dû livrer

accès facilement dans la pièce délimitée par les murs C, D, F, (jui

a été divisée postérieurement et à une assez basse époque par le

murE(^) en deux compartiments inégaux, pouvant communiquer

entre eux par la porte a, large de a m. 70.

L'espace circonscrit entre les trois murs G, D, F, pavé en dalles

assez larges et bien conserve'es, pourrait être une boutique; elle est

assez analogue à celles (jue l'on rencontre à Pompéi ou à Timgad!^'.

11 est à remarquer que l'angle du mur H, au point m où il fait

saillie sur le mur AB, avait été percé d'un trou qui pouvait remplir

l'office dun anneau. Les clients pouvaient y passer une corde et y
attacher leurs montures pendant <ju"ils faisaient leurs achats '•'''.

Dans cette boutique, on a trouvé un grand morceau de stuc peint

en bleu, des moulures de marbre et un fragment de pot en terre.

Le mur AB formait un simple pas que l'on franchissait aisément

pour y monter; !e dallage de la boutique arrive juste au niveau

supe'rieur de AB.

Le mur (î, perpendiculaire comme le mur D au mur AB, a une

'" On \ trouNC dos fraymcals do corniche omployôs comme iiiiiliTiaux do con-

^Irurlion.

"' Hœswilwaid et Cajjnal, Timjrnd, p. 6.

» '^ Cf. oyy. ni. , n. n.
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longueur de 6 m. Zio; il est construit eu petit appareil et est en

assez bon état de conservation sur une liautciur de am. 9o; son

épaisseur est à ])eu près de o m. 70. F^e mur D, (|ui lui est sensible-

ment parallèle, a la même longueur, une e'paisseur de on». 5o;

construit comme le préce'dent en petit appareil, il est moins bien

conserve' : à partir du pointa, il ne subsiste plus qu'au ras du sol;

entre d et AB, sa bauteur est de 1 m. 20. Le mur F, parallèle à

AB, limite au fond l'espace à peu près carré (6 m. 60 sur 6 m. ûo),

dont nous avons parlé. Ce mur, baut do om.65, est composé de

moellons, actuellement encore en bon état; au point/, sur une lon-

gueur de 1 m. 3o, il n'existe qu'au niveau du sol. Il est percé, au

point ^, d'une porte, large de t m. 50, qui donne entrée dans une

pièce insuflisamment dégagée ])our l'instant. A l'Est de celle-ci et

sur le même alignenient, il y en avait une autre, Z, séparée de

la précédente par un mur, aujourd'hui détruit, cl qui ne semble

avoir eu de communication qu'avec le ÎNord.

Si nous avançons vers l'Est, la topographie devient plus confuse :

les murs s'enchevêtrent sans qu il soit toujours possible de voir quel

rapport existe entre eux, et quel rôle ils jouaient dans la distribu-

tion de l'édifice.

Le mur de façade continue toujours dans la même direction à

peu près, avec un léger avancement de m. 9 5 sur AB, à partir du

point m. Il est percé d'une ouverture large de 1 m. 90, qui devait

être feimée par une porte à doux battants. De chaque côté, en effet,

on a ménagé, dans l'épaisseur de la pierre arrondie qui tormiix; le

mur, un trou rond, destiné à recevoir le gond inférieur de la porte.

Entre la fin du mur AB et cette porte X, le mur H mesure un peu

plus de 6 mètres de long et o m. 5o d'épaisseur; entre cette porte

et le point n, où il change de direction, formant un angle très

ouvert avec son alignement primitif, on compte 3 m. 10. La bau-

teur maxima du mur est 1 m. -îo; son élévation minima, o m.^o.

Il est formé d'assises de moellons séparées verticalement par de

belles pierres de taille disposées les unes au-dessus des autres en

harpe.

Si, par la porte X, nous pénétrons dans l'intérieur de la con-

struction, nous y trouvons un dallage en assez mauvais étal, qui

présente deux niveaux de différente bauteur: l'un, inférieur, à l'Est;

l'autre qui a été superposé au premier, à rOuest. (le dallage aboutit,

à notre gauche, à un mur percé d'une porte \, de même largeur et
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de même forme que celle dont nous avons parlé (X); cette porte

devait s'ouvrir de l'Ouest à TEst, car les trous des {ronds se trou-

vent à l'Est du mur G qui nous occupe. Ce mur, en petit appareil,

est à peu près perpendiculaire au mur H; dans l'angle Est, formé

par ces deux murs G et H, on a trouvé des morceaux de placage en

marbre vert et gris. Le mur G, au Nord de la porte Y, jusqu'au

mur du fond. L, parallèle à celui de la façade 11, mesure 3 m.o5,

mais il ne subsiste que sur i m. 90, avec une hauteur de m. 65 ; le

reste n'est visible qu'au ras du sol. A l'Ouest, il est se'pare' du

mur D par une dislance de 3 mètres.

Dans cet intervalle entre les murs D et G, une seule chose mé-

rite attention. Au point Y, en effet, on a retrouvé en place, l'une

au-dessus de l'autre, deux de ces pierres parallélépipédiques per-

cées au milieu d'un cylindre que Ton rencontre si souvent dans les

murs des maisons arabes de Dougga, principalement à leur entrée (''.

On les considère généralement comme des conduites ayant servi à

la distribution des eaux à travers la ville. C'est ici, pour la première

fois, qu'on en rencontre en place. Leur position verticale nous

prouve que, là du moins, elles n'ont pas été employées pour amener

l'eau, mais que, bien plutôt, elles ont dû jouer le rôle de gout-

tières, recueillant l'eau tombée sur le toit et venant la déverser

dans un caniveau horizontal qui allait les porter à l'égout dont il a

été fait mention plus haut. Ce conduit K est cimenté et était pro-

bablement couvert à sa partie supérieure de pierres ou de briques

plates; on peut le suivre le long du mur G, jusqu'à l'endroit où il

sort de la maison, au point h, sous le dallage de la rue. Les deux

pierres verticales sont carrées, elles ont o m. 43 de côté; leur hau-

teur n'est pas uniforme, la pierre du dessus mesure cm. 65; celle

du dessous, m. 77 ; le diamètre du cylindre est de m. qo. A leur

partie supérieure, elles présentent un creux dans lequel vient s'em-

boîter une saillie correspondante de o m. o4 ménagée dans la partie

inférieure de la pierie qui est placée au-dessus. La pierre la plus

basse repose sur une autre pierre plate, carré(!, de o m. Bo de côté;

cette dernière recouvre un espace également carré, cimenté, pro-

f(md de o m. 3o , où s'opérait le changement de direction du li(|uide

(jui, tombé jusque-là verticalement par le trou ménagé au milieu

des pierres, devait couler désormais horizontalement dans la con-

" (^arlon. Déco ivpvies i''pi[rfapliu]i(ps ri areliéolofpquc.i en Tunixie , p. i ^o.
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duite cimentée, qui rontraînait à l'égout. Autour de cette descente

verticale, des murs, aujoui'd'hui i-uiués jusqu'au nivoau du sol,

de'teiminaieu! un petit local carré dont le sol devait être pa é d'une

niosaï(]uc, actuellciiicnt en Tort mauvais état.

Si nous revenons à la porte \, nous voyons à droite deux mau-

vais murs, dont la diroclioii {«imérale est perpendiculaire à la façade,

et qui sont tous deux d'époque poste'rieure. Le premier, M, est haut

de 1 m. ho et long de U m. 96 ; il a été bâti avec des matériaux de

toutes sortes, et on y voit même un lût de colonne couché horizon-

talement. Le deuxième, P, a une élévation de o m. 70 et mesure

3 m. 9 de long; il a été également bâti après coup et est d'asseï

mauvaise iacture.

Ce mur P vient s'accoler à la partie extérieure d'une construc-

tion très intéressante, la mieux conservée dans son ensemble de

toutes celles que nous ayons de'couvertes. C'est un mur demi-circu-

laire, dont la convexité est tournée vers le Dar-el-Acheb et dont la

concavité regarde vers le Nord. Ce mur, en petit appareil , d'une bonne

époque, subsiste sur une hauteur moyenne de 1 m. 26 à l'extérieur;

son épaisseur est de o m. 55. Il détermine ainsi une sorte d'abside

demi-circulaire, dont le pourtour intérieur est de i3 mètres. A vrai

dire, cet exèdre n'est pas rigoureusement demi-circulaire; il est

plus profond que sa largeur ne le comporterait [km. 5o de pro-

fondeur, 6 m. 56 de diamètre à l'entrée). Sa décoration, autant que

nous pouvons en juger par les quelques restes qui en sont parvenus

jusqu'à nous, devait être tout particulièrement soignée. Le sol était

orné d'une mosaïque, qui subsiste encore en assez grande partie;

cette mosaïque présente une série de lignes brisées de couleurs dif-

férentes, alternativement noires, jaunes, rouges et grises; elle est

encadrée par une ligne d'ornements de teinte rouge, arrondis en

forme de crosses et liés les uns aux autres; cette bordure a une

largeur de o m, 1 7 ; entre elle et le mur s'étend une double rangée

de rectangles, chacun d'une teinte différente. M. Gauckler attribue

cette mosaïque à la fin du if siècle. En déblayant l'exèdre, on a

trouvé dans les décombres des morceaux de placage en marbre vert

et des fragments de stuc assez nombreux, qui portent des traces de

peinture rouge, bleue, verte ou orange; ce qui semble indiquer

que le mur de cette abside était orné de marbre, probablement à

sa partie inférieure, et plus haut recouvert de stuc peint. On a dé-

couvert également au même endroit un fragment de corniche, d'un
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Iravail assez soijfné. orrir de palrnettes el de rosaces (ion^iueur,

o m. 80; lartjour, om.39; liautear, o m. 18); doux aiilres fVaffinents

de corniche, plus simples, sans niolils décoratifs : le premier, long

de cm. /45 et haut de cm. 176; le second, formant angle, haut

de o m. 10 el mesurant sur un des côtés m. 36, sur l'autre o m. 23
;

enlin, une pierre sculptée, longue de om. iii, présentant des

carrés avec, au milieu, des rosaces; chaque carré (il y en a deux

entiers et la moitié d'un troisième) a o m. 19 de côté.

LVxèdre s'ouvre sur un large corridor de 9 m. 90 (J). Il en est

sépaié par un seuil de pierre de m. o5 de haut et de o m. !iG de

large. A 1 m. ^10 de chacun des deux murs, ce seuil était inter-

rompu |)ar une petite hase rectangulaire
|
«, b\ (longueur, o m. 53;

largeur, o m. /43; hauteur, o m.3o) présentant le plus petit de ses

côtés en avant. Ces deux hases étaient distantes entre elles de

9 m. 90. Seule la hase de droite est actuellement conservée; la base

de gauche a disparu (ainsi que la partie du seuil de pierre qui

s'étendait entre elle et le mur gauche de l'exèdre), et l'on n'a re-

trouvé que la pierre plate, elle aussi de forme rectangulaire, qui la

supportait. Avec sa forme demi-circulaire, ses deux bases, sa mo-

saïque aux couleurs éclatantes, ses parois enduites de stuc peint et

de marbre, sa décoration architecturale assez riche, cet exèdie de-

vait être d'un très joli effet. On y a rencontré aussi, parmi les dé-

combres, une tête d'homme en marbre, malheureusement très

mutilée; il n'en reste que la partie supérieure : les cheveux, le

front, l'oreille et l'œil droits. M. (ïauckler, à cause de sa facture, la

juge du 11^ siècle et, à cause de la forme ridée et tourmentée du

front, y voit le reste d'une statue ou d'un buste de Septime Sévère.

On a également découvert l'épaule gauche d'une autre statue en

marbre, avec une partie du bras nu et de la draperie (hauteur,

m. 28; largeur, m. 17).

Le corridor J, qui donne accès à l'exèdre, est pavé de grandes

dalles. Ces dalles ont dû remplacer postérieurement une mosaïque

dont il subsiste (juelques vestiges à certains endroits. Le corridor a

été déblayé sur une longueur de 1 1 m. 3o. Le mur N, qui le limite

au Sud. à l'Ouest de l'exèdre, a une hauteur de 1 m. 35; il est eu

petit appareil et paraît d'assez bonne époque.

Si nous suivons cette allée dans la direction de l'Est, nous arri-

vons, au ]»oint 0. à un petit escalier descendant, composé de trois

marches arrondies, dont la dernière n'existe el n'a jamais existé que
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dans sa moilié Nord, (lliacune dos inarclies a une hauteur de o m. a i

et la saillie de Tescalier est de i mètre; entre la marcln' la |)lns

éievée et le niveau du corridor R, il y a une liauleur d'environ

om. 90. Cet escalier descend à une autre partie de Tédilice (jui se

trouve à om. 80 au-dessous du niveau du corridor dallé et de Tab-

side demi-circulaire; il aboutit à une sorte de bassin profond de

o m. 10, à ])eu près rectangulaire, orné d'une mosaïque en pai'fait

état de conservation. Cette niosaï(|ue se compose d'une série de

lignes qui s'entrecroisent en passant les unes sur les autres alterna-

tivement, larges do o m. 06 en inovonno, chacune avec les mêmes

couleurs, rouge, jaune, vert, entre dtuix bandes noires. Le centre

de cette mosaïque est occupé par une vasque octogonale, autour de

laquelle se trouve une bordure en mosaïque large de o m. y F), avec

des feuilles jaunes à bord rouge; cette bordure épouse la forme

octogonale de la vasque qu'elle encadre. Celle-ci, ronde à l'in-

térieur (diamètre, o m. ^8; profondeur au centre, o m. 20), est

ornée extérieurement d'une moulure épaisse de o m. oG
,
qui déter-

mine un octogone de o m. 2 5 de côté. Elle a été retrouvée intacte

et en place au milieu de son entourage de mosaïque.

Le bassin, décoré de mosaïque, dont il vient d'être question,

touche par son angle Nord-Est à la r fontaine, formée d'un bassin

rectangulaire, alimentée par une citerne rectangulaire^i, que

M. Homo avait découverte l'an dernier dans un de ses sondages ('l

A l'Est et au Sud de celte fontaine, on remarque des mosaïques

avec des dessins géométriques, noirs sur fond blanc, ot des orne-

monts rouges, oranges ou verts. Dans le voisinage de la fontaine,

on a également trouvé parmi les déblais des morceaux de placage

en marbre blanc.

Du côté du Dar-el-Acbeb, l'abside demi-circulaire était séparée

de la rue par un mur R; ce mur forme, à partir du point s, un

angle très obtus avec le mur 0. qui prolonge sur une longueur de

3 mètres, à l'Est de la porte X, la direction des murs AB, puis H,

obliques par rapport à la façade du Dar-el-Acheb. Le mur R n'est

bien conservé qu'on sa partie centrale sur 3 m. 20 (hauteur, o m. 85) ;

il semble se terminer à l'endroit 011 il rencontre le mur S (lon-

gueur, 5 mètres; hauteur moyenne, 1 m. 20) qui prolonge le mur

'•' Lor. cit., p. i3 (n" 17 du plan). I^a largeur (lu bassin en pierre n'est pas

m. 55, mais m. a 5.
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do soulieii du corridor dalle J au-dessus du bassin orné de la

vasque.

A 3 m('tres au Sud du mur Q, el dans un sens à peu piès pa-

ralli'le, s'étend un autre mur T, visible sur 12 m. 5o, épais de

o m. /i5, d'assez bonne époque et bien conservé. Ce mur, par son

prolongement, irait heurter la farade du Dar-el-Acheb; il finit à

a m. 70 de l'angle Est de cet édifice. (Joëlle était la raison d'être

de ce juiir, oii et comment s'anètait-il à l'Ouest? 11 n'est pas facile

de le dire; un sondage entrepris entre ce mur et l'angle Est du

Dar-el-Acheb n'a fourni aucun résultat : on n'a pas rencontré le

sol. Ce sondage a simplement j)erniis de voir que la façade du Dar-

el-Acheb se terminait bien là où nous r-emarquons (ju'elle finit au-

jourd'hui; le rang de pierres qui est au niveau du sol, sur le

même alignement, à l'Est, n'a aucun rapport avec cette façade. Le

pilastre (jui est au coin de l'édifice a simplement été déplacé par

les Arabes qui l'ont porté un [)eu plus à l'Est et ont tourné sa face

(irnementée vers l'Est, tandis quelle devait regarder vers le Nord.

Mais c'est avec lui que s'arrêtail à l'origine le Dar-el-Acheb; la

porte se trouvait donc exactement au milieu.

Entre les murs Q et T, presque parallèles, il semble qu'il y avait

une rue, oiientée insensiblement Est-Ouest et continuant la place

triangulaire qui s'étendait devant le Dar-el-Acheb.

Au Nord du corridor J, sur lequel s'ouvre l'abside demi-cir-

culaire, on a mis au jour un certain nombre de murs, générale-

ment diiigés du Nord au Sud. L'un d'eux est ouvert d'une porte U,

dont le seuil est de'coré de mosaïque. Celte mosaïque est composde

dune rosace à quatre branches (9 noires et 9 rouges), flanquée de

chaque côté d'une demi-rosace semblable.

En résumé, la fouille entreprise devant le Dar-el-Acheb

nous amène à cette conclusion
,

qu'il n'y a jamais eu devant cet

édifice, comme on l'a soutenu, une place de même largeur que

lui, limitée à l'Est par une rue montant au Capitole. Tout au

contraire, un douhle fait ressort des recherches que nous avons

jwursuivies :

1" L'absence complète de toute rue montant du Dar-el-Acheb

au temple. Dans ce quartier de la ville, il n'y avait aucun moyen
daller du Nord au Sud; on ne pouvait circuler que de l'Ouest à

fEsl;
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9° L'existence devant le Dar-el-Acheb d'une série de construc-

tions sur la destination desquelles il n'est pas aisé de se prononcer.

La partie Ouest semble avoir été une boutique, nous l'avons déjà

dit. A TEst, il paraît difficile de penser que i'exèdre demi-circulaire

ait fait partie d'un édifice public : la dimension en est peu con-

sidérable, l'escalier qui y mène est étroit et ne permet pas une

circulation bien active, il est peu commode enCn d'y accéder du

dehors, puisqu'il s'ouvre du côté opposé à la rue. .Fy verrais plutôt

une pièce d'une maison assez riche, à laquelle se rattacherait aussi

le bassin en mosaïque avec la vasque et la fontaine. — Entre ces

constructions et le Dar-el-Acheb s'e'tend une petite place trian-

gulaire, qui n'est guère plus large qu'une rue, au moins dans sa

partie orientale.

Jusqu'où se continuent, vers le Nord, les constructions qui sont

situées devant le Dar-el-Acheb? Nous ne pouvons le dire pour l'in-

stant. A la limite de la fouille actuelle, nous trouvons encore des

murs qui semblent appartenir au même groupe d'édifices et ten-

draient à faire croire qu'il se prolonge vers le Nord. Quoi qu'il en

soit, nous devons dès maintenant constater que l'espace compris

entre la limite Nord du chantier du bas et le bord Sud de celui

du haut est relativement restreint; d'autre part, absolument rien

ne nous autorise à penser qu'il y ait eu en cet endroit une place

publique, tout au contraire.

Le Forum de l'ancienne Thugga n'existe certainement pas devant

le Dar-el-Acheb'^' : les fouilles actuelles l'ont prouvé. Il sem})le bien

probable qu'il ne se trouve pas davantage enfoui pour l'instant sous

le sol des maisons arahes qui subsistent encore entre le mur hyzantin

et le Dar-el-Acheb, et les hypothèses faites à ce sujet '^' ne semblent

pas devoir se confirmer.

La nouvelle campagne de fouilles que le Service des Antiquités

tunisiennes à l'intention de faire au mois d'octobre prochain nous

permettra d'arriver sur ce point à la certitude. Elle nous aidera

également à résoudre un autre problème, à voir comment et par

quel moyen se rachète l'énorme différence de niveau (6 m. 70)

entre la place et les constructions qui existent devant le Dar-el-

'') Celait l'opinion de M. le D' (Carton. Cf. Li's fouilles du Dar-el-Acheh (extrait

du Recueil des Notices et mémoires de la Société archéologique de Coiistantine

,

t. XXXII, (1898), p. 95.

'^J Cf. Homo, Le Foritin de Tliugga , loc. cit., en particulier p. 10.
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Acbeb et la plaie-forme pavée de mosaïque, avec la double rangée de

colonnes qui s'élend à TOuest de Texèdre, au Sud du mur byzantin.

III

INSCRIl>TIOi\S DÉCOUVERTES DANS LES FOUILLES.

INSCRIPTIONS HONOIUFIQUES.

1. — a. Fragmont trouvé par M. Poinssol à quclcinos mètres au

Nord (lu l)ar-el-\('Iiob :

E IMP CAEJ

Largeur, o m. /i2.

h. Jai mis au jour un autre fragment du même texte à quelques

mètres au Sud du mur byzantin, à TOuest de rédifice à exèdre :

JA PECVNIA ASJ

Largeur, o m. (io.

Ces deux morceaux présentent les mêmes caractères : liau-

teui-, o m. A2; épaisseur, m. 33; lettres, m. 125; espace libre

au-dessus des lettres, m. 12; au-dessous, o m. 176. Les blocs

sont complets en baut et en bas. L'inscription ne comprenait qu une

ligne.

On a déjà j)ublié deux autres parties de la même inscription,

qui offrent les mêmes dimensions.

c. Découvert par M. Homo^^' entre Tédifice à exèdre et le mur
byzantin, conservé actuellement au Capitole :

I

PP PROCOS ET ^

i_
.

Largeur, 1 m. 1 G.

'" Ecole fiança} SI' de Rnnii' , Mélanines d'arc' calaffir et d'Iiintairp . I. X\l (if)ot),

p. 19, n" 7.
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d. Actuellement, dans le mur d'une maison arabe (^', sur le

chemin qui conduit à la mostjuée, au Sud-Est du Capitole, près

d'une inscription en Thonneur de (rallien *"^'.

3EXTRVXIT EXCOLVIT E /

L'extrémité droite de l'inscription était enterrée. E est séparé

du T cïexcoluit par un blanc de o m. lA. La première et la der-

nière lettre sont douteuses. Il ne reste de la première qu'une boucle;

de la dernière qu'une haste droite dépassant la ligne.

L'inscription était gravée sui- des blocs de pierre qui constituaient

l'entablement d'un édifice public. Seul c constitue un bloc complet;

h est brisé à droite ; a et d des deux côtés.

Les fragments se présentaient sans doute dans l'ordre suivant :

[Pro salutje imp. Cae[s
]
p{alris) p[atriae) procos et [su\a

pecunia a s[ol]o extruxit cxcoltiit et. . . — Nous retrouvons à Dougga

des exemples de formules analogues dans les dédicaces du Capitole

et des templa Concordiae, Frufflferi, Libcri pains ^^K

Nous no pouvons préciser la date de l'inscription. On remarquera

toutefois la présence de procos parmi les titres impériaux, à la suite

de PP; cette mention n'est pas d'un usage courant avant Septime

Sévère; en outre et qui suit procos porte à croire qu'il y avait le

nom d'un second empereur ou d'un autre membre de la famille im-

périale. Les auteurs du Corpus pensent que les lettres du fragment d

sont du m" siècle; les quelques indications vagues qui nous sont

fournies par le Iragment c semblent s'accorder assez bien avec cette

date.

2. — Trouvé dans la démolition des maisons expropriées :

\ONVM E RAI

TCVPAT a

Hauteur, o m. /lo; largeur, o m. 89; lettres de o m. 06.

'' Corp. inscf. Int., t. VIII, ii° looT) (= i55lo).

(') llmL, 11" 1/187 (= i55o6).
'^) Ibid., n"' ifjôiS et i55ao.
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Au-dessus de ia première li{[ne, une moulure de o m, 09 de

haut; linscription est donc complète en liaut. EHe a déjà été pu-

bliée par MM. le docteur Carton et le lieutenant Denis, en 1892 ^^'.

Le texte qu'ils en avaient donné était le suivant :

O N V M R V)

TCVPATO

La dernière lettre de la première ligne n'est pas un V, mais

un A, très net sur la pierre. Entre M et R, il y a un blanc de

o m. ot), ijui est peut-être occupé par une lettre, un E{T).

3. — Trouvé à TOuest de Texèdre, et au voisinage du mur by-

zantin :

{WAû.p^jmm^^

PAGVS "E

Hauteur, m. /i5; largeur, o m. 17; épaisseur, o m. /i8; lettres

de o m. oiiB.

L'inscription est complète en bas : au-dessous des mots PAGVS
"E, on voit un blanc de o m. 10 où il n'y a jamais eu de lettres. —
Les quatre premières lignes du fragment que nous possédons ont

été martelées. On y voit encore des traces de lettres qu'il est assez

difficile de déchiffrer; à la première ligne, un L et un A; à la se-

conde, une barre droite au début, et deux autres à la lin; à la troi-

sième, un A, un E(?), puis un peu plus loin un C ou un G; à la

(juatrième, à gauche, une barre au-dessus de la ligne, comme il

s'en trouve souvent au-dessus des chiffres, et à droite dans le bas,

deux fragments de hastes verticales. Seule la dernière ligne a été

respectée. La [jiéscncc des mots PAGVS ET ycwûas Thuggensis]

nous montre que nous sommes à une e'poque antérieure au règm?

de Septime Sévère, qui lit de Thugga un municipe, ou aux pre-

mières années de son principat.

'•' Uulleùn archéologique du Comité, i8fju, [>. x'jU, n' 65.
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4. — Trouvé dans la démoiiliou des maisons expropriées, non

loin du Dar-ol-Aclieb :

rciI'i^-V S L I 3A E SE M\per

I PROFVIT )

mjp MVN SEPT AVire/

liblE^l THVGGA

E

Hauteur, o m. qB; partie écrite, hauteur, o m. 3^; largeur,

o m. 37; épaisseur, m. h'-i; lettres de o m. 06.

L'inscription est complète en bas; le mot PROFVIT occupait à

lui seul la deuxième ligne. Nous sommes ici, semble-t-il, en pré-

sence d'une base honorifique. La pierre, dont le sommet est aujour-

d'hui brisé, était originairement couverte de lettres clans son entier,

ainsi que le prouvent quelques jambages de lettres conservés à

m. 38 au-dessus de la première des lignes que nous lisons, à

droite : 0\ , et à la ligne précédente, le bas de deux ou trois bastes

droites. La pierre est aujourd'hui usée à sa partie supe'rieure ; elle

a, de plus, e'té endommagée sur les deux côtés, car elle a été' pos-

térieurement taillée pour servir d'architrave à un édifice.

La présence des mois mun(icipium) Sept{imium) Au\rel[ium) Lib]c-

rum Thugga nous prouve que l'inscription est du m" siècle; elle

n'est pas antérieure à 1 avènement d'Alexandre Sévère, ni posté-

rieure au règne de Gallien.

Ce serait la même formule que je proposerais de lire sur une

inscription publiée déjà par M. Homo (^'
:

|/G • P • P • P

'3 • P O T • fn

/l • M V N I

^RELI -LIB

5 I
D-D /

M. Homo restitue à la S'aligne MVNÏ/weniia'^; à la /»% LlBiralilale.

J'y verrais plutôt MVNlcipium Septimium «VRELlMm LIBenim Thugga.

^'' Loc. cit., p. 19, n" 8.
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L'inscription se trouverait ainsi datée, au moins approximative-

menl.

5. — Trouvé par M. L. Poinssot devant le Dar-el-Acheb :

, L N ^

D D P
i>

^"RlLN

d DPP

Hauteur, o m. 3/i; laigeur (en bas), o m. 27; t^paisseur, o m. 16;

lettres de o m. oG.

La première lettre de la i™ ligne est douteuse. L'inscription

semble complète en liant; elle Test en bas. La formule d. d. p.

p

se retrouve deux fois, à la seconde et à la quatrième ligue.

6. Trouvé dans le mur d nue maison démolie, eu face du

Dar-el-Aclieb :

(b • Q_V I • 1

ERPETVO • I

1 1 A M E

1 V I TA
5 PERI • ET • LISE

N SACRASO
\myWMM''\\' AC
^ TTC

Hauteur, o m. hh ; largeur, o m. 1 6 ; épaisseur, o m. 5.^. Lettres :

1" ligne, o m. 00; 9' ligne, o m. oh\ 3' ligne, o ni. o3; ^'' ligne et

su i\ an tes, o m. 02.').

Linscrij)tion a déjà été jmbliée au Corpus^ . Le texte donné pr.r

Wilmanns est le suivant :

"' Co»/>. i/ijrrr. lui., t. \lll, ii" i /(()().
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|0^- Q_VI Ntiniio

fiamitii pERPETVOI !»

proplfv cri M. I A M Ej< mcompara-

bilem erga (• I V I T A icin aj/hclioiicin

5 el quod is oPERE • ET • LIBI eralitatc

sua imagiM ' SACRAS C\aesaruin nu

RI T E A C
TIS

Ligne i. Après I, il y a un point qui sepan; I du jambage droit

<|ui termine la ligne. On ne peut lire QVir^^/îauo).

Ligne 2. Après O, un point et un jambage droit.

Ligne 5. La quatrième lettre est un I, non un E. A la lin de la

ligue, on voit TE, quatrième lettre de LIBE.

Ligne 6. A la fin, au lieu d'un C, je lis un O.

Ligne 7. De TR, il ne reste presque rien; de même pour les

trois lettres suivantes ITE dont on ne voit que le bas.

:,:'ï

.; /
INSCRIPTIONS FUNERAIRES.

^
,

7. Inscription trouvée par M. Poinssot devant le Dar-el-Acheb :

(IMS "^

A R M I N 1

VS FORTV
N A T V S

5 P • V •
A

•

XXXV

Hauteur, o m. 36; largeur, o ni. 2 y. Lettres de o m. 0^. .,.ti

Au début de la deuxième ligne, on voit le bas de TA.

8. Dans la démolition des nui isons expropriées :

d M s

N 1 N T A F J

I M I B 1 R I S

/F • P • V • AN • LXXX
5 ' H • S • E

Hauteur, o m. 02; largeur, o m. 3ô. Lettres de o m. o'6o.
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A la deuxième ligne, après F, le premier jambage d'un A. Au

début de la troisième ligne, une haste verticale; il manque une

lettre. A la quatrième ligne, après LXXX, il y avait peut-être un

autre chiffre.

Je rapproche cette inscription d'une autre publiée par M. le doc-

leur Carton'^', qui est analogue:

D M S

NINA ROGA
Tl • MIRIBIS

P-V-A-XXX
H-S-E

9. Au même endroit :

DM
ENNl

Hauteur, o m. 20; largeur, o m. 18. Lettres de o m. oh.

A la deuxième ligne, début d'une cinquième lettre indistincte

(un haut de haste verticale).

10. Même provenai.ce :

nus ?pu

V LL-
!

VIXIT Au
NOS
XXXV

fi. s. c.

Hauteur, o m. i/i; largeur, m. 2:25. Lettres de o m. o^.

11. Même provenance :

pimWlXïT A,

uoS VII..
h [S c

Hauteur, o m. 22; largeur, o m. t5. Lettres de o m. o3.

'-'' hécouverle$ (vi Tuninc, 1890, \t. 157, n" 287.
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12. Devant la lonlaiiie sondée par M. Homo ou iî)oo, sur une

poli le pla(pie de marbre l)lanc :

NTC
II. r. «HiNTô,
'

I
!

Hauteur, o m. 12; largeur, o m. i45. Lettres He ni. o/i.

13. Même provenance :

S P I FE L I C I S

SSI • FIL- P- V • A,

JX V • H_lA^|

Hauteur, o m. 23; iargeur, o m. 3o. Lettres de o m. o5.

Cette inscription me parait avoir déjà été publiée avec la partie

gauche aujourd'hui brisée ^^^

C • SH
CRISPINVS
CRISPI FELICIS

SEFESSI •
I

• FIL- P • V'A
LXXV • H • S - E

Nous n'en avons plus aujourd'hui que la moitié droite. Le texte

du Corpus est inexact à la ligne 6. Entre SSI et FIL, il n'y a pas

un I entre 2 points.

14. Stèle funéraire trouvée devant le mur byzantin :

ROSA V asian;
JACIS y ridai y ji

VXOR y CAbmi
I PSO I

Hauteur, o m. ho; largeur, o m. Zi5. Lettres de m. o45.

La dernière lettre de la deuxième ligne est endommagée.

'> Coi-p.insci-, Ittt., I. VIII, n" i5i3.

ad.
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15. Au voisinage du mur byzantin , à l'ouest de l'édifice à exèdre :

D
i'

. //* . s

T • CAEciliiis?

EX......

P • V • mm

h. s

Épaisseur: en haut, om. 63; on Jjas, oni. a85;hauteur, oni.365;

largeur, o m. 17. Lettres de o m. 07.

16. Au même endroit :

TVLLA • P • V • A
VIl-MVIlII • H • S • E

Hauteur, o ni. 17; largeur, o m. 02. Lettres de o m. o5.

A la première ligne, la deuxième lettre est douteuse, un E ou un

L(?).

17. Même origine

d AS 1

acAlUWis

Hauteur, o m. i5; largeur, m. i5. Lettres de o m. o53.

18. A Touest et au voisinage de rédilîce à exèdre :

I

D M S

jSATIRRlA
Im a m o N
ica • pia • vi

X • A^NIS
I

Hauli.'ur, o m. 3aô ; largeur, o m. injo. Lettres de o m. o35.
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19. Même provenaiico :

pMS
\ RIVS
TVS
IXXX

Hault'ur, o m. 99; largeur, o m. 34. Leitros de o ni. 0^1.

A la (|ualrième ligne, TL est douteux. ,

20. Même origine :

ii-0

jRVIDI

'rivna
_pllVS VIXIT
lÂNNIS • SEX'

H- S-E I

Hauteur, o m. 89; largeur, m. 82. Lettres de o m. 08-0 m. 0^1,

21. Au même endroit

p M S

m • RVBRI //.s

ÀBENTA
:!'./>K

Hauteur, o m. 295; largeur, ni. 98. Lettres: T ligne, o ni. o^;

2" ligne, o m. o5.

La lettre du prénom est illisible.

22. Auprès du mur byzantin

I

D M S

ÎMEMIACA
<M\V), «b

Hauteur, o m. 20; largeur, o m. 81. Lettres de o m. 08.
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23. Dans les déblais qui remplissaient Texèclre demi-circulaire

D M S

PAVLINA
PVTIVLI

P • V • A • LXXV
si H • S • II

i

(sic)

Hauteur, o m. 38; largeur, o m. 28. Lettres de m. o4.

24. Même provenance
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26. Dans Tanglo formé par les deux murs byzantins perpendicu-

laires. L'inscription est déjà publie'e^'^

VS
TVLA- CA
T L VC I A
p • V •

A
• cm

H • S- E

Hauteur totale, om. 5o; largeur maxima, o m. 27. Lettres de

o m. o35 à m. oU.

Avant VS, quelques traces de lettres; le bas d'un N.

27. Même provenance :

D M S

HIC SITVS EST MAR
CVS FLAVONIVS ILLE

MAGISTEB. ANNOS
Q_V I C E N T V M VI
XIT BENE SEM
PER AVITVS

H • S • E

Hauteur, om. 63; largeur, om. 33. Lettres irrégulières, de

o m. 095 à o m. ok.

Nous avons ici une inscription métrique, composée de deux

hexamètres :

Hic situs est Marcus Flavonius ille magister,

Annos qui centum vixil hme semper Avitus.

On remarquera la place occupée par le cognomen du personnage ,

à la fin du second vers, séparé du pre'nom et du nom. Il semble, en

(1) Corp. imcr. lat., t. Mil, n" i5'j8.



olFef . difficile de faire du mol AVITVS autre chose qu'un cognomen

de M. Flavonius.

M. Flavonius Avitus a été, ainsi que nous l'apprend cette inscrip-

tion, maître d'école. Ce n'est pas la première tombe de magisier

trouvée à Dougga; nous possédions déjà la tombe de Terentius Sa-

binianus, lilteris sapiendo opimus et dicendo splendidus ^^K

FRAGMENTS D'INSCRIPTIONS.

28. Trouvé an voisinage du mur byzantin, à l'Ouest de l'exèdre :

G

Hauteur, o m. 36; largeur maxima, o m. 82; épaisseur, om. ^k.

Lettres de o m. 12 à la première ligne, et de o m. 10 à la se-

conde.

L'inscription, complète en haut, l'est peut-être aussi en bas.

Après G, un blanc de om. i3. — Avant P, il y a peut-être un

fragment de D ou de P ou d'R..

«

29. Sur une plaque de marbre blanc (hauteur, om. 3o; lar-

geur, o m. 38; épaisseur, m. o3), trouvée auprès du mur byzan-

tin, on lit :

La plaque est complète à sa partie supérieure; la troisième

Icttlre est un A. Les lettres devaient avoir de o m. 1 5 à om. 17

de haut; au-dessus d'elles, un blanc de o m. i5.

30. Sur une plaque de marbre blanc, trouve'e au Sud du mur

byzantin :

«^ • 1 • PATER

Kpaisàeur, o m. 026; hauteur, o m. 286; largeur, m. U^\ let-

tres de o m. io5.

' Bull, dp la Soc. iIps AntifjiiaireH de Frnncp, 1H91, p. «65; 189^1, p. 71.

(]f. Coi-}). m*a: lat. , t. Viil, u"* ir)4o,.i5o6.
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Au-dessus dos lettres, un blanc de om. 096; au-dessous, de

o m. o85.

La plaque est intacte en haut et en l)as; la deuxième lettre est

un I ou un T.

31. Au voisinage du mur byzantin, sur un fragment de marbre

blanc :

A N A/

,0

Hauteur, o m. i5; largeur, om.22; e'paisseur, o m. 055. Let-

tres de o m. 07.

A la première ligne, on voit le bas des lettres VMQVE.
A la troisième, deux D, puis la partie supérieure d'un P(?).

—

Peut-être : d. d. p. /J. ('?).

32. A rOuest de Tédifice à exèdre :

A I A
^ A D

Hauteur, om. 2i5; largeur, o m. 91 5; épaisseur, o ui. oh. Let-

tres de o m. 08.

A la deuxième ligne, on lit TAD.

33. Trouvé dans la démolition des maisons, devant le Dar-el

Acheb :

s A B

Largeur, o m. 96; hauteur, o m. 17. Lettres de o m. 10.

Avant A, on distingue la partie inférieure d'un jambage in-

cliné.



34. Au même endroit :

) A B I

Largeur, o m. qo; hauteur, o m. i4. Lettres de o m. 09.

Au début, TA est endommage'; après B, une barre droite.

35. Même provenance :

C A
I P

Largeur, o m. 10; hauteur, m. 10. Lettres do o m. oh.

36. Même provenance :

4 S I r

I^argeur. o m. 11; hauteur, o m. 1 1 . Lettres de o m. o5.

Complet en haut.

37. Même provenance :

pi
iLiUJ

Largeur, o m. 10; hauteur, m. i5. Lettres de o m. 06.

38. Dans les déblais, devant le Dar-el-Acheb :

Hauteur, o m. 08; largeur, o m. 10. Lellres de o ni. o^T).

\ la première ligne, OMA; à la seconde, un C. G ou O.
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39. Même provenance :

Hauteur, o m. 09; largeur, m. i5. Lettres de o m. n'^.

40. Même provenance :

NNATVS \

Hauteur, o m. h^; largeur, o m. 36; e'paisseur, o m. 16. Lettres

de o m. 06.

Entre les deux lignes, un blanc de cm. 10. Devant E, un blanc

de o m. 08.

IV

Outre ces inscriptions, on a trouve' de nombreux fragments d'or-

nementation architeclurale ou de statues :

Devant le Dar-el-Acheb, dans les déblais :

1. — Un fragment de la deuxième des colonnes qui ornaient de

chaque côte' la porte du Dar-el-Acheb.

2. — Une tête de femme; le nez et la partie postérieure de la

tête manquent.

3. — Une lête d'aigle.

4. — Un fragment de genou ayant appartenu à une statue mo-

numentale (en marbre).

Dans les maisons à l'Ouest de l'abside demi-circulaire :

5.— Une lête d'homme barbu
,
peut-être d'empereur, en marbre

blanc. La tête est très endommage'e, le bas du visage manque, à

partir du nez.
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6. — Un morceau de main eu marbre, qui devait tenir une

corne d'abondance.

7. — Un genou de statue, également en marbre.

8. — Un socque en marbre, ayant dû faire partie d'une statue.

9. — Le bas d'un cbapileau corinthien; le haut a été brisé et a

disparu. On voit deu.v rangs de Icuilles alternées. Hauteur, o m. 35;

diaujètre, o m. 43. •)ff!;a:-, /otq siu'*!/ .ù;-

10. — Un autre chapiteau très abîmé, dont il ne reste que le

noyau, toute la décoration ayant e'té enlevée. Hauteur, om. 6o;

diamètre, o m. /i6 (en haut); o m. 26 (en bas).

Dans la partie Ouest, à l'endroit qui semble avoir été une bou-

tique :

11. — Un chapiteau, dont la décoration, grossière d'ailleurs,

est très endommagée. Hauteur, m. 60; diamètre, cm. 60 (en

aul).

12. — Un chapiteau dorique. Hauteur, o m. 96 (tailloir, om. 07;

échine, o m. 19; astragales, om. oi5, om. o55); diamètre (en

bas), m. 36; largeur du tailloir (côté), o m. 55, carré,

13. — Une console décorée sur sa face antérieure d'une feuille

d'acanthe. Épaisseur, o m. 99 ; longueur, m. /i9 ; largeur,

om.9o.

• 14. — Un fragment d'ornementation, présentant des rosaces au

milieu de carrés. Deux carrés sont conservés. Longueur, om. 34;

larffeur, o m. i5. .

• • o .nm Bf

15. — Un morceau de corniche, de forme légèrement arrondie

et d'une décoration très fine. Longueur, o ui. 4o; laigeur, o m. 90.

16. — Une grande pierre large de om,75, longue de 1 mètre,

ayant servi de corniche; ornée à sa partie antérieure. Hauteur,

o m. 9 1.

Dans le voisinage du mur byzantin, à l'Ouest de l'édifice à

exèdre :

17. — Un chapiteau de pilastre, en mauvais étal. Longueur

maxima, o ni. 4 9 ; laigeur, o m. 30.
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18. — Un li-aginent de dia|)ene en marbre, ayant l'ail parlie

d'une statue. Hauteur, o m. 3o; larjjeur, o m. 2/4.

19. — Un morceau du pied d'une statue, également on marbre,

20. — Une {>rande plaque de marbre gris. Epaisseur, o m. o3;

longueur, o m. 90; largeur, m. 60.

Dans le voisinage, on a trouvé de nombreux fragments de pla-

cage, en marbre vert et blanc.

21. — Une base de colonne (diamètre, om. 54; bauteur,

om. 92); peut-être la base qui était primitivement sur uii des

soubassements carre's E ou F. Pourtant elle ne ressemble aucune-

ment aux autres encore en place.

22. — Une grande pierre trouvée entre la première et la deuxième

des colonnes Est (longueur, 2 mètres; largeur, om.8o; bauteur,

om.33); elle est orne'e d'une moulure sur trois de ses côtés, un

des grands et les deux petits. Les angles sont endommage's.

23. — Une pierre sensiblement rectangulaire, brisée en bas,

décore'e sur ses deux faces de deux lignes parallèles en creux, qui

déterminent une surface? rectangulaire.

24. — Une plaque de marbre, brisée en trois morceaux, orne'e

de cannelures semblables à celles des triglypbes. Largeur, o m. 35;

bauteur, o m. 54.

Le mur byzantin, parallèle à la façade du temple Capitolin, a

été dégagé sur toute sa bauteur, sur sa face Sud. Il est composé,

comme on le sait, de pierres antiques, prises de tous côtés. L'une

de ces pierres mérite d'attirer tout spécialement l'attention. Elle

est longue de 3 m. i3, large de o m. 76, et porte à sa surface un

certain nombre de trous profonds de o m. o 1 et disposés régulière-

ment comme il suit :

A o m. 2 5 du bord de la pierre, une rangée de quatre trous

ronds; à o m. 09 de cette première ligne, une seconde de trois

trous placés dans les intervalles des premiers; à o m. 08 de la

deuxième, toujours en allant vers la droite, une troisième rangée

de quaire trous circulaires comme les sept autres, situés en face les

premiers. Puis à o m. i4 de ces trous ronds, deux autres cavités

rectangulaires, sur la même ligne; et enlin à o m, 20 plus à droite,
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un dernier trou rectangulaire. Les rectangles ont o m. 06 sur m. 08.

Les trous ont un diamètre moyen de o m. oC. La pierre, aujourd'hui

encastrée dans le mur byzantin, e'tail originairement disposée à

plat :

On connaît déjà de nombreuses ligures analogues. Sans parler

de celles que Ton a trouvées à Rome ou à Timgad ('\ on en a

d'autres exemples à Dougga, sur la marche infe'rieure du Dar-el-

Acheb, où la disposition est la suivante C^) :

De même, au théâtre, sur l'escalier menant de l'exteVieur à la

porte de gauche du fond de la scène :

Ces cavitës devaient servir à un jeu de billes, et l'on a pu con-

jecturer avec vraisemblance que, pour gagner, te il s'agissait de l'aire

rouler sa bille sur la pierre au milieu de tous les trous sans qu'elle

fut arrêtée par aucun d'eux, et de façon qu'elle vînt entrer dans

celui qui maiijuait la lin du jeu à droite^ (^'.

En cherchant un endroit où l'on pût mettre les déblais, M. Poins-

sot a été iunené à exécuter deux sondages à 5o mètres à l'Ouest du

tem[)le de Cti'lestis, dans le champ qui est à cet endroit.

L'un, presque en face du mur qui soutenait la terrasse pre'cédanl

le temple, a fait découvrir trois murs perpendiculaires, en petit

a|q)areil, assez bien conseivés, l'un de h m. 5o, l'autre de 9 mè-

'' Boeswillwald et Cagiial, Tivifrad, p. Q9 et suiv.

'*> Carloii, Lo» fouillf» du Dar-cl-Acbeb
, f. 20.

''' Bii^wiliwald el Ca(»iiat, op. cit., jj. 3o-3i.
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très, In troisième visible sur 3 mètres. Leur épaisseur est de

o m. Go à o m. 70.

Dans l'autre, à 3o mètres au Sud du premier, on a rencontré

un escalier de trois marches, la plus basse a aujourd'hui disparu.

Ces marches ont une largeur de o m. 27, une Iiaul«'ur de o m. aB

et une longueur de o m. 90. Au Nord de cet escalier existe un

puils rond, dont le diamètre à l'orifice est de o m. tio; ce puils

touche lui-même à un bassin à parois cimentées, de forme sensi-

blement ronde (diamètre, -2 mètres).

Il n'y avait donc pas uniquement en cet endroit des nécro-

poles, comme on serait tenté de le croire d'après le plan de M. le

docteur Carton et les nombreuses stèles funéraires trouvées aux en-

virons.

Pendant mon séjour à Dougga, les indigènes m'ont signalé la

présence d'un fragment de statue antique, couchée dans un mur en

pierres sèches. Quand on va du théâtre au Dar-el-Acheb , on ren-

contre à gauche la substruction rectangulaire d'un grand édifice

qui est désigné sur le plan de M. le docteur Carton sous le nom de

temple de la Concorde. C'est à 10 mètres de l'angle Sud-Est de

cette plate-forme en grand appareil, en descendant la pente, que

la statue a été trouvée, au milieu des figuiers de Barbarie. Je l'ai

fait extraire de ce mur et apporter devant le Dar-el-Acheb. C'est

une statue d'homme mesurant 1 m. 60 de haut, dont le torse est

assez bien conservé. La tête n'existe plus; elle était rappoitée et le

cou venait s'emboîter dans le trou que l'on voit entre les épaules.

L'épaule gauche est endommagée, ainsi que le bras gauche à sa

partie supérieure. Le bras droit est cassé dans sa partie inférieure,

les jambes au-dessous des genoux sont brisées. Le personnage était

vêtu de la toge. La statue devait être originairement adossée à un

édifice, car la partie postérieure est très peu ornée, et en certains

endroits tout à fait fruste. C'est sans doute une de ces statues que

les habitants des municipes élevaient par reconnaissance aux ci-

toyens bienfaiteurs de la ville.

Enfin, tout récemment, un indigène a trouvé sur la pente de la

colline qui monte au temple de Saturne, une stèle anépigraphe,

analogue pour la forme à celles que l'on a déjà trouvées dans les
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sanctuaires de Saturne à Aïn-Tounga i') on à Doug^ja même(^'. Elle

représente un persounaj;e, un hoiinne, les bras étendus et levés

vers le ciel. Elle devait appartenir au sanctuaire de Saturne, et

c'est accidentellement qu'elle aura glisse' à l'endroit où elle a été

de'couverte.

A. Merlin.

t») Bulletin ttrchénlo(rimie du Cuiiiilé, 18S9, p. 907 et suiv.

('^ ^oltcctU^s archives des missions, t. Vli (1897), P* '^^7'



NOTE
SUI5

TKOIS INSCIUPTIONS l)i: TUNISIE,

PAR M. GAICKLEH,

Membre de la (îoiiiiiiission de rAlri(jiie du Nord.

La Direction des ântiqiiite's do Tunisie vient de faire entrer au

Muse'e du Bardo trois monuments ('pijjraphiques de caractère lies

diderent, mais d'im[)Oi'tance égale : une l)orne frontière de VAfrka

vêtus, un règlement de pacage, une labié de martyrs.

Le premier de ces textes est inédit; les deux autres n'ont pu

être publiés jusqu'ici que d'une manière imparfaite. L'objet de

cette note est de décrire l'inscription nouvellement découverte,

et de compléter les renseignements concernant la lex de pastupcco-

rum et la mensa maiiyriim, après l'cvision t't correction de ces dt^ix

textes,

r

LA BORNE FRONTIÈUK DK CHETLOL.

La borne frontière de la première province romaine d'Afrique

(AJrica velus) a été' trouvée en place à 800 mètres environ au Nord

du village ai-abe de Chetlou, dans le Djebel-Cheïd
,
par M. le lieu-

tenant Louvel, officier des brigades topograpbiques, chargé en

1901 du levé de cette région; à une centaine de mètres de la

pierre subsistent les restes d'un forlin qui domine la crête. L'in-

scription était gravée sur un pilier quadrangulaire, actuellement

brisé au ras du sol. La partie supérieure était renversée contre

teiTC, mais les deux fragments se raccordent exactement. J'ai fait

venir le sommet de la borne au Musée du Bardo, laissant la base

comme point de repère. Le transport de cette pièce de grandes di-

mensions et d'un poids considérable, à travers un pays escarpé,

broussailleux, sans voies de (communications praticables, fait le

AajHKOLOGlE. N" 3. •>.']
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plus grand honneur à M. Déprez, membre de TEcoie de Rome, qui

s'esl acquitté avec un succès complet de la mission dont je l'avais

chargé.

La pierre sur laquelle est gravée Tinscriplion est une grande dalle

en calcaire nummulithique du pays, à grain compact, sonore comnn

du métal; grossièrement oquarrie, elle présente de nombreux dc-

lauls. Les cùtés ne sont pas coupés droits; la lace sui' laquelle est

gravée Tinscriplion est à peine égalisée; en lin la piorie est percée,

de part en part, de deux gros trous que le texte enjambe eu

quelque sorte. Les lettres sont très nettes, et il ne peut y avoir de

doute sur la lecture suivante.

Largeur de la pierre, om. 45; épaisseur, o tu. 20 à om. 26;

hauteur de la pai'tie gravée, 1 m. i5. Lettres gravées au trait, bien

formées, hautes de o m. 08.

e a; (in ^ f • I M P V E S 1 >

SIANl -CAE- AVG- P- P FI

NES PROVINCIAE-No
'•" A E ET V E T' E Pv DE
K E C: 1'

I Q_V A F O S S A

REGIA FVIT-PER Rv

TILIVM GALLICvM
COS P ONT ET S En

TI VM CAEClLI.v
N VM PRAETO
REM • LEGATOS
AVG PRO-PR

La dernière lettre des lignes 3, 5, G, 8 et (j, les deux dernières

de la ligne 7 sont en petits caractères.

Ce texte est gravé sur une borne de Tancienue limite (jui sépa-

rait VA/rica velus do VAfrica tiova, et que Vespasien lit rétablir aux

«Muiroits où lo fossé avait disparu, par les soins d'un consulaire

Hutilius (jallicus, et d'un |)rétorien, Simtius Caecilianus.

Il ne semble pas pouvoir être confondu avec l'inscription (^) déjà

Corp. innci: Idl., t. VIII. Il' )llHSi'..
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publiée au Corpus, d'après la lecture d'un ollicier qui disait l'a-

voir relevée à lo kilomètres de Testour, dans la direction de Bou-

Djelida, et que MM. Cajjnat et Reioach ont vainement recherchée

depuis.

Il est presque identique au texte d'Henchir-Souar, découvert, en

1893, par M. le lieutenant Wimj)n"cn. La note publiée à ce sujet

par M. René Ca<>nat*^' épuisant la question, il n'y a pas lieu d'y

revenir aujourd'hui.

11 faut cependant observer que l'inscription de Chetlou présente

une variante importante, aux lignes 5 et (i : qimfossa regiafuit, au

lieu de : qua fossa afitit.

Il est évident que la leçon du texte de Chetlou est infiniment

préférable à celle de la borne limite d'Henchir-Souar qui, si elle est

exacte, ce qu'il semble aujourd'hui indispensable de vérifier C-^), ne

peut être qu'une corruption du précédent, d'une latinité douteuse.

Le texte de Chetlou prouve que le tracé de la frontière, tel que

Vespasien le fit jalonner à nouveau, coïncidait avec le fossé que fit

creuser Scipion Emilien pour délimiter la première province d'A-

frique à la suite d'une convention intervenue avec les rois voisins :

Ea pars, quam Africain appellavimus , dit Pline, dividitur in duas pro-

vincias, veterem et novam, discretas fossa inter Africanum scquentem et

reges, Theiias usque perducta . . . '^l

L'inscription de Chetlou nous apprend que ce fossé frontière por-

tait le nom de FOSSA REGI A.
Le principal intérêt de la découverte de M. le lieutenant Louvel

est de nous fournir un nouveau point de repère tout à fait précis

pour fixer la direction de la frontière de la première province

d'Afrique.

t^' Note sur les limites de la province romaine d'Afrique en iù6 avant J.-C;

Comptes rendus de l^Académie d,es inscriptions, t. XXIJ (189^), p. ^3 et suiv.

<^* H me seml)le très probable que la lecture que. j'ai donnée autrefois de la

borne d'Henchir-Souar n'était pas correcte. La copie de M. Winq)ien, que j'ai

cru confirmée par un estampage assez eCfacé, portait aux lignes 7 et 8 : Q\'A
FOSSA

11
AFVIT. 11 aurait fallu restituer QVA FOSSA re

||

giA FVIT]R.G.
(3' Hist. nat., V, lu, 3.
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II

LE nÈGLEME.NT DE PACAGE D'IIENCIIIR-SNOBBELR.

La lex de paslu pecorum a été découverte, en i SgS , dans la plaine

du Falis, au pied du Bou-Kournein de Koursia, par M. le capitaine

Toussaint.

Le texte, publié dans le BuUetvi archéologique du Comité ''^\ d'après

la copie de M. Toussaint, fut revu la même anne'e par i\l. le ca})i-

taiue Hannezo; celui-ci ieslampa el le photographia, et permit

ainsi à M. René Gagnât de donner dans la Revue archéologique ^'^' un

fac-similé et une lecture améliorée de celte importante inscription.

Depuis ce moment, j'avais fait rechercher la pierre à diverses

reprises, mais sans succès, car on Tavait à demi enterrée pour la

soustraire aux mutilations des bergers arabes de la région. M. le

lieutenant Lanty, des brigades topographiques, Ta enfin retrouvée

cette année, et c'est grâce à ses indications et à son obligeant con-

cours que M. Déprez, membre de l'Ecole française de Rome, vient

de réussir, non sans peine, à transporter ce précieux document

épigrapliique au Musée du Bardo.

J'ai revu, sur la pierre, le texte publi(; par M. Gagnât, et voici les

quelques additions ou corrections (jui résultent de mou étude :

Ligne i. — ACILIO GLABRIONE II COS PtUllieilIK^.vM

[Imp{e7'alore) Commodo Augusto V ci M\ Acilio Glabrionc iterum co[n)-

s{ulibus) Pridiei^). . . . Kar\lhagine {1) . . .].

Le texte est exactement daté de l'année 186. En elFet, parmi les

M. Acilii Glabriones qui ont été consuls, le seul qui l'ait été deux fois

est celui qui, dans cette seconde magistrature, eut pour collègue

l'empereur Gommode (".

Ligne 2. — '1 y ^ wnc haste verticale avant 1(î : ET (jui com-

mence la ligne; à la fin : HONOtvo/î, le bas de l'R est visible sous

la cassure.

Ligne 3. — Gommencement de la ligne : VM qurstos . . .

Ligne h. -— Gommenceuient de la ligne : EM cuwosas esse quod.

C' Année 189.'^, ]). a3i, n° 8i.

''^ Année épifpaphique, iSgi, |). 30, n" Gi.

*'^ (i'f. K!el»s, l'roitnpojrrapliui iinperii romaiti, t. I, |i. 7, n" 56.
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Li|{ne 5. — (îoininonccnicnt do la li{|ne : M ou hicii PvTflflfliV')!

liffîSlT FACTA rtitini mcnt'mw.

fjjînc (i. — (^ominonccnuMil do la lipiio : ¥mONm^)iOSTKAM
(jui: DE^^'NTIATIONEM; dans ce dcinicr mot, lo haut do toutes

les lettres reste visible mal[jré la cassure.

\À[iwf 7. — (lommonrcnionl do la lijrne : T NEvIlf^EAT EIS

CONTV| . . . |RVM prodessr.

Lijjne 8. —^ Commencement de la ligne : /S S^tVNDVM SA-

CRAS.
Ligne 9. — DecrETO \s\uhmendam EXISTIMAViiVîVS.

Ligne 10. — Commoncomont do la ligne : C plutôt que S,

CVM M II EL desiderium.

Ligne 11. — (Commencement de la ligne : VESTRVM.

Li<|ne 13. — C/\RE QVOD SI ignoranle domino scrvus INDV-

XcriT pecora.

Ligne i3. — SVM SERVM PROCOS. . .

Lijriici/i. — îTIAM praetiiim servi ex FORMa CENSORIA...

Ligne 1 .5. — .sVA SPONTE îd admiserinl a proco(ri)s[uJe) FLEC-

TENTVR.

Ligne lO. — ELEGENTVR v QyiT fierl pluceret . . .

Ligne 17. — PASSIF IN TERRITORIO VNIVS CVr-'S

CJMmjQVE PECORA

Ligne 18. — lifSCîîNIVR ET (6-]VM ETIAM POSTEA il

WM co/zsTITVTîONE '^?NVM.

Il semble que, dans son e'tat actuel, l'inscription ne représente,

qu'un quart du texte primilif. Celui-ci devait être gravé sur quatre

pierres de dimensions égales, ou peut-ètro sur un seul monolillie,

dont le bloc qui a été retrouvé ne formait qu'une partie, le coin

supérieur de droite.

H serait à souhaiter que Ton pût retrouver le reste de cette loi

si importante, mais c'est peu probable. La pierre d'Henchir-Snob-

bour a été trouvée dans un mur d'un fortin byzantin; elle semble

avoir été retaillée avant d'èiro employée dans la construction. Toutes

les recherches faites dans les environs n'ont pu faire découvrir au-

cun vestige des parties manquantes do l'inscription.
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III

LA MENSA MARTrnVM D'HENCHin-FELI.OlS.

Au commencement de l'année i89(), M. Hilaire, alors lieulenanl

au 3' bataillon d'Afrique, entreprit, à ma demande, Texploration

de la vallée intérieure de la Siliana, encore presque inconnue au

point de vue archéologique. Il me signala bientôt, entres autres

découvertes, Toxistence. à Hencliir-Fellous, entre Sidi-Ahmed et

Dermoulya, sur ia rive gauche de la rivière, d'une inscription

chrétienne très mutilée'^).

La dalle, sur laquelle était gravé ce texte, avait servi de pierre

de foyer à un prospecteur de phosphates, et le feu l'avait fait

éclater; il n'en restait plus que doux fragments. L'inscription pré-

sentait donc de nombreuses lacunes. Je l'ai publiée dans ma Note

sur la vallée inférieure de la Siliana à répoque romaine ^~K en donnant

quelques détails sur les circonstances de la trouvaille.

La lecture de cet article inspira à M. le lieutenant Louvel, des

brigades topographiques, actuellement chargé de relever cette ré-

gion, le désir de rechercher les autres débris de la dalle, qui ne

pouvaient avoir été dispersés bien loin du foyer. Les efforts de cet offi-

cier furent couronnés d'un succès presque complet. Dix-sept nouveaux

'*' La région al>onde en souvenirs de l'époque chrétienne; 1res délaissée dans

les premiers siècle», car elle est peu fertile, elle fut, au contraire, fortement oc-

cupée par les Vandales et surtout les Byzantins, à cause de son importance straté-

gique. M. le lieutenant Hilaire a relevé dans les environs d'Henchir-Fellous de

nombreux vestiges de forlins et de sanctuaires chrétiens de basse époque. (Cf. As-

sociation pour l'arancemeiit des sciences, Congrès de Cartkage, iu-8", i89(), p. 899 et

suiv. ; Hilaire et A ellard : La défense de la voilée de In Silinnn pendant l'époque by-

znnline.) J'ai signalé moi-môme, à KFar-Hellal, l'existence d'un intéressant trifoliiim

{Comptes rendus de t'Acad. des inscr., 1897, P- ^ ^ ?)• L'inscription des trois naar-

tyres Maxima, Donatilla et Secunda, a été découverte non loin de là, aux envi-

rons de Testeur. (CL La Blanchère et Gauckler, Catalogue du Musée Alaoui,

p. 106, série I), n° 550; C(n-p. inscr. Int., t. VIII, n" 1^902, et Le Blant , Coll.

du Musée Alaoui, in-'i", p. 97.) Enfin, c'est clans celte même région «pie fut trouvé

en 189.3 un trésor de précieuses petites monnaies d'argent de l'époque vandale

dont j'ai pu acquérir quelques spécimens aujourd'hui conservés au Musée du

Bartio.

La mensa marliirum n'était pas en place, elle a été trouvée assez loin de tout

groupe de ruines de (juelque importance, et nous ne possédons aucun renseigne-'

meut sur le sanctuaire où se dressait l'autel qu'elle recouvrait.

('j linlletin arcliéolojniine d:i (Comité, 189(1, p. 398 et suiv., n° 1 ().
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riagiiieiils, leli'ouvt's jfi Aco à lui , me permettent aujourd'hui de resti-

tuer le texte dans sa totalité et d'une manière certaine, sauf pour

deux ou trois mots (|ui peuvent encore oITrir malien; à discus-

sion.

L'inscription est gravée sur une dalle rectangulaire, de calcaire

nummulilhique fin pays, blanchâtre et cassante. La pierre (;st

longue de om.75, large de cm. 61 et épaisse de o ni. 07 à

o m. 08. C'est une table d'autel qui était posée à plat. La tranche

antérieure, faisant lace aux fidèles, était seule moulurée d'un listel,

haut de o m. oaS , surplombant un cavet baut de o m. o5. L'inscrip-

tion se compose de deux parties gravées, l'une sur la table borizon-

tale, l'autre sur la moulure. Seules, ces deux faces ont été soigneu-

sement aplanies, tandis que le reste de la dalle est à peine dégrossi.

Au revers et au milieu de la pierre, se creuse un évidement carré,

de om. !^7 de côté, profond de om. 01, indiquant la place du

collret de ieli(jues qui était encastré dans une cavité de l'autel et

que recouviait la table. (PI. XXXI.)

L'inscription est gravée au trait, en caractères irréguliers. Les

lettres varient de hauteur, mesurant de o m. 022 à o m. o35. Les

lignes sont séparées par des barres horizontales, espacées de o m. 07.

Sur le bord antérieur de la table, au-dessous de l'inscription, sont

tracées, à gauche d'une croix centrale, huit demi-circonférences,

figurant des oves ou des canaux. La partie droite, qui manque au-

jourd'hui, devait être ornée de la même manière. Une croix latine,

pattée en bas, marque le début du texte. Une autre croix, pattée

au sommet, sépare les deux phrases principales.

Les inscriptions me paraissent devoir se lire ainsi :

A. Inscription grattée sur la table horizontale.

Caractères grêles et irréguliers. (Voir la planche XXXI.)

t le henerande relyquie hcat{orum) mnrl{y)r(ii)m. Mt;imr[iu\ >i{auc)t{a)

Sebastifini, d{e)p{o)s(i)t[i) in pace sub die tertio id[uum) [Nove\mbrium ind{it)c-

t{iom) Icrliaper maiius b(e<i)t{t)s(si)iii(i) Reb . . . ant[es]tltiH t Julinii[ii.s pr(e)s-

i(j/)/(e)r(?)] et Victor m{o)n{a)c{u)s b[o]tum D{e)o bo[berunt].
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lî. Iiisrriplinn ^(rrnvée sur la uioulurc.

Lettres de o ni. oU . l)oaiic<)U|) plus jrjjulièics ol beaucoup

moins grêles (|ue celles de la lahie lionzontale.

M E S A /l arlijvum

Observations.

Ligne i. — Le débul et la (in d(; la première ligne sont écorne's.

Remarquer Temploi, presque constant à l'époque byzantine en

Afrique, du B remplaçant le V ; Benerandao . Uolinn. Uoherunt pour

vmerandae , votum, voverimt.

lU'hjqme. Remarquer le sigle formé ])ar les lettres / y q u; ïy. pour

j, est certain.

Memoria. Les deux dernières lettres ont disparu; la boucle supé-

rieure de l'R manque également, mais je crois cependant la lellrc

certaine; les ([ualre premières lettres forment un sigle à redouble-

ment : ME = MEMO,
o

Ligne 2. — ST = sancta, par analogie avec l'inscription de

Tixtcr('' : Memoria sancla, et toute une série de textes analogues;

on peut lire aussi sancti, se rap[)ortant à Sebastiani.

La fin de la ligne est interrompue par un défaut de la pierre et

n'a jamais été gravée.

Ligne 3. — Dans Novcmbrium, VN initial et TM sont en partie

visibles, quoique très mutilés.

Ligne ^4. — REB(ocaiMs) ou REA..., la partie triangulaire au bas

de la troisième lettre est très nettement indiquée, par un com-

mencement de trait oblique. Est-ce un B ou un A? J'opte pour le

B, l'inclinaison du ti-ait étant très prononcée et l'amenant à couper

la liaste verticale en son milieu. II y a crisuite un léger vestige du

bas de la lettre suivante, qui pourrait être un I; mais le tiacé est

trop faible pour qu'on puisse rien alfirmer.

Lacune au bout de la ligne, après Jw/m». .; un léger retour de

la pierre à l'extrémité supérieuie de la ligue prouve l'existence

d'une barre d'abiéviation au-dessus des mois (jui man(|ue. J'ai

'') Cf. Aiidolli'iit . Ecole française de Piome , Méhiiijn'x (l'iirrlirnliijrii' ol d'ittslmre,

l. X ( i8yf' j< p. 'i/i<i "'t siiiv.
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reslilu»^ preshyUr, doni rahn'vialion convicndi'ait [)arfai(einent à

l'espace rest*^ libre après le nom IVLIANVS PRSBT.

Lifjrie 5. — B\o\tmn. La reslilnfion est certaiiic

R()\herunt\ est plus hyj)olliétique, mais jo ne vois pas (i()[) (jiicl

verbe on pourrait nictlre à la place de celui-ci.

Ligne 6, sur le cavet. — M\artyrum\. Il ne reste (pie la parlic

supérieure de l'M inilial.

La mema martymm d'Henchir-Fellous recouvrait donc, d'une

part, les reliques de plusieurs martyrs, et de l'autre, la dépouille

mortelle d'un cerlain Sébastien, qui fut déposée en paix à cet en-

droit, le 3 des ides de novembre de la troisième indiction, par le

bienbeureux évêque Rev . . . ou Reb . . .

L'inscription commémorative fut gravée par les soins de deux

clercs : le prêtre (?) Julianus et le moine Victor.

Quel peut être ce Sébastien? Le P. Delattre, auquel j'avais com-

muniqué le texte d'Henchir-Fellous, aussitôt après l'avoir recon-

stitué, et qui ne le connaît d'ailleurs ([ue par ma copie, est

d'avis qu'il s'agit ici d'un martyr africain"', lequel ne fij;ure,

il est vrai, ni dans le Kalendarium Knrthaginiense , ni dans le mar-

tyrologe romain, mais dont on lit le nom dans un martyrologe

publié en fr.inçais à Liège, en 169/i'-). Et ce martyr ne serait autre

que le comte Sébastien, gendre de Boniface qui gouverna l'Afrique

sous Honorius et y appela les Vandales. Il s'appuie, pour justifier

cette identification, sur l'anecdote rapportée par Victor de Vite, au

sujet de ce personnage, dans son Histoire de la persécution vandale^''').

.le la lésume ici. Poursuivi par la haine d'Actius, qui avait tué

son beau-père, le comte Sébastien passa d'Espagne en Afrique, oiî

il espérait trouver une l'ctraite sûre auprès de Genséric. Le roi

vandale, quoi(jue arien, accueillit bien d'abord le comte orthodoxe,

tenant en haute estime la sagesse de ses conseils et son intrépidité

C Article sur Lfi Martyr St-liaslifii , signé A.-L.-D., puljiié duns la Croix du

11 juin 1901, L't reproduit dans Lp Promeneur à<i Tunis, numéro du 2 5 juin 1901.
'^) Le P. Dolottre veut bien me faire savoir ((u'il a recueilli celte indication

dans une édition de Y Histoire de la Persécution vandale datant de 1699, et où se

trouve la remarque suivante : Ipsius [Sebasiini] aateni memoria exslut in viarty-

rologio gallice edito Leodii anno iGafi, nt testantur Uollandiani ad dieni s 7 Mari.

(') Victor Vitcnsis, De Pei'secutione Vandfd., cli. vi, dans Migne, Patrologie

latine, t. LVIII, col. 188 et 189.



— Zi22 —
à la guerre. Mais, bieiitùl, il prit ombrage de Sél)astien, et voulant

se défaire de lui, crut que leurs dissent inienls religieux lui fourni-

raient le prétexte qu'il cherchait pour le mettre à mort. Il le fit

donc comparaître devant les évèques et les gens de sa cour, et le

somma de se convertir à l'arianisme. Le comte Sebastien demeura

inébranlable dans son attachement à la foi catholique, mais il sut

imaginer, pour se tirer dafî'aire. tout en refusant d'obéir, une pa-

rabole ingénieuse qui embarrassa à tel point le roi que celui-ci ne sut

que répondre. Aussi fut-il forcé de chercher plus tard un autre pré-

texte pour mettre à mort le comte. Quaic alins generis nrgumenlo

postea belUcosum virum occidit.

A mon avis, le P. Delaflie tire du texte de Victor de Vile plus

(jue celui-ci ne contient, et lui donne une portée qu'il n'a pas.

L'anecdote prouve, sans doute, la fermeté d'àme du comte Sébas-

tien. Elle ne peut suffire à lui faire décerner le litre de martyr,

puisque ce n'est pas à cause de sa foi catholique que le comte Sé-

bastien fut mis à mort, mais bien sous un autre prétexte. La der-

nièj-e phrase de l'historien est formelle, elle me paraît décisive.

D'ailleurs, martyr ou non, ce n'est pas le comte Sébastien que peut

désigner l'inscription d'Heuchir-Fellous. Il est mort aux environs

de Tannée UU^. Or, le personnage que concerne la meiisa martyrum

a été enterré par l'évêque Beb . . . à une épo(jae que nous ne sau-

rions sans doute fixer d'une manière tout à fait précise, mais qui

est ceilainement postérieure à la chute de la domination vandale en

Afiique, en 553, puisque la date de l'enseveliftsement mentionne

l indiction byzantine. D'autre part, s'il s'agissait de la translation,

dans le sanctuaire d'Henchir-Fellous, des cendres d'un fidèle mort à

une époque antérieure, c'est le mot Iranslati qui serait employé ici,

au lieu de depoeiti.

Est-il besoin d'ajouter qu'il ne saurait être question non plus de

reliques de saint Sébastien de Rome, que le bienheureux /?e6... aurait

rapportées d'un pèlerinage à la Ville Sainte, do quelques-uns de ces

[)r{H-'u'n\ pignora doni la piété des fidèles d'Africjuc se montrait si

a\ ide, surtout lorsqu'il s'agissait d'un niaityi' en renom : menus osse-

ments détachés du scjnelette lui-même, IVagnient coupé à la dra-

pt'îii' qui le recouvrait, llacon rem|)li de l'huile des lampes qui

éclairaient le tombeau.

Le ujol mcmoria qui, clans le laujjage ('rclésiasli(|ue des premiers

siècles, désigne généralement un tombeau, pourrait, il est \rai,
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s'appliquer aussi à de simples reliques. C/est môme un sens que lui

donnent, assez souvent les Africains'^'. Mais la formule depositi in

pace ne peut désigner qu'un ensevelissement.

S'il n'était question qu«! de reliques, le mot deposili, ou j)lus cor-

rectement deposita, se rapportant à niemoria, serait employé' seul

comme, par exem[)le. dans l'insciiplion de Sëtif : In hoc loco sancio

deposilae sunt rcliquiae aiuirli Laurenîii maiHyiis, die tertio. . . '-'; ou en-

core dans celle de Mastar : Tertiu idus Junias, depositio cruoiis sanc-

lorum marturum^^\ La formule in pace, qui l'accompagne ici, lui

donne un sens très précis, elle ne saurait convenir qu'îi la dépouille

mortelle enterrée sous Tépitaplie qui lui souhaite de reposer en

paix.

La mensa recouvrait' donc, à la fois, un reliquaire et une tombe:

celle d'un personnage qui, par sa piété, avait paru digne d'être

enferré auprès des restes des niartyrs. Cet honneur assez rare, et

généralement réservé aux plus hauts dignitaires de la hiérarchie

ecclésiastique ou aux fonctionnaires d'un rang très élevé, était la

suprême ambition de tous les fidèles africains. Nulle part, en effet,

les reliques des saints n'étaient vénérées avec plus de ferveur (ju'en

Afrique; même, si nous en croyons saint Augustin'^), les martyrs
y

étaient parfois l'objet d'une adoration qui aurait dû être réservée à

Dieu seul. Pour beaucoup de fidèles, surtout dans le bas peuple,

où les souvenirs du paganisme demeuraient encore très vivaces, le

culte des morts n'était qu'une autre forme du culte des mânes (^l

D'ailleurs, dans le monde chrétien tout entier, et de très bonne

heure (''', ks fidèles n'avaient pas de plus cher désir que de se faire

(" Corp. iiiHcr. lai. , t. VIII ,11" 1 5 1 5 ; Epliem. epijry. , t. VIII , n° 790 ; de Rojsi

,

ïjfi copaella tifricana, ç. 16; voir sur tes divers sens du mot memorin , Audolleiit,

Ecole française de Rome, Mélanges, t. X (1890), p. i/18 et suiv.

("^) Corp. insci\ lat., i. VIII, 11° 8(i3o.

f') Ibid., n° 6700.
(*) De vera religione, 1 G8.

^•'^ Cf. Goyau, Rerue criliqno, 1899, t. I, p. 6.

<") Avant iTK-me la paix de TEgtise. (Cf. Le BtanI , Inscript. chrél. de. la Gaule,

\. Il, p. 228.) D«^jà, en 996, saint Alaximitien, décapité à Tlievesle, l'ut enterré

dans la metnoria de Saint-Cypricn : «Une matrone, Pompeiana, fit enlever le

corps et l'emporta dans sa litière à Cartilage, où cite le déposa aux côtés du marlyr

saint Cyprien , au pied de la colline , au delà du palais. Au bout de treize jours

,

celle matrone mourut à son lour et fut mise au même cndro'ûv. (Acta sancti Maa-i-

inihani , dans Ruinart, p. 3o) et suiv.)
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enferrer auprès du tombeau des saints et de s'assurer ainsi le bé-

néfice i\o leur proteclion ultra-terrestre (''. tf C'est sous la protection

(les martyrs, dit une inscription chrétienne de la Gaule, qu'il faut

chercher le repos éternel. •" Magna -patronis martyribus quacmida

(juies'^'-K Va le (idèle (jue fait |)arler saint Ambroise (^J e\])rinie la

même pensée : r.le me croirai plutôt digne de la bonté de Dieu, si

je repose auprès des ossements d'un corps sanctifié. ^ Commendabi-

llnrem deo fiduruin osso vie credam , quod supra saiicti corporis ossa (jtùes-

lam. L'on s"ima{(inait que leur voisinage avait le privilège de faire

participer le défunt aux grâces dont ils étaient l'objet, de dissipei-

pour lui les ombres de la mort et de le sauver des tourments de

l'enfer : Nam ideo hoc a majoribus provisitm est, dit saint Maxime de

Turin, dans une de ses homélies, ut sanctonim ossibus nostra corpora

snclemus. ut, dum illos Tartarus metuit, nos poena non tangat, dum illis

Christus illuminât, nobis tenebrarum caligo diffugiat^'^^

Cette croyance, l'épitaphe du sous-diacre Ursinianus, retrouvée en

189.3 dans l'église Saint-Paulin de Trêves, l'exprime j)res(]ue dans

les mêmes termes : Ursiniano subdiacono sub hoc tumuto ossa quies-

cunt, quimeruit sanctorum sociari sepulcium, qiiem nec Tartarus furens

,

nec poena savca noceh^\t^^ ^^\

Aussi les basiliques byzantines d'Afri(jue où étaient enterrés des

martyrs regorgeaient-elles de sépultures, groupées non seulement

près de l'autel, mais dans le chœur, les bas côtés, Talrium, tandis

que les moins privilégiées se pressaient aux abords immédiats du

sancluaiie.

Mais rinlluence tutélaire (ju'exerçait la dépouille mortelle d'un

saint, les vertus préservatrices dont on la croyait douée, s'éten-

daient même à de simples leliques. (i'est ainsi (pie saint Fulgence,

évêcjue de liuspe, fut enterré dans la Basilica secnnda auprès des

reliques des ap('itres qu'il v avait lui-même déposées :

"' Cf. I.f lilaiit, hiarr. rlin'l. de Ja (laiilc . I. I, ]). 3()6 cl siiiv., n" p.93,

|i. 'i-i, u" '.\:)!i: t. Il, p. î! 1 8 H siiiv. , n" h<.)-i , ot Kiaiis, Hcal KnnjihqMdii'

.

l. I, j). 19.

'*) Cf. I^c Blant, Inan-. rjivét. de la Gtinle, l. Il, p. ;? 1 8 ol siiiv. , n" /i()a.

(') De ea-rossu/rnliis xiii Sulyri , é<lilion l^ciH'd. (i()()o\ t. II, p. 1118.

'*' Ifoiiifl. 81, i/( Ndlidi Hiincli Taiir. mnriiir.

'^' Cf. Hf'ltner, Dir n'imisrlirn Sleiiidciil.iiii'ihr ilrx Proriiizialiniispitiii zu Trier,

p. 157. Il" '.]-/i.
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Mane vei'O

,
poslquam muUiludo maxima populorum de locis finilimis ad

exscquias venit, sacerdoluin manibus ad ccdcsiain civitatis quae Secunda

dicitw' ubi etiam reUquias aposlolorum constiuierat , depoHatus, sortilus

est honorabile monumentum. Primiis plane in eadem basilica ponlifex poni

meruit, ubi nullum mortuum, neque sacerdotem, neque laicum consueludo

sinebat aiitiqua (^'.

Ailleurs, à Mastar, c'est un lidèle, Innocens, qui se l'ail enleiicr

dans Te'glise auprès de l'autel contenant le sany des martyrs mile-

vilains : Terliu idus Juiiias depositio cruoris sanctorum marliinan qui

sunt passi sub préside Floro, in civitate Milevilano, in diebus turificalionis;

inter quibus hic hmoc[en)s est ipse in pace (-1 J'adopte pour la dernière

ligne la lecture de M. Gsell qui me paraît certaine.

Ailleurs encore, à Sidi-Ferruch, le chrétien Januarius est en-

terré, par les soins de sa mère, dans la chapelle que celle-ci a fait

élever pour abriter les reliques de saint Laurent : Hic domino noslro

placens Sabina bealo Laurentio martiri votiun leddidit coiiiplclo aedljicio

die xuii hal{endas) Jul{ias).— Hic est Januariflii memoria qui vixit an-

n[is) iLVii m(ensibus) y. ... quicscit in pace ann[o) provinciiae)

cccc.v . .
.(•*'.

Il n'y a donc rien d'étonnanl à rencontrer à l'Henchir-Fellous

répitaphe d'un fidèle qui était renommé par sa piété, étroitement

associée'*) à des reliques vénérables. Sébastien était un lidèle et

non pas un martyr. S'il était mort pour sa loi, l'inscription n'eût

pas manqué de le spécifier, et elle n'en dit rien. L'on pourrait ob-

jecter, il est vrai, la présence sur l'épitaphe du sigle SC. Mais cette

épitliète, qu'elle se rapporte au mot qui la précède, memoria sancta

Sebasiiani, ou au mot qui la suit, memoria sancti Sebastiani, ne peut

en aucun cas être considérée comme un synonyme du mot martyr,

dont elle ne serait ici que le doublet. Sanclus n'avait nullement, au

m" siècle, la portée que lui donne aujourd'hui l'église catholique,

et (jui suppose toute une procédure préalable de canonisalion. Ce

n'est qu'un simple litre d'honneur, spécialement réservé aux évé-

ques, auxquels il est attribué après leur mort, et parfois même de

leur vivant, pour constater qu'ils ont laissé ou (ju'ils ont la bonne

'•' Sanctii Fulgentn, Ruspensis ppiscopi , vilci , Mignc, Patrolugic Inl.iiw, t. LXV,

coi. iii-i5o, Prolegoiiiena.

'*' Cf. Corp. tnscr. ht., t, VUl, u"' 6700 ot igSSS.

'') lùiiL, n° 9271.
'*^ Socialu inartyribusAA'. Le Blaiil, Inscr. chrél. de lu Gaule, 1. 1 , p. ^71, 11" 35^ .



réputatiou d'orthodoxie qui convient à lenr état. Nombreuses sont

les inscriptions chrétiennes (jui (jualifient de saints de simples

évèques : telles en Afrique, Tépitaphe de Sétif'h la mosaïque tu-

mulaire de Ouiza^"^^ Sanclo Vitaliauo episcopo; ou encore la mosaïque

commémorative do la basilique de Tipasa..., Reciprociim sancto

\/l(iii\(l('>is \iiiii\nus imptiiire PoU'Utio^-^\

Le lait se j)roduil aussi l'ré(|iienmipnt en dehors de rAfri<jue, et

uolaniment en Italie, par exemple, à Noia, épitaphe de l'an hHh :

Dcpositio sancti Felicis ephcopi^'^^; à Neapolis : Hic requiescit in pacr

saticlm Gaudiosiis cpiscopus^'^^ \ à Puteoli, épitaphe datée de Tannée

h'i'o : Sanclus Theodonis episcopus^^>; à Vérone, de Tan 53 1 : Saiiclm

VaUns (piivopns^''^\ à Vercelli : Ponlijicis sancli cineres tenet liaec Hono-

rati rtrcfl'**); au même endioit : Pontifcis sancti reguiescunt membra^^K

On pourrait aisément multiplier les exemples analogues. Or,

comme le t'ait très justement remanjuer l'auteur anonyme d'une

Etude sur les saints d'htrie et de Dalmatie^^^\ récemment publiée par

les Analecia Bollandiana'^^^^ : 'cCes inscriptions ont été placées, toutes

ou à peu près, sur la tombe de lévèque au moment où celle-ci ve-

nait de se fermer, et lorsqu'il ne pouvait être encore question d'un

culte public rendu à sa mémoire. On ne songeait pas plus en in-

scrivant sur leur épitaphe le mot sanclus, ou la formule saiictae me-

motiae, à les canoniser, que nous ne prétendons canoniser un

pape, en l'appelant Sa Saintetés.

Sanctus est presque l'équivalent de bcatissimus (jui remplace par-

t'I Corp. msn\ lai,, t. Mil, n" 863/i. Hic jacet antisti'i) s{any{lu)sque Novalus.

L'iiilerprélalioii du sigio SCS par in mot xncerdo-i
, que l'on avait proposée d'abord.

est impossible et contraire à toutes les règles épigraphiques.

<« Ibid., n" 9703.
'') Cf. Gsell, Tipasa, dans tes Mélanges de VEcole française de Home, 1894,

p. 817 et 387.
^*^ Corp, iuser, lai,, I. X, p. lo'i'i.

'» lOid,, n" i.')3H.

(•) Jbid,, n" 3298.
('> lOid,, 1. V, n" 38 1(5.

<») Ibid,,n'' 6729.
<•) lljid,, n" G-jali,

"•' Cet arlicle m'a été signalé par M. Gsell, que je suis heureux de pouvoir re-

mercier iri dt's ri'nseignemenls qu'il ui'a tournis avec son obligeance habituelle.

^"* Aiialecta llullandiana , t. Wlll ( iKyç)), p. ^407 et suiv.
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lois celte épitliète sur les é[)itaphes. Ainsi, à Capoiie, une épilaphc

(le i'anne'e 55A, vtr beotissimus Victor ppiscopm ^})
; et une epit/iplic

de 579, vir heatissmm Probinm episcopus i'-)
; ou encore à Valenlia,

en Espagne, hoc reqniescit in tuimilo beatisshnus . . . episcopus, sancle

ecclesi[a)e . .
.(*).

(Test aussi l'épillièle que notre inscription attribue à Tévéque

lli'b . . . qui me semble être le successeur du sanctus Sebastianus.

D'autre part, si Ton adopte la lecture : memoria sancta Sebastimn,

il paraît plus évident encore que Sébastien était un évèque. En

eiïet, cette lormule n'est autre que Tépithète olliciolle des évèqucs

retournée, sanctae mcinoriae . . . epincopus. Celle-ci leur est plus spé-

cialement réservée sur les lombes des v*" et vi" siècles, et remplace,

pour eux, le bonae mcinoriae qui n'est plus de'sormais attribué qu'aux

simples fidèles.

L'auteur anonyme de l'article que je viens de citer a mis ce fait

suffisamment en lumière pour que je n'aie pas à y revenir.

Sébastien était donc, selon toute apparence, un évêque résidant

sans doute à Henchir-Fellous, dans la bourgade romaine dont les

ruines, bien effacées, n'ont malheureusement pas pu être encore

identifiées. Mort en odeur de sainteté, il fut enterré dans l'église

même où il officiait et près dé l'autel, par les soins de son suces-

seur qui, lui-même, était un saint homme (^).

On peul s'étonner, il est vrai, de ne pas voir le nom de Sébas-

tien suivi de son titre ofïiciel episcopus ou autistes. C'est là une

omission qui ne peut s'expliquer que par une négligence du lapicide.

Rappelons cependant que l'inscription commémorative de ïipasa

mentionne à deux reprises l'évêque Potentius, sanctus Potentius sans

lui donner son titre; celui-ci se pliait assez mal, il faut le recon-

naître, aux exigences d'un texte métrique.

Il resterait enfin à expliquer comment le nom de Sébastien,

martyr africain, a pu figurer sur le martyrologe cité par le P. De-

lattre. Je ne sais quelle autorité on peut accorder à ce document et

je n'ai pas la compétence nécessaire pour trancher une question de

critique religieuse. Mais d'abord, rien ne prouve que ce Sébastien,

''' C'jrp. inscr. lat., t. X, n" /i5o3.

(^> Ibid., n" !ibi-].

'') Hiibaer, Hispan. clirht., f. I, p. 18/4.

''' It faut remarquer que l'expression pcr inanus nnteslitis se rapproclie de celle

qu'emploie le biographe de saint Fulgencc , uianibiis sacerdoUim.
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rnailvr africain, ait un rai)[)orL ijuclconque avoc rinscriplioii cVHea-

iliir-Fellous. Kl même, on adnietlanl que les deux personnages

n'eu lassent qu'un, il laudiait encore pouvoir prouver quil ne s'est

pas produit en celte occasion le même l'ait qu'en plusieurs aulies;

à savoir, que le prélendu martyr n'a été inscrit au calendrier litur-

jntjue que, précisément el uniquement, à cause du mol sanctus, lu

sur son épitaplie à une époque où le mot avait déjà |)ris la signiti-

calion ([iic nous lui donnons maintenant '^l

P. Gauckler,

Momhro île la Coniniission

do l'Afrique du iNord.

t') Cr. Aiiiilertu Hulliiiid., Inr. ni.. \\. /ni.



NOTE
SUR

L'INSCRIPTION DE RAS-EL-AÏN

ET LE cfLIMES^' TUIPOLITAIN

À L/V FLN 1)1 lir SIÈCLE,

l'An M. 11. IlENALLÏ,

Goriespon<laiit du Comité.

L'examen de Tinscriptijn découverte on 189^, sur la porte Nord

de renceiiiiedeRas-el Ain par M. le iieulenanlLecoy de la Marche'^).,

fait ressortir nettement Timpossibilitë matérielle de pouvoir inler-

caler, dans la partie martelée de celle inscription, le nombre de

lettres nécessaire pour restituer la litulature de l'empereur Dioclé-

ticn, telle qu'on la rencontre habituellement sur les monuments de

celle époque.

Fnifipé de ce fait, au cours d'une tournée de service faite dans

le Sud tunisien, en octobre 1898, je m'étais convaincu de la possi-

bilité d'une nouvelle attribution. En effet, il parait subsister, sous

le marteliige subi par cette inscription, quelques linéaments des

lettres elfucécs. Je ne crus pas impossible de les distinguer, et je

fus amené tout d'abord à restituer cette inscription au règne de

Commode ou à celui de Gallien.

Les nécessités de mon service m'ayant empêché de prendre un

estampage de la pierre, je le demandai par lettre à M. le ciief de

bataillon de Béchevel, alors commandant supérieur du cercle de

Médenine, avec lequel je m'étais entretenu de cette inscription pen-

dant mon court séjour. Malheureusement, M. le commandant de

'') Recherche d'une voie romaine du golfe de Gabès vrre Ghadumèi, dans le Uul-

leUn archéologique du Comité, 189A, p. 889.

AnciiÉoLooiE. — N° 3. a8
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Bérhovel. arrivé au terme de son commandement, rentrait en France,

laissant toutefois ma lettre dans les archives.

Au commencement de 1901 , M. le lieutenant Harlé, du Service

des affaires indigènes à Tatabouine, ayant pris connaissance de ma

demande, voulut bien me l'airo Tamitie' de m'adresser spontané-

ment l'estampage que j'avais sollicité plus de deux ans auparavant.

Cet estampage, par suite de circonstances défavorables, est plu-

tôt un cartonnage très difficile à lire directement; de plus, il n'em-

brasse pas la partie niaitelée tout entière : il s'en faut de l'espace

nécessaire à quatre ou cinq lettres tout au plus. Le moulage en

plâtre que j'ai pu en tirer permet cependant de saisir les traces

des lettres IVS GALLIENVS, tout en laissant l'espace ne'cessaire

pour compléter le mot LICINIVS.

Je suis donc amené aujourd'hui à présenter une constatation et

des observations qui modifient la lecture proposée d'abord par

.M. Héron de Villefosse '^^ et par suite d'étendre ses conclusions.

M. le lieutenant Harlé, en m'adressant l'estampage qui a servi

au moulage de la partie martelée de l'inscription de Ras-el-Aïn,

m'écrit qu'en examinant avec attention la pierre, et pour peu que

l'éclairage en soit favorable, il est hors de doute qu'on peut lire

NIVS GALLIENVS. Le moulage fait en effet ressortir les traces

de ces lettres, telles qu'elles sont reproduites sur la copie dessinée,

faite sur place, par cet officier, et que je transcris ici.

IMP CAES N-IV.S GALL.ii'NV.S PIVS FELIX INVICTVS

AVG GERMANICVS PERSICVS MAXIMVS PONTIFEX
MAXIMVS TRB^P^XII COS^V P P PROCOS CASTRA COH
VIII FIDAE OPPORTVNO LOCO A SOLO INSTITVIT
OPERANTIBVS FORTISSIMIS MILITIBVS SVIS EX LIMI

TE TRIPOLITANO

Dès lors, pour acquérir une quasi certitude, il n'y a plus qu'à

examiner si les éléments de l'inscription concordent avec les don-

nées certaines que nous possédons sur le règne de Gallien.

Gallien com])tesa XIP puissance tribunice du 10 décembre 268,

et il a pris son V' consulat le i*""" janvier ou le 1" mars 269. Ce

<" Académie dr$ fntn-ij)lioti$ et BoUes-Lellres, Cotnptis renrius des séances, 189/j,

p. ^73.
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iresl qu'au i" janvier ou au i" mars 26/1 qu'il fut consul pour ia

sixic'inc fois.

A s'en tenir à ces dates, la période pendai^t laquelle on peut pla-

cer la fondation du poste romain de Ras-el-Aïn s'étendrait donc du

10 décembre 268 au 1" janvier ou au i"" mars ^6lx.

Les titres qui suivent ses nom et prénom n'infirment pas cette

opinion :

En effet, Gallien prit le titre de Germanicus Maximus en 267;

En ce qui concerne celui de Persicus Maximus, on ne l'a pas,

croyons-nous, encore signalé. Mais nous savons qu'en 261 son pré-

fet Balista et Odenath, son allié paimyrénéen, remportèrent de

grands succès sur les Perses, en cherchant à délivrer Yalérien, fait

prisonnier antérieurement par Sapor, sans y pouvoir parvenir tou-

tefois. En 263 précisément, Gallien lui-même achevait un assez long

séjour dans les provinces orientales, où il avait fait relever les for-

tifications de plusieurs villes. A son retour à Rome, il triomphe en

26/1.

La mention du titre de PERSICVS MAXIMVS sur l'inscription

de Ras-el-Aïn n'a donc rien d'anormal et, en somme, ne ferait

que confirmer d'une façon certaine ce que l'on sait à ce sujet. Il ne

parait pas messeoir à cet empereur, qui accueillit par cette parole

la nouvelle du désastre qui coûta la liberté et la vie à son père :

«fJe savais bien que mon père était mortel! r, de se parer du titre

pompeux de Persicus Maximus.

Le contexte lui-même de cette inscription est étrange : aucun

autre personnage que l'empereur n'y est mentionné I On est en droit

de s'étonner que le chef de la cohorte qui a élabli ce camp dans un

emplacement si propice, si favorable, dit le témoin de pierre, n'ait

pas cru devoir laisser son nom. Voilà une modeslie bien rare dans

l'épigraphie de cette époque I Mais on doit se souvenir que, sous le

règne de Gallien'^), il s'est produit une véritable révolution dans

l'organisation militaire. Gallien Jjrise le vieux moule légionnaire
;

harcelé de toutes parts par les légats ou gouverneurs de provinces,

qui à tour de rôle se déclaraient Augustes, Gallien s'était décidé à

interdire aux personnages de rang sénatorial tout service militaire^^^.

*'^ I^. Gagnât, L'armée romaine d'Afrique, p. 709-710, G. Boissière, Z^M/g'e'n'e

romaine, t. II, p. 5i9etsiilv.

'^' Aur. Vict., Caes, 33-.')/i; Borghesi, OEuvres, t. III, p. 277; Monimsen,
Hermès, t. XXIV, p. igS.

28.
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Celte mesure révolutionnait les habitudes du peuple romain, chez

lequel les services militaires formaient obligatoirement la pe'riode

de début du toutes les carrières publiques. Par cela m«'me, cette

décision impériale a causé un grand trouble dans cette administra-

tion si neliemei.t hierarcliise'e depuis de longs siècles.

En a63, nous nous trouverions en pleine transformation. Ceci

nous expliquerait non seulement l'absence du numéro de la

Lëgion, mais aussi pourquoi le personnage d'ordre inférieur qui

commandait à Has-el-Aïn, ne se croyait pas qualifié pour placer

son nom à côté de celui de l'Empereur.

Le préfet de la cohorte VIII Fida se félicitait de sa conceplion,

soit; cependant celle-ci restait anonyme!

Mais encore, aucun fonctionnaire civil ou militaire n'y est men-

tionné? Alors même qu'un peu a vaut (2 6 3)'^) et aussi plus tard (9 68)'^',

légats, proconsuls, praeses, ptaefecti legionis, marquaient à l'envi

leur passage par des in>^cript ions qui nous sont parvenues, à Has-el-

Aïn rien de semblable! Rien ne décèle un haut fonctionnaire; rien

un préfet légionnaire : nous sommes en pleine période de transfor-

mation, pendant laquelle il n'existait probablement plus que des

commandants locaux. La légion, elle-même, est peut-être momen-

tanément disloquée!

Pas de fonctionnaire civil: le proconsul ou [(i praeses n'ont rien à

voir dans le limes l

Seul, le préfet de la cohorte, commande au nom de l'tMnpereur

dans le territoire militaire, pendant la période (jui a suivi immé-

diatement la réforme de Gallien.

Nous savons bien que l'on a constaté pour l'année 268, c'ost-à-

dire (piatre ans plus tard, la présence à Lambèse d'un légat pro-

preleur de Numidie'-^J. Mais, outre que, comme le fait remarque)'

si judicieusement M. R. Cagnat^*^ il a été vraisemhlableinent le

dernier, à Rasel-Aïn, nous ne sommes pas en Numidie, mais bien

en Tripolitaine.

Enfin les inscriptions (jui datent de la diarchie ou de la l(?lra?'-

cliie portent, toutes, non seulement les noms de Dioclétien, du

('> Corp. in$cr. lai., t. Mil, n" a^iSa.

"' lUd., Il" •>b'] I.

'^' Ibid. , n° 937».
'* W. Ca|jnal, L'armée romaine d'Afrique, p. la'i
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ff priimis inlcraiiguslos'n, mais encore ceux de Maxiinieii Herculet^l,

et, à partir de 2<^'2. ceux des Césars Constance et (Jaière'-'.

En Afrique, moins qu'ailleurs enconî, on n'aurait, en 2<)6, omis

le nom du deuxième auguste, puisque cette province faisait partie

du lot écliu à Maximien, et que cidui-ci était raênu' à la veille d'y

V(;nir on personne pour conduire les opérations qui mirent lin à la

re'volte des Quhnjupgentand.

Sur linscriplion de Ras-el-Aïn, rien de pareil : il y a tout juste

place, dans la partie martcdée, pour les deux noms que nous
y

lisons, c'est-à-dire, LICINIVS GALLIENVS.
Le nom de FIDAE,pris parla cohorle VIII sur cetle inscription,

parait autoriser encore un rapprochement. Il nous semble bien

l'avoir rencontré sur des monnaies légionnaires dalant de l'époque

de Gallien, et cette remarque semble d'autant plus juste pour la

111" légion, qu'il est aujourd'hui certain que son rétablissement en

Afrique, après le licenciement ordonné par Gordien III, a été pro-

noncé par Valérien et Gallien Augustes'^', après leur avènement,

et en reconnaissance du rôle joué pur cette légion en Rétie''^^ où

commandait Valérien lors d(; son avèuemeni à l'empire.

Pour terminer, il convient de remarquer que la création de nou-

velles fortifications dans les provinces, vers la fin du règne de (ial-

lieu, est un point hors de tout conteste*-^). Particulièrement on

Afrique, il en avait été ainsi après la grande insurrection qui prit

fin en ^bh etdont nous entretient saint Cyprien dans sa lettre lxii(^;

Après cliaque soulèvement, d'ailleurs, nous trouvons, pendant la

durée du m" siècle, la trace de travaux de défense exécutés ea

Afrique: à la fin du règne de Commode'^), sous celui de Septime

Sévère f*' et sous Alexandre'^', des travaux importants furent entre-

'^' Corp. iiiscr. lat., t. VIII, n" ^SaA qui date de 992; (If. Rullplin archéolog.

du Cimlté, 189/1, P- 388, et 1897, P- ''^'*' *''^'^-

'-> Ihid., n° 1177/4. Dédicace d'Hcncbir-Middid qui date de 29/1 à 3n5, ftc.

(^) ïhid., t. VIII, n" 9/J82; Cf. G. Boissièro, op. cit., p. /197.

'') Euirop. IX. 7; Zosime I. 98; Vict. , Caes., 3i.

' Trel). Poil., Vita Gall., i3. Cf. Duruy, Histoire des Romain», t. VI, p. /i'i/i.

" Cf. Corp. inscr. lat., t. VIII, n" Qo/iD.

'' Corp. inscr. lat., t. VIII, n° 8709. — Fondation de Tisavar (Bir-ol-Aguenf);

Cauoklcr, Bulletin archéolog. du Comité, 1900, p. ix, et Comptes rendus des

séances del'Acad. desinscr.et Belles-Lettres, 1900, p. 5/io.

''J Bondjem, Corp. inscr. lat., t. VIII, n" G, et Suppl., n" 10992.
'^'' Gliuriat-el-Garhia elGhadaïuès, /i!Vi.,Vlll,n"" i et 2 , Suppl.fif' 10990, 1 0998.
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pris. H en fut de mêmfe sous Gallien, on a63^ et la construrtion

du camp de Ras-el-Aïn seniblo bien une création de cette époque.

Nous négligeons, à dessein, ia discussion de la date de 996,

qui a été primitivement assignée à cette inscription, surtout en ce

qui concerne le titre de Persicns Maximus; nous remarquerons seu-

lement que ia seule inscription qui paraît donner ce titre à Dioclé-

tien, en 2 88, est un peu confuse '^l

Le peu de certitude que Tétat de ia pierre de Ras-el-Aïn donne

pour la lecture du nom de l'empereur, nous a amené ;\ entrer dans

de bien grands détails sur les diverses particularités qu'elle pré-

sente; nous avons dû essayer d'établir que les circonstances du

règne de Gallien concordaient entièrement avec la teneur de l'in-

scription qui y est gravée. Nos développements eux-mêmes pour-

ront être taxés de peu de précision, mais il faudra se souvenir que

les documents qui nous sont parvenus, concernant cette époque

troublée, sont rares et souvent contradictoires.

Néanmoins, si, grâce à notre moulage et à i'examen auquel

nous venons de nous livrer des éléments de cette inscription, on

veut bien admettre notre nouvelle attribution, il conviendra de mo-

difier ainsi qu'il suit la transcription de ce document :

Imp Caes [P. Licinius Gallienus] Plus Félix Invichis Aug, Germantcus Per-

sicus Marimus pontifex maxhnxis ir{t)h. p. XII cos. V. p. p. procos. castra

coh. VU Fidne opportuno loco a solo insituk operaniibus fortissimis mili-

ribus suis SX limite tripolitano.

Paf suite, les points suivants devront être acquis :

i" La création du camp de Ras-el-Aïn se place entre le 10 dé-

cembre 263 et le 1" janvier, ou au plus tard le t**' mars 266.

2° (xallien a pris, ou portnit, à cette même date le litre de Pir-

sicus Maximus. Il n'y aurait d'ailleurs là qu'une nouveauté presque

prévue.

3° Ras-el-Aïn était situé, en 26/1, dans le limes tripolitain.

Ce troisième point est d'une grande importance, et la découverte

de M. le lieutenant Lecoy de la Marche paraît devoir jeter un

rayon de vive lumière sur un point de géographie anti(jue très dis-

cuté et qui n'a pu, jusqu'ici, recevoir de solution.

'•' Cf. R. Cagnat, Cour* d'Epigraphic latine, a* édif., p. aïo, note i.
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En effet, on a longuement disserté sur un document presque

conlemporain, pre'sentant une lacune difficile à expliquer.

Uésumons brièvement cette question, d'ailleurs déjà clairement

exposée par M. R. Gagnât'^'.

La liste de Vérone, dont il faut ])lacer la date entre les années

ag'î à 297, est ainsi conçue pour la partie africaine du monde ro-

main :

ffDiocensis Africa; habet provincias numéro Vil : Proconsularis,

Byzacena, Zeugitana, Numidia Cirlensis, Numidia Miiiliana, Mau-

retania Caisariensis et Mauretania Tabia Insidiana.»

M. Mommsen'^) après avoir comparé cette liste de 297 avec

celb^s de Rufus Festus (869), Polemus Silvius (386) et la Notice

des Dignités (ûo8), conclut à l'identité de la Numidia Militiana et

de la Tripolitaine. En conséquence, il corrige en VI le nombre VII

de la liste de Vérone.

MM. C. Jullian'^*, G. Boissière'*', Tissot'^), avec quelques diver-

gences de vues, se sont rangés, en définitive, à l'avis de M. Momm-
sen'^).

Néanmoins un certain nombre d'auteurs ('^ s'autorisant de motifs

divers, notamment de l'interprétation de plusieurs inscriptions dé-

couvertes à Thamugadi'^), maintiennent l'exactitude dij, chiffre VII.

Ils accordent une existence distincte à la Numidia Militiana et pa-

raissent supposer l'omission de la Tripolitaine. 1

En effet, les inscriptions précitées de Thamugadi présententles

siglcs VPPPNM, qu'on interprète ainsi : tf vir perfectissimus prises

(') L'armée romaine d'Afrique, p. 708 et suiv.

(-' Coi-p. inscr. lat., t. VIII, p. xvii. Cf. le mémoire sur les provinces africaines

en 297 [Revue arche'olog., 1866, p. B8l\.)

('' Corrections à la liste de Vérone (Ecole française de Rome, Mélange» d'archéo-

logie, t. II, p. 8/4).

'^' Algérie romaine, t. II, p. 538 et suiv.

'^' Géog. comparée, t. II, p. 87 et suiv.

(*) Duruy [Uist. des Romains, t. VI) semble avoir adopté aussi cette idontifica-

tion; la carte de la Tétrarchie porte Tripolitana [Numidia Limitanea).

''* Desjardins, Revue arch., 1878, et Recueil de Constantine, t. XVIII, p. lnjl>
;

Jiilliaii, Corrections à la liste de Vérone [Ecole franc, de Rome, Mélanges d'ar-

cJiédlogie, I. II, p. 84); Remarques sur la carrière d'un légat de Pannonie [Revue

archéolog., t. XXVil (187/4), p. 79 et 186; R. Gagnât, Uannée romaine d'Afrique

,

p. 708 et suiv.

W Corp. inscr. lat., t. VIII, n"' 93/i5, n^fiQ, 28/47.
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provincia* Numidia' Millliana". WiUmanns'^', on commentant ces

trois inscriptions, a chercliéà (''tal)lir en fait, que les sijjles étaient

lie's, soil en N/M, f-oil en NM, et par suile rectifiait ainsi la pre-

mière lecture: «vir perfectissimus pra'ses provincia' Numidia^w.

M. R. (la'jnal '-'. après examen altenlif des originaux, a reconnu

qu'il n'existait aucune de ces li<ratures et rejelte Tinterprétation de

Willmanns; il se prononce pour l'existence d'une Numidie caracté-

risée par une épithète commençant par la lettre M, (Militiana,

Militanea, etc.). M. Gagnât oppose donc à cette Numidie la Nu-

midie Clirtéenne'^^ et corrobore son opinion par la citation de cer-

tains textes qui fournissent le titre de praeses Nitmidiarum^'^^. Il

constate entin que la (juestion reste entière et qu'il faut supposer

ou l'omission de la Tripolitaine, ou une erreur dans le chiiïre Vil

donné par la liste de Vérone.

De tout ce qui pre'cède, et en présence de la lecture aujourd'hui

certaine des trois inscri])tions de Tliamugadi, il ressort d'une façon

indubitable l'existence, à la lin du m' siècle, d'une Numidia Mili-

tiana ou Militanea. Aujourd'hui , l'inscription de Has-el-Aïn vient

nous révéler l'existence ollicielle, à la date de 266, d'un limes tri-

poli tain.

Ce texte paraît donc militer en faveur de l'opinion qui admet

l'exactitude du chiflVe \11 de la liste de Vérone et l'omission pure

et simple de la Tripolitaine dans l'énumératiou qui y fait suite.

D'ailleurs, pendant tout le m" siècle, l'empire romain paraît

avoir été continuellement remanié au point de vue administratif'^).

Alexandre Sévère et ses successeurs tentent des réformes (^). A

l'époque de Valérien, et vers 206, se place la séparation de la Mésie

en deux provinces (''. Probus forme la Lybie en province distincte"*'.

En 29-7, la liste de Vérone nous donne deux Maurétanies, alors

qu'en 288 il ne paraît n'y en avoir qu'une seule'^'; on a même

(1) Corp. tiiitci: lat., t. V'Ill, n" .>:\'\'->, alUO, 23/17.

^'ï l/arméi' romaine d'Afrique ,\). 703-709.
(•'J Coi-p.inKcr. lat., t. Vill, n"' 5590, 7965.
(*) Ibiil., n"' 700A, 7067. Cf. Recueil de Constantinc , 1^7^, p. f){]f).

^*^ C. Jiillian, De la réforme provinciale attri/inér à Dioclélien {licvue historique,

1889).

W Vita Alex. 9Ji\ Boqjlu'si, Œuvres, l. Ili, p. 77, el l. V. p. 3()7-/in5.

'''
(t. BoissijT»' , op. nit., t. Il, p. h')Jt.

'"'
Cj.iiiW'inn, op. cil.

<»' Corp. inncr. lat., t. VIII, n" 8'i7/i, Hgs'i.
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proposé la date de 299'". dépendant, depuis Tanncie 266, les {gou-

verneurs de cotle province n<' porter.t plus le lilrv de praeses^-^.

Oui sait s'il ne faut pas dater de cette e'poque la séparation de

la (lésarienne et de la Sitifienne, qui nous sont donn/'es par celte

inscription de 288?

En Numidie, enfin, nous voyons apparaître \e praeses'^^ en -iSZ.

On rencontre encore, il est vrai, un légat en 2G8'*'; mais qui sait

aussi s'il ne s'agit pas d'une mesure temporaire prise par Gallien,

à la suite de la révolte de Celsus, et s'il ne conviendrait pas de

faire remonter un peu plus haut la scission des deux Numidies?

Quoi qu'il en soit, l'insuffisance de nos connaissances ne nous

permet pas de conclure, en présence de rapprochemenis aussi trou-

blants; nous nous sommes simplement proposé de les soumettre à

la haute appréciation des membres du Comité des travaux histo-

riques.

H. Renault.

''' Poulie, Aiin. delà Soc. avch. de Conalitntiiw, iSOa, p. afii ot siiiv,

'') Epli. epig-, t. V, p. 953.
'•^' Corp. iiisci: Int., l. \ III, u'" 2329-2530, V221-/4292, 7002; l'allii de Lcs-

sc^t, Fastes, p. riôg.

'<' Pallu de Lisjfrt, Foules, p. 107.
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UN CHAPITEAU TROUVÉ PRÈS DE SOUSSfe,

PAR M. SALADiN,

Membre d»» la Commission de l'Afrique du Nord.

M. Gauckler, directeur des antiquités de la régence de Tunis,

a onvoYO à la Commission deux photographies d'un chapiteau trouvé

près de Sousse. ff C"est, dit-il , un remarquable chapiteau en marhre

blanc, que M. Gouvet, correspondant du Ministère, vient de faire

entrer au Musée de Sousse; ce morn-au d'architecture lui a ëlé

remis par des ouvriers carriers, (jui prétendent l'avoir découvert à

(rois kilomètres à l'Ouest de Bou-Ficha, sans doute dans les ruines

d'une basilique chrétienne dont nous ignorions jusqu'ici l'existence

et qui ne semble pas se confondre avec la petite église d'oiî pro-

viennent les carreaux de revêtement en terre cuite aujourd'hui co;;-

servés au musée du Bardo'^'. Celle-ci est située, en effet, au Sud et

à quelques centaines de mètres à peine du village actuel, et les

IVagmeuts darchilecture qu'on y a recueillis sont en pierre calcaire

et très grossiers.

Le chapiteau est assez bien conservé (pi. XXXII). II est d'un

travail rude et sommaire, mais vigoureux. La base circulaire est

ceinte d'un astragale de feuilles renversées en biais, dont les dé-

coupures acérées, profondément fouillées, et la silhouette ferme

et nette rappellent la bordure du bas-relief de l'adoration des

mages, découvert dans la basilique de Damous-el-Karita, à Car-

tilage, et qui me paraît remonter à la même époque'^'.

Au-dessus de l'astragale, de larges feuilles d'acanthe sont appli-

''^ La Blanclière et Gauckler, Catalofruv du Musée Alaoui , série L, n"* i, la,

1 /j , 1 5, I -, etc.

<*' Cl'. Musée ljtivi[j;erie , W série
,

j)l. 1 et p. 5 et 6.
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qut'es sur un seul rang contre le chapileau. dont elles se détachent

au sommet pour s'incliner en avant, comme enlr;iinées par leiii-

propre poids.

Fig. 1.

Le tailloir, aux faces concaves, s'inscrit dans un carré de o m. 5o

de côté; les angles, très aigus, reposent sur les épaules de ([uatre

béliers, dont la tète et les pattes de devant s'avancent en forte sail-

lie. Les faces concaves sont décorées en leur milieu, alternative-

ment d'un aigle ou d'un fleuron de feuilles lance'olées (pi. XXXll,

fig. 1(5 J8 ."

P.APOLU MAXt IN C i-Ai^^

Fig. ?..

Cette description de M. Gauckler est fort exacte, et le rappro-

chement qu'il fait de la bordure du bas-relief de l'adoration des

mages du muse'e de Saint-Louis, avec l'astragale de notre chapi-

teau , est parfaitement justifié. Ce fait peut nous permettre de cher-



(lier à (Iciler exactement el ce cliapileaii et ce bas-relief, en les

comparant avec des monuments analogues.

Kijr. 3. — Chapiloaii do la Mosquée dos Trois-Portes , à Kairouan.

J'ai donne' ailleurs*^' un chapiteau analogue. J'ai indique' à la

suite de ce dessin, dans une note, que quelques-uns de ces cha-

piteaux ont un astra<»ale feuillu du même caractère que la bordure

du fameux bas-relief de la Nativité à Carthage; j'y citais aussi les

chapiteaux analogues de Saint-Marc, à Venise, et de Saint-Apolli-

naire-in-Classe. à Ravenne, que je reproduis ici (fig. i et 2). J'ajou-

tais que la Djama-Zitouna de Tunis en possédait de semblables,

que M. Gauckler m'avait signalés; M. Gauckler le rappelle dans

sa note, en njoutani que ffla pai'tie supérieure du chapiteau a été

intentionnelleiiient empâtée de chaux pour nias(juer les figures ani-

mées qui le décorentw. C'est le chapiteau de la troisième colonne

double à gauche du Mihrab. dans la rangée qui soutient la grande

nef longilu(-inal(' du fond de la Mosquée. M. (Jauckler a ajouté à

ma nomenclature des chapiteaux de Saint-Celse et de Saint-Am-

broise de Milan, mais il a oublié de rappeler celui que Lenormant

a cité à Tarenle, et surtout celui qui se trouve à la mosquée des

Trois-Portes, à Kairouan, et que je donne ici (fig. 3). Il en a

trouvé aussi des fragments dans un(^ chapelle voisine de Damous-

el-Karita, fdébris d'aiglep et de béliers, dit-il. provenant certai-

' II. Sîdadin, Miinqucc dn Sidi-Ol.hn ii hnimuati (dans la Collcrlinn ihs iiwnn-

iiiPnlx (ivii'os (le 7'i//iisiV'. |tar P. (îamkl r et H. H(iv, Paris, I^oroiix, iS()()), p. •ji.
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neinent de chapiteaux semblables, mais si mutilés, (ju'il est impos-

sible do reconstituer dans leur ensemble les morceaux d'ai'chilecture

auxquels ils appartenaient'^. M. (iauckler ajoute que ces chapiteaux

lui paraissent dater de la première période de l'occupation byzan-

tine en Afrique, ou peut-être du cinquième siècle de notre ère. il

semble que cette affirmation n'es! pas exacte, au moins dans sa

seconde partie. Notre chapiteau, s'il appartenait à la première pé-

l'iode de l'architecture byzantine en Afrique, devrait être presijue

classique, pour le feuilla{je du moins, par exemple comme le cha-

piteau à griffons du musée de Spalalo, qui provient de Salone et

(|ui m'a été indiqué par M. DiehI. Il n'en est rien. Son feuillage et

son astragale ra])pelh'nt, au contraire, ceux du chapiteau de Sainl-

Apollinaire-in-Classe de Ravenne (hg. 2) (commencée en b'àk, ter-

minée en 54 1). Il faut donc le reporter, non pas au cinquième,

mais bien au sixième siècle de notre ère. D'autres chapiteaux, dont

M. Gauckler parle plus loin , viennent à l'appui de cette thèse. Il

dit en effet, à la fin de la note qui fait l'objet do cet article : rr une

série voisine de celle-ci est formée par les chapiteaux dont le tail-

loir est supporté aux angles par des aigles aux ailes éployées"*; je

n'en parle aujourd'hui que pour signaler l'existence à Tunis, dans

le niarahout qui fait le coin de la rue du Riche et de la rue de

ïourhel-el-Bey, au-dessus de la colonne de gauche de l'arcade d'en-

trée, d'une sculpture de ce type demeurée inédite jusqu'à ce jour;

collo-cl risque de le rester longtemps encore, car l'administration

des Habous a cru devoir embellir l'accès de l'édifice, dont elle a la

garde, par l'adjonction à l'entrée de deux affreuses colonnes arabes,

les([uelles masquent complètement les anciens supports, qu'on s'est

empressé de noyer dans un lit de mortier a.

Je dois ajouter que des chapiteaux à aigles se retrouvent aussi

à Kairouan, l'un à la Grande Mosquée; j'en donne ici un dessin

d'après une photographie de M. Sadoux, que je dois à l'obligeance

(le M. Gauckler (fig. k); il appartient à la file h, rangée 9
''^'.

''' Dans mon premier rapport de mission, j'ai donné (fig. 369, n" /i ) un frag-

ment de cliapileau à aigles, dont le milieu des faces est orné d'uno tête de bé-

lier, (^est un lype mixte, qui réunit les deux caractéristiques des chapiteaux que

j'étudie aujourd'hui.

!-' Cl", le plan de Sidi-Ukha, fig. 1, dans la monographie que j'ai publiée et

citée plus haut.
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Il pospède aussi en A Tastragale caractéristique. L'autre existe à la

mosquée du Barbier; je l'ai mentionné dans mon premier rapport

(le mission ^^^; il se trouve dans la cour de la zaouia qui précède

la mosquée et dont la porte s'ouvre à gauche sur la cour dentrée.

Il est assez bien conservé et, sur une de ses faces, est sculpté un

clirisme allongé, absolument identique à celui qui décore une des

face^du cliapitcau dit ffde Mercurius»,a()partenant à l'ancien cibo-

rium de Saiut-Clément, à Rome, et qui est du vi° siècle. (Je cbapi-

teau appartiendrait donc au vi^ siècle''^'; j'ai vu d'autres chapiteaux

semblables à la grande mosquée de Mahdia et à celle de Slax. Un

chapiteau analogue existe au ciboriuni'^' de la cathédrale de Pa-

renzo (Istrie). Enfin un chapiteau identique, même pour la sculp-

ture des feuillages, mais de dimensions plus considérables, m'a été

signalé par M. Diehl, à Saint-Démétrius de Salouique; lui aussi

est du vi'^ siècle.

Fig. /i, — Ghapileau de la Grande Mosquée, à Kairuugn.

Ce dernier chapiteau a comme astragale la même moulure à

feuilles inclinées et recoupées que nous avons retrouvée dans l'en-

cadrement de l'adoration des mages. Il y a donc tout lieu de croire

que cet astragale est bien particulier au vf siècle et que, |)ar con-

séquent, les chapiteaux du musée de Sousse, dont M. Gauckler nous

a on\oyé la photographie, sont du commencement de l'occupa-

tion byzantine. Cette conclusion nous engage aussi à rapporter au

*'' Happort sur une mission en Tunisie [Archives de$ missiont scientifiques et litté-

raires, '.V série, t. XIII), p. 3o du tirage à part.

'*' Clausse, Les tnarbriers romains
, p. 17.

<'' Kugicr, Geschichte dey Unnhunst, t. Il, p. /17.
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m'' siècle de noire ère la date du célèbre bas-relief de Tadoration

des ma{;cs du Mus<''0 de Saint-Louis de Carlhaj|e, que De Rossi

atlril)uait au iv'" siècle, et c'est |)eut-èlre 1(; résultat le plus in-

téressant de cette courte étude. Les chapiteaux ornés de figures

d'aniuiaux ont été employés d'assez bonne liouie dans les nionu-

menls de Ronie; un des plus remarquables est celui qui couionnait

les colonnes du temple de la Concorde, au pied du Capitole, et dont

les fragments sont conservés dans le musée du ïabuiariuni. Il était

décoré de béliers, remplaçant les volutes du chapiteau corinthien.

Un très beau dessin de ce chapiteau a été fait par mon maître,

M. Daumet, architecte, membre de l'Institut, lorsqu'il était pen-

sionnaire de l'académie de France à Rome; il a été inséré dans les

fragments d'arcbitecture antique par H. d'Espouy, publiés l'année

dernière.

H. Saladin.



NOTE
SIR

LNE MOSAÏQUE NOUVELLE

DU JAHDirS CHKVILLOT

À HIPPONE,

P\R M. HERON DE VILLEFOSSE,

.Membre du Cornilé.

M. I*apicr, piY'siclont de t'Aci.dcinie d'Hippone, a eu riioureuse

idée de nous communiquer la photographie d'une mosaï(|ue à

ligures, découverte récemment à Bùne, chez M. Chevillot. (Pl.XXXIII.)

ffMise à de'couvert, dit-il, dans \e courant d'octobre 1900, cette

mosaïque, dont h» cadre mesure environ 5 mètres de largeur sur

7 mètres de long et renferme une guirlande enrubanëe de (èuilles

de laurier, formant comme une sorte de second encadrement
,

[)ré-

sente, en l'état, quatre médaillons, deux de forme ovale, se'parésTun

de l'autre par deux de forme ronde. L'un des me'daillons ovales ren-

ferme l'image d'une femme debout, de face, vêtue d'une draperie

posée sur l'épaule droite, nouée sur la poitrine de manière à laisser

les deux seins et tout le reste du corps à nu. (ïette femme joue d'un

instrument à cordes et à long manche; elle est chaussée de sandales

(cothurnes). Dans l'autre médaillon, la femme, entièrement nue,

s'enlourcila poitrine d'un large bandeau qu'elle déroule de la main

droite et semble maintenir en place de la main gauche. Lni; b'gère

couronne de lleurs encadre sa télé. Elle est chaussée de cothurnes

également, ce dont on ne saurait douter, le mosaïste ;,\\int eu b.en

soin de lui dessiner tirs nelliMuent les doigts de pied. Ln large

bracelet entoure sou poignet; deux autres anneaux moins larges

ornent son bras.
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rfLes deux autres médaillons, de forme ronde, représentent :

le premier un masque comique, le second un masque tra{jique.

ff Autour de ces quatre médaillons, et des quatre autres qu'on

retrouvera peut-être en profondeur, courent en s'entrelaçant deufx

superbes jj-uirlandes de laurier rouge et vert.

wAu milieu du médaillon central et circulaire, dont le diamètre

est, à très peu de chose près, une fois plus grand que celui des mé-

daillons de forme ronde qui l'entourent, se détache, sur un fond

blanc semé de fleurs, un personnage debout et de face, tenant de la

main gauche une corne d'abondance d'où sortent trois grappes de

raisin; de la main droite il poite une sorte de grand anneau sur

lequel on remanjue, dans l'ordre suivant : i° une femme tenant

un voile qui forme auréole; 2" un lion courant à droite; 3" une

tête de bélier ou de taureau; /i" deux figures nues, debout et de

face, se tenant enlacées; 5" un quadrupède courant à gauche

(chien?); 6" un poisson, sans doute, dont une partie de la tète

dépasse le bord supérieur de l'anneau. De l'épaule gauche du per-

sonnage tombe une draperie qui , de son avant-bras qu'elle entoure,

descend plus bas. 11 est vêtu d'une sorte de caleçon descendant du

nombril, jusqu'aux genoux. Un pampre de vigne, chargé de feuilles,

remplit l'espace compris entre l'encadrement du médaillon et l'an-

neau. ^^

11 est évident que la nouvelle mosaïque d'Hippone, décrite par

M. Papier, est la même qui a été déjà signalée à la Commission par

M. Gsell(^l Elle offre la plus grande analogie avec la mosaïque

de Sasso Ferrato (anc. Sentinum) découverte en 1827 et conservée

aujourd'hui à Munich ^-^^ mosaïque qui représente le Soleil et les

quatre Saisons.

Malheureusement, la mosaïque d'Hippone est très mutilée. Sur le

médaillon centrai, presque intact, il faut reconnaître Apollon (le

Soleil) ou Bacchus jeune, tenant d'une main une corne d'abon-

dance chargée de raisins, portant de l'autre une large bande

[circulus) où sont figurés les signes du Zodiaque, la Vierge, le

Lion, le Taureau, les Gémeaux, etc. Il est permis d'hésiter entre

Apollon et Bacchus à cause de la confusion qui s'était opérée entre

(') DuUelin archéologique du Coinilé , année 1900, p. clxxxv-clxxxvi.

(*) Archaeol. ZeiUmg , t. XXV, pi. III.

Arciikologie. — N° 3. ^«9
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ces deux divinile's : Liberum quoque patrem, eum ipsum esse deum quem

Solem, dit Macrobc; ''', Tous deux sont associés aux Saisons sur les

monuments ligure's; tous deux présidaient à la production et au de'-

veloppement de la ve'gétation.

Le nie'daillon central était entouré de quatre médaillons ovales,

symétriquement disposés, renfermant les figures des quatre Saisons

et séparés entre eux par quatre médaillons ronds, ornés de masques

comiques ou tragiques. 11 ne reste que deux figures des Saisons,

les deux médaiijons ovales de gauche n'existant plus. La femme

nue, couronnée d'épis, est certainement l'Été:

Stabat nuda Aestas et spicea serta gerebal^*\

L'autre femme qui joue d'un instrument à cordes est probable-

ment lo Printemps. L'Automne et l'Hiver maïKjuent.

Nous adressons tous nos remercînionts à notre infatigable cor-

respondant, M. Papier, pour sa nouvelle et intéressante communi-

cation qui forme la suite naturelle de celles qu'il a bien voulu

nous faire précédemment sur les fouilles du jardin Chevillot.

Héron de Villekosse,

Membre du Comilé.

'•) Saturnah's, I, 18.

"^ Ovide, Métamorphoses , H, 27.



NOTE
SUR

Di:S ANTIQUITÉS DÉCOUVERTES
À TOBNA ET À MUSTAPHA,

PAR M. STEPHANE GSEU,

Membre non résidant du Comité.

I

M. Grange m'a envoyé des copies et des estampages de plusieurs

bornes milliaires qu'il a rencontrées à près de douze kilomètres de

Tobna. Trois d'entre elles ont déjà été publiées dans le Recueil de

Constantine, mais d'une manière fort insuffisante.

Ces bornes étaient {)lacées sur une route qui partait de Thubunae

el se dirigeait vers le Sud-Sud-Est pendant environ vingt-deux kilo-

mètres. Elle franchissait ensuite le col de Téniet-el-Oustat et péné-

trait dans la plaine de Daya. Les vestiges de la chaussée, m'écrit

M. Grange, sont encore parfaitement reconnaissables. Il est pro-

bable qu'après la plaine de Daya, elle touraait à i'Egt et allait

tomber dans la vallée de l'Oued-El-Kantara.

La borne n" i date du règne de Commode et est probablement

antérieure à l'année 191. Or, à dix kilomètres en aval d'El-Kantara,

on a trouvé jadis une inscription à peu près contemporaine (elle

fut gravée en 188), qui mentionne un fort construit pour la sur-

veillance de deux routes C : Burgum Commodianiim speculatoriiim inter

duas vins ad saUiiem commemitiiim nova tutela constitui mssit Ti. Clau-

dius Gordianus, v. c, leg. Aug. pr. pr. On a supposé, sans doute

avec raison, que l'une de ces deux routes était celle de Thubunae et

l'autre colle qui venait de la région des Ziban^^).

ej Corp. iiiscr. lut., t. Vtll, n° 9695.
(-) Rajjot, Recueil de Constantine, t. XVI, 1878, n** 4 , p. aÔQ; Gagnât, L'armée

romaine d'Afrique, p. iSg.

99*
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i" Inscription publiée iniparlaitfMnpnt dans le Recueil de Constan-

tinc, t. XX\ I, 1 890-1891, p. 3i5.

Après huit lignes martelées, on lit :

M ^ ANTONN <J& PII • GEH

MANCI • SARMAtCI
mmmDWi • pu -«^divi

HADRIANfl
DIVI 'TKhlAWmâ

E K \ O ^ M X I M I

iA N O L E G • A V G
PR • PR • C • V •

VIII

Les lignes martele'es contenaient les noms et titres de Commode.

. . . \Divi\ M{arct) Anionini Pli Gennaiiici Sarmatici \^jil{io)\ , Divi PU [ne-

p{ole)], Diri Hadnani \proiiep(ote)], Diii Trnia\in Paithici abnep{ote),

Divi Nerjvac [aditep(ote)], M. Valerio Maximiano, leg{aio) Augiusti) prio)

pr(aetore), c(lnrissttno) v(ir6). — VIII.

Pour le le'gat M. Valerius Maximianus, qui fut envoyé en Nu-

midie sous Commode, avant 191, voir Fallu df Lessert, Fastes des

provinces africaines, t. I, p. 896, n" 8.

2" Inédit

IMP • CAES- M
ANTONIO •

G O R G I A N O (sic)

INVICTO-PIo
FELICI AVGQ!'

IIIV

Impieralort) Caes{ari) M{arco) Antonio Gor{d)i<mo

Invicto Pio Fvlici Auff(usto). — [VIII).
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3" Inscription publiée, Ficcueil de Constanthic , t. XX\I, p. 3i6 :

IMP CAES GAI

O MESSIO Q_

VINTO TRAIA
NO DECIO

FELICE AVG
Vlli

Impievatorc) Caes(are) Gaio Messio Quinto Trainnn

Decio Felice Aug{uslo). — VUl.

fi" Inscription en l'honneur d'un Ce'sar dont on a martelé les

noms, ainsi que ceux de son père :

LISIMOCAESA
R: PRINCIPI «f.VENT

VT I S • I M p •mm:M/mM

VIII

nohil\ii{ii)mi) Caesari
,
principi [ju]ventulis

,

Imp(ern loris) Augiusti) ..... fili\o\. — VUl.

5" Inscription publiée. Recueil de Conslantine , t. XXVI, p. 3i6

DD NN VAL
E NT INIAN
O ET VALEN
TE V I C T O
RIBVS SEM
PE R AVG

VIII

Dipminis) n{nslris) ValcHtininno et Valente,

victoribus sejupcr Aiig{usliii). — VIII.
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Quinze cents mètres plus loin, M. Grange a trouvé la partie in-

férieure d'une borne, sur laquelle on ne lit que ces mots :

AVG
VIiII

C'est à la même route qu'appartient une borne découverte par

M. Grange, à un mille de Tobna et que j'ai publie'e précédem-

ment (^).

M. Grange m'a aussi envoyé des copies et des estampages de

plusieurs inscriptions latines qu'il a trouvées à Tobna même. Ce

sont des épitaphes sans intérêt. Je ne signalerai que la suivante,

qui se rapporte à un soldat de la troisième légion. La pierre est

brisée à droite, à gauche et en bas :

SVLPICIVS A^

M-L-III AVG-ST

iXXIV»siA^SVC

ISA M?J

TIS

Sulpicius Au. . . , 7n{tles) l{egioiils) III Aug{ustae), sl[ipendiorum XXIV]. . .

isa 7nan[lo (?)]

Il

Dans la commune de Mustapha (près d'Alger), quartier de Bel-

court, rue de Lyon (^), on vient de trouver des restes de petits

thermes, ayant sans doute appartenu à une villa romaine.

La découverte mérite d'être signalée, parce que les suspensurac,

au lieu de consister, selon l'usage, en des piles de petites briques

quadrangulaires, sont des cylindres creux en argile, dressés de

champ et distants les uns des autres de o m. 35. (îes tuyaux, ou-

verts à leurs deux extrémités, mesurent o m. Go de hauteur, et

o m. 3 1-0 m. 24 de diamètre, y compris l'épaisseur des parois, (jui

"' Bullelin arcliéolojrifjue du Comité, 1 90 J , p. 3> 6 , n" 18 , où j"ai dit par er-

reur que la voie se dirigeait vers Mdoulcal, lieu situé au Sud-Sud-Ouest de

Tobna.

"' Devant l'école des filles, qui est voisine du Jardin d'essai.
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est de o m. o3-o m. o/i. Ils sont percés de deux petites baies trian-

gulaires, se faisant vis-à-vis, (jui permettaient à la vapeur d'eau de

pénétrer à l'intérieur du tuyau. Par-dessus étaient posées des bri-

ques plates, mesurant deux pieds de côté; ces briques portaient à

leur tour une mosaïque ornementale.

La construction dont nous parlons devait s'élever à proximité de

la roule du littoral, reliant Icoshim et Biis^juniae , comme la ruine

dans laquelle on a recueilli la tête d'Hadrien, signalée récemment

par nous '^). Cette dernière trouvaille a été faite à environ 5oo mètres

des thermes qui font l'objet de la présente note.

Stéphane Gsell,

Membre non résidant du Comité.

'') Bulletin archéologique du Comilé, 1900, p. clxxxviii.





TABLE ALPHABÉTIQUE.

Absidks des églises en Toiiralnc, au

\i° sièric, p. 3()0.

An Templom, lieu antique de l'Afrique.

Voie romaine entre ce lieu et Tabui-

nalt, p. 95 à 1 o5.

Aemiijis Maceb .S'.iTf7{A7Afr.s (Marcis),

léjjal en Afrique, p. 809.

AïN-Ksin-EL-GnouL (Algérie). Ruines an-

tiques, p. C\XXVIII.

Aïn-Madhi (Algérie). Recherches archéo-

logiques dans ia région, p. cxxxvii.

Aïn-Medeker (Tunisie). Inscription ro-

maine, p. CLXWIII, ccxix.

Aïn-Mel.vii (Algérie). Ruines antiques,

p. cxxxvni.

Aïs-Sabbah (Tunisie). Inscription ro-

maine, p. 1 13.

Aïn-Taguout (Algérie). Recherches ar-

chéologiques dans la région, p. cxxxvui-

cxxxix.

Aïn-Tasseba (Algérie). Ruines antiques,

p. CXXXVIIl.

Aix (Rouches-du-IUiùnc). Mosaïques ro-

maine.; au musée, p. 338 à 'ôho.

Ali.eg (Ludovic). Station préhistorique

à Vachères (Basses-x\lpes), p. lxxii-

Lxxiii, 173 à i84, pi. XVII et

XVUI.

Anjelvin (M.). Ses fouilles à Rades,

p. CLXX.

Annonciation (L'), représentée sur un

tableau de Hesdigneul-les-Bétlmne

,

p. 5o.

Anthuopologie (L') en Lorraine, p. l-

LI.

Antibes (Alpes- Maritimes). Pierres

sculptées romaines, p. xcix à ci.

Abbois (Jura). Église Saint-Just, p. 1,111-

Liv; — croix d'autel, du xiv° siècle,

provenant de l'église, p. 277-a7K.

Arles (Bouches-du-Rhône). Mosuiqni'

romaine au musée, p. 336 à 33iS.

AiiMES défensives à l'épocjue hoini-ricpie,

p. LW-LXVI.

AnNADD (Robert). Inscription lihyipir

trouvée à M'Sila, p. cxcviii. — Mo-

numents mégalithiques d'Es-Snaiii,

p. 66 à 71.

Arnaud d'Agnel (L'ablié) présente une

observation, p. lv. — Station pré-

historique à Vachères (Basses-Alpes),

p. Lxxii-Lxxiii, 173 à 18^1, pi. XVil

et XVIII.

AucH (Gers). Amphore romaine, p. cxviii.

— Antiquités diverses, p. cxxx- —
Marques de tâcherons, p. cxvii, cxxx.

— Sépultures romaines, p. xl, cix.

AuTORDE (Fernaud), nommé oflicier de

l'Instruction publique, p. xc.

Auvergne. Invasions de l'âge paléoli-

tlii([ue, p. Lxvi à Lxviii.

AvALLON (\onne). Monnaies gauloises

trouvées dans l'arrondissement, p.

Lxxvi. — Sépultures préromaines

dans l'arrondissement, p. lxxv-lxxvi.

— Tombeaux de pierre et monuments

funéraires gallo-romains, p. a 3 à

26.

AvENKAu DE LA Grancière (M.) oflVe dos

ouvrages au Comité, p. xxxvii-xxxvni.

Avignon (Vaucluse). Mosaïques romaines

au musée Calvet, p. 34i à 3^4 3.

AvioTH (Meuse). Tabernacle dans l'é-

glise, p. LMl.
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B

IJaiia-Ai.i (Algi'ric). Lampe romaine de

terre cuite, p. clviii.

Babelox (Ernest), chaiYjé de divers rap-

ports, p. xxxii, cviii, cxviii, CLXxiii;

— membre d'une commission,

p. cviii; — présente divers rapports,

p. XLII, CWIII.

Rapports : sur une intaille an-

tique du musée du Bardo, p. cxciv :

— sur des monnaies du moyen âge

trouvées à Beaumat (Lot), p. xxxfiii-

XXXIX ; — sur des monnaies romaines

de l'Afrique, p. cxcm-cxciv; — sur

un sceau de bronze du moyen î\ge,

p. XX?; — sur des statères des rois

pliénioiens de Sidon, p. cxi.

Bacchds (Tète de) trouvée à Kairouan,

p. CLXXMI.

Baoies d'or, romaine, p. xxvii; —
Scandinave, trouvée dans la Seine,

p. I,XIV-LXV.

Bajoi.kt (Charles-Erûest), nommé offi-

cier d'Académie
, p, xci.

BAnBANCEY (Le lieutenant) envoii* ini

mémoire, p. cxlIv; — explore les

ruines de l'Heûchir- Tamesmida,

p. CXLIII.

Barbier (Alfred), nommé officier de

rinstruction publique, p. xc.

Baiiiiieb de Montault (M^"^). Son éloge

linièbre, p. xciv.

Babdies (Le baron Louis de), nommé
ofiicier d'Académie, p. xci.

Barrï (M.) découvre un pont romain

au Nord-Kst de Tébessa, p. cxlix, —
Ses fouilles à Hdicbir-Kissa et à

Morsott, p. cxLix-cL, cxcix.

Haiitiiki-emv (Anatole de), chargé de

divers rapports, p. cvii, cxi; —
membre d'une commission, p. cviii;

— présente un rapport, p. cxxi.

Bapporf snf les méraux, dits

pahUr», de l'église de Lyon, p. cxi-

CXII,s

Basiuqde chrétienne, à Tobna (Algérie),

p. ccxii-ccxm.

Bas-relieps néo-puniques, à Talahouine

(Tunisie), p. 984 à 296, pi. XXIV.

Batz (Le lieutenant de), nommé olTicier

d'Académie, j). xci.

Baudriku (Julien), nonuné ofTicier

d'Académie, p. \ci.

Baussaut (M.) demie doux pilastres au

musée de Mustapha, p. cliv.

Baye (Le baron de) offre des ouvrages

au Comité, p. xxxiii.

BaKarneb (Yonne). Chapelle Saint-Quen-

tin, p. XXXII, \XXIX-XL.

Bazeilibs-sur-Meuse (Meuse). Taber-

nacle dans i'église, p. lxii.

Beaumat (Lot). Trouvaille de monnaies

épiscopales de Cahors et du Puy,

p. XXXVIII-XXXIX.

Bkaumont-sdr-Sartiie (Sarthe). Donjon

roman, p. lv-l?i.

Beau>e (Henry) signale un retable de

la fin du xv' siècle à Messigny,

p. cxvii, cxxxiv.

Beaupré (Jules) fait une comminiica-

tioD, p. Lxv; — présente des obser-

vations, p. XLVII, LV.

Enceintes préhistoriques en Lor-

raine, p. Lxv, 208 à 21^1. — Instru-

ments recueillis dans les stations

romaines et préromaines en Lorraine,

p. Li-Lii. — Minerai de fer exploité

eh Lorraine dans l'antiquité, p. lvm-

Lviii, 20Û à 207. — Sondages utili-

sés dans les recberclies archéolo-

giques, p. xr,tiii-XLi\.

Bkausault (Seiiie-Iiirérieiire). Fibule

de bronze trouvée à la Fontaine du

Puits, p. LXIV.

Bkcouht (Kugèni'), nommé ollicier de

l'Instruction publiqile, p. xc.

Beitiiir (Phénicie). Trouvaille de mon-

naies greci|ues, p. 871 à .37IL

Bkn-Attir (M.) envoie des troilmlinns
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de contes arabes, p. cxxxvi, crAX-

OLXXI, ccxxiv, CCWXVII.

Traduction d'un conte, lliitoirc

du petit serpent vert, de In fille du

marchand et de la sorcièi-e, p. i(ifi à

BKNiA-EL-MhNAn (Aljrérie). Ruines d'édi-

fices de la période lurquc, p. cwxvni.

Béman (Algérie). Inscription romaine,

p. CCXKV-CCWVI.

IJeniguet (Ile de). Monuments préliislo-

riquos, p. cxxn.

Bkntz (Lucien), nommé officiel' d'Aca-

démie, p. xci.

Beiigeh (Philippe), chargé de divers

rapports, p. xxxvii,xciv,cxviu,r,xxxvi,

niïLiv, cLvi, GLXxiii; — présente di-

vers rapports, p. xcviii, clvii, clxxiii,

ccxxvi.

—— Rapports : sur une inscription

hébraïque trouvée à Loudun , p. ciii-

civ; — sur une inscription iibyque à

M'Sila, p. cxcviii; — sur inie in-

scription néo-punique trouvée à Ksiba-

Mraou, p. cxcv-cxGVi; — sur la né-

cropole phénicienne de Stora, p. cLvi;

— sur des poteries avec ^rn£iti,

p. CXGIV-CXGV.

Inscription néo-punicjue du

mausolée de Talahouine, p. agi) à

298. — Inscriptions néo-puniques

de Maktar et de Henchir-Meded

,

p. 3a/i à 331.

Beiinklle (Algérie). Inscription romaine,

p. CL-CLI.

BEnTHELB (Joseph) offre un ouvrage au

Comité, p. x\iv.

Bertrand (Alexandre) présente un rap-

port, p. XXXIX.

Bertrand (Louis). Acquisitions du mu-
sée de Philippeville, p. clvii-clviii.

— Fouilles dans la nécropole phéni-

cienne de Slora, p. GLVi-GLVii, clxxiii,

oxcix-cc, 75 à 80, pi. XV.

Reynes (Seine-et-Oise). Cimelière de

l'époque franqUe
, p. xxvi à xxviii.

Bijoux antiques trouvés dans les ruines

de Tobna, p. ccxiii; — Scandi-

naves, trouvés en Normandie, p. i.xiv-

LXV.

BiR-DouAÏK (Tunisie), Inscriptions ro-

maines et mllliaire, p. cgiii à ccv.

Bir-Tabenk (Tunisie). Lampes romaines

de terre cuite, p. cxc-cxci.

Bled (L'abbé) offre un ouvrage nu Go-

mité, p. XXXIII.

Bleigiirr (M.). Son éloge funèbre,

p. GVII.

—'— Anthropologie lorraine; ses desi-

derata, p. l-li. — Meules, broyons

et polissoirs des stations romaines et

préromaincs en Lorraine, p. li-lIi.

— JMinerai de fer exploité en Lor-

raine dans l'antiquité, p. lvh-lviii,

aoA à 307. —- Sondages utilisés

dans les recherches archéologiques,

p. XLVIII-XLIX.

Blin (Charles), nommé officier d'Aca-

démie, p. XCII.

Les cimetières francs de Beynes

et de Mareil-sur-Mauldre, p. xxvi à

XXVIII.

BoBEAii (Octave). Eglise de Saint-

Laurent, près Langeais, p. xciv,

CI à cm, 3^7 à 36(3, pi. XXVI et

XXVII.

Bône (Algérie). Mosaïque romaine du

jardin Chevillot, p. cgxxiii, hhh à

/1/16, pi. XXXIIL

BoNNEFOY (Adolphe), nommé officier de

riUstruction publique, p. xc.

Bonnet (Emile). Monnaies des évéques

de Lodève, p. lXxiv.

Bo>NOT (L'abbé) présente une observa-

tion, p. LU.

BoRDJ-Bou-RiAL (Tunisie). Inscripti<m

romaine, p. 110-111.

BoRDJ-TouTA (Tunisie). Inscription ro-

maine, p. CLXXXVIII.

Borélv-la-Sapie (Algérie). Ridnes an-

tiques, p. CLXIII.

Borne frontière romaine, découverte à

Ghetlou, p. kiZ à 4i5.

BoRUEL (M.) offre un ouvrage au Co-

mité, p. XXXVIII.

Bou-Chebka (Tunisie). Recherches ar-
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chéologiqiH's dans la réfjinii , p. cxlii-

CXLIII.

Boc-Djemaa (Algérie). Sli'-lc iil)y(juc,

p. CLIl à ci.iv.

Bou-FicQ.i (Tunisifi). Chapiteau byzan-

tin, p. CXCIII.

Boi-Ghaua (Tunisie). Fouilles, p. ccvxii-

ccxxui.

BooGiE(.\lgério). Inscriptions romaines,

p. 108-109.

Bol-Hajak (Tunisie). Lampes de terre

cuite et poteries trouNécs dans la né-

cropole, p. CLXXVV-CLXXXVl.

BoujtAN (L'adjudant), nommé oflicier

d'Académie, p. .\cii.

BoLLA^GKll (M.) fait diverses communi-

cations, p. ex , cxxi.

BoiLAï (-M.) découvre une inscription

romaine à Takricht, p. ciaxviii.

BoiR (Edouard), nommé otlicicr d'Aca-

démie, p. \<;ii.

Bouton de bronze, p. 19.

BoïÉ (Pierre), nommé officier de ITn-

struclion publi([ue, p. xo.

Bhacelkts de bronze et de scbiste,

p. 18-19.

BriAco>NiKu (François), nonnné officier

d'Académie, p. xcii.

Brbil db Pontbhiam (Le lieutenant di
)

envoie un rapport, p. ccxxiv.

BneuiL (L'abbé) demande une sub-

vention , p. \\\ix. — Ses fouilles dans

la grotte du Mas dWzil, p. cxxm.

BiuotEZ (M.) signale un mausolée ro-

main à Maklar, p. ciavi.

Broderies de paille, p. 279-380,

pi. XXIIL

Broto.nnk (Pierre de), nommé' officier

d'Académie, p. \cii,

Broïo>s recueillis en Lorraine, p. li.

Bruchbt (xMa\) offre un ouvrage au Co-

mité, p. CVIII.

Brl.ne (L'abbé). L'église Saint-Just, à

Arbois, p. uii-^iv. — OEiivres d'art

ancien dans le Jura, p. 370 à 280,

pi. XXI à XXIIL

BRUNk DE Fbankekstëin (Le connnan-

danl), nommé officier di- l'Instruction

publique, p. xc.

BnuTAiLS (M.) envoie un mémoire sur

l'arc en tiers-point, p. cxxm.

Buffles (Combat de), figuré dans des

dessins rupestres, p. 3oH.

BiLOz (Lmile), nommé officier de l'In-

slruction publique, p. xc.

Cachet d'oculiste, romain, trouvé à

Bugles (l']iire), p. cxv-cxvi.

Cagnat (Bt'ué), cbargi'î de divers rap-

ports, p. cxvii, cxviii, cxMii, ci.xvni;

— fait diverses communications,

p. cxnvi — membre d'une com-

mission, p. cviii; — présente divers

rapports, p. cxxxiv, clx, cxcviii,

ccxxvi.

Rapports ; sur di's antiquités et

inscriptions découvertes ;\ Trieste,

p. cxMv: — sur les touilles laites en

Algérie par le Service des Monuments

historiques, p. cxcix; — sur deux

inscriptions romaines de liusimde,

p. (.Lvin;i.\iii : - sur des mosaicpu-s

romaines de Provence, p. cxix; —
sur les recherches archéologiques des

brigad -s topograpliicjues d'Algérie et

de Tunisie, en ii)<'<i, p. cxxxvi à

CXLIV.

—— Chambres funéraires à Henchir-

Kef-el-B!ida, p. clviii-clix. — Inscrip-

tion romaine trouvée à Lemta , p. ccxi-

ccxii. — Inscriptions romaines récem-

ment découvertes en Afrique, p. 1 1 o

à 119.

Cahors (Lot). Monnaies des évéqnes,

trouvées à Beaumat, p. xxxvin.

Calmimis (Saint). Statuette-reliquaire

le représentant, p. xxv.

Camp romain, à Lanibèse, p. 3aoà ^9.3.
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Cap B()> (Tunisie). Voir Siui-Daoid.

Carmks (Acier de), p. cxxii.

GAR^>E^THAs (Vaurl(iso). Mosaïque ro-

maine au Musée, p. 3/i3 à 3'j5.

Carreaux vernissés, p. lu; — en Nor-

mandie, p. LIV.

Carrière (M.)demamle une sulivention.

p. CVII, CXIII.

Carthage (Tunisie). Fouilles : à Der-

mech , p. ccxxi-ccxxii ;
— de i'Odéon

,

p. ccxxi. — Inscriptions chrétiennes,

p. 127 à i3a, 137, i54 — Inscrip-

tions romaines, p.ciAvxi, i3!î à i38,

1 5/1-1 55. — Mosaï(|iies romaines,

p. CLxxx-CLxxxi. - Ports antiques,

p. CLiv-CLv. — Tombeaux puniques,

p. CLXXXII.

Castel-Ruffel (Finistère). Camp et

allée de pierres, p. 192.

Cau-Durban (L'abbé David), nommé
officier de l'Instrurtion publique,

p. xci.

Cerci.eils de pierre romains, p. aS it

2 5.

Charassière (M.). Tombeau de Prueci-

lius, à Constanline, p. ccxxiv, ccxxxv-

CCXXÏVI.

Chambres funéraires, à Henchir-Kef-el-

Blida (Tunisie), p. clviu-clix.

Champier (Victor) présente un projet de

publication, p. cxxii.

Chapiteav byzantin trou\é près de

Sousse,p."zi38 à /i^3,pl. XXXII.

Chartraire (L'abbé). Deux statues de

ia Vierge conservées à Sens, p. 32

à 35, pi. III à VI.

CuARTRiER de la cathédrale de Reims,

représenté sur une peinture murale,

p. 3(î à /i3, pL VIL

Châsses conservées autrefois à l'église

Saint-Sauhe, à Montreuil-sur-Mer,

p. 58 à G5.

Chasubles avec broderies de paille,

p. 279-980, pi. XXIII.

Chàtelet (Le) [Haute-Marne]. Bas-re-

lief représentant Epoua, p. 335.

Chavan'ox (Joseph), nommé officier d'Aca-

ilémie, p. xcii.

CirEGfiAYAT (Tunisir-). Inscription ro-

maine, p. i52-i53.

Chemtoo (Tunisie). Insciiplions ro-

maines, p. I Mi-tl\'i.

Chetlou (Tunisie). Borne frontière ro-

maine, p. ^11 3 à '1 15.

Chevaux figurés dans des dessins ru-

peslres, p. 3n3.

Chihat (Algérie). Milliaires romains,

p. ccvi à ccviii.

Christ, sans croix, provenant du Temple

de Montgauguier, p. ivi.

CiBoi'RE (Basses-Pyrénées). Orgues de

l'église, p. XXVI.

Cimetières francs à Beynes et à Mareil-

sur-Mauldre, p. xxvi à xxviii; — à

Mézières-Maudétour. p. xxxvii, xcv,

cm, 2 38 à aVi.

CiMfÀMUs, potier gallo-romain. Vases

estampillés à son nom, p. a33 à 337.

Cirque (Scènes du), sur des mosaïques

romaines, p. ccxxxii.

Cléde\-Poher (Finistère). Tumulus,

p. 190-19?.

Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). Mar-

gelle de puits, du \v° siècle, p. ex i

cxx. — Peintures murales du moyen

âge à la cathédrale, p. xli-xlii,

p. Zi/i à /17, pi. VIII àxir.

Cliquet (M.) fait une communication,

p. LIV.

Cochery (Georges). Ses fouilles à Bir-

Tabenk, p. cxc-cxci.

Colin (Gaston), nomme officier d'Aca-

démie, p. XCII.

CoLLARD (M.). Ses fouilles à Preignan

(Gers), p. XXXII, xl, civ-r.v, cviii-cix,

c\iv, cxvii-cxviii, cxxix à cxxxi. —
Sépulture romaine découverte à Auch

,

P-
'^î-

CoLLixoT (Charles), nommé officier

d'Académie, p. xcii.

Comité des Travaux historiques. Section

d'archéologie.

Lisie des membres, p. 1 à xx.

Ouvrages offerts, p. xxiv, xvxiii,

X\XVII-XXXVIII, xcv, XCI\, CVIII, (AIX.

Séances du Comité : du 1 '1 jan-
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vier 1901, p. xxiM à xxii; — du 1

1

février, p. xxxii à xxxvi; — du

Il mars, p. xxxvii à xlii; — du aa

avril, p. xciv à xcviii; — du i3 mai,

p. xcu à cvi; — du 10 juin,

p. cvii à cix; — du 8 juillet, p. ex

à civi; — du 1 1 novembre,- p. cxvu

à cxxi; — du 9 décembre, p. cxxii à

cxxxv.

Souscriptions à des ouvrages,

p. XXIV, XXXU, XXXTI, XXXVII, XLU,

XCV, XCVIII, CVl, (MX, CXI, C\I\, f.XXI,

cxxiii, cxxxv.

Subventions, p. xxiii, xxiv, xxix,

XXXIX, XCÏ! à XCVIII, CVII, CV, CXIII,

CXIV-CXV, CXVII, CXX, CXXII.

Cf. Congrès des Socirtks savantes.

Commission de l'Afrique du Nord.

Ouvrages offerts, p. clvi, clxxii,

CLXXX, CCI, ccxi, ccxxiv, ccxxx.

Séances du i5 janvier 1901,

p. cxxxvi à CLv;-— du 13 février,

p. CLVi à cLXxi; — du i3 mars,

p. CLXXII à CLXXix; — du lA mai,

CLXXX à ce; — du 11 juin, p. cci

, à ccx; — du 9 juillet, p. ccx! à

ccxxiii;^du la novembre, p. ccxxiv

à ccxxix; — du 10 décembre,

p. ccxxx à ccxxxvii.

CoMPiÈGNE (Oise). Saint Suaire de

Saint-Corneill(', p. lxxii.

Concrks des SociKTKS SAVAMES, à Naiicy.

Séance d'ouverture, p. xlhi-xliv; —
du 9 avril, soir, p. xlv à xlix; — du

10 avril, matin, p. Là lu; — du

10 avril, soir, p. lui à lvi ;
— du

11 avril, matin, p. lvii à lxiu; —
du 1 j avril, soir, p. Lviv à lxviu; —
du la avril, matin, p. lxix à lxxvi ;

— générale, du i'.\ avril, p. lwvii

à xciii.

Consoles sculptées trou\éi'S à Morsott,

p. i58 à 161,

CoNSTANTiNE (Algérie). Tiimbrau de

l'orfèvre Praeciiiiis, p. ccxxxv-ccxxwj.

Conte arabe traduit par M. Ben-Attar,

p. clxv-clxxi, iO() à 17J.

Contremarques byzantines et de l'époque

mérovingienne sur des plats d'argent,

p. xxviii, •?.'] à 3i, pi. II.

C0PPOLAN1 (Xavier), nommé onicicr

d'Académie, p. xcii.

Cornette (Cbarles), nommé ollicier

d'Académie, p, xcu.

Corot ( Henri) demande une subvention

,

p. xMii ;
— fait une communication,

p. cviu.

CÔTE-D'Oa (Département de la). En-

ceintes préhistoriques, p. xlv-xlvi,

Courant (Alaurice), nommé officier do

l'Instruction publique, p. xci.

Cournault (M.) lit un mémoire relatif

aux nielles sur les objets de fer,

p. LVm-LIX.

CouRONîvEHENT de la Vierge, représenté

sur un tableau de l'église de llesdi-

gneul-ies-Hélbune, p. 5i.

Couteau anli(|ue, p. xxvii.

Coutil (Léon) demande une subvention,

p. \xiv; — fait une conuuunicalion,

p. lu :— nommé officier d'Académie,

p. xcii;— présente une observation,

p. LVV.

Bijoux Scandinaves trouvés dans

les départements de l'Eure ol do la

Seine -Inférieure, p. lviv-lxv. ^^

Fouilles de Pitres (Eure), p. ai5 à

a a A, pi. Xl.X. et XX.

Cravant (Indre-et-Loire). Plan de

l'église, p. 358.

Croissant (Le), dans la symbolique

chrétienne, p. lxxiii-lxxiv.

Croix ancrée, sur une pierre scnlplée de

rrglise, à Sainl-Laurent-de-Langeais,

p, 3G(3.

Croix d'autil, du xiv' siècle, provenant

d'Arbois (Jura), p. 277-978; —

^

processionnelle, du xv' siècle, p. lvii.
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Dasious-el-Karita (Tunisio). Inscriptions

clirélionnes cl romainos, |). iSâ à

.57.

Daiîès et Enlcllc, rcpiL'scnli's sur niio

mosaïque romaine, p. S'io.

Dassonvillk (M.) prend l'eslampa/fe

(l'une insci'iplion romaine, p. cl.

DAui>Ei,EV-(îouvKRiVKUR( Gustave), nommé
ofl[ic.ier d'Académie, p. xcu.

Déciielette (Josej)b) oll're des ouvrages

au Comité, p. cxi\.

Vase sigilh'^ de i'abri(|Me arverne,

trouvé dans la Prusse orientale,

p. xxxii, xLi, 93 1 à 937.

Déclin (Henri-Edmond), nommé officier

d'Académie, p. xcii.

Delattbe (Le R. P.) conununi(p!e une

inscription romaine trouvée à Hen-

chir-Giicllale, p. clxxii; — ofîro

des ouvrages au Comité, p. clvxii,

CLXXX, ccxviv, ccxxx.

Delmas (Jean-Baptiste), nommé officier

d'Académie, p. xcii.

Delous (Le capitaine). Ses fouilles à

Bou-Glinra, p. ccxxii.

Dkmaison (Louis). Aperçus sur la date

de la construction du portail de la

cathédrale de Reims, p. lix à txi.

De\i8 (Le lieutenant Charles) lit une

note sur un mortier de bronze , p. lu
;

— nommé officier de l'Instruction

publique, p. xci.

Déprez (M.) fait transporter une inscrip-

tion romaine à Tunis, p. ccxvii.

Descours-Desacres (jVI.) communique

les reproductions de carreaux vernis-

sés du pays du Pré d'Auge, p. liv.

Desforges (M.) envoie : des monnaies

du moyen âge, p. cxviii, cxxm; —
une notice sur la sbition préhistori(jue

de la Sablière, p. xxxvn, cv.

Dessins rupestres, entre Laghouat et

Géryville, p. 999 à 3o&.

Destandau (M.) communique un mil-

liaire de la Voie Aurélicnne, au Pa-

radou, p. xxi\ à xxxi; — un sceau du
moyen âge trouvé à Eyguières,

p. x\v.

Devaux (Le capitaine), nonnné ollicier

d'Académie, p. xcu.

DiEiiL (Ch.), chargé d'un rapport,

p. ccxi; — présente un rapport sur

les fouilles de Tobna, p. ccxwiii.

DiENNB (Le comte Edouard de), nommé
ofTicier d'Académie, p. xcii,

Dijon (Côle-d'Or). Enceintes préhisto-

riques, aux environs, p. xlv-xlvi.

DiAsiA (Tunisie). Inscription romaine,

p. 19G.

Djedel-Oust( Tunisie). Inscriptions chré-

tiennes, p. 197.

DjEJiiLA (Algérie). Inscriptions romaines,

p. 817 à 319.

Djerba (Tunisie). Fouilles dans la basi-

lique, p. ccxxii.

Dolmens du département du Finistère,

p. j 90 ; — du département de la

Haute-Vienne, p. lxx à lxxii; — de

l'île Saint-Germain, p. ex.

DoNAU (Le capitaine) envoie un mé-
moire sur le limes Iripolilanus, p. cci,

ccxxviii.

Donjon, à Beaumont-sur-Sarthe, p. lv-

LVI.

DoRMoy (Paul), nommé oflicier d'Aca-

démie, p. xcii.

Douamis-Slitma (Tunisie). Rniiies et

inscriptions romaines, p. cxli.

Doublet (Georges). Pierres sculpte'es

trouvées près d'Antibes, p. xcix à

ci.

DouGGA (Tunisie). Fouilles, p. cxliv à

cxnx, ccxx-ccxxi, ccxxx à ccxxxv, 374

à /|]9, pi. XXIX et XXX. — Inscrip-

tions romaines, p. cxlvii à cxlix,ccxviii-

ccxix, ccxxxiu, lUH à i.5i, 899 à

i 7 .— Mosaïques romaines , p. ccxxxi-

CCXXXII.
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[)RAi'i'iF.n (L.). Sa mission dans la ré-

jjitm (lu Goiibi'llat , p. ccii à ccv, ccxix-

ccix.

DBEVA!«T(Clicr).Tliéàlre romain, p.cMv-

cvv.

DiiiOTON ( Clément ).Relranrhom<'nts cal-

cines des en\irons de Dijon, p. \i.v-

XLVI.

OROUtiLT (Roper). Ses fouilles à Sainl-

Marliii-le-MauH, p. oxrii-cxiv. — In-

srription liebraiqiie à Loudiin,p.xciv,

cm-civ, iî8i à i!83.

DuuARAT (L'abbé) envoie une noiice

sur les orgues de réjflise de Cibonre,

p. xvvi; — nommé ofTicier de l'In-

slriiclion publique, p. xci.

Du Chàteli.ieii (Paul) envoie un relevé

des monuments de Pile de Beniguet,

p. cxxii. — Tumulus des montajjues

Noires (Finistère), p. xxiii, xxxv-

xixvi, i85 à 9o3.

Ddmont (Le lieutenant) relève des in-

scriptions à Klierbet- Zemliia, p.

CXXXVIil.

Dumoulin (Maurice) nommé olFicier de

rinslruction publique, p. xci.

DuRANCBL (M.) dirige les fouilles d'EI-

Djem , p. ccxxvi.

DiiioisEï- (L'abbé) offre des ouvrages

au Comité, p. xxwiii.

DuvERNOï (Emile), nonnné ollicier de

l'Instruction publique, p. xci.

E

RcK (Tlii'opliiii'), nommé ofTicier de l'In-

struction publique, p. xci. — Notice

.sur les moulins à grains, trouvés à

Vermand, p. xcv, cv, 026 h aSo.

El-Ala (Tunisie). Recherches archéolo-

giques dans la région, p. cxli-cxlii.

El-Djem (Tunisie). Inscriptions romai-

nes, p. ccxxvii-ccxxviii, 1 5 1-1 59. —
Lampes et sculptures antiques, au

Musée, p. cxci à cxcui.

Ei-ÉiMiA-NTs, tigurés dans des dessins ru-

pcstres, p. 3oi, So'i.

El-Gasseur (Tunisie). Ruines romai-

nes, p. CXXXIX-CXL.

EL-HA(;uKLFr (Tunisie). Fouilles du c/is-

lolluin, p. 81 à 9'i, pi. Wl.
El-Kantara (Algérie). Autel romain avec

inscription, p. 3i'i. — Inscription

lil»que, p. cxnvu. — Stèle consacrée

à Saturne, p. Sig-S^îo.

Emiili-erik au v*" siècle, eu (jaulc, ]>. .'i à

i/i, pi. I.

Kmvux Irauslucidi's uruanl uni' croix du

xv' siècle. |t. r.vii.

E»iÉR*NCK (Sainte). Slaluette, p. cxviii.

E>cKiNTKs l'RiiiisTuRiouKsdeCastel-Riiiïel,

p. 199; — à Clédcn-Polier, p. 191-

19-^: — de la Côle-d'Or, p. xlv-

XLvi: — en Lorraine, p. lxv, 908 à

9i4; — à Trévily-Izella, p. 190.

Ennfous (Région d') [Algérie]. Dessins

rnpestres, p. 3o9 à 3o5.

Epée du xvi° siècle, avec inscription,

p. 369.

Épingles de bronze, p. 19.

Ei>o.\A. Statuette de cette déesse, trouvée

près de Nevers, p. cviii, cxiii, 333

à 33.").

Es-Snam (Algérie). Monuments mégali-

thiques, p. 66 à 71.

Estampilles de potiers romains, p. civ,

ce, 80, a3i à 237. — Cf. Lampe.';,

Poteries.

Etaulks (Cole-d'Ur). Enceinte du Cbà-

telet, p. XLVi.

Eure (Déparlement de 1'). Rijoiix Scan-

dinaves trouvés dans ce département

p. LVIV.

RuRopE (Enlèvement d'), sur une mo-

saïque romaine, p. 336 à 338.

Evr.iiiiiiKs ( Ibuclie.s-dii-Uliône). Sceau

de bronze, du moyen ;'ige. p. \\v.
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Feu (iMiuerai do for). Aiiti(|iiilô de son

exploitation, en Lorraine, p. i.vii-

Lvni, 2o'i à 907.

l'iBULEs, monélilormos de répoque mé-

rovingienne, trouvées à Monceau-le-

Neuf, p. wxvii, xcvi, 'îi") à -îûS;

test udini formes, trouvées à Pilies,

p. LXIV.

KiMSTÈnE (D('j)arlemenl du). Tiimulus

des montagnes Noires, p. \xin, .\x\v-

XXXVI, i85 à 20^5.

Flèches (Pointes do), de silex, dans le

département do Meurthe-et-Moselle,

p. LXV.

Fo.\TAi\ES (Culte des), dans loVexin,

p. XVXV.

Fonts baptismvlx, on Lurraim^, p. l\i\;

— à Saint - Laurent -de - langeais,

p. 3G-?.

Fouilles en Algérie, p. cxcix; — à Boli-

Gliara, p. ccxxii-ccxxiii; — à (/ir-

lliage, p. ccxxi-ccxxii; — à Djcrl)a,

p. ocxxii; — à Dougga, p. cxliv à

cxLix, ccxx-cxxi, 37^1 à i 1 3 ,pl, XXIX

et XXX; — à Drevanl, p. cxiv-cxv ;

- à Grézan , p. cvii , cxiii ; — à Lam-

hèse, p. ccvxv; — au Mas d'Azil,

p. xxxix, cxxiii; — àMinot, p. xxiii;

à Moissac, dans l'église, p. cxxii;

— à Morsolt, p. cl; — à Pitres,

p. xviv, 9i5 à aai; — à Pourrières,

p. cxxii; — à Preignan, p. xx^ii, xl,

cn-cv, cviii-cix, cxiv, cxvii; — dans

la forH do Roiivray, p. xcvi à xcvin,

cxix, cxxvi à cxxviii ; — à Saint-Mar-

tin-!e-Manll, p. cxiii-cxiv; — à Saint-

Yrieix, dans les tunudus, p. xxk; —
à Sidi-Daoud, p. clxxxviu-clxxxix;—
à Tolina, p. ccxn à ccxiv ;

— à

\ ieille-Tonlouse, p. ex, cxx.

FouRMKii (L'adjudant), nonnné oITicier

d'Académie, |). xi;ii.

Franck (Victor), nommé olliciiT d'Aca-

démii", j). xcn.

Fr.ÉMOM (Charles), nommé oUicier d'A-

cadémie, p. xcii.

FnEs^AY-s^IH-SARTUE (Sarthe). Ancien

château, p. lvi.

(î

Galite (Ile) [Tunisie]. Vestiges anti-

ques, p. CXL.

Ganïmède (L'enlèvement de), sur une

mosaï(|uo romaine, p. clxxxiv.

Gaurot (M.). Ses découvertes à Sidi-

Ferrucli
, p. clx.

Casser (Auguste). Ses fouilles à Man-

toche, p. xLvii.

Gasteuois (M. de) fait diverses commu-

nications, p. LVll , LXIX.

GalcivLer (Paul), chargé d'un rapport

,

p. ccxi; — fait diverses communica-

tions, p. cxxxvi, cLVii, cxcni, cci,

ccvi, ccxxiv; - oilre des ouvimj.cs

au (jomitc, p. cci, ccxi.

ArcukdL'x; i:. — N'' 3.

— Rapport surlesibuillesde Dougga,

p. CXLIV à cxLix. — Rapport suc la

mission de M. Drappier dans la région

du Gouliellat, p. ccii à ccv.— Antiquités découvertes à Carthage

,

p. CLxxx à CLXxxii. — Antiquités dé-

couvertes à Mokenine. p. clxxxix-c\c.

— Antiquités découvertes en Tunisii',

p. CLXIII à CLXX, ccxvii à CCXXIII. —
Fouilles à Dougga, p, clxxxii à

CLXXXIV, ccxxx à ccxxxv. — Fouilles à

Ei-Djem, p. ccxxvi à ccxxviii. — In-

scri|ilions romaines tro'fvées à Alak-

lar et à liordj-Toula. p. cfAxxviii. - -

Ius:n|)lions romaines trouvé s <nTu-
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iiisie, el notes il'epijîr.ipliic laliiie,

p, ci-x.vvi à cLXXviii, «ao à i.')'^, 'i\'.i

à /i38,pl. X\XI. — Inlaille aiitif|iie,

p. cuxiii. — Lampes de terre cuite

acquises par le Musée du Bardo,

p. cLxxm à CLXxvi. — Lampes de

lorro cuite el anli(|ui(és trouvées près

de Sfax. p. cxc i'i cxciii. — Lampes et

poteries Irouvées en Timisie
, |). clxxxv

à cLxxxviii. — Mausolées nco-puui-

ques de'Tataliouine, p. clvi, 990 à

agS. — Mosaïques romaines de Pro-

vence, p. cxix, 336 à 3'iG. — Pote-

ries aNec jp-affili , p. cxciv-cxcv. —
— Sculptures romaines trouvées à

Suussc et à Kairoiian, p. clxwii à

CLXXXIV.

G AïRAL (Le capitaine), nommé ofiicier

d'Académie, p. xcii.

Georges (Saint). Son martyre, sur une

|it'iiiUire murale de la cathédrale de

Clmnonl, p. hit à ifi, pi. Mil et

1\.

GKRiN-RicAnn (Henry de). Ses fouilles à

Pourrière8,p. cxxii,— Plats d'argent

contremarques à l'époque mérovin-

gienne, trouvés à Valdonne,p. xxviu,

27 à 3i, pi. II.

Germain (Léon) fait une observation,

p. Ll.

Le croissant dans la symbolique

chrétienne, p. lxxiii-lvxiv. — Fonts

baptismaux en Lorraine, p. lxix. —
Plaques de foyer dites taquet, en Lor-

raine, p. Liv-Lv. — Tabernacles de la

Kenaissance, en Lorraine, p. lxi-

lAII.

GÛRtviLLE (Algérie). Dessins cl j)ein-

tures rupestres, p. a 99 à 307.

pi. X\V.

Gèzt (Louis), nommé ollitier d'Acadé-

mie, p. XCII.

GicoT (Le iieulenant) signale des ves-

tiges antiques à Tarnioinil
, p. oxwvii-

cxxxvin.

GiiiAii) (J.-B.) envoie un Mit-nioiic sur

I acier de (iaiinert, cxxii.

Gipou (i'aul). Invasions de l'âge paléo-

lithique en Auvergne , p. lAvi à

LXVIII.

GoETScuï (Le colonel) lait une commu-

nication p. ccxxiv.— Ses fouilles dans

la nécropole romaine d'Hadruniète,

p. CCXXXÏII.

GoMBE\DD (Le lieutenant), nommé olli-

cier d'Académie, p. xcii. — Fouilles

dans le ca»/e//Hm d'EI-Hagueuiï, p. 81

à 9i, pi. XVI.

GosNAY (Pas-de-Calais). Chartreuse :

tomlieau d" Isabelle de Portugal, p. 53

à 5r).

GouBEi,i.\T (Ri'gioii du) [Tunisie], ex-

plorée par M. Drappier, p. ccii à

ccv.

GouiuN (Morbihan). Menhir, lumu-

liis el allée couverte, p. 900 à

ao3.

GoLRY ( M. ) fait une observation
,

p. i-ii.

(ÎRAKFiTi puniques sur des poteries,

p. cxciv-c\i:v.

Grand (Roger) olfre un ouvrage au Co-

mité, p. cxxin.

(jRANGE (Le lieutenant) demande une

subvention, p. cxxxvi; — découvre

une inscription romaine à Tobna,

p. ccix, ^''17; — envoie une note sur

des silex taillés, p. clvi, clxxix. —
Ses fouilles à Tobna , p. ccxi à ccxiv,

ccxxviii.

Granselne (Abbaye de) [Tarn-et-Ga-

ronne]. Tissus dans les reliquaires,

p. LXIX.

Greux (Nièvre). Découverte d'une sta-

tuette (VEpoiia, p. 333.

Grksse (Adolphe) communique une

inscription romaine d'Aïu-Medeker.

p. cLxxviii; —- nonnné officier d'Aca-

démie, p. XCIII.

Grkzan ((iard). Fouilles projetées,

p. cvii , CXIII.

• ifiOTTE du Mas d'Azil ( Ariège). Fouilles,

p. CXXIII.

(JsELL (Slépliane ). chargé d'un rapport,

p. cxxxvi; — lait (livei"ses commu-

nications, p. c.xcvni, ccxxv, ccxxvin;
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— oflrc un ouvinjjt' au Coinilô,

p. ccxi.

najiporl sur les fouilles du lieu-

tenant Graufje à Tobua, p. ccxu à

ccxiv.

Aiiti(|uités découvertes en Algé-

rie, p. cxLix il cLiv, eu à CUIII,

ocvi à ccx. — Auliquilés découvertes à

ïobna et à Mustapha, p. /i/17 à 45 1.

— Camp primitif de Lambèse,

p. 390 à 3)3. — Consoles chré-

tiennes (Qualrc) trouvées à Morsott,

p. i58 à 161. — Inscription iibyqu*',

trouvée à Kl-Kantara, p. cxcvii. —
In9crij)tion néo-punique trouvée à

Ksiba-Mraou, p. cxcv. — Inscription

romaine trouvée à Bénian, p. ccxxv-

ccxxvi. — Inscription romaine trou-

vée à Takricht
, p. clxxviii-olxxu.

— Inscriptions romaines d'Alijérie,

p. 3o8 à 3ii). — Iascri|)lioiis ro-

maines trouvées au Nord de PAurès,

p. ccxiv à ccxvi. — Stèles d'El-Kan-

tara, p. cnxx, 3i9-3ao.

GuKNKAU DK MiissY (Le lieu(eaant-co-

lonel), nommé olïicier de l'Instruc-

lion publique, p. xci.

(juifkhky (Jules), chargé de rapports,

p. XXIV, xxwii, cxxn; — présente un

rapport, p. vcviii.

Rapport sur deux tableaux de

l'église de Hesdigneul-les-Béthunc,

p. xxxiii à XXXV.

GuuiLE (Georges) envoie un mémoire

sur les «palettes» de l'église de Lyon,

p. cvn, cxi-cxii.

H

HADJEB-Ei.-AiouN (Tunisic). Recherches

archéologiques dans la région, p. cxlii.

IIadrumètk, ville antique de rAlriquo.

Nécropole l'omaiiie, p. ccxxxvii.

Hallebarde du xv" siècle, p. 98.

HvNNEZo (Le capitaine) communique :

des inscriptions romaines, p. ccxi;—
un mémoire sur la nécropole phé-

nicienne d'Hadrumète, p. ccxxvi; —
des poteries trouvées en Tunisie,

p. ccxi.

Haute-Vienne (Département de la).

Dolmens et tumulus, p. lxx à lxxii.

Hknchib-Abd-es-Selim (Tunisie). Inscrip-

tion romaine, p. i54.

Henchir-Aïn-Hammam (Tunisie). Inscrip-

tion romaine, p. 111. — Ruines ro-

maines, p. CXLI.

Henciiir-Djouana (Tunisie). Inscriptions

romaines, p. 1 1 /i-i i5.

Heachir-Douamis-es-Slitnu (Tunisie).

Inscription romaine, p. iit-iia.

Henchir-el-Halouani (Tunisie). Inscrip-

tion ron)aine, p. ccv.

Henchir-el-Maiialla (Tunisie). Inscrip-

tions romaines, p. clxxvu-clxxviu.

Hbnchib-el-Rhihia (Tunisie). Ruines

romaines, p. cxli.

Hrnchir-Fellods (Tunisie). Inscription

chrétienne, p. 618 à /ia8, pi. XXXI.

Henciiir-Gubllale (Tunisie). Inscrip-

tion romaine, p. clxxii.

Henchir-Kkf-el-Blida (Tunisie). Cham-
bres funéraires, p. clviii-clix.

HENCiiiii-KissA (Algérie). Sépulture d'un

flamine, p. cxlix-cl.

Hexciur-Krour-Nolar (Tunisie). Ins-

cription romaine, p. ccii-ccm.

Hëinchib-Ksar-kl-Kuaoem (Tunisie).

Inscription romaine, p. 11 5.

HE^cnlR-MEDED (Tuulsie). Inscriptions

néo-puniques, p. 397 à 33 1. •— Ins-

criptions romaines, p. 1 i3-i li.

Hencuir-Msaadine (Tunisie). Mosaïques

romaines, p. ccxxiii.

Hexchir-Sioi-Ahmar (Tunisie). Inscrip-

tion chrétienne, p. 118.

Heîvchih-Saobbeob (Tunisie). Inscrip-

tion romaine, règlement de pacage,

p. '1 1 ()-4 j 7.

Henchiii-Teybv (Tunisie). Inscriptions

et ruines romaines, p. cxli.

3o.
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Heiiculk délivrant Hésionc, sur mn' ino-

saïquo romaine, p. 349-3/i3.

Héro.n de Villekossk (Anioino), cliargé

de divers rapports, p. xxxii, ex,

CJIIV, CXXII, CLXXIII, CCI, ccxxiy,

ccwv; — fait diverses communica-

tions, p. XXXI, xcix; — présente une

observation, p. xlvii; -— présente

lin rapport, ji. ccxxiii.

Rapports : sur des antiquités

trouvées à Preignan, Auch et Qua-

rante, p. \L-xLi; — sur les fouilles

de M. Collard, à Preignan , p. cvxix

à cxxxi; — sur des inscriptions ro-

maines trouvées à Narbonne, p. cxwi

H cxwiii; — sur le milliaire de Vi-

cby, p. cxxxiv; — sur une mosaïque

romaine découverte à Bône, dans le

jardin Cheviliol, p. ii^ à /i^6,

pi. XXXIli; - sur une mosaïque

romaine, de Jérusalem, p. cxxi; —
sur ia nécropole romaine d'Hadru-

mète, p. ccxxxïii; — sur le tombeau

de Pruecilius, p. ccxxxv-ccxxxvi.

Cacliel d'oculiste trouvé à Riigles

(Eure), p. cxv-cxvi. — Inscriptions

d'Algérie, p. loC à 109. — Nécro-

pole de Stora, p. cxcix-cc.

Hesdignecl - LES - Béthuke ( Pas - de - Ca-

lais). Tableaux du xvi' siècle, dans

réglise, ]). XXIV, xxxiii à xxxv , /i8 à

57, pi. Xlll et XIV.

HiLAiiu: (Le capitaine). Voie stratégique

romaine qui longeait la frontière mi-

litaire de la Tripolilaine; essai d'iden-

tification des gîtes d'étapes, p. 96 à

io5.

HippoMv. — Voir I^ÔNK.

HoDNA (Région du) [Algérie]. Mil-

liaire romain, p. 016.

Homo (M.). Ses fouilles à Dougga,

p. CXLV à CXLIX.

HouDAS (M.), chargé de divers rap-

ports, p. cxxiv, cxvxvi; —- présente

un rapport, p. ccxxxvii.

Rapports : sur un conte arabe

traduit par M. Ron-Attar, p. clxx-

CLXXi; — sur une inscription arabe

trouvée chez les Maures Trarza,

p. 169 à i65.

HovABT (Le lieutenant) découvre et étu-

die des chambres funéraires à Hen-

chir-Kef-el-Rlida, p. cxli, clviii-

CLix; — étudie les ruines de

Ksar-Zaga , p. cxl; — envoie un mé-

moire, p. CXLIV.

HcïBRiGTS (Pr.) ollre un ouvrage au

Comité, p. cxix.

I

Inscription arabe, trouvée ciiez les

Maures Trarza, p. 162 à iC5.

Inscription hébraïque, à Loiidun,

p. xciT, ciii-civ, 281 à 983.

Inscriptions chrétiennes, à Carthage,

p. 197 à i39, 137, ibli; — à Da-

mous-el-Karila, p. 1 55 à 167; — à

Djt'bel-Oiisl, p. 1U7; — à Henchir-

Fellous, p. /ii8ài98; — à Heiubir-

Sidi-Alimar, p. 1 iH; — à Khenchela,

p. 3io; — à Maklar, p. 1 ao à 122;

— à Oued-Ramel, p, i38; — à

Souk-el-Abioil, p. 1 ^i6-j47; — à Ta-

barka, p. 139 à l'ii: — à Tliala,

p. I f\'2-iU',\.

Insciiiptions latines du moyen âge.

Inscriptions de l'époque mérovin-

gienne, sur un plat d'argent, p. 29;

— sur des libules, p. 9^7, 95i-

959. — Inscriptions du xv" siècle, à

la cathédrale de Clernioiil , p. /lO-

/17; — à la (Chartreuse do (iosnay,

p. 53 à 55. — Inscriptifin du

\vi"' siècle, sur une l'pée, p. 369.

l^scRIPTIO^s Liinguiis, p. ci.m; — à El-

Kantara, p. c\cvii; — à M'Sila,

p. cxcviii.

Inscriptions nko-piînh.iiies, à Heiichir-

Meded, p. 827 à 33i; — à Ksiba-

Mraou, p. ixcv-cxcvi; — « Maklar,
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p. i5a/i à 827; — à Tataliouiiie.

p. 996 à 398.

I^scRII'Tlo^s PllÉ^lc^KN^Es trouvées ;"i

Saida, p. cxviii.

Inscriptions romaines, à Aïn-Meclok.cr,

p. CLXXviii, ccxix; — à Aïii-Sahbah

,

p. 11-}; — du Nord de l'Aurès,

p. ccxiv à ccxvi, — à Avallou, p. a5-,

— à Béniaii, p. ccxxv; — à Her-

nelle, p. cl-cli; — à Bir-Doiiaik,

p. cciii à ccv; — à Bordj-liou-Hial,

p. 110-111; — à Bordj-Toutn,

p. CLXXxviii; — à Bougie, p. 108-

109; — à Cartilage, p. clxxxi, il^rî à

i38, i54-i5i'); — à Cliegfjayat,

p. i5;î-i53; — à Chemtou, p. ilik-

1/1 5; — à Chetlou, p. /)i/i-ii5;

— à Cliihat, p ccvi à ccix; — à

Conslantine, p. ccxxxvi; — à Da-

mous-el-Karita, p. i55 à 157; —
à Djauia, p. 126; — à Djemila,

p. 817 à 019; — à Dougga,

p. CXLVII à CXLIX, ccxvui-ccxix, ccxxxii-

ccvxxiii, \l>8 h i5i , 893 à ^07 ;
—

à El-Djeni, p. cxciii, ccxxvi-ccxxvn,

1 5 1-1 02; — à El-HagueulV, p. 89;
•— à El-Kantara, p. 3i /i; — dans la

région du Goubcllat, p. ccxix-ccxx;

— à Hencliir-Abd-es-.'-'elim, p. i56;

— à Henchir-Aïn-el-Hammam, p. c\li
,

111; — à Hencliir-Djouana
, p. 1 1 à-

ii5; — à nenchir-Douamis-cs-

Slilnia, p. 111-112; — à Ilencliir-

el-Halouani, p. ccv; — à Henchir-

el-Malialla, p. clxxvii-clxxviu; —• à

Hencliir-Giiollale, p. clxxii; — à

Henchir-Krour-Nouar. p. ccii-c«iii;

— à Henchir-Ksar-el-KliadMu,

p. 110; — à Henchir-Mo'Iod,

p. 1 1 3-1 1 /i ;
— à Henchii'-Snohbeur,

j). /ii()-.'ii7; — à Kasiin, p. 117-

118; — à Kliaïuissa, p. 3o8; — à

Klienchela, p. 809 à 3ii; — à

Kherbet-Ouled-Arif, p. 3i/i; — à

kborbet-Zenibia, p. 118-119; — à

Eambèse, p. ccxiv; — à Lomla,

p. ccxii, ccxviii; — à Maktar,

p. CLXVII à CLXIX, CLXXVI-CLXXVII ,

cLXXXviii, 133 à 126, i53; — à

M(ixula-]\a(\cs, p. 167; — à Mou-

zaïaviUo, p. clxii-clxiii; — à Nar-

l)Oiine, p. cwiii-cxix, cxxxi à cxxxiii;

— à Sbéitia, p. 116-117; — à

Sidi-Ahraed-Djedidi, p. i45-i46; —
à Sousse, p. ccxviii ;

— à Stora,

p. 80; — au Paradou, p. xxix à xxxi;

— à l^reignan. p. civ, cix, cxxxi; —
à Bas-el-Aïn, p. A a 9 à A 87; — au

Ref-Bef, p. 106 à 108; — dans la

nécropole de Rusiccuh, p. clvii; —
à Takriclit, p. clxxviii; — à Te-

bessa, p. 809; — à Teboursouk,

p. ccxvii; — àThala,p. 162-1A8;—
à Tiklat, p. 109; — à Timgad,

p. ccx, 811 à 3i3; — à Tinibaouine,

p. ccvin-ccix, 817; — à Tobna,

p. ccix, 8io-3iG, '1^7 à /i3o; — à

Touin-el - Maàcera , p. clxv; — à

Trieste, p. cxxiv; — àZana, p. 817.

— Voir CvcHET b'oculiste, Estam-

pilles, MlLLIAIRES.

IntaillV: antique trouvée à (l.utbage,

p. CLXXIII, cxciv.

Inventaire du trésor de Sa'nl-Sauhe de

Montrouil-sur-xMer, p. xkv, 58 à

65.

Isabelle de Poutugal. femme de Plii-

lippc le Bon. Sou porirail dans un

tableau do Hcsdigneul-les-Bélluine,

|). x\iv, xwiv, 52 à 07, pi. XIV. —
Sou tombeau à la Cbartreuse de

Gosnay, p. 53 à 55.

\c<.MiETTON (M.) communique des es-

lampes de milliaires romains, p. ccvi

à ccu.

.hDvr.ï (Henri). Peinture murale du

Mil'" siècle, à la ralliédrabi de lîeinis,

p. 80 à '18, pi. VII. — Sceaux-ma-
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triées de la liililiollièqup dp Hpims,

|). LXIX-IAX.

Jaikb (M.) sijfn.ili- une in8cri|>tio» ro-

maine à Tukiiclil, [). C1.XXVI11.

jBBUsiLKM (l'alestino). Mosaïque ro-

maine, p. ex.

Jovy (Ernest), nonuné oflTicier do l'In-—

tniclion |)ul)lique, p. xci.

Juin (Dôparlomeut du). ( M'ouvres d'or-

IV'\ri'iJe coiiservtîcs dans les «{{lises,

p. a'/fi à 379.

K

Kairoian (Tunisie). Tète de Bacclius,

de marbre hlaiic, p. clxxxii.

KAsni.x (Tunisie). Insniption romaine,

p. 117-118. — Reclierches archéolo-

giques, dans la région, p. cxliii-

CXLIV.

Kek-Bklackal (Algérie). Restes d'un op-

j)ldum, p. cxxxviii.

Kkf-el-Blidah (Tunisie). Peintures

dans des chambres funéraires

,

p. CXLl.

Kerbasulet (Finistère). Dolmens,

p. 190.

Kerdraffec (Finistère). Turaulus de

Ros-ar-Gôel, p. 189.

Ker-er-Rhorifat (Tunisie). Chambres

funéraires, p. cxli.

Keruor (Finistère). Tuniuliis, p. iSf) à

187.

Kerlkonet (Finistère). Menhir, p. 189-

190.

Kermauo.v (Le lieutenant de) relève des

inscriptions romaines au Noid de

l'Aurès, p. ccxiv à ccxvi; — signale

des monuments mégalithiques en Al-

gérie, p. CXXXVIII.

Kervéno (Finistère). Dolmens, p. 190-

KgRZELLEC (Finistère). Vases de teri-e,

p. 190.

KinMissA (Algérie). Fouilles, p. cxc.ix.

— inscriptions romaines, p. 3o8.

Khenchela (Algérie). Inscriptions ro-

maines, p. 809 à 3ii. — Statue do

pierro, romaine, p. ccvi.

Kherbkt-Oulkd-Arif (Algérie). Inscrip-

tion romaine, p. 3i4.

Kuerbet-Zembia (Algérie). Tnscriplion

romaine, p. 118-119. — Ruines an-

tiques, p. CXXXVIII.

KiFFER (Lucien), nommé officier d'Aca-

démie, p. XCIII.

Klein-Fliess (Prusse orientale). Vase

sigillé, de fabrique arverno, p. 0,3

1

à 287.

KsAn-EL-Aziz (Tunisie). Ruines ro-

maines it byzantines, p. cxli.

Ksar-Menara (Tunisie). Inscriptions ro-

maines, p. I /17-1/18.

Ksau-Zaga (Tunisie). Ruines antiques,

p. CXL.

Ksiba-Mraou (Algérie). Inscription néo-

punique, p. cxcv-cxcvi.

La bande (Léon) envoie un mémoire

sur les mosaïques de Villelaure,

p. XXXI ;
— nommé officier do ITn-

struclion publique, p. xci.

LABONnBPON (L'abbé de), nommé offi-

cier d'Académie, p. xcm.

Li UouRALiÈKK (M. de) communique

un bas-relief de la Coinmanderie du

Temple de Montgauguier, p. lvi.

La Cuarité-sur-Loire (Nièvre). Trou-

vaille de monnaies du moyen âge,

p. CXVIII.

Lachouat (Algérie). Dessins et peintures

rupestres, p. 999 à 807, pi. XXV.
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LAfiRANiiB (Le R. p.) coniiiiuiiiquc uin'

mosai((uc trouver à Jérusalem, p. c\,

GXXI.

Lahondks (M. de) oflre des ouvrafjes au

Comité, p. xx'iiii.

Lai(;iik (M. db) écrit au Comité , p. xcv;

— siguale des aiill(|uilés et inscrip-

tions romaines trouvées à Trieste et

à Nesazio, p. cxviii, cxxiv-cxxv.

Lamukse (Algérie). Camp romain pri-

mitif, p. 3ao à 39 3. — Fouilles,

p. cdxxv. — Inscription romaine,

p. ccxiv.

Lambibidi. — Voir Khbbbbt-Oiiled-

ÂniF.

Lampes antiques de terre cuite , en forme

de barque, avec figures d'Harpo-

crate et de Sérapis, p. i35-i36; —
avec scène de chasse, p. i3^-i35.

— Lampes trouvées en Algérie,

p. CLVin; — à Bir-Tabenk, p. cxc-

fixci ; — à El-Djem
, p. cxci-cxcii ;

—
à Sidi-Ferruch , p. clxi-clxii; — en

Tunisie, p. clxxiii à clxxvi, clxxxv à

CLXXXVIII.

Lamy (Maurice-F.) envoie les repro-

ductions d'une peinture murale de la

cathédrale de Glermont, p. xli-xlii;

— d'une peinture murale de Mont-

ferrand, p. cix.

Langeais (Indre-et-Loire). Chapelle

Saint-Martin, p. 8.57.— Voir Saint-

Laurent.

La Nocle-Mailaix (Nièvre). Station pré-

historique, p. xxwii. — Trouvaille

de monnaies du moyen âge, p. cxxiii.

La Sablière, station préhistorique de la

commune de Saint -Parize- le -Châtel

(Nièvre), p. cv.

Lasteïrib (Le comic de), chargé de di-

vers rapports, p. ex, cxviii, cxix,

cxxii; — présente divers rapports,

p. xxxvi, cxx, cxxxiv.

Rapport sur les stalles de Saint-

Pierre -du- ()ueyroix, à Limoges,

p. cxxv.

Laitv (Le lieutenant) retrouve une in-

scription romaine, p. ccxvii.

7

Lk B(»:i k (Le capitaine) fait diverses

communications, p. ccxi, ccxxviii.

Le Clert (Louis) olfre des ouvrages au

Comité, p. cviii.

Li'da, représentée sur une mosaïque

romaine, p. clxxxiv.

Lkkèviib-Pontaus (Kugène), chargé de

diveis rapports, p. x\iv, xxxii, xciv,

ex, cxviii, cxxiii; — présente une

observation, p. lxi; — présente di-

vers rapports, p. xxwi, xlii.

Rapports : sur la chapelle Saint-

Ouentin, à Bazarnes, p. xxxix-\l;

sur le culte des fontaines, dans le

Vexin, p. xxxv; — sur les églises du

canton de Neuvy- Saint- Sépulcre,

p. cxxv-cxxvi; — sur les fouilles de

l'église de Saint-Laurent, près Lan-

geais, p. CI à cm; — sur une mar-

gelle de puits du xv° siècle, à Gler-

mont, p. cxx; — sur la Porte Neuve

de Vézelay, p. cxx.

LÉGEii (M.) exécute un estampage d'une

inscription romaine, p. ci.xii.

Lemta (Tunisie). Inscriptions romaines,

p. ccxii , ccxviii. — Lampes de terre

cuite, p. CLXXxvi à clxxxviii.

Leptis Màhka , ville antique de l'Afrique.

Voie romaine de Tacape à Leptis

tiiafrnu, p. 9» à io5.

Leroy (M.) adresse une notice sur le

milliaire de Vichy, p. cxviii, cxxxiv.

Leroux (Alfred) communique un docu-

ment sur la construction de stalles à

Saint-Pierre-du-Queyroix, à Limoges,

p. cxviii, cxxv.

Letaille (M.) communique deux stèles

trouvées à Renault, p. clxxiii, cxcviii.

Leuhan (Finistère). Tumulus et pierre

gravée de Sanct-Béiec, p. 197 à aoo.

L/3/KS tripolitain, à la fin du 111° siècle,

p. 439 à h'i'].

Limoges (Haute-Vienne). Stalles éle-

vées en 1 5 1 3 dans l'église Saint-

Pierre-du-Queyroix , p. cxviii, cxxv.

LoDÈvE (Hérault). Monnaies des évéques,

p. LXXIV.

LoiSNB (Le comte de). Inventaire du tré-
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SOI' de Sainl-Saiilvo lie Monlrenil-

sur-Mer, p. x\v, 5H à GT).— Tableaux

du x¥i' siècle, dans l'église de Hosdi-

{jneiiI-los-Béllmiie, p. xxxiv, xxxiii à

XXXV, liS à 57, pi. XIII et XIV.

LovooN (Auguste), chaijré d'un rai»-

[)ort, p. xviv; — membre d'une com-

mission, p. cïiii; — présente divers

rapporls, p. xxxvi, xcviii.

LoppiNET (M.) lait imi' observation,

p. u.

LoRRAi.NK, province de Krance. Anlbro-

pologie, p. L-Li. — Enceintes préliis-

loriques, p. i,xv, ;3o8 à 21/i. — Fer

(Minerai de), exjiloité dans l'anti-

(|nité, p. Lvii-Lviii, 906 à Î107. —

Fonts baptismaux, p. lxix. — Os-

suaires, p. i,-Li. — Stations pré-

romaines et romaines
, p. li-lii.

— Tabernacles de la Renaissance,

p. LXI-LXII.

LouDi N (Vienne). Inscription liébraïqne,

p. xciv, ciii-civ, 981 à a8l^.

LoivKi. (Le lieutenant) trouve une borne-

limit; à Cliellou, p. ccxxiii, il 3.

LoYSEL (Le général). Lampe trouvée

dans sa propriété, p. eu m.

Li'x:';viLLK (Meurlbe-ct-Moseile). Mor-

tier de bronze Fondu à Luncville en

1 771, p. LU.

Lïov (Uliône). Mcreanx, dits jwlrlli's

,

de l'église, p. cvii, cxi-cxii.

M

Mur.K (Henry), nommé olFicier d'Aca-

démie, p. XCIIl.

Mmiik (lîené) lait une lecture, p. xlvii.

Maisïuk (Jules) oflie nn ouvrage au (lo-

niité, p. cLvi.

MiÎTHK (Léon) fait dis communications :

sur les cryptes d.; Saint-Victor de

Marseille, p. lv; — sur un édifice

beplagoiial au Mur en Garnnloir,

p. i.\v.

Maix (Mctorien-Théodule), nommé oHi-

cier de ITnslruclion publique, p. xci.

MAkTAii (Tunisie). Inscriptions cbié-

litimes et romaines, p. clxvii à

CLXIX, CLXXVI-CLXWIl, CLVXXVIII, 190

à lâG, i53. — Inscriptions néo-

puni(|ues, p. SaA à 837. — Mau-

solée romain, p. clxvi à cLxvni.

Malluid (M.) demande une subvention,

p. CMV.

Mamocue (Haute-Saône). Poteries et

mosaïques antiques, p. xlvu.

Markil-sub-Mai LDKE (Seine-et-Oise). (]!-

melière de l'épocpic francpie, |). xwi

à XXVIII.

Maiik-* (M.) découvce des tombes ;o-

uiaini'S à Sidi-Ferrucli
, p. ci.x.

Margellk de puits du xv' siècle, à Cler-

mont-Ferraml
, p. cxx.

M\nsiiii.LK (l5ou(lii's-du-Hliône). (Iryptes

de S,iiMt-\ iclor, p. i,v.

Mautkai \ (Al.) présente une ol)serva-

tion, p. Lv.

Maiitin (L'abbé J.-IL) envoie un mé-

memoire sur les reliques de suint

l'orcbuire, à Moiitverdun, p. cxix,

cxxvii à cxxix,

Mauti.x (Albert). Armes défensivi-s à

l'c-poque hométique, p. l\v-lxvi.

Mas-d'Azil (Le) [Ariège]. Fouilles dans

la grotte, p. xxxix, cxxin.

Mvskrand( A.) demande une subvention,

[). xxix; — ollre un ouvra;;e au Co-

inili', p. cviii. — Dolmens et tumnius

l'ii département de la llauti-Vienne,

|). L\x à txxii. — Motte féodale de

Merlis, p. cxxiii.

Maspeho (M.), cbargé de divers rap-

ports, p. xxxvn, xcv, cxix.

MvssKiieAu (M.) demande une subven-

tion, p. (;xviii; — l'ail une commu-

ni(alion sur dos églises du canton de

Neuvy-Saint-Sépulcie, p. cvviii, cxxv-

cwvi.
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MujMBNÉ (Le rapriaiiic) (Mivoie un mc-

inoiro, p. cxliv: — étudie les ve;-

liges (le l'iifîe de pierre dans la région

saliarienne, p. cxxxvii. — Dessins cl

pcintiites ruposlres entre La^rliouat

et Géryvillo, p. clxxix, 39;) à 3o'y,

pi. \XV.

Maures Traiiza (Les). luscriplion arabe

trouvée sur leur lerriloire, p. iGa

à i65.

Mai soLRKS néo-puniques, à Tatahouiue

(Tunisie), p. aS'i à 998, pi. XXIV;

— romain, à Maktar, p. clxvi ;'i

CI.XVIII.

\I\xf.-Wrkly (Léon) oflVe un ouvrajfe au

Comité, p. xxwiii. — Sou éloge fu-

nèl)ie, p. <;xvu.

Maxila , ville aniique de rAiriquo. lii-

siription iomaine,j). 1.^7. — Nécro-

pole punique et romaine, p. 73 à 7^1.

— Voir Rades.

MvïML (Jura). Cliàsse du moyen àjjr,

dans Tégiise, p. 278-279.

MKCHTV-EL-KiiEnnv (Algérie). Huiiies an-

tiques, p. cxxxix.

MKGALifHiQtEs ( MouumPiils) , eu Algé-

rie, p. cxxxviii; — à Es-Snam, p. 66

« 7'-

iM i:\iiiRs, à Kerléouet (Tinislèie), p. 189-

190; — du déparlenienl do la

Somme, p. ex.

ME^OLlLnnn ( M.) découvre une iiiscrip-

lion romaine, p. clxiv-clxv.

iV//i\si MiitTuiLM, à Hendiir-Fcllouo,

p. /ji8 à i-jS, pi. XXXI.

MÉREvtx, dits j)(tleltes, de l'église de

Lyon, p. cvii, cxi-;;xii.

Merlin (M.). Ses fouilles à Dougga,

p. cuxx-ccxxi, ccxxx à ccxxw, 076 à

il ri, pi. XXIX et XXX.

Meiu.is, comniune de Vayres (Haute-

Vienne). Motte féodale, p. cxxiii.

Mermet (M.) fait Teslampage d'une in-

scription romaine à Timgad, p. C(,x.

Messig.w (Côte-d'Or). Rotahie du xv" s.,

dans l'église, p. cxvii, cxwiv.

Meixes recueillies eu Lorraine, p. i.i.

Meirthe - i;t - Moselle ( Département

de). Pointes de flèclies. eu silex,

p. LXV.

.Mkzières- Maldktolr ( Seine-el-Oise ).

Cimetière de l'époque Iranque,

p. XXXVII, xcv, cm, «38 à slih.

MiLiANA (Algérie). Pilastre du v' ou

vi' siècle, p. cliv.

Mu-lhires romains, en Algérie, p. ccvi

à ccix, ccxv-ccxvi, 3 16-317; — ^ '^*'''

Douaïk , p. cciv-ccv; — à Mouzaïa-

ville, p. cLxii-cLXiii; au Paradoii,

p. XXI \ à xxxi; — près de Tobna,

p. /i'i7 à liï)o; — en Tunisie, p.ccxix-

ccxx; — à Vicliy, p. cxviii, cxxxiv.

MiMSThK DE l'iNSTIIUCTION I'IBMQI E

(M. le) envoie un télégramme au

(Congrès des Sociétés savantes, à

Nancy, p. lxxvih-lxxix.

Ministre des colonies (M. le). Son dis-

cours au Congrès des Sociétés sa-

vantes, à Nancy, p. lxxxvu à \c.

MiNOT (Côte-d'Or). Tumulus, p. vxiii.

— Ossements recueillis dans les lii-

niiilus, p. cviii.

MizRAMA (Algérie). Fragments de stèli-s

libyques. p. clh à cliv.

MoissAC (Tarn-et-Garonne). Fouilles

projetées dans l'église, p. cxxii.

Mokemne (Tunisie). Substructions d'une

liabil;ition romaine, p. clxxvix-cxc.

AioLiNs (Lt capitaine) fait une commu-

nication, p.CLXx.— Nécropole piinicpie

et romaine de A/arii/a-Radè
; , p. 72

à 7A.

MoNCEAi -LE-NtLF (Aisiic). Fibulas mo-

nétiionne-'. de l'époque mérovin-

gienne, p. xxxi'ii, xcvr, 2/10 à 2.^3.

— Plaque el boucle mérovingiennes,

p. 3 à 1 /i
,
pi. 1.

MoNCHicoiRï (VI.) relève des inscrip-

tions romaines, p. clxxvii; — si-

gnale un mausolée romain à Maktar,

p. CLXVI.

MoNGE (M.) découvre une statuette à

Sousse, p. CLxxxiii.

Monnaies crecoles. Doubles stalères des

rois phéniciens de Sidon, p. cviii,

0x1, 371 à 373.
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MoNNAiKs DL MOYBN Agb. Vlonnaifs des

évèques de Lodève, p. lvxiv. — Mon-

naies ti-ouvées à licaumat, p. xx^viii-

XXXIX ;
— à la (Jharité-sur-Loiie,

p. cxviii; — à la Nocle-Maidaix,

p. cxuii; — à Mézières-.Maudolour,

p. cm, a/io-a'ii;— à Saint-Araillies,

p. cx\x.

Mo.'VNAiEs ROMAINES d' Afrique , p. cvciii-

ciciv. — Monnaies trouvées à Prei-

gnan, p. civ, cix, cxxx; — à Sninl-

Marlin-le-Mault , p. cxiii ;
— à Tobna,

p. CCXIII.

MoNOGHAMMEs Inzanlins sur un plat d'ar-

gent, p. xxviii, 37 à 3i, \À. 11.

Mot-Afhiqib (Côle-d'Or). Enceinte à

murs calcinés, p. xi,v-xlvi.

Montagnes ^()lREs(FiMislèrc).Tumulus,

p. xxm, ixxï-xxxvi, 18.") à joS.

MovTANisTBs (Secte des), en Afrique,

p. 3io-3i 1.

MoNTFERniND ( Puy-dc-Dôme). Peinture

murale du xm' siècle, p. cix.

MoNTGAtGuiEit (Vienne). Bas-relief pro-

venant de la comraanderie du T(îin-

](|i', p. LVI.

MoxTPEZAT (Tarn-el-Garonne). Kglise

Saint-Martin : tissus, p. lxix.

Montredil-sur-Mer (Pas-de-Calais). In-

ventaire du trésor de l'église Saint-

Saulve , dressé en 1713, p. x\v,

58 à 65.

MoxTVERDUN ( Loirc ). Reliques de saint

Porchaire, p. cxix, cxxvii à cxxix.

MoKEL (Le chanoine) fait une lecture,

p. LXii. — Le Saint-Suaire de Saint-

Corneille de Conipiègne, p. lxxii.

MoRiN (Louis), nommé officier d'Aca-

démie, p. xcni.

\loitsorr (Algérie). (Consoles sculptées

trou\ées dans une église Ityzanline,

es, p. CL,p. i5H à i()i. — Fouill

cxcix.

Mortier de bronze, fondu à Liniévillo,

en 1 771, p. ui.

Mosaïques romaines, à Avignon, p. 34

1

à 343; — àBùne, p. ccxxlii, 44/i à

446, pi. XXXIII; — à Carpentras,

p. 343 à 345; — à Carthage,

p. CLXxx-cLxxxi; - à Dougga,

j». ccxxvi-ccwxii; — à Henchir-

Msaadine, p. ccxxiii; — à Jérusalem,

p. ex, cxxi; — à Manloche, p. xlvii-

xi.vm; — à Preignan, p. cix; — en

Provence, p. cxix, 33(5 à 346; — à

Saint-Paul-Trois-Chàleaux , p. 34a-

343; — près de Saint-Sauveur,

p. 338-339; — à Sousse, p. cLXXXin;

— à Trinquelaille
, p. 33(1 à 338;

— àVaison,p. 34 1-349; — à Ville-

laure, p. xxxi, cxxxiv, 34o.

Mosaïques tumilaires chrétiennes, en

Tunisie, p. i38 à i4i, i46-i47.

Motte féodale de Merlis (Haute-Vienne),

p. CXXIII.

MorLixs à grains, romains, trouvés à

Vermand, p. xcv, cv, saS à 9 3o.

M 'Si LA (Algérie). Inscription lihyque,

p. cxcviii. — Reciierches archéo-

logic[ues dans la région, p. cxxxvii-

CXXXVIII.

MiJNTZ (Eugène), chargé de divers rap-

ports, p. xxxn, xcv, cxvii; — présente

une observation, p. xciv;— présente

divers rapports, p. xxv, xxvi, xcviii,

(MX.

Rapport sur le n-table de Mes-

signy, p. cxxxiv.

,\it;R (Le), en Carantoir (Morbihan).

Edifice heptagonal, p. lxv.

Mustapha (Algérie). Thermes romains,

p. 45o-45i.

N

Nani;> ( Meurllii'-el-Moselle). Eglise col-

legialf Saint-' ieorges : tabernacle,

|). Lxii. — Voir Congrès des Sociétés

savantes.
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Naouhs (Somme). Souterrains -rcl'iifyos,

p. CtVIII, cxxix.

NAnBONNE (Aude). Inscriplions romaines

d'^couverles dans les suhstriictions du

Palais de la Vicomlé, p. cxviii, cxxxi

à cvxxiii.

Naucissh, figuré sur une mosaiquo ro-

maine, p. 34i-3'i9.

Nardin (Louis), nommé ollicier d'Aca-

démie, p. xcni.

NÉcnopoLE PHÉNICIENNE, à Moxula (Ra-

des), p. 7a à 7^; —^ à Slora,

p. ci,vi-cLvii, 7.5 à 80, pi. XV.

NécnopoLE romaine, d'IIadriimète,

p. ncxxxvii; — à Mff.r«/a (Rades),

p. 79 à 74 ; — à Nesazio, p. cxxv;

— à Sidi-Ferruch, p. clx-clxi.

Nïono (Cap) [Tunisie]. Recherches ar-

chéologiques aux environs, p. cxxxix-

CXF..

Nesazio (Istrie). Inscription romaine et

nécropole préroniaine, p.cxviii, cxxv.

NEi;vY-SAiNT-Si';pi;u;nE (Indio). Kglises

du canton, p. cxviii, cxxv-cxxvi.

Nevkhs (Nièvre). Statuette d'Epona,

trouvée aux environs, p. cviii, cxiii,

333 à 335.

NiELLURE des objets de fer, p. lvui-lix.

NoDET (Henri) olTre au Comité des

aquarelles des mosaïques de Ville-

laure, p. xxxi, cxxxiv.

Normandie, province de France. Car-

reaux vernissés , p. LIV.

N0ZRHOY (Jura). Ciiasubles, chapes et

devant d'autel ornés de broderies de

paille, p. 979-280, pi. XXIII.

Officiers d'Académie (Nominations d'),

p. xci à xciii.

Officiers de l'Instruction publique

(Nominations d'), p. xc-xci.

OissEL (Seine-Iiil'i'rieure). Substructions

d'une maison romaine, p. cxxvi.

Orfèvrerie au v° siècle, en Gaule, p. 3

à 1 i , pi. 1.

Orgues do l'église de Ciboure,

p. XXVI.

Orival (Seine-Inférieure). Substruc-

tions d'un temple romain, p. cxxvi.

Orphée, sur les mosaïques romaines,

p. cxxi, 339.

Ossuaires en Lorraine, p. l-u.

Oued-Ramei. (Tunisie). Inscriptions et

mosaïques de la basilique chrétienne

,

p. 188-139.

Oued-Safsaf (Région de 1') [Algérie].

Peintures rupestres, p. 3o5 à 807,

pi. XXV.

Oued-Sidi-Brahim (Région de Y) [Al-

gérie]. Peintures rupestres, p. 30 5

à 307, pi. XXV.

Pacage (Règlement de), inscription ro-

maine trouvée à Henchir-Snobbeur,

p. /4i6-ii7.

Paille (Broderies de) sur des vêtements

liturgiques, p. 379-980, pi. XXIII.

Paléolithique (Age). Invasions en Au-

vergne, p. LXVI à LXVIII.

Panthère, figurée dans des dessins ru-

pestres, p. 3oi.

Papier (M.) communique une mosaïque

romaine trouvée à Bône, p. cci,

CCXXIII.

Paradou (Le) [ Bouches-du-Rliône). Mil-

liaire de la voie Aurélienne, p. x\i\

à xxxi.

Pariset (Auguste), nommé officier de

l'Instruction publique, p. xci.

Parizot (Tarn-et-Garonne). Croix pro-

cessionnelle du \v' siècle, à l'église,

p. LVII.
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Pascal (Labbé), iiomiin' ollicltT d'Aca-

dt'iuio, j). \ciii.

Pasqi lEn (Félix), (ionslruclioii du clià-

U'ou do Saiiif-Eiix eu Coniiniiijfi's,

|>. L\ii-L\iii, 2.")^i à 975.

['kintliies ANfiQiES daiis des cliuiiibivs

luiiéraires, en Tunisie, p. cvli.

PEiNTLnES MURALES, du moycii àgo, à la

culliédrale de Clennoul, p. \li-\i.ii,

/l'i à h-j, pi. VIII à \II; — à Moiit-

fenaud , p. civ: à la catlu'di'alc

d<' Reims, p. o(J à h'6^ pi. \ll.

PEINTinES BIl'ESTIIES, onlio Lajjlioiial ft

(îiiyville, p. 3o5 à 007.

pEiiniEii (Kuiile) olFrc un ouxrajje au

(îoniité, p. xwiii.

Peistëh (M.). Son discours au Coufjivs

(les Sociétés savantes, à Nancy,

p. LXXIV à LWVVIl.

Philippe le Bon, duc de Bourgojjne,

représenlc' dans un tableau deTé^flise

de Hesdijfueul-les-Bclliune, p. wiv,

xxMv, 5i à 56, pK XIV.

PiiiLippEviLLE (Algérie). Musée : in-

scriptions romaines, [). clvii; —
lampe de terre cuite, p. clviii.

PiLLOY (Jules). Fibules monéliformos

trouvées à Monceau-le-Neul", j). xxxvii,

xcvi, '?J\h à 353. — Orfèvrerie lapi-

daire et émaillerie au v° siècle; la

placpie de Monceau-le-\euf, p. 3 à

1 k
,
pi. I.

Pkjlot (Gaston). Sa colleclion d'- (ar-

reaux vernissés, p. liv.

PmiES (Eure). Fibules de bron/.e Irou-

^ées près de la Pierre-Saint-Alarlin,

p. LXiï. — Fouilles dans les substruc-

lions des édifices romains, p. wiv.

21.") à 93/4, pi. XIX et \\.

l*LANcouAnD (Léon) ofl're des ou\ rages

au Comité, p. xxiv, xxxviii; — pré-

sente un projet de publication,

p. CVVIII.

Cimetière IVanc à Mézières-Mau-

detour, p. xxwii , cm, -^38 à a/i'i.

('•u\lo des fonlaincs dansleVcxin,

|i. wiv. \\\v.

Pi *'M 1: i\'- ii'iiiliiKHi miToxingicnnc,

Dougga, p. ccxviu,

lait une conimunicalion,

recueillis en Lorraine,

trouvée à Monceau-le-Neuf , p. 3 à

l'i, pi. I.

Plaoues de loyei', en Lorraine, p. liv-lv.

Plats d'argent anliipies, contremarques

à l'époque mérovingienne, p. xxviii,

27 à 3i, pi. il,

Plomiuères-les-Duon (Gôle-d'Or). En-

ceinte du Bois-Brûlé, p. xlvi-xlvii.

Plomus. — Voir TESsÈr.Ë.

PoiuNAKUS de bronze, p. 17-18.

i'diNssoT (L. ) revise les inscriptions

romaines de

ccw-ccwi.

PonioT (M.

p. LVIII.

PoLissoins,

p. LI.

Pont romain découvert près de Tebessa

,

p. C\L1X.

PoNT-DE-RuAN ( ludre-et-Loiro). Plan de

l'église, p. 3.^)8.

Poteries antiques trouvées à (Cartilage,

p. CCXXI-CCXXII.

Poteries préliisloriques, à Saint-Menoux,

p. 19 à 21 ;
— à \aclières, p. i84.

PoTTiEii (Le chanoine). Croix du

w" siècle, àParizot, p. Lvii.— Tissus

de l'abbaye de Granselve et de

l'église Saint-Martin de Monlpezat,

p. LXIX.

Poiicii AIRE (Saint). Ses reliques à Monl-

verdun, p. cxix, cxxvii à cxxix.

PoiLviNE (L'abbé). (Jiapelle Saint-

Quentin à Bazarnes, p. xxxii, xxxix-

XL. — Monnaies gauloises trouvét>s

dans rarrondissemcnl d'A vallon,

p. Lwvi. — Porte Neuve à Vézelay,

p. ex, .;xx, 367 à 370, pL XXVIIl.

— Sépultures préromaines dans

l'arrondissement d'Avallon
, p. lxxv-

Lvxvi. — Souterrains -reluges à

Naours,p. xcviii,cxxix. — Tombeaux

de pierre et monumenls lunéraires

gallo-romains à Avallon, p. •î3 à 96.

— Tumulus de Saint-Menoux, p. i5

à a 3.

Poi RitiÈiiKS (Var). Fouille^ daii>^ !n py-

ramide
, p. cxxii.



473

l'oi vAiji) (M.) t'iiNoi»' imi" iiolicc sur

un dolmen de Tile de Saint-Germain,

p, cv, CVXllI.

l'iiAECiiJDs, orfèvre. Son tombean à

Coiistaiitiiie, p. ccxwv-ccxwvi.

l'riKHisToniQUES (Monuments), en Lor-

laint', p. Li-Lii.— Voir Broyons, Dol-

M KNS,E^cEl^T^:s, M Kc A LiTiiioL ES (Monu-

ments), Meules, Palkolithioue (A{{e),

PoLissoins, Silex, Station, Tumiilis.

Preignan (Gers). Fouilles de M. Goliard,

p. XXXII, XL, civ-cv, CVIII-CIX, cxiv,

CXVII-CXVIII, cxxix à cxxxi.

l'itoL (Maurice), chargé de divers rap-

ports, p. xxxvii, cvi, cxix; — fait

diverses communications
, p. xIi-xlii ,

cix; — membre d'une commission,

p. r;viii ; — présfiile divers rapports,

p. xxviii, \(;vi,

Rapports : sur les cimetii-rcs

francs de lîeynes et de Mareii-sur-

\lauidre, p. xxvi à xxviii; — sur le

cimelièrc franc de Mézières-Maudc-

toiir, p. cm; — sur les fouilles de

la forfH de Rouvray, p. xcvi à xcviii,

cxxvi -cxxvn ;
— sur les reliques de

saint Porchaire, à Montverduu,

p. i;\xvii à cxxix.

PiiovENCE, province de la France. \lo-

saïr|ues romaines découvertes en Pro-

vence, p. 336 à 366.

Pijï (Le) [Haute-Loire]. Monnaies des

évêques, trouvées à Bcaumat,

i). xwvni.

o

(JiAiiANTE (Hérault). Cercueil romain,

p. XXXIl, XL-\LI.

<ii:ESNÉ (M.). Ses fouilles dans li-s fon-ts

de Bordet de Louviei'8,p. xcvi à xcmm.

(iiiNTAnD (Lcopold), nonuné ollicici'

d'Académie, p. xcm.

R

Rauès (Tunisie). Inscription romaine,

p. 157. — Nécropole, p. 72 à 7/1.

— Stèles funéraires puniques,

p. cLxix-cLXx. — Voir Majvh.
Ramonet (M.) recueille des inscriptions

romaines et des lampes de terre

cuite à El-Djem , p. cxci-cxcii,

ccxxvi.

Ras-el-Aïn (Tunisie). Inscription ro-

maine, p. A 2 9 à lio'j.

Havilloles (Jura). Reliquaire du xiv" siè-

cle, dans l'église, p. 976-277,
pi. XXL

Ref-Ref (Le) [Algérie]. Inscriptions ro-

maines, p. 106 à )o8.

Régnier (M.) communique un cachet

d'oculiste, p. cxv.

Reims (Marne). Ribliothèque : collec-

tion de matrices de sceaux, p. lxiv-

lAx. — Cathédrale : date de la con-

struction du portail, p. lix à lxi; —
peinture murale du xiii" siècle, re-

présentant le Chartrier, p. 36 à 43,

pi. VIL

Reinacii (Salomon), chargé de divers

rapporis, p. xxiii, xxiv, cvii, cviii,

cv, cwiii, cxfx, nxxii, cxxni, cxliv,

CLvi, CCI-, — présente divers rap-

ports, p. XXIII, XXXV, XXXVl, XXXIX,

CXII , CXIIl, cxxi, cxxxiv.

Rapports : sur les dessins cl pein-

tures rnpestres découverts entre La-

gliouat et Géryville, p. cLXxix; — sur

des silex taillés, trouvés à La Sablière,

p. cv : — sur les souterrains-refuges

de iNaours, p. cxxix; — sur une sta-

tuette (Vlipona à Nevers, p. cxiii.

333 à 335.
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Rkliqlaiiiks ilu nioyoïi àjji', cLtiis Io Jura,

I». ^77 A •>7p.

IIklioies, de l'cgiisi- Saiiit-Saulve, de

MuiilieuiUsiir-Mer, p. 58 à ()5; — de

siiint Porcliaire , à Monlverdiin,

p. cvxvii à cxxix.

Renailt (Henri) donne une iuseriplion au

Musée du Bardo,p. clxxxi; — donne

des monnaies africaines au Cabinet

des niédaillea, p. cxciii-cxciv; — si-

{^nale di-s bas-reliefs romains, p. cxcviii;

— siji'iiali.' des stèles, p. cLxxiii.

L'inscription de Ras-el-Aïn et le

limes Iripolitain à la fin du lu" siè-

cle, p. ccïxvi, iag à ^137.

Hktablk, du xv" siècle, dans i'éjflise de

Mes.siffi)\ , p. cxxxiv.

Re»i'E ÉPKinAPuiQLE (La) demande une

subvention, p. cxvii.

Rkvssik (Félix), nommé officier de l'In-

struction publique, p. xci.

RiEOEii (Le lieutenant), nommé officier

d'Académie, p. xcui.

Rieix (Emile) oITre uii ouvra^je au Co-

mité, p. CWIII.

Hobeut (M.) ollre un ou\ra{je au (jO-

mité, j). r.cxxiv.

R<)ciiEMo.>TEix (Le vicomte de) otfre un

ouvrajje au Comité, p. cxxui.

RocEB (Fernand), nommé officier de

rinslruclion publique, p. xci.

Hos-Aii-GoÉL (Timiulus de), près de

Kerdralléc (Finistère), p. 189.

Rouget (Le liculenant) étudie les ruines

de rilenrbir-Medded
, p. cxlii; —

explore ranli(|ue Suji'liila, p. cxliv;

— relève des inscriptions iiéo- pu-

niques, p. CLVII.

RoiiMKGLÈnE (Le lieutenant) sij^nale des

gisements de silex taillés, en Algérie,

p. CXXXVIll.

RouviEH (Le docteur) conununi«jue des

inscriptions pliénicienues trouvées à

Saida, p. cxviii. — Doubles stalères

des rois pliéniciens do Sidon, p. cviii,

c\i, 371 à 378.

RoLVHAï (Forêt de) [Seine-Inférieure].

Fouilles de M. de Vesly, p. xcvi à

xcviii, cxix, cxxvi-cxxvn.

Roux (Godefroy), nommé officier d'Aca-

démie, p. xcni.

RouziÈs (M.) communique une inscrip-

tion romaine, p. ccxxv.

RuGLEs (Eure). Cacbel d'oculiste
, p. cxv-

cxvi.

Run-Melloo-Poaz (Tumulus de), près

de Spézet (Finistère), p. 1H7 à

189.

RvsicADE, ville antique de l'Algérie.

Inscriptions romaines, p. clvii.

RuTEMANN (Amédée), nommé officier

d'Académie, p. xcui.

S

Sai>olx (M.). Ses fouilles à Djerba,

p. CCXXII.

Saguo (M.), iliargé de divers rapports,

p. xxxii, cxxm; — présente un rap-

|)<irt , p. xi.ii.

Saïua ( Syrie). Inscriptions ()liéiiiciennes,

p. cxviii. — Voir SiuoN.

Sai\t-Abaiulies (Gers). Trouvaille de

moimaies dur du moyen àge,p. cxxx.

Sai>t-(>ollit/. ( Finistère). Pierre gravée

préliislorique, p. 190 à 197.

Sai>t-Uenis (Finistère). iJoluien,

p. 190.

Saint-Elix (Haute-Garonne). Docu-

ments relatifs à la construction

du ciiâteau . p. l\ii-lxiii, aû^ à

.75.

Saint-Ksi'hit (Descente du) sur les

apôtre», figun'-e sur un tableau de

Hesdigni'ul-les-Rétbune, p. 50.

Saint-Gebmain (Ile de) [CbarenleJ.

Dolmen, p. ex.

Saint-Gsrhaik-iin-Laye (Seine-et-Oise).

Musée des anticjuilés nationales: dé-

pôt de des-sins, de manuscrits ol

d'objets, p. c>, tix, cxiv, clxxix.
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Saint-Goazkc (Finistère). Allé»! couvcrlc

(lo (iasIel-Ruirel, p. i9-.',-i93.

Saint-Hernin ( Finislère. ). Tumulus do

Kcrlior, p. i8ô à 1H7.

Saint-Laiuent près LaiijfNiis (Iiidie-i'l-

Loire). Kglise antérieure an xi' siècle,

p. xciv, CI à cm, '.\fi'] à 36(5,

pi. XWI et XXVII.

Saint-Maiitin-i.e-Madlt (Haiil('-\ iciuie).

Sultslnictioiis d'une maison romaine,

p. cxiu-cxiv.

Saint-Mbnoix (Allier). Tuninlns, p. 1 f>

à 33.

SAiNT-l*AnizE-LE-CHÀTEL (Niôvre). Silex

lailiés, trouvés à La Snhlièrc ,

p. cv.

Saint-Pall-Trois-Châteaix ( Drônie).

Mosaïque romaine, p. 3i3-3'K<.

Saist-Qi;entin (Aisne). Musée : moulins

à grains, romains, p. cv, 2 95 à

280.

Saint-Salveur, en Provence. Mosaïque

romaine, p. SSS-SSg.

Saint-Venant (M. de) présente des oh-

servations, p. mi, lv, lxv. — Sta-

tuette d'Epoiia trouvée près de Ne-

vers, p. cviii, cxni, 333 à 335.

Saint-Yrieix (Haute-Vienne). Tumulus,

p. xxix.

Saladin (H.), chargé de divers rapports,

p. cxxxvi, cxciii, ccxxiv; — émet un

vœu, p. ccxxxv.

Rapport sur les sondages dans

l'île de l'Amirauté à Cartilage, p. cliv-

CLV.

Chapiteau trouvé près de Sousse

,

p. ccx, /i38 à /iZi3, pi. XXXII.

Sanct-Bélec (Finistère). Tumulus et

pierre gravée, |). 197 à 200.

Sandalgian (Joseph) olTre un ouvrage

au Comité, p. cviii.

Sarcophages de pierre trouvés à Tobna,

p. CCXIII.

Saturne. Stèle consacrée à ce dieu, à

El-Kantara, p. Sig-oao.

Sbeitla (Tunisie). Inscriptions romai-

nes, p. iiG-117. — Recherches ar-

chéologiques dans la région, p. cxliv.

Scarabée grec, de cristal de roche, au

Musée du Rardo, p. cxciv.

SnE\u (Matrice de) du moyen âge,

p. XXV, — Matrices do sceaux conser-

vées à la liihliothèque de Reims,

p. LXIX-LXX.

ScHLiiMitERGER (Gustave) présente une

observation, p. vxviii.

Sciiii/iEN (A.) envoie un mémoire,

[). ccxw i.

Sculptures romaines, trouvées près

d'Antihes, p. xcix à <:i.

Seine-Ini'krieure (Département de la).

Bijoux Scandinaves trouvés dans ce

département, p. iaiv-lxv.

Selancv (Le lieutenant de) signale des

ruines à Renia-el-AIeiiar, p. cxxxviii.

Sens (Yonne). Deux statues de la Vierge,

conservées à Sens, p. 82 à 65,

pi. m à VI.

Sépultures du moyen âge dans l'église

de Saint - Laurent - de - Langeais ,

p. 36o.

Sépultures préromaines, dans Tarroii-

dissement d'Availon, p. lxxv-lxxvi.

Sfissifa (Algéiie). Dessins rupestres,

p. 3oo à 3o3.

Sidi-Ahmed-Djedidi (Tunisie). Inscrip-

tion romaine, p. i45-i'i6.

Sidi-Daoud (Tunisie). Fouilles,

p. CLXXXVIII.

Sidi-Ferruch (Algérie). Découvertes

d'antiquités, p. ct.x-clxi.

SiDON (Phénicie). Slatères (Doubles)

des rois phéniciens, p. cviii, cxi,

371 à 873. — Voir Saïda.

Silex taillés, trouvés en Algérie,

p. cxxxvni; — à Gourin, p. 302-

208; — à La Sablière (Nièvre),

p. cv; — aux environs de Tatahouine,

p. CLxiii-CLXiv; — en Tunisie,

p. cLxxix; —- à Vachères, p. 178 à

186, pL XVII et XVIIL

.S';/. i'.4iVLs (Dédicaces à), p. 3i9.

Société archéologique de Tabn-et-Ga-

RONNE (La) soHicile une subvention,

p. cxxu.

Société archéologique du Midi dk la
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France (La) demanile imo siibvenlioii,

p. c\ , c\\.

SociÉTK Les amis oks hcie\cks kt auts

DB liocHEciiouART (La) dt'maiide une

subvention
, p. xxix.

Somme ( Déparleniciit do la). Menhirs,

p. ex.

So.ND.uiES. Leur utilisation dans les re-

cheirlies arciiéoloj{i(|ues. p. xlvmi-

XLI\.

SoucAiLLE (Aniollinj signale un cer-

cueil romain à Quarante (Hérault),

p. XXXII, XL-XLI.

Soik-el-Abiod (Tunisie). Inscription

chrétieiHie, p. 146-167.

SorssK (Tunisie j. Chapiteau de inarhre

blanc, trouvé aux environs, p. 438

à Vi3 , pi. XXXII. — Inscrip-

tion romaine, p. ccwiii. — Mo-
saïques romaines, p. clxxxui-ciaxxiv.

— Statuettes de marbre noir,

p. CI.XXXIII.

SonTEnRAivs-nEFLGES à Naours (Sonmie),

p. cwni, cxxix.

Spkzet (Finistère). Tumuius de Hiin-

Mellou-Poaz, p. 187 à 189.

Statkres (Doubles) des rois phéniciens

do Sidon, p. ^71 à ^7^.

Station préhistorique à La ISocle-.Mau-

laix, p. xxxvii; — à Vachères, p. 173

à i84, pL XVIIetXVIIL

Stations préromaines en Lorraine,

p. LI-LII.

Stations romaines, en Lorraine, p. li-

MI.

Statues du moyen âge, de la Vierge, en

bois, p. Ha à 35, pi. III à VI.

Stèle libyipic (Fragments de) décou-

verts à Bou-Djomaa, p. clh à

CUV.

Stèle-; puniques découverte-; à Maxida-

Radès (Tunisie), p. clxix-clxx.

Stèles romaines, à A vallon, p. îî")-

96; — à Maktar, p. clxxvii; — à

Taksebf, p. cli-clii. Voir Inscrip-

tions.

Stoiia , \illi' anli<|iic de l'Algérie. Dé-

couvertes d'antiquités, p. clxxiii. —
Nécropole plicn'cicune, p. clvi-clvii,

cxcix-cc, 7.5 à 80, pi. XV.

Suaire (Saint-), de Saint-Corneille de

Compiègne, p. lxxii.

T

Tabahka (Tunisie). Inscriptions et mo-

saïques do la basilique, p. 189 à 1/11.

Tabernacles de la Renaissance, en Lor-

raine, p. LXI-LXII.

TtcLEArx du xvi" siècle, à l'église do

Hesdigneul-les-Béthune, p. xxiv,xxxiii

à xvxv, 48 à 57, pi. XIII et XIV.

Tablisati, ville antique de l'Afriipie.

\oie romaine entre Ad Tvinpliiin cl

TnhumnU
, p. 95 à loT).

Tacapë, ville antique de l'Alritiui'. Voie

romaine de Tncnpe à Leplis iiiiijnKi

,

|i. 90 à io5.

Takricht (Algérie). Inscliplioli loinaiiie,

p. CLXXVMI-CLXXIX.

Taksebt (Algérioj. Stèles romaini s

p. eu.

Talon (Lo capitaine), nommé ollicici'

d'Académie, p. xciii.

Taoues, plaques de loyer, p. lm-lv.

Taruiei; (Ambroise) envoie lo dessin

d'une margelle de puits, p. ex, cxx:

— en\oie une notice sur une .sta-

tuette relicjuaire de saint Calminius,

p. \xv.

Tardï (M.). Sa colloclion desilex tailles,

[). \xxvii, cv.

Tarmount (Algérie). Vestiges de la cilé

aiilique, p. cxxxvii.

TvTAHOuiNE (Tunisie). Mausolées, in-

scription et bas-reliefs néo-puniques,

ruines romaines, p. clvi , clxxiii.

t!8/i à -298, pi. \\l\.— Silex taillés,

p. clxiii-clxiv.
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Teuessa (Algério). Inscription loiiiaiini,

p. 309.

TEDounsouK (Tunisie). Inscriptions ro-

maines, p. CCVVII.

Tessiîiie (le plomb, aniicjuo, tronvoe dans

la forêt lie Ronvray, p. cxxvii.

TiiALA (Tunisie). Inscriptions romaines

et rlirétionnes, p. lAi à lA^i.

TiiÉÀTHE romain, à Drevant (Cher),

p. cxiv-cxv; — à Pitres (Enre), p. o'> 1

à 2 33, pi. XX.

TiiÉDB^AT (L'abbé), cliargé de diviM-s

rapports, p. xcv, cvii, cxviii; |)r(''-

sente tni rapport, p. cv.

Rapports : sur les fouilles de

Preijj-nan (Gers), p. oiv, cviii-cix,

cxiv ;
— sur les fouilles de Sainl-Mar-

tin-Ie-MauU, p. cxin-cxiv; — sur un

milliaire de la voie aurélienne,p. xxix

à XXXI ;
— sur le théâlre romain de

Drevant, p. cxiv-cXv.

TiiEBMEs romains, à Mustapha, p. 4/io à

d'bw — à Pitres, p. ai 5 à 990,

pi. XIX; — à Tobna, p. ccxii à ccxiv.

TuiEns (Paul) communique des inscrip-

tions romaines trouvées à Narbonne,

p. CXVIII-CXIX, cxxxi à flXXXIH.

Thomas (Saint), figuré sur une peinture

nnu'ale de la cathédrale de Clermont,

p. '47, pi. XII.

Tigzirt (Algérie). Fouilles, p. cxciv.

TiKLAT (Algérie). Inscription romaine.

TiMGAD (Algérie). Inscription romaine,

p. ccx, 3ii à 3i3. — Fouilles,

p. cxcix.

TixMiAouiNE (Algérie). Milliaire romain

p. ccvni-ccix, 817.

Tissus anciens, p. lxix-lxx.

ToBNA (Algérie). Bijoux antiques, p.

ccxiii. — Fouilles du lieutenant

Grange, p. ccxii à ccxiv. — Inscrip-

tions romaines, p. ccix, 3i5-

3i6. — Milliaires romains, p. /1/17 à

^5o. — Sarcophages de pierre,

p. CCXHI.

ToMHEAu de Pmecilius , à (Joiislanline,

p. ccxxxv-ccxxxvi.

AllCIlÉOl.OGIE. IN" l).

ToMBKAiix puniques, découverts à Car-

tilage, p. ci.xxxii; — romains, dé-

couverts à Sidi-Ferruch, p. clx.

ToixousE (Haute-Garonne). Archives no-

tariales: documents relatifs à la con-

struction du château de Saint-Elix,

p. f!65 à 973.

Toi)m-el-Mâacera (Tunisie). Inscription

romaine, p. clxv.

Toussaint ( Le commandant) découvre

une inscription romaine, p. ccxvii. —

•

Son rapport sur les recherches archéo-

li)gi(pies des brigades topographi(pics

de Tunisie et d'Algérie, en i()Oo,

p. cxxxvi à oxnv.

TouTAn (Jules), chargé de divers rap-

ports, p, CCI, ccxi, ccxxix.

Rapport sur le limes tripolitain,

p. CCXXVIII-CCXXIX.

Travers (Emile) présente une observa-

tion
, p. i,v.

Trégourez (Finistère). Tumulus

,

P- '97-

Trésor de l'église Suinl-Saulve, à Mon-

Irenil-sur-Mer. Inventaire de 1718,

p. 58 à 6.5.

Trévily - IzELLA (Finistère). Enceinte

préhistorique, p. 190.

TniBALET (Le capitaine), nommé officier

d'Académie, p. xciii; — offre des

silex taillés au musée du Bardo,

p. CLxiii-cLxiv. — Recherches archéo-

logiques aux environs de Tatahouine,

p. CLVi , CLxxiu, 284 à 289,
pi. XXIV.

Triestk (Autriche). Monuments antiques

et inscriptions, découverts à Trieste,

p. cxviii, cxxiv-cxxv.

Triger (Robert). Le donjon romain de

Beaumont-sur-Sarthe, p. lv-lvi.

Trinquetaille (Provence). Mosaïque

romaine, p. 336 à 338.

Triomphe impérial, sur une fibule mé-

rovingienne, p. 9/18 à 9.5o.

Trii>omtai>e, province d'Afrique, Voie

romaine qui longeait la frontière,
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liapport de M. Prod sur un mémoire de M. l'abbé J.-R. Martin, consacré aux re-

liques de saint Porchaire, à Montverdun (Loire), |). r.xwn à cxxix.

Rapport de M. Salomon Reimach sur une description des souterrains-refuges de Naours

I Somme). ])ar M. l'abbé Poixaiive, j). cxxix.

Rapport de M. Héro> de Villefossb sur les fouilles de M. Coli-ahd à Preignan (fiers),

|). <.\\ix à c\x\i.

Rapport de M. Hébon de Villeposse sur des inscriptions romaines trouvées à Narbonne
et communiquées par .M. F.-P. Tiuers

, p. cxxxi à cxxxiv.

l!a|iporl de M. Mitntz sur un retable du xv' siècle conservé dans l'église de Messigny

I
Ciile-d'Or), signalé par M. Henr\ Beacne, p. cxxxiv.

PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES

DE LA COMMISSION DE L'AFRIQUE DU NORD.

S^ANCR du 1 5 janvier 1901, p. cxxwi à cxlv.

Rapport de M. Cag.nat sur les recherches archéologiipieg des brigades (opograpbiques

d'Algiiii' cl de Tunisie en 1900, p. rvxxvi à cxi.iv.

L'unniuniralion di' M. riArcu.F.R sur l'élal des fouilles de Dougg.i . p. rxi.iv à cxi.ix.
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Rapport (le M. (îsell sur les récciilps découverles d'antiquités en Alfférie, p. cxLix à

CLIV.

Coiuinuni(-atioii de M. S^udin sur les résultats des soii(lai;cs dans l'ile de rAiiiiraulc

à Cartluijfe, p. cMv-cr.v.

SÉANCE du 12 février 1901, p. clvi à ci.xxi.

Happort de M. Philippe Berger sur un mémoire de M. Louis Bebtbamd, relalit à la

nécropole phénicienne de Stora
, p. rxvi-CLTii.

Communication de M. (lAtiNtT sur deux inscriptions romaines trouvées dans la nécro-

pole de Bimcade, p. clvii-clvui.

Communication de M. Cagnat sur les caveaux funéraires creusés dans le roc, en Tu-

nisie, p. CLVIU-CUX.

Rapport de M. GsErx sur les récentes dérouvertes d'antiquités en Al{;érie, p. clx a

CLXIII.

Lettre de M. tJALCKLEB relative aux récentes découverles d'antiquités en Tunisie,

p. CLXIU à CLXX.

Rapport de M. Houdas sur la traduction d'un conte arabe envoyée par M. Beh-Attab,

p. CLXX-CLXXI.

Séance du i3 mars 1901, p. clxxii à clxxix.

Communication par le R. I*. Deiattbe d'une inscription romaine découvei-te vi\ Tuni-

sie
, p. CLXMI.

Communication de \I. Gaucklku sur des lamjfes romaines acquises par le musée du

Bardo et sur des inscriptions romaines de Tunisie, inédites, p. clvxui à giaxviu.

Communication par M. Gsell d'une inscription trouvée à Takricht (Algérie), |). clxxviu-

CLXXIX.

Rapport de M. Salonion Reinach sur des communications de M. le capitaine Malmené

et do M. le lieutenant Gbahge, p. clxxix.

SÉANCE du 1 6 mai 1901, p. clxxx à ce.

Communication de M. Gadckler sur les Ibuilles laites en Tunisie et spécialement à

Carthage, p. clxxx à clxxxiv.

Catalogue par M. Galckler d'une collection de lampes et poteries romaines ré('em-

ment entrées au Musée du Bardo, p. clxxxiv à cxciv.

Rapport de M. Babelon sur un scarabée grec trouvé à Carthage , p. cxciv.

Rapport do M. Philippe Berger sur des inscriptions puniques, p. cxciv à cxcvi.

Communication d'une inscription liby(jue par M. Gsell, p. cxcvii.

Communication d'une inscription libyijue par M. Arnaud, et rapport de M. Philippe

Berger, p. cxcviii.

Rapport de M. Cagnat sur les touilles exécutées en Algérie, au cours de l'année 1900,

par le service des Monuments historiques, p. cxcix.

Compte rendu par M. Hbro.x de Villefosse des recherches ai'chéologiques de

M. Bertband aux environs de Stora, p. cxcix-cc.

Séamce du 11 juin 1901, p. cci à ccx.

Rapport de M. Gauckler sur la mission de M. Drappier dans la région du Goubellal,

p. ccn à ccv.

Communication de M. Gsell sur les découvertes d'antiquités récemment faites en Al-

gérie , |). ccvi à ccx.

Séance du 9 juillet 1901, p. ccxi à ccxxiii.

Rapport de M. Gsell sur les fouilles de M. le lieutenant Grange à Tobna et sur les
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iiiAcriptious dépouveiles pur M. le lieutenuiil ue Kkkmabox ai* Nurd du l'Aurès,

|). ccxii à cc\¥i.

Communiiiilion par AI. (iAUcvppR df diverses inscriptions romaines Irouvées on ÏUîii-

sie, cl eoniple rendu des n'clierclios archéoloifiiiucs de M. nBtppiKii dans la ré-

(;ion du (loui)enat, et des foiiillps etVRcInées à Dou|j(ja (>t à Carthage. p. ccwii à

ccwiu.

Séanck du 1 ;> iiovembro iç)ot, p. ccx^iv à ccxxix.

Itappcirl do M. (îsKLL sur des anli(|uités et inscriptions dérouvertes en Algérie, p. ccxw-

ccxwi.

Rapport de M. Gacckler sur les fouilles d'El-Djeni
, p. c.cxwi à ccxxviii.

Rapport de M. Dibbl sur une niono{;raphie de Tobna par M. le lieutenant Gbanue,

p. ecxwiii.

Rapport de M. Toitain sur des mémoires de M. le capitaine Donau et de M. le capi-

taine Le Rœuk relatifs au liincs tripolitain
, p. cr.xxviii-rcxxix.

Séance du lo décembre 1901, p. coxxx à ccxxxvii.

Rapport de M. Gacckler sur les fouilles de M- Mbbliîi à Douçjja , p, c«;x\x à i;cxx.\y.

Rapport de M. IIkror de Vn.LEKOssE sur une note de M. Cbabassière relative au tom-

beau de l'raeoiliiu à (lonstantine, p. ocxxxv^ccxxxvi.

Rapport de M. Hébo.v de Yili.efosse sur les fouilles de M. le colonel ûoutsouy dans la

nécropole d'Hadrumète et à Sidi-el-Hani , p. ocxxxvii.

RAPPORTS ET COMMUNICATIONS.

L'orfèvrerie lapidaire et l'émaillerie au v° siècle. La plaque de Monceau-le-Neuf

(Aisne), par M. Jules Pilloy, membre non résidant du Comité, p. 3 à i4.

{Pianche I.)

Le tumulus de Saint-Menoux (Ailier), par M. l'abbé Poblainb, correspondant du

Comité, à Voiitenay (Yonne), p. i5 à 9 a.

Tombeaux do pierre et monuments funéraires gallo-romains à Avallon (Yonne), par

M. Tabbé Poulaine, correspondant du Comité, à Voutenay (Yonne), p. aS à

26.

Plats d'argent contremarques à répocpie mérovingienne, trouvés à Valdojinc

(Bouches-du-Rliône), par M. Henry de Gérin-Ricard, p. 27 à 3i. {Platy>he IL)

Deux statues de la Vierge, par M. l'abbé Cuartraiue, correapondant du Comité,

à Sens (Yonne), p. 3a à 35. (Planches III à VI.)

Une peinture murale du xiii' siècle à la cathédrale de Reims, par M. Henri Jadart,

correspondant du Comité, p. 36 ri 'i3. (Planche VIL)

Peinlures murales di' la calliédrab! di' Clermont-Ferrand. Communication de

M. Ed. ViMO.NT, conservateur de la bibliollièque et du musée de Clermonl-Ker-

rand, p. Mi à /J7. (Planches VIII à ML)
Les tableaux de l'église d'Hesdigneid-les-Béthune. Communication de M. le comte

A. DE L01SKE, correspondant du Comité, p. ^8 à 57. (Planches XHI et XIV.)

Inventaire du Trésor de Sainl-Saulve de Montreuil-sur-Mer, en 1713. Com-
munication de M. le comte A. de Luisne, correspondant du Comité, p, 58 è

Op.
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Les mominienls mé[;alillii(iiies d'Ks-Snam, par M. Robert Arnaud, administrateur

de ia commune mixte du JM'Sila, p. 60 k •ji.

Note sur la nécropole puiiicjue et romaine de Mnrula-Wadtin
, par M- Mouhs, ca-

pitaine au a" zouaves, p. 79 à 7^1.

La nécropole phénicienne de Stora, par M, Loui? Bbrtranp, conservateur du Musée

de Pliilippevillc, p. 7.^) à 80. {Planche XV.)

FouiHes du cnstelliim d'KI-HagueulV (Tunisie), par M. le lieutenant Gombeaud,

otTicier des aflaires jndijjènes, p. 8t à ()A. {Planche XVI.)

Note sur la voie slratégi([uo romaine (jui longeait la iVonlière militaire de la Tri-

politaino. Essai d'idenlilîcalion des |jites d'étapes de la portion de cette voie

comprise entre Ail Teiniiluni el Tahninali
,
par M. le capitaine Hilaibe, p. 96

à io5.

Quelques inscriptions d'Algérie, par M. IIiîron de Villefosse, membre du Comité,

p. 106 à 109.

Note sui- des découvertes épigraphiques récenltis faites en Afrique, par M. René

Gagnât, membre du Comité, p. i 1 o à 119.

Notes d'épîgrapbie latine (Tunisie), par M. Gauckleb, membre non résidant du

Comité, p. 190 à 157.

Note sur quatre consoles chrétiennes trouvées à Morsolt, par M. Stéphane Gsell,

membre non résidant du Comité, p. i58 à 161.

Note sur une inscription arabe trouvée chez les Maures Trarza, par M. 0, Houdas,

membre de la Commission de l'Afrique du Nord, p. 162 à i65.

Histoire du petit serpent vert, de la tille du marchand et de la sorcière, traduite

par M. Ben-Attar, correspondant du Comité, p. 166 à 171,

Compte rendu de l'exploration d'une station préhistorique découverte à Vachères

(lîasses-Alpes), par M. l'abbé Arnaud d'Agmei, et M. Lndovjc Ailec, p. 178 à

i^h. {Planches XVll et XVIII.)

Exploration des tnmulns des Montagnes Noires (Finistère), par M, Paul du Chàtel-

LiER, correspondant du Comité, p. i85 à 9( 3.

Note sur l'exploitation du minerai de fer fort et opliihique en Lorraine, dans l'an-

tiquité, par M. Bleichpr, membre non résidant du Comité, et par M. Jules

Beaupré, p. 20^1 à 207.

Etude des enceintes préhistoriques en Lorraine, par M. Jules Beaupré, p, 208 à

216.

Les fouilles de Pitres (Eure), par M. Léon Coutil, correspondant du Comité,

p. 9 1 5 à a 9 i . ( Planches XIX el XX.
)

Noie sur les nioulins à grain de Vermand (Aisne), par AI. Théophile Eck, corres-

pondant du Comité, p. 995 à 280.

Découverte d'un vase sigillé de fabrique arverne dans la Prusse orientale, Conmiu-

nication de M. Joseph Déchelette, conservateur du Musée de Roanne, p. a3i

à 207.

Un cimetière franc à Mézières-Maudétour (Seine-ct-Oise), par M. Léon Plan-

couard, correspondant du Comité, p. 288 à -îlifi.

Notice sur quatre fibules de Moncean-le-Neuf (Aisne), par M. Jules Pilloy, membre

non résidant du Comité, p. 2^1 5 à 9 58.

La construction du château de Saint-Elix en Comminges (1 b/io-i5/i8). Étude d'a-

près les minutes notariales, par M, Félix Pasquiek, archiviste de la Haute-Ga-

ronne, correspondant du Comité, p. 95^ à 275.
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Xolicf sur (|iielqucs fpuvirs d'art ancien dans le Jura, par M. l'abbé Brune, cor-

respondant du Comité, p. 97G à a 80. (Planches XXI à XXIII.)

Insrription hébraïque trouvée à Loudun (Vienne), par M. Roger Dbouault, p. ;!8i

IJt'cIierches archéologiques aux environs du poste de Tataliouine (Tunisie), p. aS/i

à 398 :

I. Notes sur des rccliorches archéologiques aux environs de Talahouine,

par M. le capitiiine Tribalet, p. aSi à 089. (Phmchc XXIV.)

II. Note sur deux mausolées néo-puniques de Talahouine , par M. Galcklbb ,

membre de la Commission de l'Afrique du Nord, p. 290 à 995.

m. Note sur l'inscription néo-punique du mausolée de Talahouine, par

M. Philippe Bbrger, membre du Comité, p. agG à 398.

Note sur des dessins et peintures rupestres relevés dans la région enln; Lagbouat

et Gérvville (1899-1900), par M. le capitaine Maumené, p. agg à 307.

[Planche XXV.)

Notes d'archéologie algérienne, par M. Stéphane Gsell, membre non résidant du

Comité, p. 3o8 à 898 :

I. Inscriptions latines, p. 3o8 à Stg.

II. Stèle d'El-Kantara, p. 3 19-830.

III. Le camp primitif de Lambèse, p. 3ao à SaS.

Note sur quelques inscriptions néo-puniques, par M. Philippe Berger, membre du

Comilé, p. 896 à 33 1.

l ne slaluelle d^Epona découverte près de Nevers. Rapport de M. Salomon Rekitagu
,

membre du Comité, sur une communication de M. de Saint-Venant, correspon-

dant du Comité, p. 833 à 335.

Notes sur quelques mosaïques romaines de Provence, par M. Gaock^er, membre

non résidant du Comité, p. 336 à 346.

Fouilles dan-^ l'église de SaiiU-Laurent, près Langeais (Indre-et-Loire), par M. Oc-

tave BoBKAu, correspondant du Comité, à Langeais, p. 8/17 à 866. (Plan-

ches XXVI et XXVII.)

La Porte Neuve à Vézelay (Yonne), par M. l'abbé Poulaine, correspondant du (io-

mité, à Vouleiiay, p. 867 à 870. {Planche XXVIII.)

Note sur une trouvaille de doubles statères des rois phéniciens de Sidon, par

M. le D' BorviER, correspondant du (îomité, à Beyrouth, p. 871 à 878.

Fouilles à Dougga, par M. Merlik, membre de l'Kcole française de Rome, p. 87/1

à ii2. (Planches XXIX et XXX.)

Note sur trois inscriptions de Tunisie, par M. Gaucklkr, membre non résidant du

Comité, p. Ai 3 à iaS :

1. La iiorne fiontièn; de Chetloii, p. /ii3 à Ai5.

il. Le règlement de pacage d'llenchir-Snobb<>ur, p. ^16-^17.

III. La Meii»a tnarlipiun (rilenchir-Fellous, p. /i 1 8 à ia8. (Planche XXXI.)

Note sur l'inscription de Bas-el- Ain et le Hnws tripolitain à la lin du m' siècle,

par M. ]U;nai;i.t, correspondant du Comité, p. '199 à /187.

Note sur un chyjiileau trouvé près de Sousse, par M. SalAdi^, membri; de la

Commission de l'Afrique du Nord, p. i38 à '168. (Planche XXXII.)
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Note sur uiK! mosaïque nouvelle du jardin Chevillot à Hippone, par M. Héiion uh

ViLLEFossB, membre du Comité, p. liMi à lilt6. (Plnnrhe XXXU1.)
.Note sur des antiquités découvertes à Tobiia et à Mustaplia, par M. Stéphane

GsELL, membre non résidant du Comité, p. kh'] à khi.

Table alphabétique, p. Ao3 à 479.

Liste DES planches, p. ASo-ASi.

Liste des vignettes, p. A82-A83.

Table générale des matières, p. 485 à 493.
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VIERGE ASSISE
Statue de bois

Conscrvce à l'Archevêché de Sens.
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VIERGE A L'ENFANT
Statue de bois

Conservée à l'Archevêché de Sens.
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VIERGE A L'ENFANT
Statue de bois

Conservée à l'Archevêché de Sens.
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RELIQUAIRE DE RAVILLOLLES (jURa)
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RELIQUAIRE DE VILLANGRETTE (jura)

I'lioli,lv|H.- Uiiiliaiid, Paris
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CHASUBLE BRODEE EN PAILLE

A XOZEROY (jura)
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façade de l'église de saint-laurent, près langeais

(indre-et-loire).
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NEF DE L'EGLISE DE S A I N T - L A U R E N T
, PRES LANGEAIS

(iNDRE-ET-LOIR e).
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FOUILLES DE DOUGGA (tUNISIe).

PREMIER CHANTIER.
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iM os Ai QUE DECOUVERTE À BÔNE.
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